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lIATTHlEU, VI, 33. 

Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa juslice , et toules choses 
vous seront données par sUl'crolt. • 

1 r l' l, 



DEUXIÈlVIE l'ARTIE 
DU 

LIVRE DE L'EXODE. 

CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME. 

DOCTRiNE DE LA CHARITÉ. 

9112. II faut diI'e maintenant ce que c'est que la Conscience ; 
La Conscience est formée chez l'homme d'après la religiosité, dans 
laquelle il est, selon sa réception intél'ieurement en lui. 

9113. La Conscience chez l'homme de l'Église est formée pal,' 
les vl'ais de la foi tÎl'és de la Paroie, ou tirés d'une doctl'ine compo
sée d'après la Parole, selon la réception de ces vrais dans le cœur: 
en effet, lorsque l'homme sait les vrais de la foi et les comprend il 
sa manière, et qu'ensuite il les veut et les exécute, il s'est fait en lui 
une conscience: la réception dans le cœur, c'est dans la volonté, 
car c'est la volonté de l'homme qui est appelée cœur. 

MU. De là vient que ceux qui ont la Conscience disent de cœur 
ce qu'ils disent, et font de cœur ce qu'ils font. Ceux-là ont aussi 
un mental -non-divisé, car ils agissent selon ce qu'ils croient être 
vrai et bien, et aussi selon ce qu'ils comprennent; de là chez ceux 
qui ont plus que les autres été illustrés dans les vrais de la foi, et 

_ qui sont plus que les autres dans une perception claire, il peut y 
avoir une conscience plus parfaite que chez ceux qui ont été moins 
illustrés et qui sont dans une perception obscure. 

9115. Ceux-là ont la conscience, qui ont reçu du SeigncU\' une 
nouvelle volonté; cette volonté est ellc-même la conscience; c'est 
pourquoi agir contre la conscience, c'est agÎl' contre cctte volonté. 

XIV. J. 
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El eornmê lé; hien de ln chal'ilé failla nouvelle \'olonté, Il: hien de ia 
charité fait aussi la conscience. 

~H 16. Puisque la Consricnce, ainsi qu'il vicnld'être dit, N°gH 3, 
est formée par les vrais de la foi, comme aussi la nouvelle volonté 
et la charité, il Cil l'ésulte enCOl'e qu'agir contl'C les vrais de la foi, 
c'est agir contre la conscicnce, 

9117. Puisque la foi et la chal'ile, qui procèdent du Seigneur, 
font la vie spirituellc de l'homme, il en résulte aussi qu'agir contre 
la Conscience, c'cst agir contre cette vie, 

9118, Maintenant, puisqu'agir contre la conscience, c.'est agir 
contt'e \a nouvellc volonlé, contre la charité, et contre les vrais de 
la foi, par conséquent contre la vie que l'homme reçoit du Seigneur, 
il est bien évident que l'homme est dans la tranquillité de la paix et 
dans la béatitude internc, quand il agit selon la Conscience, et qu'il 
est dans l'inquiétude et aussi dans la douleur, quand il agit contre 
clle : c'est cette douleur qui est appelée remords de conscience. 

9119. Il ya chez l'homme la conscience du bien et la conscience 
du juste; la conscience du bien est la conscience de l'homme intel'ne, 
et la conscience du juste est la conscience de l'homme externe: la 
conscience du bien consiste à agir selon les préceptes de la foi d'apl'ès 
l'affection interne; la conscience du juste cOllsiste à agir selon les 
lois civiles et morales d'après l'affection externe. Ceux qui ont la 
conscience du hien ont aussi la conscience du juste; ceux qui ont 
seulement la conscience du juste sont dans la facuIté de recevoir la 
conscience du bieq, et ils la reçoivent aussi quand ils ont été ins
tt'uits. 
. 9120. Des exemples aussi vont montrer clairement ce que c'est 
que la Conscience: Quelqu'un a chez lui les hiens d'un autre, sans 
que cet autre le sache, et ainsi il peut en tirer profit sans craindl'e 
la loi, et sans craindl'e de perdre l'honneUl' et la réputation; si ce
pendant il les l'end à l'autl'e parce qu'ils ne ItÎi app~rtrcnnent pas, 
il a de la conscience, car il fait le bien à cause du bien et le juste à 
cause du justc. Soit un autre exemple: Quelqu'un peut obtenit' une 
dignité, mais il voit qu'un autre, qui la recherche aussi, est plus 
utile à la patrie; s'il lui cède la place pour le bien de la patrie, il a 
de la conscience. De même pour les autres cas. 

9121. D'après ces cxemples, on peut conclure quels sont ceux 
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qui n'ont pas là conscience; ils sont connus d'après l'opposé: ceux 
qui pour leUl' profit font tout pOUl' que l'injuste paraisse juste et que 
le mal paraisse bien, et vice versû, n'ont pas de conscie'llce, Ceux 
d'entre eux qui savent, quand ils agissent ainsi, que c'est l'injuste 
et le mal, et qui cependant le font, ne savent pas ce que c'est que la 
conscience, et si on leU!' enseignc ce que c'est, ils ne veulent pas le 
savoir: tels sont ceux qui font toutes choses pour eux-mêmes et 
pour le monde. 

9122. Ceux qui n'ont pas reçu la conscience dans le monde ne 
peuvent pas recevoir la conscience dans l'autl'e vie; ainsi ils ne 
peuvenl pas être sauvés, parce qu'ils n'ont pas le plan dans lequel 
influe et par lequel opère le ciel, c'est-à-dire, le Seigneur par le 
ciel, et par lequel le Seigneur les attire à Lui; car la Conscience 
est le plan et le réceptacle de l'influx du ciel; c'est pourquoi de 
tels hommes sont consociés dans l'autre vie à ceux qui s'aiment et 
et aiment le monde par-dessus toutes choses; eeux-là sont dans 
l'enfer. 

CHAPITRE XXII. 

1. Si dans le pel'Ccment est saisi le voleur, et qu'il soit frappé, 
et qu'il meure; point pour lui de sangs. 

2. Si se lève le soleil sul' lui, sangs pour lui; payant il paiera; 
si rien à lui, et il sera vendu pour son vol. 

3, Si se trouvant est trouvé en sa main le vol, depuis bœuf jus
qu'à âne, "jusqu'à bête de menu bêtail, vivants, double il paiera, 

h. Quand aura désolé un homme un champ ou une 'vigne, et 
qu'il aura lâché sa bête de somme, et qu'elle aUl'a désolé dans le 
champ d'un autre, du meilleur de son champ ct du meilleur de sa 
vigne il paiel'a. 

5. Quand sera sorti un feu, et Qu'il aUJa saisi des épines, et que 
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sCI'a consumé un monceau (de blé), ou la' moisson debout, ou le 
champ, payant paiera l'incendiaire la (chose) incendiée. 

6. Quand aura donné un homme à son compagnon de l'al'gent 
ou des vases à garder, et que cela pal' vol aura été enlevé de la 
maison de l'homme, si est saisi le voleUl', il paieta double. 

7. Si n'est point saisi le voleur, sera amené le maître de la mai
son vers DIEU, (pour savoir) s'il n'aurait pas mis sa main sur' 
l'œuvre de son compagnon. 

8. Sur toute affaire de prévarication, sur bœuf, SUl' ane, SUl' 

Lête de menu bétail, sur vêtement, sur toute (chose) perdue, dont 
on dira que (c'est) ceci, cela; jusqu'à DIEU viendra l'affaire des 
deux, celui que condamnel'ont DIEU paiera double à son compa
gnon. 

9. Quand, aura donné un homme à son compagnon un âne, ou 
un hœuf, ou une bète de menu bétail, et une bête quelconque, à 
garder, et qu'elle meure, ou qu'elle soit brisée, ou captive emme
née, nul ne (le) voyant. 

10. Serment de JÉHOVAH il Y aura entre eux denx, (pour sa
voir) s'il n'aurait pas mis la main sur l'œuvre de son compagnon; 
et que l'ait reprise son maître, et il ne paiera point. 

H. Et si en volant elle lui a été volée, il (la) paiera à son 
maitre. ' 

12. Si en déchirant elle a été déchirée, il lui amènera un témoin, 
la déchirée il ne paiera point. 

13. Et quand aura emprunté un homme à son compagnon (une 
.bêle), el qu'elle soit brisée ou meure, son maUre (n'étant) pas 
avec lui, payant il paiera. 

1ft. Si son mattre avec lui (était), il ne paiera point; si merce
naire, lui (il est), il viendra pour son salaire. 

15. Et quand aura persuadé un homme à une vierge, qui ne 
(sera) point fiancée, et qu'il aura couché avec elle, dotant il la do
teraà lui pour femme. 

16. Si refusant refuse son père de lalni donner, de l'argent il 
paiera selon la dot des vierges. 

17. La prestigiatrice tu ne vivifiel'as point. 
18. Quiconque aura couché avec une bête, mourant il mourra. 
19. Qui sacrifie aux dieux sem dévoué, excepté il. JÉIIOVAH seul. 



EXODE. CHAP. ViNGT-DEUXIÈME. ~ 

20. Et le voyageul' tu n'atTIigeras point, et tu ne l'ojlpl'ilUeJ'(\s 
point, cal' voyageurs vous fûtes dans la terre jÏ'Égypte. 

21. Aucune veuve ni orphelin vous n'ailligerez. 
22. Si affiigeant tu l'aflliges, que si criant il crie à Moi, écou

tant j'écoute\'ai son cri. 
23. Et s'enflammera ma colère, et je vous tuerai par l'~pée, et 

seront vos femmes veuves, et vos fils orphelins. -
2lJ. Si de l'argent tu prêtes à mon peuple indigent avec toi, tu 

ne seras point [Jour lui commc un usurier, rous ne lui imposerez 
point d'usure. 

25. Si en gage tu reçois en gage le vêtement de ton compagnon, 
avant le coucher du soleil tu le lui rendras. 

26. Cal' celui-là (est J sa seule couvertUl'e, celui-là (est J 
son vêtement pour sa peau, dans .lequel il dort; et il anivera que 
quand il criera à moi, et je l'écouterai, cal' miséricordieux, Moi (je 
suis J. 

a 
27. Dmu tu ne maudiras point, et le prince en ton peuple tu 

n'exécreras point. 
28. Les prémices de ton hlé, et les prémices de ton vin, tu nc 

retarderas point; le premier-né de tes fils tu Me donneras. 
29. Ainsi tu feras pOUl' ton bœuf, pOUl'. ton menu bétail, sept 

jOUl'S il sera avec sa mère, au huitième jour tu Me le donneras. 
30. Et <les hommes de sainteté vous Mc serez; ct la chail' dans 

le champ déchirée vous ne mangerez point, au chien vous la jet·· 
tcrez. 

CONTENU. 

0123. Dans le sens intel'ne de cc Chapitre il s'agit des pré
jlldices portés de diverses manieres au vrai de la foi ct au bien de 
la charité, et de leur amendement ct l'établissement; comme aussi 
du secours qui doit être porté, s'ils sont éteints. Ensuite il s'agit 
de l'instruction dans les vrais de la foi; et enfin de l'état de la vie 
ùe l'homme quand il esl daus lu bien de la charite:. 
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SENS INTERNE. 

912lt. Vers. 1, 2, 3. Si dans le percement est saisi le vo
leur, et qu'il soit frappé, et qu'il mell1'e; point pour lui de 
sangs, Si se lève le soleil sur lui, sangs pour lui; payant il 
paiera; si rien à lui, et il sera vendu pour son vol. Si se trou
vant est trouvé en sa main le vol, depuis bœuf jusqu' li âne, 
jusqu'à bête de menu bétail, vivants, double il paiera. - Si 
dans le percement est saisi le voleur, signifie s'il Il 'apparaît pas 
que le bien ou le vrai soit enlevé: et qu'il soit frappé, et qu'il 
meure, signifie si alors il a épl'ouvé du dommage au point d'être 
éteint: point pour lui de sangs, signifie qu'il n'est point coupable 
<le la violence faite: si se lève le soleil sur lui, signifie s'il le voit 
clairement par l'intérieur: sangs pour lui, signifie qu'il est cou
pable : payant il paiera, signifie l'amendement et le rétablissement 
du vrai et du bien enlevés: si rien à lui, signifie s'il ne l'este pas 
quelque chose: il sera vendu pour son vol, signifie l'aliénation: 
si se trouvant est trouvé en sa main le vol, signifie s'il reste du 
vrai et du bien par quoi il puisse être rétabli: depuis bœuf jus
qu'à âne, signifie si c'est du bien extérieur ou du vrai extérieur: 
jusqu'à bête de menu bétail, signifie si c'est du vrai intérieUl' et 
du hien intérieur: vivants, signifie dans lesquels il y ait la vie spi
rituelle: double il paiera, signifie le l'établissement jusqu'au plein. 

9125. Si dans le percement est saisi le voleur, signifie s'il 
n'apparait pas que le bien ou le vrai soit enlevé: on le voit par 
la signification du percement, en ce que c'est l'accomplissement 
du mal dans le secret; et, quand ccl a est dit d'un voleur, l'enlève
ment du bien ou du Vl'ai pal' le faux d'après le mal de manière que 
cela n'apparaisse pas, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signi
fication du voleur, en ce que c'est celui qui enlève le bien et le vrai, 
No' 5135, 8906, 9018, 9020; et dans le scns abstrait le vrai ou 
le bien enlevé: il est dit dans le sens abstrait, parce que les anges, 
qui sont dans le sens interne de la Parole, pensent en faisant abs
traction des pCI'SOlln(:s, N°' 5225, 5287, 5!13lt, 83lt3, 8985, 
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UOOi; la Parole aU$si dalls cc sens a pOUl' ohjets les choses sallS 
détel'lnination vel'S les persollnes ct VCl'S les lieux, Que le percement 
soit l'accomplissement du mal dans le secret; et, quand il s'agit 
d'un voleur, l'enlèvemellt du bien ou du vrai pal' le faux d'apl'ès le 
mal de mallièl'e que cela n'apparaisse pas, c'est ce qui est évident 
en ce qu'ici il y a distinction entre le vol qui est fait pal' percement, 
et le vol qui est l'ait quand le soleil est levé, vol dunt il est question 
dans le VOl'set suivant. Que le percement ail celle signification, on le 
voit aussi dans la Pal'ole par les passages où il est mentionné, cumme 
dans Jérémie: « Même dans tes pans (de robe) ont été trouvés le 
1) sang des àmes des pauvl'cs innocents; non dans le percement je 
Il les ai trouvés, mais sur toutes choses, eux,» -II, 3l! ;-lil., il s'a
git des amours COl'fompus ct des maux qui en résultent; non dans le 
percement je les ai tl'ouvés, c'est non par une investigation dalls le 
secret; c'est pomquoi il est dit: SUl' toutes choses, eux, c'est-à
dire que partout ils apparaissent. Dans Ézéchiel: « Il m'introduisit 
1) à la porte du parvis, et je vis, et voici, un trou dans la mUl'aille ; 
Il il me dit: Perce donè la muraille; et je perçai la muraille, 
» et voici, une entl'ée, 1) - VIlI, 7, 8 ;-Ià, il s'agit des abomilla
tions de la maison d'Israêl, qu'ils faisaient dans le secret; pel'
cer la muraille, c'est entrer dans le seCl'et et voir ce qu'on fait, 
Dans Amos: « S'ils ont perce jusqu'en enler, de là ma main 
II les l'cIH'endra ; ou s'ils ont monté jusqu'au ciel, de là je les pré
Il cipitet'ai. »-IX. 2; - percer jusqu'en enfel', c'est s'y cacher, 
ainsi se cachel' dans les faux provenant du mal, car l'enfCl' est le 
faux qui provient du mal, parce que ce faux y l'ègne ; les faux y 
sont appelés les ténèbres dans lesquelles ils se cachent de la lumière 
du ciel, CUI' ils fuient la Iumièl'c du ciel, qui est le Divin Vrai pro
cédant du Seigneur, Dans JolJ : « L'œil de l'adultèr'e épie le Cl'é
II puscule, en disant: OEil ne me verra; et un voile de faces il 
II met; il perce dans les lénebrelS les maisons; pelldant le joUI' 
» ils se tracent un plan, ils ne reconnaissent point la lumière; pa
Il l'eillement le matin (est) [JOUI' eux l'ombre de la mort, purce 
Il qu'ils l'cconnaissent les tel'l'elll'S de l'ombre de la mort. 1) -

XXIV. 15,16,17 ;-Ià évidemment ]let'cer les maisons, c'est en
lever dans le secret les biens d'un autre, car il est dit qu'il perce 
dalls ICIj thd/;res /ts llUÛ80IlS) f!uïl {pic k crl'pusculu, dc pc Ut' 



8 ARCANES CÉLESTES. 

qu'œil ne le voie, qu'il met un voile de faces, qu'il l)e reconnaît point 
la lumière, et que le matin est pOUl' eux l'ombre de la mort. Que 
percer la maison, ce soit enlever dans le secret le bien d'un autre, 
cela tit'e son origine des représentatifs dans l'autre vie; là, quand 
les Anges s'entretiennent du faux qui détruit dans le secret le bien, 
plus bas où les conversations des anges sont manifestées à la vue, 
cela est représenté par le pel'cement d'une muraille; et vice versâ, 
quand les anges s'entretiennent du vrai qui s'approche du bien et 
se conjoint au bien, cela est représenté pal' une porte ouverte, par 
laquelle il ya entrée: de là vient que le Seigneur, qui a parlé se
lon les représentatifs dans le ciel et selon les correspondances, parce 
qu'il parlait d'après le Divin, dit dans Jean: « En vérité, en Vél'ité, 
» je vous dis: Celui qui n'entre pas par la porte dans la berge
)) rie des brebis, mais qui monte par un autre endroit, celui-là est 
» un voleur et un larron; mais celui qui entre par la porte est 
» le pasteur des brebis. » - X. 1, 2 : - et dans Luc: « Sachez 
)1 ceci, que si le père de famille connaissait il quelle heure le t'oleur 
Il doit venir, il veillerait certainement, et il ne laisserait pas percer 
Il sa maison. Il -XII. 39 ; - ici aussi le voleur est celui qui dé
truit les biens de la foi par les faux; percer la maison, c'est faire 
cela dans le secret, puisque cela est fait quand le père de famille ne 
veille point. C'est encore de là que venfr comme un voleUl', c'est 
venir incognito, parce que c'est non par la porte mais pal' un autre 
endl'oit; dans Jean: « Si tn ne veilles point, je viendrai sur toi 
Il comme un voleur, et tu ne sauras pas à quelle heure je viendrai 
» SUl' toi. )-Apoc. III. 3 ;-et dans le Même: « Voici,je viens 
» comme un voleur, heureux celui qui veille. ) - Apoc. XVI. 15 ; 
- venit' comme un voleur, c'est venir incognito et sans être at
tendu; si cela est dit ainsi du Seigneur, c'est parce qu'il est en
tendu que chez l'homme la porte est fermée par le faux du mal. 
, 9126. Et qu'il soit frappé, et qu'il meure, signifie si alors 

il a éprouvé du dommage au point d'être éteint: on le voit par 
la signification d'être frappé, quand cela est dit du vrai et du bien, 
en ce que c'est être lésé ou avoir éprouvé du dommage, comme 
N°' 903lJ, 9058; et pal' la signification de mourir, en ce que c'est 
être éteint Que le vrai et le bien soient entendus ici, c'est parce 
Cine le voleur ou le vol signifie cc qui a t(é enlevé, ainsi le hien ei, 
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le Vl'ai, comme enCOI'e ùans les eXj1I'essiolls suivantes: cc Si se trou
mnt est trouvé en sa main le vol depuis bœuf jusqu'à âne, 
jusqu'à bête de menu bétail, vivants, »-Vers. 3 ; -le bœuf, 
l'âne et la bête de menu hétail, signilienL les biens et les vrais ex
tél'ieurs et intérieurs, et ils sont appelés le vol, parce qu'ils sont 
en la main du voleur; pareillement cc l'argent et les vases, » Vers. 
6, qui sont aussi les vl'ais illtél'icUl's et extérieurs: le voleur signi
fie la même chose que le vol, parce que le voleur dans le sens ahs
trait de la pel'sonne est le vol, c'est-à-diœ, le vl'ai et le bien enle
vés, 1)oir ci-dessus, N° 9125. 

9127, Point pour lui de sangs, signifie qu'il n'est point 
coupable de la violence faite: on le voit par la signification du 
sang, en ce que c'est dans le sens sUlll'ème le Divin Vrai procé
dant du Divin Bien du Seigl1'eur, et dans le sens interne le Vrai du 
bien, N°' lt735, 6978, G378, 7317,7326, 78ltG, 7850, 7877; 
c'est pourquoi répandre le sang signifie faire violence au Vrai Di
vin, ou au Vl'ai du bien, et aussi au bien lui-même; car celui qui 
fait violence au vrai fait aussi violence au bien, jluisque le vmi a 
été tellement conjoint au bien, que l'un appartient à l'autl'e, si donc 
violence est faite à l'un, elle est faite aussi à l'autre; d'après cela, 
il est évident que ces paroles: cc jJoint pour lui de san,qs, » signi
fient qu'il n'est point coupaille de la violence faite au vrai et au bien. 
Celui qui ne connaît rien du sens intel'lle de la Parole ne peut que 
savoir que dans la Parole les sangs signifient des sangs, et que ré-

. pandre le sang signifie seulement tuer l'homme: mais dans le sens 
inteme il s'agit non pas de la vie du COl'PS mais de la vie de l'àme' 
de l'homme, c'est-à-dire, de la vie de son homme spirituel, de la
quelle il doit vivre durant l'éternité; cette vic est décrite dans le 
sens de la lettre de la Parole pm' des choses qui appartiennent à la 
vie du corps, savoir, pal' la Chair et par le Sang; et comme la vie 
de l'homme spir'ituel existe ct subsiste par le bien de la charité et 
pal' le vrai de la foi, voilà pOlll'quoi dans le sens interne de la Pa
role le bien de la charité est entendu pal' la chair, et le vrai de la 
foi par le sang; et dans un sens encore plus intél'ieur le bien de l'a
moUl' envers Je SeigneUl' est entendu pal' la chail" et le bien de l'a
moU!' à l'égard du prochain pur le sang; mais dans le se ilS sUprêlllC\ 
oü il s'agit seulement (lu ScigncLii, la Chltir i:St le Diyin Dien dll 
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Seigneul', ainsi le Seigneur Lui-Même quant au Divill Bien, ct le 
Sang est le Divin Vrai procédant du Seigneur, ainsi le Seigneur 
quant au Divin Vrai; voilà ce qui est entendu dans le Ciel pal' la 
Chair' . et pal' le Sang, quand l'homme lit la Parole; il en est de 
même quand l'homme se lwésente à la Sainte-Cène, mais là le Pain 
est la Chair, et le Vin est le Sang, puisque le Pain signifie absolu
ment la même chose que la Chail', et le Vin absolument la même 
chose que le sang. Mais ceux qui sont sensuels, comme la plupart 
des hommes dans le monde aujourd'hui, ne saisissent point cela; 
qu'ils restellt donc dans leur foi, pourvu qu'ils croient que dans la 
Sainte-Cène:et dans la Parole il yale saint, parce que l'une et l'autre 
procèdent du Divin; il est vrai qu'ils ne savent pas où est. ce saint, 
néanmoins que ceux qui jouissent de quelque perception intél'ieure, 
c'est-à-dire, qui peuvent penser au-dessus des sensuels, examinent 
si le sang est entendu par le sang, et la chair pai, la chail', dans É
zéchiel : « Fils de l'homme, ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Dis à 
JI tout oiseau du ciel, à tout animal du champ: Assemblez-vous 
JI et venez, rassemblez-vous d'alentour SUI' mon sacrifice, que Moi 
)) je sacrifice pour vous, grand sacrifice sUl'les mOlltagnes d'Israël, 
JI afin que vous mangiez de la chair, et que vous buviez du 
Il sang; la chair des (arts vous mangerez, et le sang des prù~
Il ces de la terre vous boirez; et vous boirez le sang jusqu'à 
Il t'ivresse, dans mon sacrifice que je sacrifierai pOUl' vous; l)OllS 

1) serez rassasiés, sur ma table, de cheval el de chariot, et de 
l) (l'homme) (art, et de tout homme de guerre; ainsi je donnc-

0l) rai ma gloire parmi les nations. JI-XXXIX, 17 à 21 :-puis 
dans Jean, dans l'Apocalypse: « Je vis un Ange se tenant dans le 
JI soleil; et il cria d'une voix grande, disant à tous les oiseaux qui 
JI volaient dans le milieu <lu ciel: Assemblez-vous pOUl' le souper 
Il du grand Dieu, afin de manger des chairs de Rois, et des 

1 J) chairs de kiliarques, et des chairs de puissants, et des chairs 
l) de chevaux, et de ceux qui les montent, et des chairs de tous 
) libres et esclaves, petits et grands, ) - XIX. 17, 18 : - que 
dans ces passages la chail' ce ne soit p:lS de la chair qui est entendue, 
ct que le sang ce ne soit pas du sang, cela est bien évident: il en 
est dOliC de même cle la chail' ct du sang du Seigneur, Liaus Jeall : 

(1 Le Pain que ilioije domlcm!, (' (lit ma Cilldr; crll'éri{(~, CI! 
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l) vérité, je vous dù : Si vous ne mangez ta cltair (lit Fils de 
» l'homme, et Ile buvez son sang, VallS Il' aurez point la m'e en 
» vous; celui qui mange ma Chair et boit mon Sang, a la vie 
Il éternelle; et ll'Ioi je le ressusciterai au dernier jour, car 
» ma chair est véritablement une nourriture, el mon sang 
Il est véritablement un breuvage; celui qui mange ma cltair, 
)) et boit mon sang, en Moi demeure, et Moi en lui: c'est là 
Il le Pain qui du ciel est descendu. Il - VI. 50 à 58 ; - que la 
Chail' du Seigneur soit le Divin Bien de son Divin Amour, et le 
Sang le Divin Vl'ai pl'océdant de SOI1 Divin Bien, on peut le voir en 
ce que c'est ce Bien et ce Vrai qui nourrissent la vie spil'ituelle de 
l'homme; c'est de là aussi qu'il est dit: Ma Chair est véritable
ment une nourriture, et mon sang est véritablement un breuvage; 
et aussi: C'est là le pain qui,du ciel est descendu; et comme l'hom
me est conjoint au SeigneUl' par l'amoUl' et pat' la foi, c'est aussi 
pour cela qu'il est dit: Celui qui mange ma chail', et boit mon 
sang, en Moi demeure, et Moi en lui. Mais, ainsi qu'il vient d'être 
dit, ceux-là seuls saisissent cette pal'ole, qui peuvent penser au
dessus des sensuels du COl'pS, p,'incipalement ceux qui sont dans la 
foi et dans l'amour envers le Seigneur; car ceux-ci sont par le Sei
gneur élevés de la vie des sensuels du corps vers la vie de leur es
prit, ainsi de la lumière du monde dans la lumière du ciel, dans 
laquelle disparaissent les choses matérielles qui sont dans la pensée 
d'apl'ès le corps, Celui donc qui sait que le Sang est le VI',ai Divin 
procédant du Seigneur, peut aussi savoir que dans la Parole pal' ré
pandre le sang il est signifié non pas tuer ou priver l'homme de la 
vie du corps, mais tuer son âme ou le priver de la vie de l'àme, 
c'est-à-dire, détl'Uil'e sa vie spirituelle qui provient de la foi et de 
l'amour envers le SeigneUl'; que le sang, quand il est entendu un 
sang illégitimement l'épandu, soit le vrai Divin détl'Uit par les faux 
provenant du mal, cela est évident par les passages suivaIlts; dans 
Ésaïe: cc Quand le SeigneUl' aura lavé l'excrément des filles de Sion, 
Il et que les sangs de Jérusalem il aura nettoyé du milieu cl' elle, 
Il par un esprit de jugement, et par un espdt de purification.)) -
IV. 4. - Dans le Même: c( Vos mains ont été souilü1es par le 
1) sang, et vos doigts pat' l'iniquité; leurs pieds COUl'out au mal, rt 
II se /UÎ{Cllt pOIl1' répal/dre 1/1/ sang ÙUlO(,(,/l1 J ktH'S pensées 
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)) (sont) ùes pensées d'iniquité, Il-LIX. 3, 7,-Dans Jérémie; 
«( Et mème dans tes pans (de robe) ont été trouvés le sang des 

)) âmes des pauvres innocents. - II. 3ft. - Dans le Même: «( A 
)) cause des péchés des prophètes, des iniquités des prêtres, qui 
)) répandaient au milieu de J érusalfJ!n le sang des justes, ils 
) ont elTé aveugles dans les places, ils se sont souillés dans le 
J) sang, des choses qu'ils ne peuvent (toucher), ils les touchent de 
») leurs vêlements. i) - Lament. IV. 13, 1ft, - Dans Ézéchiel: 
(( J'ai passé aupl'ès de toi, et je t'ai vue foulée aux pieds dans tes 

1) sangs; et j'ai dit: Dans tes sangs, vis; je t'ai lavée par les 
)) eaux, et j'ai nettoyé tes -sangs de dessus toi, et je t'ai ointe 
) d'huile. )) -XVI. 6, 9. -Dans le Même: ( Toi, fils de l'homme, 
))' ne cbntesteras-tu point avec la ville de sangs; notifie-lui toutes 
)) ses abominations; par ton sang que tu as répandu, coupable 
)) tu t'es rendue; et par tes idoles que tu as faites, tu t'es souillée; 
) voici, les princes d'Israël, chacun selon son hras, ont été en toi, 
) et ils ont répandu le sang; des hommes de calomnie ont été en 
)) toi pour répandre le sang, et vel's les montagnes ils ont mangé 
) chez toi. ) - XXII. 2, 3, lJ, 6, 9. - Dans Joël: «( Je don
)) nerai des prodiges dans le ciel et sur la lene, du sang, et du 
) feu, et une colonne de fumée; le soleil sera changé en' obscu
) rité, et la lune en sang, avant que vienne le jour grand et ter
Il rible. » - III. 3, lJ; - et dans Jean: « Le soleil devint noir 
») comme un sac de poil, et la lune devint comme du sang. ))
Apoc. VI. 12. - Dans le Même: ( Le second Ange sonna de la 
)) trompette, et comme une montagne grande de feu ardente fut 
1) jetée dans la mer, et devint la troisibne partie de la mer du 
)) sang. )) -VIII. 8. -Dans le Même: ( Le second Ange versa sa 
) coupe dans la mer, et elle devint du sang comme (celui) d'un 

\)) mort, ct toute âme vivante moumt dans la mer. Le troisième 
) Ange versa sa coupe dans les neuves et dans les sources des eaux, 
)) et ils devinrent sang. 1) - Apoc. XVI. 3, lJ; - Dans ces pas
sages, par le sang il est entendu non pas que le sang de la vie COl',

pOl'elle de l'homme a été répandu, mais que par le faux provenant 
du mal il a été fait violence au sang de la vie spil'ituelle, qui est le 
Vrai Divin: la mème chose est entendue pal' le sang dans Matthieu: 
« Alin que vienne SUI' ,GUS lout sal/gjt/stc !'(:prtndu Sil/' ta {CI'I'(,> 
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.1 depuis le sang d'Abel le juste jusqu'au sang de Zarhrn'ie, 
Il que vous avez tué entre le Temple et l' Aute!.» ~ XXIII. 35;-ce 
qui signifie que les vrais de la Parole avaient été violés par les Juifs 
depuis le premier temps jusqu'alors, au point qu'ils ne voulaient 
rien reconnaître du vrai interne et céleste; c'est pour cela qu'ils ne 
reconnurent pas non plus le Seigneur; qu'ils aient répandu le sang 
du Seigneur, cela signifiait le rejet entier du Vrai Divin, car le Sei
gneur était le Divin Vrai même, qui est la Parole faite Chair, -
Jean, I. 1, 1ft ;-Ie rejet entier du Vrai Divin qui procède du Sei
gneur, et qui était le Seigneur, est entendu par ces paroles dans 
Matthieu: CI Pilate lava ses mains devant le peuple, en disant: 
Il Innocent je suis du Sang de ce Juste; vous, voyez-y; et répon
II dant tout le peuple dit: Que son Sang (soit) su.r nous et sur 
Il nos enfants. II-XXVII. 2ft, 25 ô-c'est pourquoi ce rejet est 
ainsi décrit dans Jean: « Un des soldats avec une lance Lui perça le 

II cOté, et aussitOtsortit Sang et Eau; celui qui a vu a attesté,
li et véritable est son témoignage, et celui-là sait que vrai il dit,
)) afin que vous aussi vous croyiez. Il - XIX. 3ft, 35 ;- s'il sortit 
aussi de l'Eau, c'est parce que l'Eau signifie le Vrai Divin externe, 
telle qu'est la Parole dans la lettre; que l'enu soit le vrai, on le voit, 
N°' 2702, 3058, 3lJ2lt, lt976, 5668, 8568. D'après cela, on voit 
clairement ce qui est signifié par être purifié pm' le sang du Sei
gneur, c'est-il-dire que c'est la.r"éception du Vrai de la foi prove
nant de Lui, N°' 7918, 9088 ; de même on voit encore clairement 
ce qui est signifié par ces paroles dans Jean, dans l'Apocalypse: 
({ Ils ont vaincu le dragon par le sang de l'Agneau, et par la Pa
l) role de son témoignage.»-XII. 11 ô-par le sang de l'Agneau, 
c'est par le Divin V l'ai qui procède du Seigneur, la Parole du té
moignage est aussi ce vrai; le Sang de l' Agne~u est le sang inno
cent, car l'Agneau est l'innocence, N°' 399b, 3519, 78ftO; le Vrai 
Divin procédant du Seigneur dans le Ciel a intimement en soi l'in
nocence, car il n'affecte que ceux qui spnt dans l'innocence,N°' 2526, 
2780, 3111 , 3183, 3lt95, 399ft, ft 797 , 6013, 6107, 6765, 
7836 f., 78110, 7902, 7877. 

9128. Si se lève le soleil iiur lui, signifie s'il le voit clairement 
par l'intérieur, savoir, le \'01 qui est fait: cela est évident par la si
gnification dusoleilleré, en ce que c'est être vu dans la lumière, ainsi 
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être vu clairement,iei qude hien et le vrai,qui sont signiliés pal' le vol, 
N° 9125, sont enlevés; si cette expression si se lève le soleil a cette 
signification, c'est parce que le voleur saisi dans le pel'cement, dont 
il est parlé dans le Vel'set pl'écédent, signifie l'enlèvement du bien et 
du vrai dans le sec l'et, ainsi quand cet enlèvement n'est pas vu, N° 
9125; il est dit être vu par l'intérieur~ parce que c~la est vu par 
J'homme interne. Comme la chose est importante, il sera dit ce qu'il 
en est de la vue par l'intérieur- : L'homme voit chez lui si c'est lebiell 
ou le mal, conséquemment si c'est le vrai oule faux, qu'il pense et 
veut, et par suite prononce et fait; cela ne pe~t nullement être fait, à 
moins que l'homme ne voie par l'intérieur: être vu par l'intérieur, 
c'est par la vue de l'homme interne dans l'homme externe; il en est 
ùe cela comme de la vue de l'œil; l'œil ne peut pas voir les choses 
qui sont en dedans de lui, mais il voit celles qui sont en dehors; 
c'est donc de là que l'homme voit le bien et le mal qui sont en lui: 
mais néanmoins tel homme voit cela mieux que tel autre, et quel
ques-uns ne le voient nullement; ceux qui le voient sont ceux qui 
ont reçu du Seigneur la vie de la foi et de la chal'ité, car cette vie 
est la vie interne ou la vie de l'homme interne; ceux qui sont d'a
près la foi dans le vrai ct d'après la charité dans le bien,peuvent 
voir les maux et les faux qui sont chez eux, cal' d'après le bien le mal 
peut être vu, et d'après le vrai le faux peut êtl'e vu;, mais non vice 
versâ; et cela, parce que le bien et le vrai sont dans le ciel et dans 
la lumière du ciel, tandis que le mal et le faux sont dans l'enfer et 
dans les ténèbres de l'enfer; de là, il est évident que ceux qui sont 
dans le mal et par suite dans le faux ne peuvent voir le bien et le 
vrai, ni même le mal et le faux qui sont chez eux, et que pal' con~ 
féqucnt ceux-ci ne peuvent pas voir pal' l'intérieur. Mais il faut 
qu'on sache que voir par l'intérieUl', c'est voir par le Seigneur; cal' 
il en est de la vue comme de toute chose existante, en ce que rien 
n'existe par soi, mais que ,chaque chose existe par un antérieur ou 
lm supérieur à elle, par conséquent enfin par un Premier ou un Su
prême ; le Premier et le Supl'ème, c'est le Seigneur; quiconque saisit 
cela peut aussi saisir que le tout de la vie chez l'homme vient du Sei
gneur; et que, comme la chai'ité et la foi font la vie même (ipsis
sima) de l'homme, le tout de la chal'ité et le tout de la foi viennent 
du SeigneUl'; celui qui possède plus que d'autres la faculté de penser 
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ct de perccvoir peut aussi d'après cela saisir que le SeigncUl' voit 
toutes choses en général et en particulier et jusqu'aux plus petits 
singuliers qui sont chez l'homme, Toutefois le mal et le faux exis
tent non )las par un supérieur à eux mais pal' un infél'ieUl" consé
quemment non pal' le Seigneur mais pal' le monde, Cal' le Seigneur 
est au-dessus, et le monde est au-de~"olls; c'est pourquoi, chez 
ceux qui sont dans le mal et par suite dans le faux, l'homme in
teme a été fermé par en haut et ouvert par cn bas, de là vient qu'ils 
voient toutes choses à rebolll's, le monde comme étant tout, et le 
ciel comme n'étant rien; aussi est-cc pour cela que devant les an
ges ils appal'aissent renversés, les pieds en haut et la tête en bas; 
tels apparaissent tous ceux qui sont dans l'enfer. 

M29. Sangs pour Lui, signifie qu'il est coupable: on le voit 
par la signification du sang, en ce que c'est la violence faite au hien 
et au vrai, ainsi c'est être coupable de cette violence, N° 9127. 

9130, Payant il paiera, signifie l'amendement et le réta
blissement du vrai et du bien enle'vés: on le voit par la signi
fication de payer, en ce que c'est l'amendement et le rétablissement, 
N°' 9087, 9097. 

9131. Si rien cl lui, signifie s'il ne reste pas quelque chose, 
savoir, du bien et du vrai enlevés: cela est évident par la signifi·, 
cation de si rien à lui, savoil', au voleur, en ce que c'est s'il ne 
reste pas quelque chose du bien et du vl'ai enlevés; que le vol soit 
le bien et le vrai enlevés, on le voit, N° 9125; et que le voleur si
gnifie la même chose que le vol, on le voit, No> 9125, 9126. 

9132. Il sera vendu pour son vol,signifie l'aliénation: on 
le voit pal' la signification d'être vendu, en ce que c'est l'aliéna
tion, NOl lt752, lt758, 5886, ici du bien et du vrai enlevés, dont. 
il ne reste rien, N° 9131; et pal' la signification du vol, en ce que 
c'est l'amendement et le l'établissement par un autre bien ou un 
autre vrai à la place du bien ou du vrai enlevé, ce qui est signifié 
pp.r payer, N° 9130; car le voleur était vendu pour payer la valeur 
du vol. Voici ce qu'il en est des choses que contient ce Verset: 
Celui qui voit que le hien ou le vrai, qui est chez lui, est enlevé par 
le faux provenant du mal, est coupable de la violence qui lui est 
faite, cal' c'est à sa connaissance que cela s'opère; en effet, quand 
l.WC chose est faite à la connaissance de l'homme, elle sort de la 
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volonté ct en même temps de l'entendement, ainsi de l'hoilll11e tout 
enlicr, car l'homme est homme d'après l'un et l'autre; et ce qui 
est fait d'après l'un et l'autre est fait d'après le faux qui provient du 
mal, d'après le faux pal'ce que c'est d'apl'ès l'entendement, et d'apl'ès 
le mal parce que c'est d'après la volonté; de 111; la faute est à l'hom
me; que ce qui vient de l'entendement de l'homme et en même 
temps de sa volonté lui soit approprié; on le voit, N°' 9009, 9069, 
9071 ; et que l'homme devienne coupable s'il ne réprime pas par 
l'intellectuel le mal du volontaire, quand il voit ce mal, cela a été 
montré, N° 9075. 

9133. Si se trouvant est trouvé en sa maùt le vol, signifie 
s'il reste du vrai et du bien par quoi il puisse être rétabli: on 
le voit par la signification de se trouvant être trouvé, quand cela 
est dit du bien ou du vrai enlevé, qui est signilié par le vol, en ce 
que c'est être de reste; par la signification de en sa main, en co 
que c'est en sa puissance, car la main est la puissance, Nos 878, 
3387, lt931 à lt937, 5327, 5328, 55ltlt, 69lt7, 7011 , 7188, 
7189, 7518, 7673, 8050, 8153, 8281 ; en sa main, c'est aussi 
cc qui est chez lui, ainsi qu'il sera montré ci-dessous; et par la si
gnilication du vol, en cc que c'est le bien ou le vrai enlevé, N° 9125 ; 
de là il est évident que, (( si en trouvant est trouvé en sa main le 
vol, » c'est s'il reste du bien et du vrai; que ce soit aussi par quoi 
il puisse être rétabli, c'est parce que dans ce Verset il s'agit du ré
tablissement du bien et du vrai enlevés; mais voici ce qu'il en est: 
Quand l'affection commune du bien pel'siste, il reste toujours quel
que chose par quoi peul être rétabli quelque bien particuliel' enlevé, 
car du bien commun dépendent les biens et les vrais particuliers, 
voir N°s 920, 10ltO, 1316, lt269, lt325 f., lt329, lt3lt5, lt383, 
5208,6115,7131. Que en sa main, ce soit cc qui est chez lui, c'est 
parce que la main signifie la puissance, et que tout c.c qui appar
tient à la puissance de quelqu'un est chez lui; de là vient aussi que 
la main, principalement la main droite, signifie l'homme lui-même: 
d'après cela, on peut voir cc qui est signifié par être assis à la droite 
du Père, lorsqu'il s'agit du Seigneur. que c'est être le tout chez le 
Père, ainsi être le Père Lui-même, ce qui est la même chose qu'è
tre dans le Père et le Père être en Lui, et avoir toutes les choses 
du Père, et le Père toules celles du Fils, cq que le Seigneur ensci
gne dans Jean,-XIV. 8 à 11. XViI. 10, 11. 



EXODE. CHAP.VINGT-DEUXIÈME. 1 ï 

Çl13h. Depùis bœuf jusqu'à âne, signifie si c'est du bien 
extérieur ou du vrai extérieur: on le voit par la signification 
du bœuf, en ce qu'il est le bien du naturel, No, 2i80, 2566, 2781, 
2830,5913,8937; et pal' la signification de l'âne, en ce qu'il est 
le vrai du naturel, No' 2781, 5l!92, 57lt1 : le bien du naturel est 
le bien extérieur, et le vrai du naturel est le vrai extérieur. 

9135. Jusqu'à bête de menu bétail (pecus), signifie si c'est 
du vrai intérieur et du bien intérieur: on le voit par la significa
tion de la bête de menu bétail, en ce que c'est le vrai spirituel et le 
ilien spirituel, ainsi le Vl'ai intérieur et le bien intérieur, No' 6016, 
60h5, 60h9. Dans la Parole, tantôt il est dit menu bétail (greges), 
et tantôt bête de menu bétail (pecus) ; et dans le sens interne le menu 
bétail (greges) signifie les biens intérieurs et par suite les vrais 
intél'Îeurs, et les bêtes de menu bétail (pecudes) signifient les vrais 
intérieurs et par suite les hiens intérieurs; mais la différence entre 
eux ne peut être connue, si l'on ne sait pas ce qu'il en est du dou
ble état de l'homme, l'état antériem' et l'état postérieur, quand il 
est l'égénéré; l'état antérieur, c'est lorsque par lès vrais de la foi il 
est conduit au bien de la charité; l'état postérieur, c'est quand il 
est dans le bien de la charité et par suite dans les vrais de la foi; 
par l'état antérieur l'homme est introduit dans l'Église, afin qu'il 
devienne Église, et quand il est devenu Église il est dans l'état pos
térieur ; les biens ct les vrais chez lui dans l'état postérieur sont si
gnifiés par le menu bétail (greges), et les vrais et les biens chez lui 
dans l'état antérieur' sont signifiés par les bêtes de menu bétail (pe
cu des ); de là vient qu'ici les vrais sont nommés en premier lieu et le 
bien en second lieu: sur ce double état chez l'homme qui est régé
néré, ou, ce qui est la même chose, qui del'Îent Église, voir No' 7623, 
7992,8505, 8506, 8510 , 8512, 8516, 86lt3 , 80lJS , 8638, 
8685, 8690, 8701, 8772, 8995,9088, 9089. Sont appelés biens 
et vrais extérieurs ce.ux qui sont dans l'homme Exter-ne ou Naturel, 
et sont appelés biens et vrais intérieurs ceux qui sont dans l'homme 
Intèl'lle ou Spirituel; que ceux-ci soient intérieurs, et ceux-là ex
térieurs, c'est parce que l'homme Interne tire sa sagesse du ciel, 
et que l'homme Ex.terne tire la sienne du monde; car le ciel est 
au dedans de l'homme, et le monde est au dehors. Il est dit depuis 
bœuf jusqu'à âne, jusqu'à !)ête de menu bétail, pour' signifier tout 

XIV. 2. 
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bien el. tout vrai extérieurs, et lout vrai et tout bien intérieurs; le 
bien va 'aussi vers le vrai dans l'homme Ex terne, et du vrai vers le 
le bien dans l'homme Interne, selon l'OI'dl'e Divin dans le Ciel. 

9136. Vivants, signifie dans lesquels il y ait la vie spiri
tuelle : on le voit par la signification de la vie, en ce que c'est la 
vie spirituelle, laquelle est la vie de la foi et de la charité, N°s M07, 
5890 : de là les rivants sont ceux dans qui il y a la vie spirituelle. 

9137. Double-il paiera, signifie le rétablissement jusqu'au 
plein: on le voit par la signification du double, en ce que c'est jus
qu'au plein, N° 9103 ; et par la signification de payer, en ce que 
c'est le rétablissement, N° 9097. 

9138. Vers, /J,5, Quandaura désolé un homme un champ 
ou une vigne, et qu'il aura lâché sa bête' de somme, et qu'elle 
aura désolé dans le champ d'un autre, du meilleur de son 
champ et du meillew' de sa 1Jigne il paiera. Quand sera sorti 

'un feu, et qu'il aura saisi des épines, et que sera consumé un 
monceau (de blé), ou la moisson debout, ou le champ, payant. 
paiera l'incendiaire (la chose) incendiée~-Quand aura désolé 
un homme un champ ou une vigne, signifie la pl'ivatio~ du bien et 
du vrai de l'Église par les cupidités: et qu'il aura lâché sa bête de 
somme, signifie s'il le fait d'après peu de connaissance: et qu'elle 
aura désolé dans le champ d'un autre, signifie la consomption des 
biens cohérents: du meilleur de son champ et du meilleur de sa 
vigne il paiera, signilie le rétablissement d'après les biens et les 
vrais encore entiers: quand sera sorti un feu, signifie la colère 
d'après l'affection du mal: et qu'il aura saisi des épine.y, signifie 
qui se porte dans les faux : et que sera consumé un monceau 
(de blé), signifie le dommage causé aux biens et aux vrais de la foi 
reçus: ou la moisson debout, ou le champ, signifie et aussi aux 
vrais et aux biens de la foi en conception: payant paiera l'incen
diaire (la chose) incendiée, signifie le rétablissement des choses 
enlevées par la colère provenant de l'affection du mal. 

9139, Quand aura désolé un homme un champ ou une vi
gne, signifie la privation du bien et du vrai de l' Église par les 
cupidités: on le voit par la signification de lisoler, en ce que 
c'est priver par les cupidités, ainsi qu'il sera montré, N° 91U ; 
pal' la signification du champ, en ce que c'est l'Église quant au 
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bien, NOl 297i, 3766, h982, 7502, ainsi le bien de l'Église; et 
pal' la signification de la 1Jigne, en ce qu'elle est l'Église quant au 
vrai, ainsi le vrai de l':f~glise : si le champ est l'Église quant au 
bien, c'est parce que les choses qui appartiennent au champ, comme 
Je froment et l'orge, signifient les biens internes et extemes de l'É
glise, No, 39hi, 7602, 7605 ; et si la Vigne est l'Église quant 
au vrai, c'est parce que le vin qui appartient à la vigne signifie le 
vrai du bien, No, 1071, 6377. Si le Champ et la Vigne ont ces si
gnifications, cela tire son origine des représentatifs dans le monde 
spirituel; cal' devant les esprits il apparaît des champs pleins de 
froment et d'orge, quand les Anges qui sont dans un ciel supérieur 
s'entretiennent d'une assemblée qui est dans le bien; et il apparaît des 
vignes pleines de raisins, et des pressoirs dans ces vignes, quand 
les anges s'entretiennent d'une assemblée qui est dans le vrai du 
bien: ces repl'ésentatifs ne viennent pas de ce qu'il y a de tels objets 
dans les terres, mais ils viennent des correspondances, en ce que le 
fl'oment et l'orge, ou le pain qui en provient, nOUiTissent le corps, 
comme le bien de l'amour et de la charité nOUl'l'it l'âme, et en ce 
qu'il en est de même du vin comme breuvage: c'est de là que dans 
la Parole les biens de l'amour et' les vrais de la foi sont appelés 
nourritures et breuvages; ils sont aussi en ce sens des nourritures 
et des breuvages célestes, No' 56 à 58, 680, 681, 1973, 19ï1J, 
AlJ59, lJ792, 51h7, 5293, 5576, 5579,5915,8562. Que la vi
gne soit l'Église quant au bien et au vrai de la foi, Église qui est 
appelée spirituelle, on le voit pal' les passages de hr Parole où la vi
gneest nommée; comme dans Jérémie: « Plusieurs bergers ont 
» perdu ma Vigne, ils ont. foulé mon champ; ils ont réduit le 
» champ de désir en un désert de solitude; il l'a mise (ma vigne) 
» en solitude. » -XII. 10, 11; - dans ce passage, la vigne et le 
champ sont évidemment J'Église, et comme l'Église est Église d'a
près le vrai et le bien de la foi et de la charité, il est évident que 
la. vigne y est l'Église quant aux vrais, et le champ l'Église quant 
au bien. Dans Ésare : « Jéhovah en jugement viendl'a avec les an
» ciens de son peuple et ses princes; vous, vous avez embrasé la 
» vigne. » -Ill. 1h; -là aussi la vigne est évidemment l'Église 
quant au bien et au vrai de la foi; car les anciens, avec qui Jého
vah viendra en jugement, sont les biens de l'Église, No' 652h, 
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G525, el les princes en sonl les ",'ais, N° 501l4. Dans le Même: 
« .Je chanterai à mon bien-aimé le cantique de mon ami sur sa Vi

l) {Ille: Une Vigne appartenait à mon bien-aimé en la corne du 
Il fils de l'huile; il l'enferma et la planta d'un cep exquis. »
V. 1., 2, et suiv. ;-ici, il s'agit du Seigneur, qui est le bien-aimé 
et l'ami; la vigne est son Église spil'ituelle, le cep exquis est le bien 
de la.foi de cette Église, la corne du fils de l'huile est le bien de la 
foi de cette Église d'après le hien de l'amour: celui qui ne connait 
rien du sens interne de la Parole ne peut savoir en aucune manière 
ce que signifie la vigne en la corne du fils de l'huile; dans ces pa
roles cependant est caché un arcane qui r.e peut pas être exprimé 
par des mots; par ces paroles est pleinement décrite la conjonction 
du Royaume spirituel du Seigneur avec son Royaume céleste, c'est
à-dire, la conjonction du Second Ciel avec le Troisième, consé
<!uemment la conjonction du bien de la foi envers le Seigneur, hien 
qui appartient au Royaume spirituel, avec le hien de l'amour envers 
le Seigneur, hien qui appartient an Royaume céleste; la Vigne est 
le Royaume spirituel; en la come, c'est en la puissance, ainsi en 
lui; le fils de l'huile, c'est le bien externe de l'amour du Royaume 
céleste; le Royaume céleste, qui est le Ciel intime du Seigneur. 
est appelé olivier ou bois d'oliviers, parce que l'huile est le bien de 
l'amour céleste, No' 886, h582, h638 : il faut qu'on sache que le 
Royaume du Seigneur dans les terres est l'Église. Qu'il y ait deux 
l\oyaumes, le Royaume céleste et le Royaume spirituel, et que le 
Royaum~ spirituel constitue le Second Ciel, et le Royaume Céleste 
le Troi~ième Ciel, on le voit, Nos 3887, lt138, h279, h286 ; sur la 
conjonction de ces denx Royaumes, voir N° 6h35. Dans le Même: 
«( En ce jour-là; m'gne de vin pur, répondez-lui: Moi Jéhovah je 

Il la garde, par moments je l'arroserai. Il - XXVII,' 2, 3; - la 
vigne de vin pur, c'est l'Église spirituelle. Dans AlllOS : «( Dans 
1) toutes les vignes, lamentations; je passerai au travers de toi; 
1) malheur à ceux qui désirent le our de Jéhovah! A quoi bon pour 
Il vous le jour de Jéhovah? Lui, (jour J de ténèbres et non de lumièl'e 
» (il sera J. 1) - V. 1.7, 1.8; - là, il s'agit du dernier temps de 
l'Église, quand il n'y a plus ni bien ni vrai de la foi, ce temps est 
le jOlll' de Jéhovah, jour qui sera de ténèbres et non de lumière; de 
là, il est dit: «( DaM toutes les vignes, lamentations. JJ Dans Jean, 
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dans l'Apocalypse ; « L'Ange jeta sa faux sur la tel'fe, et il ven-
1) dangea la vigne de la terre, et il jèta dans le grand pressoir 
Il de la colèl'e de Dieu. Il -XIV. 18, 19 ô-vendanger la vigne de 
la tel're, c'est consumer le vrai et le bien de l'Église, la terre ici est 
l'Église. D'après cela, on peut voir pourquoi le Seigneur a tant de 
fois comparé le Royaume des cieux à une Vigne, comme dans Mat
thieu, XX. 1 et sui v.; XXI. 28, 29, 33 à 41. Marc, XII. 1 à 13; 
et pourquoi le Seigneur s'est appelé le cep, dans Jean; « Comme 
Il le sarment ne peut porter de fl'Oit par lui-même, s'il ne demeure 
)1 dans le Cep, de même non plus vous, si en Moi vous ne demeu
)1 rez; iJf oije suis le Cep; vous, les sarments; sans Moi vous ne 
Il pouvez faire rien. »-XV. 1, et suiv.;-le Cep .est la foi envers 
le Seigneur; par conséquent, c'est le Seigneur quant à la foi, car 
le Seigneur est la foi parce que la foi procède de Lui; en effet, la 
la foi n'est point la foi si elle ne pl'ocède pas de Lui, de là vient 
aussi que le cep est la foi qui est en Lui. 

91ltO. Et qu'il aura lâché sa bête de somme, signifie s'il le 
fait avec peu de connaissance: on le voit par la signification de 
la bête de somme, en ce que c'est la volonté ou l'appétit du COI'pS; 
que ce soit avec peu de connaissance, c'est parce que, quand l'homme 
est dans les voluptés du corps, il consulte peu la raison, et ainsi il 
a peu de connaissance de ce qu'il fait: toutes les bêtes, de quelque 
genœ et de quelque espèce qu'elles soient, signifient les affections, les 
bêtes douces et utiles les affections bonnes, et les bêtes non-douces 
et inutiles les affections mauvaises, N°'!t5, !t6, 1lt2, ll13, 71.!tà 
719,1823,2180,2781,3218,3519,5198,7523,7872,9090: 
quand la bête est dite bête de somme, elle signifie les affections Pl1~ 
rement corporelles, qui en elles-mêmes ont peu de raison, cal' plus 
l'homme agit d'après le corps, et moins il agit d'après la nlÏsolI, 
puisque le COI'pS est dans le monde, ainsi loin du ciel où est la vé
l'itable raison: dans la Langue ol'iginale l'expI'ession bêle de somme 
se, dit aussi d'un homme stupide et sot, ainsi d'un homme ayant 
peu de connaissance, comme dans Ésaïe, XIX. 11; dans David, 
Ps. X-LlX. H. Ps. LXXlll. 22; dans Jérémie, LI. 17, et ail
leurs. 

9141. Et qu'elle aura désolé dan.ç le champ d'un autre, 
signifie la consomption des biens coft(rcnt.~ : 011 le voit par la 
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signification de désoler, en ce que c'est priver par les cupidités, par 
conséquent consumer, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signi
fication de dans le champ d'un autre, en ce que ce sont les biens 
cohérents, car le champ est l'Église, et les choses qui sont dans le 
champ sont les biens, N° 9139, ainsi les choses qui sont dans le 
champ d'un autre sont les biens proches qui sont cohérents; en ef
fet, il en est des biens chez l'homme comme des générations sur 
tene, et par suite il y en a qui sont dans des degrés différents de 
parenté et de cohérence, N° 9079; ceux qui ne sont pas dans la 
même maison, ou ensemble dans la même famille, mais qui sont 
néanmoins alliés, sont entendus par être dans le champ d'un autre. 
Que désoler, ce soit privel' par les cupidités, et ainsi consumer, 
c'est parce que le mot par lequel désoler est exprimé dans la Lan
gue originale, signifie proprement incendier et bt'ûler, par suite 
aussi bl'outer et consumer; et puisque telle est la dérivation de ce 
mot, désoler signifie ici la consomption qui est faite par les cupidi
tés; car les cupidités chez l'homme sont des feux qui consument; 
en effet, il y a chez l'homme le feu de la vie et la lumière de la vie; 
le feu de la vie est l'amour de l'homme, et la lnmière cIe la vie est 
sa foi; l'amour du bien, c'est-à-dire, l'amour envers le Seigneur 
et l'amoUl' à l'égard du prochain, font le feu de la vie chez l'homme 
bon et chez l'ange du ciel; et l'amour du vrai et la foi du vrai font 
la lumière de la vie chez eux; mais l'amour du mal, c'est-à-dil'e, 
l'amour de soi et l'amour du monde, font le fell de la vie chez 
l'homme mauvais et chez l'espl'it de l'enfer; et l'amour du faux et 
la foi du faux font la lueur de la vie chez eux; mais dans la Parole 
l'amour du mal est appelé combustion de feu, parce qu'il brûle et 
consume les choses qui appartiennent à l'amour du bien et du vrai; 
que la combustion de feu soit cet amour, on le voit, N°'1297, 1861, 
5215, 9055. Que la consomption par les cupidités soit signifiée par 
cc mot dans la Langue originale, cela est évident par les passages 
suivants; dans Ésaïe: « Jéhovah en jugement viendra avec les an
» ciens de son peuple et ses princes; vous, vous avez, consumé 
» (embrasé) la t,igne. »-lll.14.-Dans le Même: « Le souffle 
Il de Jéhovah comme un torrent de soufre la consume (l'incen
Il die. Il -XXX. 33 ô-le torrent de soufre, ce sont les faux pro
venant des maux de l'amoui' de soi et du monde, N° 2446. Dans 
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Ézéchiel: u Et sOI'tiront les habitants des villes d'Israël, et ils l'n
u cendieront et brûleront les armes, et l'écu et le bouclier, avec 
Il l'arc et avec les traits, et avec le bâton de main, et avec la lance; 
» ils allumeront avec eux le (eu sept ans, au point qu'on n'appor
)1 tera pas de bois du champ, et qu'on n'en coupera pas des forêts,ll 
-XXXIX, 9, 10 ;-ainsi est décrite la consomption et la désola
tion du bien et du vrai par les cupidités; mais qui le verra, à moins 
qu'il ne sache ce qui est signifié par les hahitants des villes d'Israël, 
puis ce qui est signifié par les al'mes, l'écu, le bouclier, l'arc avec 
les traits, par le baton de main et la lance, par les sept ans, et par 
le bois du champ et des fOl'êts ? les habitants sont les hiens, comme 
on le voit, No, 2268, 2h51, 2h63, 2712; les villes sont les vrais, 
et pal' suite les doctrinaux tit'és de la Parole, No, 2268, 2hh9, 
29h3, 321.6, hh92; Israël est l'Église, N°' h286, 6h26, 6637, 
de là, les habitants des villes d'Israël sont les biens des doctrinaux 
,de l'Église, et dans le sens opposé ces biens tournés en maux et 
en faux; l'écu, le bouclier, les tl'aits qui appal'tiennent à l'arc, 
sont les vrais de la doctrine d'après la Parole, par lesquels on 
est protégé contre les faux du mal, No' 2686, 2709, 6h21; le 
bâton de main est la puissance du vrai d'après le bien, No' h876, 
7026 ; la lance pareillement, mais la puissance intél'ieUl'e; les 
sept ans sont l'état plein, ainsi en plein, N°' 6508, 8976; par con
séquent allumer le feu sept ans, c'est consumer en plein par les cu
pidités; le bois du champ, ce sont les biens intérieurs de l'Église, 
No' 3720, 835ll; le champ est l'Église, N°' 2971, 3766, 7502, 
7571; et le bois des fOI'êts, ce sont les biens extérieurs, No' 3220, 
\1011 f, : quand on connaît ces significations, on peut savoir que par 
ces prophétiques est décrite la consomption de tout ce qui appar
tient à l'Église par les cupidités, jusqu'à ce qu'il ne reste rien du 
bien et du vrai de l'Église interne et externe, ce qui est signifié en 
ce qu'ils allumeront le feu sept ans, au point qu'on n'apportera pas 
de bois du champ, et qu'on n'en coupera pas des forêts. La con
somption du bien et du vrai de l'Église est aussi décrite par le même 
mot dans Malachie: « Voici, le jour vient, ardent comme une four-
1) naise, où tous ceux qui pèchent arrogamment, et tout ouvrier de 
» malice, seront du chaume; et ce jour qui vient les consumera 
Il (embmsera) , a dit Jéhovah Sébaoth, et il ne leur laissera ni l'aciné 
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Il ni l'ameau. ))-111. 19;-lejourqui vientestlederniel' temps de 
l'Église, quand les amours de soi et du monde l'ègneront et consu
meront tous les vrais et tous les biens de l'Église, au point qu'il n'en 
l'estera rien dans l'interne de l'homme ni dans son externe, ce qui 
est signifié en ce qu'il ne leur laissera ni racine ni rameau; la ra
cine du bien et du vrai est dans l'interne de l'homme, et le rameau 
est dans l'externe; d'après cela, il est maintenant évident que dé
soler signifie la consomption par les cupidités: il en est de même 
ailleurs dans la Parole. 

91 b. 2. Du meilleur de son champ et du meilleur de sa vigne 
il paiera. signifie le rétablissement d'après les biens et les vrais 
encore entiers: on le voit par la signitication du champ. en <;e 
qu'il est le bien de l'Église, et par là signification de la vigne, en 
ce qu'elle est le vrai de l'Église, N° 9139; est appelé le meilleur ce 
qui est encore entier apl'ès la consomption; ft pal' la signification 
de payer, en ce que c'est le rétablissement, N° 9097. 

91b.3. Quand sera sorti un (eu. signifie la colère d'après 
l'affection du mal: on le voit par la signification du (eu. en ce 
qu'il est l'amour, ici l'amour du mal et l'affection du mal, N° 911i1; 
il est dit l'affection du mal, parce que par l'affection est entendu le 
continu de l'amour; que le feu soit la colère d'après l'affection du 
mal, c'est parce que la colère provient de là, car lorsque ce qu'aime 
l'homme est attaqué, l'igné éclate et s'embrase pour ainsi dire; de 
là vient que la colère est décrite dans la Parole par le feu, et est dite 
s'embraser j comme dans David: «( Il monta une (umée de son Nez, 
Il et un feu de sa bouche. des charbons s'embrasèrent par 
Il Lui. ll-PS. XVIII. 9.-Dans le Même: (1 Baisez le Fils, de 
Il peur qu'il ne s'irrite. parce que s'embrasera bientôt sa co
)) lère. )) - Ps. II. 12. - Dans Ésaïe: «( Qui de nous demeurera 
)) au (eu dévorant? Qui de nous demeurera aux (oyers d'éter
Il nité. n-XXXIII. 1b..-Dans le Même: (Ill a répandu sur lui 
Il l'ardeur de sa colère; elle l'a enflammé de toute part, et il ne 
II l'a point reconnu; elle l'a incendié; et cependant il ne s'est point 
Il mis cela sur le cœur. )l-XLII. 25.-Dans le Même: CI Voici, 
')J Jéhovah dans le (eu viendra. et comme la tempête (seront) ses 
Il chars, pour rétribuer dans l'ardeur de sa colère. et sa répri
Il mande (sera) dans des flammes de (eu.n -LXVI. 15.-Dans 
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Moïse: « Je me l'etoumai et je descendis de la montagne, tandi.~ 
Il que la montagne (était) ardente de (eu: je craignais li cause 
Il de la colère et de l'emportement, dont était irrité Jéhovah 
Il contre nous. » - Deutér. IX. 1.5,19; - dans ces passages et 
dans plusieurs autres la colère est décrite par le feu; la colère est 
attl'ibuée à Jéhovah, c'est-à-dire, au Seigneur, mais elle est chez 
l'homme, N°s 5798, 6997, 8282, 8483 ; que le Seigneur ait ap
pal'U sur la montagne de Sinaï au peuple ISI'aélite selon la qualité de 
ce peuple, ainsi dans le feu, dans la fumee, dans l'obscurité, on le 
voit, N° 6832. Mais il faut qu'on sache que la colère est un feu qui 
éclate d'après l'affection du mal, et le Zèle un feu qui éclate d'après 
l'affection du bien, N°' 416lJ, MM, 8598 ; c'est pour cela que le 
Zèle est aussi décrit pal' le feu; dans Moise : « Jéhovah ton Dieu 
Il est un {eu dévorant, un Dieu Jaloux (Zélé J.» -Deutér. IV. 
24 ;-et dans Séphanie : « Je répandrai sur eux tout l'emporte
» ment de ma colère, parce que dans le (eu de mon Zèle sera 
» dévorée toute la terre. Il-III. 8.-Que le Zèle de Jéhovah soit 
l'amour et la miséricorde, et qu'il soit appelé colère, pal'ce qu'il ap
pal'ait comme une colère aux méchants, quand ils se jettent dans la 
peine de leur mal, on le voit, N° 8875. 

91M. Et qu'il aura saisi des épines, signifie qui se porte 
dans les {aux: on le voit par la signification de saisir, quand cela 
est dit de la' colère qui provient de l'affection du mal, en ce que c'est 
se porter dans, et ainsi s'embrasel'; et par la signification des épi
nes, en ce qu'elles sont les faux, ainsi qu'il va être expliqué, Il sel'a 
d'abord dit en quelques mots comment ces choses se passent: Les 
amoUl'S chez l'homme sont les feux de sa vie, N° 9055; les amours 
mauvais, qui sont les amoUl'S de soi et du monde, sont des feux con
sumants, car ils consument les biens et les vrais qui appartiennent 
àsa vie; ces feux font la vie de la volonté de l'homme, et la lumière 
pl'ovenant de ces feux fait la vie de son entendement; tant que les 
feux du mal sont tenus renfermés dans la volonté, l'entendement est 
dans la lumière, et par suite dans l'aperception du bien et du vrai; 
mais quand ces feux répandent leur lumièl'e dans l'entendement, la 
lumière antérieure est dissipée, et l'homme est dans l'obscurité quant 
à l'aperception du bien et du vrai; et cela d'autant plus que les a
mours de soi et du monde, qui sont ces leux, pl'ennent de "accrois-
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sement, et enfin tellement qu'ils étouffent et éteignent tout vrài et 
avec le vrai tout bien. Quand ces amoUl'S sont combattus, le feu 
s'élance alors de la volonté dans l'intellectuel, et il y conçoit la 
flamme qui est appelée colère; c'est de là que l'homme est dit s'é
chauffer, s'emhraser, s'enflammer, quand il se met en colère; cette 
flamme attaque les vrais et les hiens qui sont dans l'intellectuel, et 
non-seulement elle les couvre, mais même elle les consume; et, ce 
qui est un arcane, quand ce feu mauvais s'élance de la volonté dans 
l'intellectuel, l'intellectuèl est fel'mé pal' le haut, et est ouvert par 
le bas, c'est-à-dire, est fermé par où il regarde vers le ciel, et est 
ouvert par où il regarde vers l'enfer; de là vient qu'alors influent 
les maux et les faux, qui conçoivent la flamme, quand l'homme 
méchant s'embrase de colère; il en est de cela comme de la fibre 
dans le corps; si la fibre est piquée avec la pointe d'une aiguille, 
aussitOt elle se contracte et se ferme, et ainsi elle empêche que la 
lésion n'aille plus avant, et n'infeste la vie dans les principes; le 
faux aussi, quand il se présente à la vue, apparaît comme armé de 
pointes. Quand l'homme méchant se met en colère, il en est de son 
état comme de la fumée qui, à l'approche du feu, conçoit la flamme, 
car le faux du mal dans l'intellectuel est comme la fumée, et la co
lère est comme la flamme de la fumée embrasée; il Y a aussi entre 
eux correspondance; de là vient que, dans la Parole, la fumée est 
le faux, et la flamme de la fumée la colère, comme dans David: 
« Il monta une fumée de son nez, et un feu de sa bouche, des 

JJ charbons s'ejllhrasèrent par Lui. JJ - Ps. XVIII. 9; - et dans 
Ésare : « Elle brûle comme un feu, la malice; la ronce et l'épine 
JJ elle dévore, et elle incendie les fourrés de la fOI'êt, et ils s' élèvent 
JJ en bouffée de fumée, dans l'emportement de Jéhovah Sébaoth.JJ 
-IX. 17,18 ;-ici la fumée est le faux; de ce faux embrasé ré
sulte la colère; que la fumée soit le faux, on le voit, N° 1861. 
D'après cela, on peut maintenant vOll' ce qui est signifié dans le sens 
interne par ces paroles: « Quand sera sorti un feu, et qu'il aura 
sais: des épines, et que sera consumé un monceau de blé, ou la mois
SOll' debout, » c'est-à-dire, si l'affection du mal éclate en colère, 
et se porte dans les faux des concupiscences, et consume les vrais 
et les biens de la foi; quiconque réfléchit peut voir qu'il y a dans 
cette loi quelque cause, qui est cachée intérieurement et n'appal'aît 
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point, cal' il n'a été porté nulle palt une loi sur le feu qui saisit des 
épines et par suite consume un monceau de blé ou la moisson de
bout, parce qu'un tel événement ar1'Îve très-rarement, mais il arrive 
chaque joUi' que le feu de la malice et de la colère saisit et embrase 
les faux des concupiscences, et consume ainsi les vrais et les biens 
qui appartiennent à l'Église. Que les épines soient les faux des con
cupiscences, on le voit par les passages suivants; dans Ésaïe: « Sur 
» la terre de mon peuple l'épine et la ronce montent.» -XXXII. 
13; -la terre est l'Église, l'épine et la ronce sont les faux et par 
suite les maux, Dans le Même: (( Quant à vott'e esprit le (eu vous 
» consumera, ainsi seront les peuples brûlés en chaux, des épines 
» coupées qui pm' le (eu sont embl'asées, » - XXXIII. 15;
les épines qui par le feu sont embrasées sont les faux qui saisissent 
la flamme, et consume.nt les vrais et les biens. Dans Ézéchiel: « Il 
» n'y aura plus pour la maison d'Israël de ronce piquante ni d'é
» pine douloureuse. » -XXVIII. 2l!; -la ronce piquante, c'est 
le faux des concupiscene.es de l'amour de soi; l'épine, c'est le faux 
des concupiscences de l'amour du monde. Dans Rosée: (( A la scor
» tation s'est livrée votre mèl'e; c' est pourquoil"U oije bouche ton 
chemin 'avec les épines, et ses sentiers elle ne trouvera point. » -

II. 5, 6; -les chemins et les sentiers sont les yrais, et les épines 
sont les faux qui les remplacent. Dans le Mémé: (( Ils seront dé
)) truits les hauts lieux d'Aven, péché d'Israël; le chardon et l'é
)) pine monteront sur leurs autels. » - X. 8; - le chardon et 
l'épine sont le mal et le faux dévastant les biens et les vrais du cuite, 
Dans David: (( Elles m'avaient environné comme des abeilles; elles 
» s'éteignent comme un (eu d'épines. »-Ps. CXVIII. 12;-le 

-feu d'épines, c'est la concupiscence du mal. Dans Matthieu: (( Par 
» leurs fruits vous les connaîtrez; cueille-t-on sur des épines des 
» raisins, ou sur des chal'dons des figues? »-VII. 16 ;-cueillir 
sur des épines des raisins, c'est tirer des faux des concupiscences 
les hiens de la foi et de la charité; que les raisins soient ces biens, 
on le voit, N°' 1071, 5117, 6378. Dans Marc: (( Une autre partie 
» de la semence tomba parmi les épines, et montèrent les épines, 
)) et elles l'étouffèrent, et de fruit elle ne donna point. Ceux qui 
» parmi les épines sont ensemencés, sont ceux qui la parole écou
» tent; mais les soucis de ce monde, et la séduction des richesses, 
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» et pOUl' les autres choses les concupiscences, entJ'ant, étouffent ïa 
» parole, et infructueuse elle devient. » -IV. 7, 18, 19 ;-là est 
expliqué ce que c'est qu'être ensemencé parmi les épines, ainsi ce 
que c'est que les épines; la même chose est signifiée par semer parmi 
les épines et moissonner des épines dans Jérémie: « Ainsi a dit 
» Jéhovah à l'homme de Jehudah et à Jérusalem: Défrichez-vous 
Il une défriche, et ne semez point parmi les épines. )1 -IV. 3.
u Ils ont semé des froments, et ils ont moissonné des épines. Il -

XII. 13.-Les faux des concupiscences, qui sont signifiés par les 
épines, sont les faux confirmant. les choses qui appartiennent au 
monde et aux voluptés du monde; car plus que les autres ces faux 
saisissent la flamme et s'embrasent, parce qu'ils proviennent des 
concupiscences dans le corps, concupiscences qui sont senties; c'est 
pOUl' cela aussi qu'ils ferment l'homme intel'De, au point qu'il ne 
gol1te rien de ce qui concerne le salut de l'âme et la vie éternelle. 
« La couronne d'épines, qui fut mise sur la Tête du Seigneur, 
lorsqu'il allait être cl'Ucifté, et qu'alors il fut salué Roi des Juifs, et 
dit: Voici l'Homme. )l-Jean, XIX. 2, 3, 5,-repl'ésentait quelle 
était alors la Parole Divine dans l'Église Juive, c'est-à-dire qu'elle 
avait été étouffée par les faux des concupiscences; Roi des Juifs, ainsi 
qu'il fut alors salué, signiftait le Vrai Divin; que le Roi dans la Pa
role signifie le Vrai d'après le Divin, on le voit, No' 1672, 2015, 
2069,3009,3670, 1I575, h581, h966, 50hh, M1l8; on peut 
voir aussi que ce même Vrai est signifié par l'Oint, qui dans l',idiome 
hébreu est le Messie, et daI).s l'idiome Grec le Christ, Nos 300h, 
3008, 3009, 3732 f.; et que par Jehudah, dans le sens suprême, est 
entendu le Seigneur quant au Divin Bien, ct dans le sens interne, 
quant à la Parole, et ainsi quant à la doctrine til'ée de la Parole, 
N° 3881; et quand le Seigneur, ayant cette couronne sur sa Tête, 
a dit: « Voici l'Homme, )1 cela signiliait : Voici le Divin Vl'ai tel 
qu'il est aujourd'hui dans l'Église; en effet, le Divin Vrai procédant' 
du Seigneur dans le Ciel est l'Homme, de là le ciel est le Tl'ès-Grand 
Homme, et cela d'après l'Influx et la correspondance, ce qui a été 
montré à la fin de plusieurs Chapitres, voir Nos 1276,1871,2996, 
2998,3624 à 36l19, 3741 à3750, 7396,8547,8988; de là aussi 
l'Église Céleste du Seigneur a été appelée l'Homme, No' h78, h79 ; 
c'était cette Église que les Juifs l'e[H'ésentaient, N°' 6363, 636ll, 
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8770; par là, on voit clairement ce qui a été signifié par la Cou
ronne d'~~pines, puis par la salutation « Roi des Juifs, 1) comme aussi 
par « voici l'Homme;)) et même ce qui a été signifié par l'inscription 
sur la croix, « Jésus le Nazaréen, le Roi des Juifs,)) -Jean ,XIX. 19, 
20,-c'est-à-dire que le Divin Vrai ou la Parole présentait cet as
pect et avait été ainsi traitée par les Juifs, chez qui était l'Église; 
que toutes les choses qui furent faites au Seigneur par les Juifs, 
quand ils Le cl'ucifièrent, aient signifié les états de leur Église quant 
au Vrai Divin ou à la Parole, on le voit, N° 9093 ; que le Seigneur 
ait été la Parole, cela est évident dans Jean: « Au commencement 
)) était la Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dien était la Pa
» role; et la Parole Chair a été faite, et elle a habité parmi nous, 
)) et nous avons YU sa gloire. )) -1. 1, 1lt ; -la Parole est le Di vin 
Vrai. 

91h5, Et que sera consumé un monceau de blé, signifie le 
dommage causé aux vrais et aux biens de la (oi reçus : on le 
voit par la signification du monceau, en ce que c'est le vrai et le 
bien de la foi reçus; si le monceau a cette signification, c'est parce 
que la moisson a déjà été ramassée, et que la moisson debout, dont 
il va être parlé dans l'al'ticle suivant, signifie le vrai et le bien de la 
foi en conception. 

91lt6. Ou la moi.~son debout, ou le champ, signifie le vmi 
et le bien de la (oi en conception: on le voit par la signification 
de la moisson, en ce qu'elle est le vrai de la foi, ainsi qu'il va être 
montré; et par la signification du champ, en ce qu'il est l'Église 
quant au bien, ainsi le bien de l'Église, N° 9139. Que la moisson 
soit le vrai de la foi, c'est parce que les choses qui appartiennent à 
la moisson, comme le froment et l'orge, et par suite le pain, signi
fient les biens de l'Église, N°' 3961, 7602; les biens de l'Église 
sont les choses qui appartiennent à la charité à l'égard du prochain 
et à l'amour envers le Seigneur; ces biens sont l'Ètre et l'Arne de 
la foi, car c'est d'après eux que la foi est foi et qu'elle vit: que la 
moz'sson debout soit le vl'ai de la foi en conception, c'est parce que 
la moisson n'a pas encore été mise en monceau, ni portée dans les 
granges; lors donc que la moisson est debout et encore en crois
/lance, elle est le vrai de la foi en conception; la même chose est 
signifiée pal' la moisson debout, dans Hosée : « IS!'aël, un roi ils Olll 
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Il fait, et non par Moi; des princes ils ont fait, et je ne l'ai point 
Il su; de leur argent et de leur or ils ont fait des idoles: parce que 
Il vent ils sèment, tempête ils moissonneront; la moisson debout 
Il non point pour lui, le germe ne fera point de farine; si toutefois 
)) il en fait, des étrangers la dévoreront. )) - VIIJ. A, 7 ô-là il s'agit 
des vrais et des biens de la foi de l'Église dissipés par les vanités et 
par les faux; qu'il s'agisse de ces vrais et de ces biens, on le voit 
clairement par la série des choses, et ce qu'il en est dit devient évi
dent d'après le sens interne; car, dans ce sens, par le roi est entendu 
le vrai de la foi de l'Église dans le complexe, voir N081672, 2015, 
2069, 3009, 3670, A575 , A581 , A966, 501t1t, 6U8; pal' les 
princes les vrais principaux, No' U82, 2089, 50M ; d'où l'on 
voit ce qui est entendu par ces paroles, « Israël, un roi ils ont fait 
et non par Moi; des princes ils ont fait, et je ne l'ai point su, Il car 
Israël est l'Église, N°l lt286, 6lt26, 6637 : par l'argent est signi
fié le vrai du bien, et dans le sens opposé le faux du mal, N°'1551, 
295ft, 5658, 6112, 691lJ, 6917, 8932; par l'or le bien, et dans 
le sens opposé le mal, N°' U3, 1551, 1.552, 5658, 69U, 6917, 
8932; par les idoles le culte d'après les faux et les maux, N° 89B; 
d'où l'on voit ce qui est signifié pal' (( de leur argent et de leur or 
ils ont fait des idoles; Il par le vent qu'ils sèment sont signifiées des 
frivolités, par la tempête qu'ils moissonneront est signifié le trouble 
qui en résulte dans l'Église; par la moisson debout qui ne sera point 
pour eux, le vrai de la foi en conception; par le germe qui ne fera 
point de fal'ine, la stérilité; par les étrangers qui la dévoreront sont 
signifiés les faux qui consumeront. 

91lt7. Payant paiera l'incendiaire la chose incendiée, si
gnifie le rétablissement des choses enlevées par la colère pro
venant de l'affection du mal: on le voit par la signification de 
payer, en ce que c'est le rétablissement, N° 9097; par la signifi
cation du feu qui sort, en ce que c'est la colèl'e provenant de l'affec
tion du mal, N° 9U3, d'où incendier est l'enlèvement ou la eon
somption par la eolère, et la chose incendiée est ee qui a été enleve 
ou consumé. 

{l1A8. Vers. 6 à U. Quand aura donné un homme à son 
compagnon de l'argent ou des vases.ù garder, et que cela par 
vol aura été enlevé de la maison de l'homme, si est saisi le 
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voleur, il paiera double. Si n'est point saisi le voleur, sera 
amené le maUre de la maison vers Dieu, (pour savoi!') s'il 
n'aurait pas mis sa main sur l'œuvre de son compagnon. Sur 
toute affaire de prévarication, sur bœuf, sur âne, sur bête de 
menu bétail, sur véterhent, sur toute (chose) perdue, dont on 
dira que (c'est) ceci, cela;jusqu'ù Dieu viendra l'affaire des 
deux, celui que condamneront Dieu paiera double à son com
pagnon. Quand aura donné un homme à son compagnon un 
Ilne ou un bœuf, ou une bête de menu bétail, et une bête quel
conque, à garder, et qu'elle meure, ou qu'elle soit brisée, ou 
captive emmenée, nul ne (le) voyant; serment de Jéhovah il y 
aura entre eux deux, (pour savoir) s'il n'aurait pas mis sa 
main sur l'œuvre de son compagnon; et que l'ait reprise son 
maUre, et il ne paiera point. Et si en volant elle luta été vo
lée, il (la) paiera à son maître. Si en déchirant elle a été dé
chirée, illui amènera un témoin, la déchirée il ne paiera point. 
Et quand aura emprunté un homme à son compagnon (une 
bête), et qu'elle soit brisée ou meure, son maUre (n'étant) pas 
avec lui, payant il paiera. Si son maUre avec lui (était), il ne 
paiera point; si mercenaire, lui (il est), il viendra pour son 
salaire. - Quand aura donné un homme li son compagnon 
de l'argent ou des vases à garder, signifie les vrais d'après le 
bien et les scientifiques correspondants dans la mémoire: et que 
cela par vol aura été enlevé de la maison de l' homme, signifie 
la perte de ces vrais et de ces scientiflques : si est saisi le voleur, 
signifie le !'essouvenir: il paiera double, signifie le rétablissement 
jusqu'au plein: si n'est point saisi le voleur, signifie s'il n'y a 
aucun ressouvenir de ce qui a été enlevé: sera amené le maUre 
de la maison vers Dieu, signifie la recherche d'après le bien: 
s'il n'aurait pas mis sa main sur l'œuvre de son compagnon, 
signifie s'ils ne sel'aient pas entrés dans ce bien: sur toute affaire 
de prévarication, signifie un dommage quelconque et une perte 
quelconque : sur bœuf, sur âne, sur bête de menu bétail, signi
fie du bien et du vrai extérieurs et intérieurs: sur vêtement, si
gnifie du vrai sensuel: sur toute (chose) perdue, dont on dira 
que (c'est) cecl~ cela, signifie tout ce qui est ambigu: Jusqu'à 
Dieu viendra l'affaire des deux, celui que condamne7'ont Dieu, 
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signifie la l'eChel'che et la décision par le vrai : paiera double à son 
compagnon, signifie l'amendement jusqu'au plein: quand aura 
donné un homme à son compagnon un âne ou un bœuf, ou une 
bête de menu bétail, et une bête quelconque, à garder, signifie 
le vrai et le bien extérieurs et intérieurs, et tout ce qui appartient à 
leur affection, dans la mémoire: et qu'elle meure, ou qu'elle soit 
brisée, signifie la perte ou le dommage: ou captive emmenée, 
signifie l'éloignement: nul ne (le) l)oyant, signifie dont le men· 
tal n'a point la conscience: serment de J ého1.!ah il y aura entre 
eux deux, signifie la recherche par les vrais tirés de la Parole sur 
ces Vl'ais et ces biens en général et en particulier: s'il n'aurait 
pas mis sa main sur l'œuvre de son compagnon, et que l'ait 
reprise son maUre, signifie la conjonction avec le bien: et il ne 
paiera point, signifie qu'il n'y aura point de dommage: et si en vo· 
lant elle lui a été volée, signifie s'il y a perte: il (la) paiera à son 
maUre, signifie le rétablissement pour lui: si en déchirant elle 
a été déchirée, signifie si le dommage ne vient pas de sa faute: 
il lui amènera un témoin, signifie la chose confil'mée : la déchi· 
rée il ne paiera point, signifie qu'il n'y aura point de peine: et 
quand aura emprunté un homme à son compagnon (une bête), 
signifie le vrai et le bien d'une autre souche: et qu'elle soit brisée 
ou meure, signifie le dommage ou l'extinction: son maUre (n'é. 
tant) pas avec lui, signifie si le bien de ce vrai n'est pas en même 
temps (dans le commun :) payant il paiera, signifie le rétablisse· 
ment: si son maUre avec lui (était), il ne paiera point, signifie 
que si le bien du vrai est en même temps (dans le commun), il n'y 
a pas rétablissement: si mercenaire, lui (il est), signifie si c'est à 
cause du bien du gain : il viendra pour son salaire, signifie la 
soumission et la servitude. 

9149. Quand aura donné un homme à son compagnon de 
l'argent ou des vases à garder, signifie les vrais d'après le bien 
et les scientifiques correspondants dans la mémoire: on le voit 
par la signification de l'argent, en ce que c'est le vrai d'après le 
hien, No. 1.551.,2954,5658,6914,6917,7999,8932; par la 
signification des vases, en ce qu'ils sont les scientifiques, N° 3068 ; 
que ce soient les scientifiques correspondants, c'est parce que tous 
les vrais spirituels sont renfermés dans des scientifiques, comme 
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dans leurs vases, N° 3079, et que tous les scientifiques correspon
dent aux vl'ais qu'ils contiennent; et par' la signification de à gar
der, en ce que c'est dans la mémoil'e ; car dans le sens spirituel, 
où il s'agit des vrais et des scientifiques, être gardé c'est être tenu 
dans la mémoire, puisque c'est en elle qu'ils sont gardés; donner à 
garder li son compagnon, c'est déposer chez soi dans la mémoire, 
car dans le sens de la lettre ce qui est dit de l'un et de l'autre, 
comme ici de l'homme et du compagnon, est entendu d'un seul dans 
le sens interne, puisque dans l'homme deux vrais, ct aussi un vrai 
et le scientifique correspondan t, sont l'homme et le compagnon. 

9150. Et que cela par vol aura été enlevé de la maison de 
l' homme, .~ignifie la perte de ces vrais et de ces scient ifiques : 
on le-voit par la signification du vol, en cc que c'est l'enlèvement 
des choses qui font la vie spiriLuelle de l'homme, par conséquent 
l'enlèvement des vrais et des scientifiques, qui sont signiliés par 
l'argent et par les vases, N° 91ft\); et pal' la signi!ication de la 
maison, en ce que c'est où quelque chose est renfermé, d'où il ré
sulte que lamaison signifie différentes choses, par exemple, l'Église, 
le bien qui est dans l'Église, puis l',homme, et aussi ses deux meu
tais, le natmel et le rationnel, mais ici elle signifie la mémoil'e, 
parce que les vrais et les scienLifiques sont dans la mémoire comme 
dans leur maison; qlJe la maison ait différen"tes signilications, on le 
voit, N°s 3128, 3'1ll2, 3538, 3652, 3ï20, 3900, ft9n, &982, 
5023, 56hO, 6690, ï353, 78h8, 7929. 

91.51. Si est saisi le voleur, signifie le ressouvenir: on le 
voit pal' la signification d'être saisi, quand cela est \lit des vrais et 
des scientifiques enlevés, dans la mémoire, en ce que c'est le res
souvenir; et par la signification du 1:0 leu l', en ce que c'est ce qui a 
été enlevé, car le voleur signifie la même chose 'que le vol, Noe 9125, 
9126. 

9152. Il paiera double, signifie le rétablissement jusqu' au 
plein: on le voit par la signification de payer, en ce que c'est le ré
tablissement, N° 9097; et par la signification du double, en ce que 
c'est jusqu'au plein, N° 9103. Dans ce Verset et dans les suivants 
jusqu'au lfte, il s'agit, dans le sens interne, de la perte du vrai de la 
foi chez l'homme, ainsi de la perle de la vie spirituelle et du rétahlis
sement de cette vie, cal' par les vrais de la foi l'homme est introduit 

XIV. 3. 
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dans le bien de la charité et devient spirituel; mais les choses, dont 
il va maintenant êtl'e question dans le sens interne, sont inconnues à 
l'homme quant à la plus grande partie; et cela, parce qu'on ne sait 
pas ce que c'est que la vie spirituelle, ni pal' conséquent que cette vie 
est la vie intérieure, laquelle est distincte de la vie naturelle, qui est 
la vie extérieur6; on ne sait pas non plus que le Seigneur donne 
cette vie à l'homme par la réception du vrai de la foi dans le bien de 
la charité; de là vient que les choses qui sont dites de la perte de 
cette vie spirituelle et de son rétablissement tombent dans l'ob
scurité chez l'homme, parce qu'elles sont du nombre de celles 
qu'on ne connaît pas; mais néanmoins ces choses font la sagesse 
angélique, car elles sont adéquates à la lumière dans laquelle sont les 
Anges; c'est pourquoi, 10l'sque l'homme de l'Église, qui est dans 
le bien de la foi, lit la Parole, les anges s'adjoignent à lui, et pren
nent du plaisir en l'homme, parce que la sagesse, qu'ils ont pal' la 
Parole, influe alors du Seigneur; de là vient la conjonction du ciel 
avec l'homme, conjonction qui serait nulle sans la Pal'ole; en effet, 
la Parole est telle, qu'il n'y a pas même un accent ou un iota dans 
la Langue originale qui n'affecte les Anges et ne les conjoigne à 
l'homme: qu'il en soit ainsi, c'est ce que je puis affirmeJ', parce 
que cela m'a été montré du ciel. 

9153. Si n'est point saisi le voleur, signifie s'il n'y a nul 
ressouvenir de ce qui a été enlevé: on le voit pal' la significa
tion de si est saisi le voleur, en ce que c'est le l'essouvenir de ce 
qui a été enlevé, N° 1951 ; ici, c'est nul ressouvenir, puisqu'il est 
dit, si n'est point saisi le voleur. 

915ft. Sera amené le maitre de la maison vers Dieu, signi
fie la recherche d'après le bien: on Je voit par la signification 
d'être amené vers Dieu, en ce que c'est poUl' que la rechel'che soit 
faite, ainsi qu'il sera montré plus bas, N° 9160 ; et par la signifi
cation du maitre de la maison,-en ce qu'il est le bien ex quo (dont 
provient ce vrai) ; si le maître de la maison èst le bien, c'est pal'ce 
qu'il s'agit des vrais et des scientifiques enlevés de la mémoire, les
quels sont signifiés par l'argent et par les vases donnés en garde et 
enlevés par vol, Nos 9ih9, 9150; comme ils appartiennent au bien 
et sont dans le bren, voilà pourquoi le maître de la maison est le 
bien auquel ils appartiennent et chez lequel ils sont; le bien est dit 
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le mattre, parce que les vrais et les scientifiques appal'tiennent au 
bien comme à leur maître, et le bien aussi est dit maison, parce que 
les vrais et les scientifiques sont dans le bien comme dans lem mai
son, voir N° 3652, où sont expliquées ces paroles du Seigneur dans 
Matthieu: « Que celui qui est sur le toit de la maison ne des
Il cende point pour emporter quelque chose de la maison. 11-

XXIV. 17. - Quant à la recherche qu'il faut faire d'après le bien 
SUl' les vrais et les scientifiques enlevés de la mémoire, voici ce qu'il 
en est: Le bien chez l'homme est ce qui reçoit tous les vrais en soi, 
car le bien tire sa qualité des vrais, et autanUes vrais ont le bien 
en eux et aussi autour d'eux, autant les vrais vivent; il en est de 
cela comme d'une ftbre ou d'un vaisseau dans un animal vivant; 
autant la fibre a en elle d'esprit et autant le vaisseau a en lui de 
sang, autant ils vivent; pareillement autant le vaisseau sanguin a 
autour de lui des fibl'es, dans lesquelles est l'esprit; il en de même 
du vrai et du bien, le vrai sans le bien est comme la fibre sans l'es
prit, etcomme la veine ou l'artère sans le sang; chacun peut com
pl'endre quelles elles sont, c'est-à-dire qu'elles sont sans vie, ainsi 
sans usage dans l'animal vivant; il en est de même de la foi sans 
la charité; comme le hien, ainsi qu'il a été dit, tire sa qualité des 
vrais, de même il en tire sa fOI'me, car où est la forme là est la qua
lité, et où il n' y a pas la forme là il n'y a pas non plus de qualité; il en 
est aussi de cela comme de l'esprit et du sang dans l'animal vivant; 
l'esprit reçoit pal'les fibres ses déterminations, ainsi la forme, pareil
ment le sang les reçoit par les vaisseaux. De là il est évident que le 
vrai sans le bien n'a pas la vie, et que le bien sans le vrai n'a pas 
la qualité, que conséquemment la foi sans la charité n'est pas une 
foi vivante; par la foi ici est entendue la foi du vrai, et par la charité 
la vie du hien. D'apl'ès cela on peut voir comment il faut entendl'e 
que les vrais et les scientiftques enlevés doi vent être recherchés d'a
près le bien; à savoir, que lorsque l'homme est dans le bien, c'est
à-dire, dans l'affection de faire le bien, il vient dans le ressouvenir 
de tous les vrais qui sont entrés dans le bien; mais que lorsqu'il se 
détourne du bien, les vl'ais disparaissent, cal' le faux du mal est ce 
qui les enlève comme ferait un voleur; mais les vrais disparus vien
nent de nouveau dans le ressouvenir', quand l'homme rentre par la 
vie dans l'affection du bien ou du vrai. Qu'il en soit ainsi, quiconque 
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réfléchit peut le savoir par expérience en lui et c.hez les autres. De 
là on peut voil' clait'ement ce que c'est que recherc,her d'après le 
bien les vrais et les scientifiques enlevés de la mémoire ou du men
tal de l'homme. 

9155. S'il n'aurait pas mis sa main sur l'œlwre de son com
pagnon, signi{te s'ils ne seraient pas entrés dans ce bien: on 
le voit pal'la signification de s'il n'aurait pas mis sa main, en ce 
que c'est si le hien n'aUl'ait pas eu sous sa dépendance et sous sa 
puissance; et pal' la signitieation de sur l'œuvre de son compa
gnon, en ce que c'est le vl'ai et le scientifique, qui ont été enlevés; 
car l'argent et les vases donnés en garde, et enlevés par vol, sont ce 
qui est appelé l'œuvre du compagnon; que l'argent et les vases soient 
les vrais et les scientifiques, on le voit, N° 9fli9 : de là, il est évi
dent que ces paroles, « si le maître de la maison n'aurait pas mis sa 
main SLU' l'œuvre de son compagnon,» signifient si le bien n'aurait 
pas eu sous sa dépendance et sous sa puissance les vrais et les scieu
tifiques qui ont été enlevés; par conséquent s'ils ne seraient pas en
trés antérieurement dans le bien, selon ce qui vient d'être exposé, 
N° 9f 5lt; que la main soit la puissance, on le voit, No' 878, 3387, 
lt931 à 4937, 5296, 6292, 7188, 7189, 7518,7673, 8153; 
être dans la main, c'est ce qui est chez quelqu'un et dans qUelqU'UII, 
N° 9133. 

9156. Sur toute affaire de prévarication, signi{te un dom
mage quelconque et une perte quelconque: on le voit pat' la si
gnification de la prévarication, en ce que c'est tout ce qui est contre 
le vl'ai de la foi, ainsi tout ce qui le lèse ou l'éteint, par conséquent 
un dommage quelconque et une perte quelconque pour lui. Dans la 
Parole les maux sont appelés tanWt péchés, tantôt iniquités, et tan
tOt prévarications, mais ce n'est que par le sens' interne qu'on voit 
clairement ce qui est entendu spécialement par les uns et par les 
autres; sont appelés prévan'cations les maux qui sont faits contre 
les vrais de la foi, iniquités ceux qui sont faits contre les biens de 
la foi, péchés ceux qui sont faits contre les biens de la chal'ité et de 
l'amour; les prévarications et les iniquités sortent de l'entendement 
perverti, et les péchés sortent de la volonté dépravée; par exemple, 
dans David: « Lave-moi de mon iniquité, et de mon péché' net
toie-moi, car mes prét'arications je reconnais,' et mon péché 
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l) (est) devant moi continuellement. » --Ps, LI. ft, 5 ;-l'iniquité, 
c'est le mal contre les biens de la foi; le péché, c'est le mal contl'e 
les biens de la charité et de l'amour, et la prévarication est le mal 
contre les vrais de la foi; comme celle-ci est le mal qui sort de l'en
tendement perverti, et qui ainsi est connu d'après les vrais de la 
foi, c'est pour cela qu'il est dit « je reconnais mes prévarications,» 
Dans le Même: « Souviens-toi de tes miséricordes, Jéhovah! et de 
II tes compassions; des péchés de ma jeunesse et de mes préva
» rications ne te souviens point. II -Ps, XXV, 6, 7 ;-les péchés 
sont les maux pr'ov('J1ant de la volonté dépt'avée, et les. prévarica
tions sont les maux provenant de l'entendement perverti. Dans 
Ésaïe :« Voici, ù cause de vos iniquités vous avez été vendus, et 
» à cause de vos prévarications a été renvoyée Yotl'e mère, ll
L. 1 ;-les iniquités sont les maux contre les biens, et les prévari
cations sont les maux contre les nais de la foi de l'Église; la mère 
est l'Église, qni est dite renvoyée, quand elle s'éloigne de la foi. 
Dans Michée: «( A. cause de la prévarication de Jacob tout cela, 
II et à cause du péché de la maison d'Israël; qu'est-ce que la 
li prévarication de Jacob? N'est-ce pas Samarie? cornmenre-
1) ment du péché, elle, pour la fille de Sion, parce qu'en toi ont 
l). été trouvées les prévarications d'Israël, »- 1. 5,13; - ici 
pareillement le péché, c'est ce qui est contre le bien de la charité 
et de l'amour, et la prévarication ce qui est contre le vrai de la 
foi; car Samarie est l'Église de la foi pervertie, pareillement ici Is
l'aêl. Comme les prévarications sont les maux qui sont contre les vrais 
de la foi, elles sont aussi des tI'ansgressions et des défections, les
quelles, dans la Langue originale, sont aussi signifiées pal' le même 
mot, comme il est évident dans David: «( A cause de la multitude 
)1 de leurs prévarications chasse-les, eux qui se révoltent contre 
1) Toi. 1) -Ps':V, 11 ;-il est dit se l'évolter, quand il y a détection 
et transgression; et dans Ésale : « N'êtes-vous pas des enfants de 
II pré"carication, une semence de mensonge; qui \'OUS êtes échaut:· 
II fés pour des dieux sous tout arbre verdoyant, qui égorgez les en-
1) fants dans les torrents? li - LVII. h, 5 ;- que la prévarication 
soit le mal contre les vrais de la foi, cela est bien évident d'après 
ces passages; les enfants de prévarication sont les faux qui détrui
sent les vrais de la foi, aussi sont-ils appelés semence de mensonge, 
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car le mensonge est le faux, N° 8908; et c'est pour cela qu'il est 
dit d'eux, qu'ils s'échauffent pour des dieux sous tout arbre ver
doyant, paroles par lesquelles dans le sens interne est entendu le 
culte provenant des faux, car les dieux sont les faux, No' hll02 f., 
lr5lJlJ, 7873, 8867; l'arbre verdoyant est le pel'ceptif du faux d'a
près l'entendement perverti, N°s 2722, lr552; et c'est encore pour 
cela qu'il est dit, vous égorgez les enfants dans les torrents, paro
les par lesquelles est entendue l'extinction des vrais de la foi, d'a
près les faux; car égorger, c'est éteindre; les enfants ou les fils sont 
les vrais de la foi, N°'lt89, lt91, 533,11117,2623,2813,3373; 
et les torrents sont les faux, N" 6093. 

9157. Sur bœuf, sur âne, sur bête de menu bétail, signifie 
du bien et du vrai extérieurs et intérieurs, savoir, le dommage 
ou la perte: on le voit par la signification du bœuf et de l'âne, en 
ce que c'est le bien et le vrai extél'ieurs, et par la signification de 
la bête de menu bétail, en ce que c'est le vrai et le bien intérieurs, 
N° 9135. 

9158. Sur vêtement, signifie du 1)rai sensuel: on le voit par 
la signification du 1Jêtement, en ce que c'est le vrai, No' lt5lt5, 
lt763, 5319, 595ft, 091lt, 0917; en général, le vêtement est le 
vrai extérieur ou inférieur, qui couvre les intérieurs ou les supé
rieurs, N°' 297, 2576, 52lr8, 6918; ici donc le vrai sensuel, car 
ce vrai est l'extrême ou l'intime, N°s 5081~ 5125, 5767~ 656ft, 
66U. Que les vêtements soient les vrais, cela tÎl'e son origine des 
représentatifs dans l'autre vie, cal' les esprits et les anges apparais
sent tous couverts de vêtements selon les vrais de la foi chez eux, 
No' 165, 52lt8, 595lt. 

9159. Sur toute chose perdue, dont on dira que c'est ceci, 
cela, signifie tout ce qui est ambigu: on le voit par la signifi
cation d'une chose perdue, en ce que c'est tout ce qui a supporté 
un dommage ou une perte; et par la signification de dont on dira 
que c'est ceci, cela, en ce que c'est ce qui est ambigu, car dire 
d'une chose ceci, cela, c'est dire est-elle ainsi ou n'est~elle pas 
ainsi, par conséquent c'est la soumettre à une discussion et à une 
décision. 

9160. Jusqu'à Dieu viendra l'affaire des deux, celui que 
condamneront Dl:eu, signifie la recherche et la décision par 
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le vrai: on le voit par la signification de jusqu' II Dieu viendra 
l'affaire, en ce que c'est la discussion par le vl'ai, ainsi qu'il va 
être expliqué; et par la signification de condamner, en ce que c'est 
la décision et la déclaration de la peine à celui qui a prévariqué. Si 
ces pal'oles, « jusqu'à Dieu viendra l'affaire, II signifient la recher
che par le vrai, c'est parce que jusqu'à Dieu, c'est jusqu'aux juges, 
qui d'après le vrai devaient faire des l'echerches sur cette chose, 
aussi est-ce pour cela qu'il est dit « celui que condamneront Dieu,l) 
au plmiel; Diell, dans la Langue originale, est dit aussi El au sin
guliel', mais plus fréquemment Elohim au plUl'iel, et cela parce que le 
Divin Vl'ai pl'océdant du SeigneUl' dans le ciel parmi les anges a été 
divisé diversement, car autant il y a d'anges, autant il y a de réci
pients du Vl'ai Divin, chacun le reçoit à sa manière, N°' 32li1, 
37ha, 37h5, 37h6, 3986, hia9, 5598, 7236,7833,7836; c'est de 
là que les Anges sont appelés dieux, N°s a295, M02, 7268, 7873, 
8301; et aussi les Juges, parce que ceux-ci devaient juger non 
d'après eux-mêmes, mais d'apr'ès le Seigneur; aussi jugeaient-ils 
d'après la Loi de Moïse, ainsi d'après la Parole qui procède du Sei
gneur; même aujoUl'd'hui on juge d'après le Seigneur, lorsqu'on 
juge selon les vrais d'après la conscience. Dans la Parole le Sei
gneur est nommé Dieu d'après le Divin Vrai qui pl'ocède de Lui, 
et Jéhovah d'apl'ès le Divin Bien, Nos M02, 6303, 6905, 7268, 
8988 ; de là vient que dans la Parole il est dit Jéhovah 10l'squ'il 
s'agit du bien, et Dieu 10r'squ'i1 s'agit du vrai, N°' 2586, 27f..q, 
2807, 2822, 3921 f., M02, 7208, 8988; et qu'ainsi Di~u est 
le Vrai, No' lJ287, 7010, 7268.'Maintenant, d'apl'ès cela, on voit 
clairement ce qui est signifié par « si n'est point saisi le voleur, sera 
amené le maitre de la maison vers Dieu, II Vers. 7, et ici «jusqu'li 
Dieu viendra l'affaire des deux, celui que condamneront Dieu, 
paiera: » puis, ce qui est signifié par Dieu dans les passages sui
vants : CI Aharon parlcm pour toi au peuple, et il se fera, que lui te 
)) sera pour bouche; et toi, tu lui seras pour Dieu. l) - Exod. 
IV. 16 ;-Moscheh, c'est le Divin Vrai ou la Loi; et poUl' bouche, 
c'est la doctrine qui en provient, et que représentait Aharon, voir 
N° 7010; puis, (( Jéhovah dit à Moscheh: Vois,je t'ai donné (pour) 
» Dieu à Pharaon, et Ahal'on ton frèl'e sera ton prophète. »

Exorl. VII, l, N° 7268 ;-et da Il!' le LiYl'e 1 de Samuel: «Antrc-
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1) fois en Israël, ainsi disait l'homme, quand il allait. pour chercher 
» Dieu: Allez, et nous nous en iI'ons vel'S le Voyant, cal' celui qui 
1) prophète aujourd'hui est appelé, était appelé autrefois Voyant. » 

- IX. 9; - le voyant et le prophète, c'est le Vrai Divin, et par 
suite la Doctrine du Vl'ai et du bien, No' 253lJ, 7269. 

9161. Paiera double à son compagnon, signifie l'amende.
ment fusqu'au plein: on le voit par la signification de payer, en 
ce que c'est l'amendement, N° 9097 ; et par la signification du 
double, en ce que c'est jusqu'au plein, N° 9103. 

9162. Quand aura donné un homme à son compagnon un 
âne ou un bœuf, ou une bête de menu bétail, et une br1le quel
conque Ct garder, signifie le vrai et le bienexil~rieurs et inté
rieurs, et tout ce qui appartient li leur affection, dans la mé
moire: on le voit pal' la signification de l'âne, du bœuf, et de la bête 
de"menu bétail, en ce que c'est le vraiextérieuret intél'iem', N°9135; 
par la signification ùe la bêle, en ce que c'est l'affection du bien et du 
vrai, No' lJ5, h6, 1lI2, U3, 2h6, nh, 715, 71.6, 719, 1.823, 
2179,2180,2781,3218,3519,5198, 7h26, 7523, 9090; ~ 
par la signification d'être donné à garder, en ce que c'est être dé
posé et tenu dans la mémoire, N° 91ll9; l' homme et le compa
gnon, comme il a été dit, N° 91h9, sont non pas un homme et un 
autre homme, mais deu!, choses dans un seul homme, N° 91h9. 

9163. Et qu'elle meure, ou qu'elle soit brisée, signifie la 
ppte ou le dommage: on le voit par la signification de mOllrir, 
en ce que c'est l'extinction et la perte; et par la signification d'être 
brisé, en ce que c'est le dommage; la fracture et êtl'e brisé signifie 
dans la Parole la dissipation, et aussi le dommage; cela tire son 
origine du monde spirituel, où toutes choses en gén(~ral et"en 
particulier ont été conjointes selon la réception du Vrai Divin pl'O
cédant du Seigneur, ainsi selon la réception de l'oI'dre qui est 
introduit dalls toutes choses en général et en palticulier par le 
Vrai Divin procédant du Seignem', No' 8700, 8988; de ,là vient 
que les vrais chez l'homme ont entre eux un enchaînement selon 
leur réception dans le bien; les vrais, qui ont été ainsi enchaînés, 
font un; c'est pourquoi lorsqu'ils sont brisés dans le commun, les 
vrais a vec le bien sont dissipés, et lorsqu'ils sont brisés dans le pal'
tic.ulier, les vrais qui s'y trouvent sont dissipés; cal' lorsqu'ils sont 
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dans l'enchaînement, ils subsistent l'un par l'autee, mais quand ils 
sont brisés, ils se retirent l'un de l'autre; de là vient que dans la 
Parole être brisé signifie la dissipation, de même que être divisé, 
N° 9093; et cela signifie aussi le dommage; savoir, la dissipation, 
quand le tout est hrisé, et le dommage, quand c'est une partie 

. seulement; comme on le voit dans la Pal'ole pal' ces passages; dans 
Ésaïe: « Ils tl'ébucheront parmi eux ell grand nombre, et ils tom-
1) beront, et ils seront brisés. » - VIII. 15, XXVIII. 13;-trébu
cher, c'est être scandalisé, et par suite tomber des vrais dans les 
faux; tomber et être hrisé, c'est être dissipé, ici dans le commun. 
Dans Ézéchiel: « Me voici contre Pharaon roi d']~gypte_. je brise
» rai ses bras, le valide et le brisé. Il-XXX. 22,-Pharaon roi 
d'Égypte, ce sont les scientifiques qui pervertissent et détruisent 
les vrais et les biens de la foi, Nos 6651, 6679, 6683,6692; hri
ser les bras, c'est dissiper les forces des scientifiques, ainsi dissiper 
les scientifiques, N° ft932; le valide et le brisé, ce sont ceux qui 
n'ont pas souffert de dommage et résistent, et ceux qui ont souffert 
le dommage et ne résistent pas. Dans Luc: « Il est écrit: La Pierre 
» qu'ont rejetée les architectes, est deveuue fête d'angle; quicon-, 
)) que tombera sur cette pierre .~era brisé, et celui sur qui elle 
» tombera, elle l'écrasera. » -XX. 17, 18, -la Pierre, c'est le 
Seigneur quant au Divin Vrai, N° 6lt26; êtl'e brisé, quand cela est 
dit des vrais qui procèdent du Seigneur, c'est être dissipé, ainsi 
être détruit, et avec les vrais, les choses qui appartiennent à la vie 
spirituelle, ce qui anive chez ceux qui nient le Seigneur et rejettent 
les vrais procédant de Lui; ce sont ceux-là qui rejettent la Pierre. 
Dans Jérémie: « Amène sur eux le jour du mal, d'une double 
1) fracture brise-les. Il -XVII. 18 ;- briser d'une double frac
ture, c'est détl'Uire entièrement. Dans Ésaïe: « Je me suis disposé 
Il jusqu'au matin; de même que le lion, ainsi il brise tous mes os, 
» depuis le jour jusqu'à la nuit tu me consumeras. )) -XXXVIII. 
13 :-dans Jél'émie : « Il a fait vieillir ma chair et ma peau, et il 
» a brisé mes os. )) -Lament. Ill. ft ;-dans :Moïse : c( Tu n'em-
1) porteras point de la maison de la chair de l'agneau pascal, et d'os 
» vous ne briserez point en lui. )l-Exod. XII. fl6 ;~bl'iser les 
os, c'est détl'Uire les vrais procédant du Divin, qui sont les der
niers dans l'ordre, vrais sur lesq\1els s'appuient et par lesquels 
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se soutiennent les vrais et les biens intérieurs; si ces vrais sont 
détruits, les vrais et les biens intérieurs qui. sont appuyés dessus 
tombent aussi; les vrais derniers dans l'ordre sont les vrais du 
sens littéral de la Pal'Ole, dans lesquels sont les vI'.ais du sens in
terne, et sur lesquels ceux-ci s'appuient comme des colonnes sur 
leurs bases; que les os soient les vrais, c'est ce qui a été montré, 
No' 3812, 6592, 8005; d'après cela, on voit clait'ement ce qui a 
été représenté et signifié par les choses qui sout dites du Seigneur 
dans Jean: « Vers Jésus ils vinrent, comme ils Le virent déjà mort 
Il ils ne Lui briserent point les Jambes; et cela arriva, afin que 
Il l'Écriture fût accomplie : D'os VOliS ne briserez point en 
1) LllZ~ 1) -XIX. 33, 36 ;-et cela, parce que le Seigneur était le 
Divin Vrai même tant dans le premier que dans le dernier de l'or
dre. Dans Ésaïe: « Jéhovah bandera la (raclure de son peuple, et 
1) la blesSUl'e de sa plaie il guérira.))-XXX. 2ô.-DansJérémie: 
(1 Depuis le Prophète jusqu'au prêtre, chacun fait le mensonge, et 

Il ils guérissent la (racture de mon peuple par une chose de nul 
)) poids. Il - VI. 13, iLl.- Dans le Même: Il Sur la (racture de 
1) mon peuple j'ai été brisé, j'ai été assombri.)l -- VIII. 21. -
Dans David : ~l Tu as fait trembler la: terre, tu l'as brisée, gué
Il ris ses (ractures. » - Ps. LX. 6. - Dans Zacharie: (1 Moi, 
Il je susciterai un pasteur dans la terre, celle qui est brisée il 
)) ne guérira point, et celle qui se tient debout il n'entl'etiendra 
Il point. Il-XI. 16.-Dans Nahum: Il Point de cicatrice à ta 
Il (racture, incurable (est) ta plaie. )) - III. Hl ;-dans ces pas
sages, la fracture signifie le dommage porté aux vrais et aux biens 
de la foi, ainsi à l'Église; guérir, c'est amendel' et rétablir. La même 
chose a été signifié en cela que Il l'homme qui avait une (racture 
au pied, ou une (racture il la main, ne s'approcherait point pour 
offrir le pain de Dieu; Il - Uvit. XXI. 17, 19;- et en cela que 
Il ce qui avait une (racture ne serait pas offert il. Jéhovah sur l'au
tel. Il -Lévit. XX.II. 22,-car ce qui avait une fracture signifiait 
ce qui était détruit. Le dommage est signifié aussi par la rupture, 
comme dans Ésaïe: (( Les ruptures de la maison de David, vous 

'Il avez vu qu'elles sout en grand nombre. » -XXII. 9; -et dans 
Amos: Il En ce jour-là je relèverai la tente de David tombée, et je 
)1 réparerai ses ruptures, ses ruines je l'établirai, et je les bâtirai 
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» selon les jours d'éternité. »-IX. H. -la maison de David et 
la tente de David, c'est l'Église du Seigneur, car David dans la Pa
role Prophétique est le Seigneur, N° 1888. 

916lJ. Ou captive emmenée, signifie ['éloignement: on le 
voit par la signification d'être emmené captif, quand cela est dit 
du hien et du vrai chez l'homme, en ce que c'est l'éloignement; 
voici ce qu'il en est: Quand l'homme est dans le vrai d'après le 
bien, le vrai qui appartient à la foi la plus grande est dans le milieu 
et autour de ce vl'ai sont successivement placés les vrais d'une foi 
moindre, et enfin ceux qui appartiennent à une foi douteuse; dans 
les limites autour de ces del'lliers vrais sont les faux, lesquels ce
pendant ne sont point en série avec les vrais, et ne se tiennent point 
droits vers le ciel comme les vrais du bien, mais sont courbés vers 
le'bas, et regar'dent l'enfer en tant qu'ils sortent du mal; or, quand 
le faux prend la place du vl'ai, l'ordl'e est renversé, les vrais s'en 
vont sur les èûtés et forment les circonférences, et les faux du mal 
occupent le milieu: par là, on voit clairement ce qui est entendu 
par l'éloignement, voir aussi Nos M36, 608lJ, 6103; si un tel 
éloignement est signifié par être emmené captif, c'est parce que les 
faux, quand ils tiennent les vrais en captivité, les emmènent de 
cette manière; c'est là aussi ce qui est signifié par êtl'e conduit en 
captivité ou être emmené captif, dans Jérémie: cc Tous tes pasteurs le 
» vent les repaîtra, et tes amants en captivité seront emmenés.» 
-XXII, 22.-Dans le Même: (( Malheur à toi Moab, il a péri le 
» peuple de Kémosch, car ont été emmenés tes fils en captivité, 
» et tes filles en captim'té : je ramènerai cependant la capti
» vité de Moab dans l'extrémité des jours. » -XLV111. lJ6, lJ7; 
-les fils qllÏ ont été emmenés en captivité sont les vrais, et les filles 
sont les biens. Et dans Luc: (c Ils tomberont sous le tranchant de 
» l'épée et seront captifs parmi toutes les nations, et enfin Jé
» rusa lem sera foulée par les nations. )) -XXI. 2lJ ;-là, il s'agit 
de la consommation du siècle qui est le dernier temps de l'Église; 
tomber sous le tranchant de l'épée, c'est pél'ir par les faux, car l'é
pée est le faux qui combat contre le vrai, Nos 2799, lJlJ99, 6353, 
7102, 829lJ; les nations parmi lesquelles ils seront captifs et par 
lesquelles l'Église sera foulée, sont les maux dont proviennent 
les faux, N°' 1259,1260, 1.8it9, -1868,6306; que ,Jérusalem, 
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qui alors sera foulée, soit l'Église, on le voit, N°s 2117, 365lJ. 
9165. Nul ne le 1;oyant, si,qnifie dont le mental n'a point la 

conscience: cela est évident par la signification de 1Joir, en ce que 
c'est comprendre, et aussi avoir la foi, N°' 2325, 2807, 3863, 
3869, lJlt03 à lJlt21, oUlJ, MOO; et comme l'entendement est la 
vue du mental, il s'ensuit que vOÏl" c'est quand [e mental a la con
science d'une chose, ici quand le mental n'cn a point la conscience, 
parce qu'il est dit: Nul ne le 1!oyant. 

9166. Serment de Jéhoroh il y aura entre eux deux, si
gnifie la recherche par les vrais tirés de la Parole sur ces vrais 
et ces biens en général et en particulier: on le voit par la EÎ

gnification du sernu:nl, en ce que e'est la confirmation par les 
vrais, No, 28lJ2, 3037, 3375; de là le serment de Jéhovah, 
c'est par les VI'ais tirés de la 11at'ole, cal' dans la Parole sont les 
vrais de Jéhovah, ou les vrais Divins; et pal' la signification d'eux 
deu,T, en ce que c'est dans toutes choses en général et en particu
liel', car entre les deux dans le sens interne signifie non pas el1t['e 
deux personnes, mais dans toutes choses en général et en pm'licu
lier, puisque deux est la conjonction en un, Nos :L686, 3519, 519lJ, 
8lJ23, ainsi c'est tout ce qui est en un, ou toutes et chacune des 
choses qui y sont: que ce soit là ce qui est perçu dans le ciel par 
deux, c'est parce que quand les Anges s'entretiennent de deux vrais. 
qui ne s'accordent pas enh'e eux, au-dessous se présentent deux 
esprits qui discutent, lesquels sont les sujets de plusieurs sociétés; 
toutes et chacune des choses qui appartiennent à l'un de ces vrais 
sont vues chez l'un de ces esprits, et toutes et chacune des choses 
qui appartiennent à l'autre vrai sont vues chez l'autre espr:it, de là 
il est perçu comment ces vrais peuvent être conjoints; que cela soit 
ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de savoir par expérience; de là 
vient que deux signifie aussi le plein, N° IH03. S'il a été permis à 
la Nation ISl'uélitc et Juive de jurel' par Jéhovah, c'est parce qu'ils 
étaient 110n pas hommes intcl'lles mais hommes externes, et que 
dans le culte Divin ils étaient dans l'externe sans l'inteme; qu'ils 
aient été tels, on le voit, N°s lJ28~1, lJ293, lJlJ29, M33, lJ680, 
lJ8lJlJ, ll8lJ7, lJ865, lJf:l03, 630lJ, 8588, 8788, 8806; la confir'
mation du vl'ai, quand elle tombe dans l'homme externe séparé de 
l'homme intel'lle, se fait pal' le serrt1ent ; il en est autrement quanri 
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elle tombe dans l'externe pal' l'interne; en effet, d.ans l'interne le 
vl'ai apparaît dans sa lumiëre, mais dans l'externe sans l'interne le 
Vl'ai apparaît dans les ténèbres: de là vient que les Anges célestes, qui 
sont dans le ciel intime ou troisième ciel, étant dans la plus gl'ande 
lumière, ne confirment pas même les vrais par des raisons, encore 
moins discutent-ils ou l'aisonnent-ils sur les vrais, mais ils disent 
seulement oui ou non, et cela parce qu'ils les perçoirent et les 
voient par le Seigneur; c'est de là. que le Seigneur a dit en parlant 
des serments: (( Vous avez entendu 'qu'il a été dit: Tu ne te par
» jureras point, mais tu t'acquitteras envers le Seigneur de 
» tes serments: mai.s Moi, je vous di.ç : Tu ne jureras en au
)) cune sorte, ni par le Ciel, parce qu'il est le trône de Dieu; 
» ni par la Terre, parce qu'elle est le marchepied de ses pieds; 
» ni par Jérusalem, parce qu'elle est la ville du grand Roi; 
» tu ne jureras point non plus par ta Tête, parce que tu ne 
)1 peux faire un seul cheveu blanc ou noir. Mais que votre 
1) discours soit: Oui, oui; non, non; ce qui est en sus de cela 
Il vient du mal. )1 -Matth. V. 33 à 37 ;- ce qu'enveloppent ces 
paroles, c'est que les vrais Divins doivent être confirmés d'après le 
Seigneur et non d'apl'ès l'homme,ce qui a lieu quand les hommes sont 
internes et non externes; cal' les hommes externes les confirment 
par des serments; mais les hommes internes les confirment par des 
raisons; les hommes qui sont encore plus intérieurs ne les confirment 
pas, mais ils disent seulement que telle chose est ainsi ou n'est pas 
ainsi; les hommes externes sont ceux qui sont appelés hommes na
turels; les hommes internes, ceux qui sont appelés hommes spiri
tuels; et les hommes encore plus illtérieUl's ceux qui sont appelés 
hommes célestes; que ceux-ci, savoir, les célestes, perçoivent d'a
pl'ès le Seigneur si telle chose est un vrai ou n'est pas un vrai, on 
le voit, Nos 2708, 2715, 2718, 3246, Ma8, 7877; d'après cela, 
on voit clairement ce qu'enveloppent ces paroles du Seigneur: (( Tu 
ne jureras en aucune sorte, )) puis celles-ci: (( Que 1)otre dis
cours soit: Oui, oui; non, nOn;)1 mais il faut expliquer pourquoi 
il est dit aussi qu'on ne doit jurer ni par le ciel, ni par la terre, ni 
pal' Jérusalem, ni par la tête; et que tout discours en sus de oui j 

oui; non, non, vient du mal: Jurer par le Ciel, c'est par le Di
viu Vrai, ainsi par le Seigneur qui esL là, car le Ciel est Ciel non 
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d'apl'ès les anges considérés en eux-mêmes, mais d'après le Divin 
V l'ai procédant du Seigneur, ainsi d'après le Seigneur, dans les 
Anges; cal' le Divin en eux fait qu'ils sont Anges et appelés Anges 
du ciel; c'est de là que ceux qui sont dans le ciel sont dits être dans 
le Seigneur; c'est aussi de là que le Seigneur est tout dans toutes et 
dans chacune des choses du ciel, et que les anges sont les Vrais 
Divins, parce qu'ils sont les recipients du Vrai Divin procédant du 
SeigneUl'; que le ciel soit ciel et appelé ciel d'après le Divin du Sei
gneur dans le ciel, on le voit, N°s 552, 3038, 3700; on voit aussi 
que les anges sont les vrais Divins, N°s 4295, llll02, 7268,7873, 
8301 ; et que par l'Ange dans la Pal'ole il est entendu quelque 
chose du Seigneur, N°s 1925, 2821, 3039,4085,4295, 6280: 
comme le Ciel est le Seigneur quant au Divin Vrai, c'est pour cela 
qu'il est dit, «Tu ne jureras point par le ciel, pal'ce qu'il est le trône 
de Dieu, Il cal' le TI'Oue de Dieu est le Divin Vl'ai qui procède du 
Seigneur, No' 5313, 6397, 9039. Jurer par la terre, c'est par 
l'Église, ainsi par le Divin Vrai dans l'Église; car de même que le 
ciel est le Seigneur d'après le Divin Vrai qui pl'ocède du Seigneur, 
de même l'Église l'est aussi, puisque l'Église est le Ciel du Sei
gneur ou le Royaume du Seigneur dans les terres; que la Terre 
dans la Parole soit l'Église, on le voit, N°' 662, 1060, 1262, 
1733,1850,2117, 2118 f., 2928, 3355, 111147, 4535, 5577, 
8011, 8732; et comme la terre est l'Église, où le Divin du Sei
gneur est au-dessous du ciel, voilà pourquoi il est dit: « Tu ne 
jureras point par la terre, parce qu'elle est le marchepied des pieds 
de Dieu; J) le marchepied des pieds est le Vrai Divin au-dessous 
du Ciel, tel qu'est la Parole dans le sens littéral, car SUI' èe sens est 
appuyé et comme établi le Vrai Divin dans le Ciel, c'est-à-dire, la 
Pal'ole dans le sens inteme; ce vrai est signifié par le marchepied 
des pieds, dans David, Ps. XCIX. 5. Ps. cxxxn. 7; dans Ésaïe, 
LX. 13; et dans Jérémie, Lament. II. 1.-Jurer par Jérusa
lem, c'est par la doctrine du vrai d'après la Parole, cal' Urllsalem 
dans le sens large est l'Église, No' 2117, 3654; mais lorsqu'il 
est dit la terre, qui est l'Église, et ensuite Jérusalem, Jél'usalem est 
la docll'ine de l'Église, par conséquent la doctrine du VI'ai Divin 
d'après la Parole; c'est de là qu'elle est dite la Ville du grand Dieu; 
car par la ville dans la Pal'ole, dans le sens interne, est signifiée la 
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doctrine du vrai, voir NOl h02, 2lJlJ9, 29h3, 3216, hh78, hh92, 
IJh93. Jurer par sa tête, c'est par le vrai que l'homme lui-même 
croit être le vrai et en fait une chose de sa foi, car ce vrai chez l'hom
me fait la tête, et est aussi signifié par la tête, dans Ésaïe, XV. 2. 
XXIX. 10; dans Ézéchiel, VII. 18. XIII. 18. XVI. 12. XXIX. 
18 ; dans Matthieu, VI. 17, et ailleul's; voilà pOUl'quoi il est dit 
aussi: c( Parce que tu ne peux faire un seul cheveu blanc ou noir, )1 

car le cheveu est le vl'ai de l'homme externe ou natUl'el, N° 3301, 
tel qu'il est pour ceux qui sont dans la foi du vrai, non d'après ce 
qu'ils perçoivent être vrai, mais d'après ce que la doctrine de l'É
glise enseigne être vrai; et comme ils ne savent pas le Vl'ai d'autre 
part, il est dit qu'il ne faut pas jurer par ce vrai, parce qu'ils ne 
peuvent faire un seul cheveu blanc ou noir; faire un cheveu blanc, 
c'est dire que le vrai est vrai d'après soi; et faire un cheveu noir, 
c'est dire que le faux est faux d'après soi; car le blanc se dit du 
vrai, No' 3301, 3993, h007, 5319; et par suite le noir se dit du 
faux. Maintenant, d'après cela, on voit clail'ement ce qui est en
tendu par il ne faut jurer en aucune sorte, ni par le Ciel, ni par la 
terre, ni par Jérusalem, ni par sa Tête, c'est-à-dire que le Vrai 
Divin ne doit point être confirmé d'après l'homme, mais qu'il doit 
l'être d'après le Seigneur chez l'homme: c'est pour cela qu'Ü est dit 
en dernier lieu: c( Que votre discours soit: Oui, oui; non, non; 
ce qui est en sus de cela vient du mal;)) en effet, ceux qui d'a
près le Seigneur perçoÎ\'ent et voient le vrai, ne le confil'ment pas 
autrement; ainsi font les Anges du ciel intime ou troisième ciel, qui 
sont appelés Anges Célestes, et dont il a été parlé ci-dessus: si le 
discours en sus vient du mal, c'est parce que ce qui est en sus vient 
non pas du Seigneur, mais du propl'e de l'homme, ainsi du mal, 
car le propre de l'homme n'est absolument qùe mal, voir N°' 210, 
215, 87lJ, 875, 876, 987,1023, 10lJlJ, 10h7, 3812 f. , h328, 
5660, 891J1, 89hlJ. D'après cela, on voit clairement encorecom
ment le Seigneur a parlé, c'est-à-dire que dans toutes et dans cha
cune de ses paroles il y a un sens interne, parce qu'il a parlé d'a
près le Divin, ainsi poUl' les Anges en même temps que pour les 
hommes, cal' les Anges perçoivent la Parole selon son sens interne .. 1 

9167. S'il n'aurait pas mis sa main sur l'œuvre de son 
compagnon, et que l'ait reprise son maître, signifie la con jonc-
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tion sous le bien: on le voit par la signification de s'il n'aurait 
pa,ç mis la main sur l'œuvre de son compagnon, lorsque cela est 
dit du bien et du vrai extérieuI's et intérieurs, en ce que c'est s'ils ne 
seraient pas elltl'és dans le bien, N" 9155, par conséquent s'ils n'au
raient pas été conjoints sous le bien; il a été dit, N° 915lJ, ce que 
c'est que la conjonction sous le bien; et pal' la signification du mai
tre, en ce qu'il est le bien, N" 915lJ; par conséquent si ,~on mai
tre l'a reprise, c'est si le bien ne les aurait pas faits siens par la 
conjonction, Si le maUre est le bien, c'est parce que le bien chez 
l'homme spirituel est à la première place, et l~ vrai à la seconde, 
et que ce qui est à la première place est le maUre; tous les vrais ont 
même été disposés chez l'homme selon la qualité du bien, comme 
par le maitl'e de la maison. De là vient que dans la Parole par le 
Maître (Dominus) est entendu le Seigneur quant au Divin Bien, et 
que par Dieu, le Roi et le Maitre (Magister) est entendu le SeigneUl' 
quant au Divin Vrai; comme dans Moïse: « Jéhovah votre Dieu, 
» Lui (est). le Dieu des dieux, et le Seigneur des seigneurs. Il 

- Deutér. X. 17; - dans Jean.: « L'Agneau les vaincra, parce 
Il qu'i! est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, 11-

Apocal. X VII. 1lJ. - Dans le Même: « Il a sur son vêtement et 
Il sur sa cuisse ce Nom écrit: Rois des rois et Seigneur des sei
Il gneurs, n-Apoc XIX. 16;-que le Seigneur soit appelé Dieu 
quant au Divin Vrai, on le voit, No' 2586, 2769, 2807,2822, 
4lJ02, 7268, 8988 ; et qu'il soit aussi appelé Roi quant au Divin 
VI'ai, on le voit, No' 2015 f., 3009, 3670, lJ581, lJ966, 5068, 
61h8; de là il est évident que le Seigneur est appelé Seigneur quant 
au Divin Bien, cal' lorsqu'il est parlé du VI'ai dans la Parole il est 
aussi parlé du Bien, N°' 683, 793, 801, 2516, 2618, 2712, 
2803, 300h, MS8 f., 5138, 5502, 63h3, 8339 f. Dans Jean: 
« Vous, vous m'appelez le il! aitre et le Seigneur, et bien vuus 

Il dites'; je (le) suis, en effet; si donc Moi, j'ai lavé vos pieds, le 
» Seigneur et le Maitre. n -XIII. 13, 1lJ ; là aussi le Seigneur 
est appelé Seigneur d'après le Divin Bien, et Maitre d'après le Di
vin Vrai. Dans Malachie: « Incontinent viendra V(H'S son Temple 
» le Seigneur, que vous cherchez, et rAnge de l'alliance que 
Il vous désirez. Il - III. 1; -là, il s'agit de l'avènement du Sei
gneur; il Y est appelé Seigneur d'après le Divin Bien, et Ange 
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d'après l~ Divin Vrai, No, 1925,2821,3039, lt085, lt295, 6280. 
C'est de là que dans ['Ancien Testament il est dit si souvent le Sei
gnew' J éhovih, et cela quand on le supplie, ce qui signifie 0 Bon 
Jéhovah, No, 1793, 2921; dans le Nomeau Testament il est dit Sei
gneur au lieu de Jéhovah, N° 29'21. D'après cela, on peut aussi 
savoir ce qui est entendu par ces paroles dans Matthieu : « Nul ne 
Il peut deux maitres (dominis) sen"ir, cal" ou l'un il haïra, et 
)) l'autre il aimera. Il -VI. 2ll ; -les deux maîtl'es sont le bien et 
le mal; en effet, l'homme doit être ou dans le bien on dans le mal, 
il ne peut être en même temps dans l'un et dans l'antre; il peuL 
être dans plusieurs vrais, mais qui ont été disposés en ordre sous 
un seul bien; cal' le hien fait le ciel chez l'homme, et le mal fait 
l'cnfer; il faut que l'homme soit ou dans le Ciel ou dans l'enfel', et 
non dans l'un et l'autre, ni entre l'un ct l'autre. Maintenant, d'a
près cela, on voit clail'crnent ce qui est entendu dans la Parole par 
le Maître (Doniinus). 

9168. Et il ne paiera point, signifie qu'il n'y aura point 
de dommage: on le voit par la signification de payer, en ce que 
c'est l'amendement, et aussi le l'établissement, N')S 9087, 9097 ; 
de là, ne point payer, c'est le non-rétablissement et le non-amende
ment, parce qu'il n'y a point de dommage. 

0169. Et si en volant eUe lui a été volée, signifie s'iL y a 
perte: 011 le voit par la signification du vol, en ce que c'est l'en~ 
lèvement du hien et du vrai, N° 9125 ; ainsi la pei'te. 

9170. Il la paiera il son maître, si,qnifie le rétablissement 
pour lui: on le voit pal' la signification de payer, en ce que c'est 
le rétablissement, N° 9097 ; et par la signification du maitre, en 
ce qu'i! est le bien, N° 9167; ainsi par il paiera à son maitre est 
signifié le rétablissement du vrai au bien pOUT' ce qui a été enlevé. 

9171. Si en déchirant elLe a été déchirée, s(qnifie si le 
dommage ne vient pas de sa (aule : on le voit par la significa
tion de ce qui est déchiré, en ce que c'est le dommage causé par 
les faux qui proviennent du mal sans sa faute, Nos ld71, 5828. 

9172. IL Lui amènera urt té-moin, signifie la choseconfir
mée : on le voit pat' la signification du témoin, en ce que c'est la 
confirmatioll, N° H97. 

9173. La déc/tirée il ne paiera point, signifie qu'il n'y 
XIV. 6. 
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(Jura point de peine, savoir, pour le dommage causé sans sa faute: 
on le voit pal' la signification dc ce qui est d/>chiri:, en ce que c'est 
le dommage sans sa faute, comme ci-dessus, N° 9171; et pal' la si
gnification de payer, en ce que c'est la peine, N° 9'lO2; ici, qu'il 
n'y aura point de peine, puisqu'il cst dit: Il ne paiera point. 

91ïh. Et quand aura emprunté un homme ù .~on compa
gnon une bête, signifie le t'rai prounant d'une autre .~ouche : 
on le voit par la signification d'emprunter, ell ce que c'est rece
voir le vl'ai d'autl'C part que de soi, ainsi le vl'ai pl'ovenant d'une 
autre souche; qu'emprunter ou demander il. prêt ait cette signifi
cation, c'est parce que dans le monde spirituel il n'y a pas d'autres 
biens, qui soient demandés aux autl'es et qui soient donnés, que 
ceux qui appartienncnt à l'intelligence et à la sagesse; il. la vérité 
il y a plusieurs autres biells qui se présentent à la vue, il y en a 
même d'innomhrables, mais ce sont des apparences provenant des 
biens qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse; de là il est 
évident que empruntel', c'est êlI'e instnlit par un autre, et ainsi re
cevoir les vrais ou les connaissances du Hai et du hi en d'autre part 
que de soi-même; mais comment cela a lieu, c'est ce qui sera ex
pliqué ultérieurement; l'homme est dit recevoir les vrais de soi
même, quand il les conclut d'après les vrais qui sont chez lui; il 
conjoint alors ces vrais aux précédents; mais quand il fait cela, il 
n'admet d'autres vl'ais que ceux qui concordent sous un même bien; 
car c'est le bien qui dispose les vrais dans les séries, et qui les lie 
ensemble; le bien est comme l'âme dans l'homme, et lcs vrais sont 
comme les choses dont l'âme se l'evêt et pal' lesquelles elle agit; 
que toutes les cboses en génél'al et en palticulier, chez l'homme, 
vivent d'après son âme, cela est notoire, de même aussi les vrais 
qllÏ appartiennent à la roi vivent d'après le bien qui appartient à 
l'amour envers le Seigneur et à l'amour il. l'égard du prochain; si ce 
bien n'est pas l'âme de l'homme, et que ce soit le bien de l'amour 
de soi ou de l'amour du monde, alors l'homme n'est point homme, 
c'est une bête féroce; et aussi dans l'autre vie, à la lumière du ciel, 
il apparait comme une bête féroce, quoique dans sa lumière, qui de
vient obscurité à la lumière du ciel, il apparaisse comme un homme. 
Toutefois, il faut entendre que le Seigneur dispose les vrais selon le 
\lien de la vie Ile l'homme. Mais l'homme est dit rer,eyoir les vrais 
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d'autre part, quand il est instruit par un autre; si ces vrais ne concol'
dent point SaLIS le bien dans lequel il est, ils sont, a la v~rité, déposés 
dans sa mémoire parmi les scientifiques, mais ils ne deviennent pas 
siens, c'est-à-dire, choses de sa foi, parce qu'ils sont d'une autl'e 
souche; ce sont la les vrais dont il s'agit dans ce Verset et dans le 
suivant. Dans la Pal'ole, quand il est dit emprunter et prêter, cela 
signifie être instmit et instmire d'apres l'affection de la charité; par 
exemple, dans Matthieu: (1 A quiconque te demande, donne; et de 
» celui qui désire de toi emprunter, ne te détourne point. »

V. 62 ;-il est bien évident qu'ici par demander il n'a pas été en
tendu demander, car il est dit à quiconque demande donne; et qu'il 
en est de même de dé,.;irel' empruntel' ; car si l'homme donnait à 
quicouque demande, et Iu'êtait à quiconque désire emprunter, il se
rait privé de tous ses biens; mais comme le SeigneUl' a padé d'a
près le Divin, par demander et désirel' emprunter; et \)al' donner et 
p,'ètel', il a été entendu la communication des biens célestes qui ap
partiennent aux connaissances du hien et du vrai; cal' voici ce qui 
arrive à l'égal'd de cette communication: Plus l'ange donne il un 
autre d'après l'affection de la charité, plus il y a influx chez lui 
d'après le commun provenant du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur, 
N° Gl178 ; ainsi pal' donner il celui qui demande, l'ange n'est pas 
privé de biens, mais il est el1l'ichi de biens; il en est de même aussi 
pour l'homme, quand il fait du bien à un autre d'après l'affeclion 
de la charité; mais il y a charité il donnel' aux bons, et il n'y a pas 
charité il dormer aux méchants qui demandent et désil'ent, N° 8120, 
selon ces paroles dans David: « L'impie emprunte, et il ne resti
» tue point; mais le juste a compassion ct donne.» -Xt"\.XVII. 21. 
-Dans Luc: (1 Si 'Vous prêtez il ceux de qui vous espél'ez rece
» voir, quelle grâce est-ce à VOIl3? Aimez plutôt vos ennemis, et 
1) faites le bien, et prêtez sans cn rien espérer; alol's votre récolU
» pense sera grande, et vous serez les fils du TI'es-Haut. » -VI. 
M, 35 ;-ici aussi par prêter il est entendu faire le bien d'après l'af
fection de la charité, ainsi communiquer les biens du ciel, et aussi 
les biens du monde, mais ceux-ci pOUl' ceux-là comme fin ; l'affec
tion de la charité est de communiquer les biens sans tin de l'ému
nération, mais il n'y a pas affection de la charité à communiquer les 
biens pour la rémunération comme liu, 'Voir No' 2373, 2600, 3816, 
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3956, !.I9h3, 6388, 6389, 6390, 6392, 6393, Mi8, 8002 ; 
aimer ses ennemis et leur faire du bien, c'pst l'affection de la cha
rité, mais les ennemis sont aimés et il leur est fait du bien, quand 
ils sont instruits, et aussi quand ils sont amendés par des moyens 
convenables, N° 8J 21. L'exercice de la charité est signifié aussi 
par prêter dans MoIse: « Si tu obéis à la voix de Jéhovah, et que 
» tu prennes garde il faire ses préceptes, tu prêteras à plusieurs 
)) peuples, mais loi tu n'emprunteras point. )) - D(~utér. 

XXVIII. :1, i 2 ;- prêter à plusieUl's peuples, c'est avoir en abon
dance les biens de l'intelligence et de la sagesse, et d'après l'abon
dance les communiquer et n'avoir pas besoin des autres, parce que 
tontes choses sont données par le Seigneur, Dans David: « Bon 
)) (est) J'homme qui a compassion et prête, il soutiendra ses pa
)) l'oIes Jans le jugement, car dUl'ant l'éternité il nesera point ébran
») lé.)) -Ps. eXIL 5; - pat' avoir compassion et prèler est décrit 
l'état de ceux qui sont dans la, charité réelle: pareillement, Ps. 
XXXVI1. 21; et ailleurs encore. 

91i5. Et qu'elle soit brisée Olt meure, signifie le dommage 
ou l' c.r tin ct ion " on le yoit pli!' la signification d'être bl'isé, en 
ce que c'est le dommage, N° !HG3 ; et par la signification de mou
rir, en ce que c'est l'extinction. 

9176. Son maitl'e]1' étant pas avec lui, 'signifie si le bien de 
('(' l'mi n'elit pas r/1 mPme temps dans le commun: on le voit 
par la signification du maitre, en ce que c'est le bien, N° 91ô7 ; 
et par la signification de n'étant pas ((1"ec 1U!~ en cc que c'est n'é
tant pas en même temps dans le commun, COll1.lUcnt cela a lieu, 
on peut le voil' d'Qprès ce qui a été montré ci-dessus, N° 5'154, sur 
les vrais dans le bien, c'est à savoir', que tous les vrais dans le 
commun ont été dispo~,és sous le bien; or ici il s'agit des vl'ais em
pruntés, c'est-à-dire, reçus d'un autl'e, 1'oir N° 9i7li; ces vrais 
ont avec eux leur bien, ou ils ne l'ont pas; les vrais qui ont avec 
eux leur bien sont ceux qui affectent, quand ils sont entendus; et 
ceux qui ne l'ont pas sout ceux qui alors n'affectent pas; les vl'ais 
qui ont avec eux leur bien sont entendus pat' les choses prêtées, qui 
ne son t point brisées ou ne meUl'ent point, le maître y étant; et les 
vrais qui n'ont pas avec eux leur bien sont entendus pal' les choses 
prêtées qui sont hl'isées ou meurent, le maître n'y étant pas: ccs 
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"Tais-ci peuvent, à la vél'ité, êtI'e décrits, mais non de manière à êtl'e 
compris, si cc n'est par ceux qui sont dans la lumière du ciel par le 
Seigneul'; tous les autl'es, qui voient seulement d'après la lumière 
du monde, c'cst-à-clire, d'après la lueur naturelle, étant dans l'ob
scmité quant aux célestes, ne pourraient pas saisir ces vrais, et s'il 
leul' semblait les saisir, cc seI'ait toujours d'apl'ès des illusions et 
des choses matél'ielles, qui obscurcissent et cou\'I'cnt cl'ombres, plus 
qn'elles n'éclairent; il sufiit de saroir qu'il s'agit des VI'ais de la 
foi conjoints à leur bien, et non-conjoints; ies \Tais non-conjoints 
sont cenx que l'on apprend des autI'es, et qui n'entront pas plus a l'unt 
que dans la mémoire, et y l'estent comme scienlil\qnes, et ne sont 
pas perçus parmi les vrais qui ont été mis en ordl'c dans le commun 
sous le bien. D'après cela, on peut en quelque SOI'te savoit' en quelles 
choses com,iste la Sagesse Angélique, car les anges non-seulement 
comprennent ee qu'il en est à l'égal'd de (;e~~ vrais, mais ils saisissent 
aussi en méllle temps des choses innombrables qui en [lI'oriennent, 
ainsi des choses dont l'homme ignol'e même J'existence, et à plus 
fOl'te l'aison la qualité; en efret, les anges sont dans la lumièr'e du 
ciel, et la lumière du ciel a en elle les infinis, cal' la lumière ùu ciel 
est le Divin Vrai pl'océdant du Seignel1l'. 

91ii. Payant il paiera, signifie le l'établissement: on le 
voit par la signification de payer, en ce que c'est le rétablissement, 
N° P097. 

MiS. Si son maUre arec lui était, il ne paiera point, signi
fie que si le bien du tTai est en même temps (dans le com
mun), il n'y a point rétablissement: on le voit par la significa
tion de si le maitre était arec bd, en ce que c'est si le hien du 
vl'ai est en même temps, N° 9l7G ; et pal' la signification de }Jayer, 
en ce que c'est le rétablissement, comme ci-dessus, N° !)lii, ainsi 
ne point payel', c'est le non-l'établissement. 

Mi9. Si mercenaire, lui il est, signifie si c'est Il cause du. 
bien du gain: on le voit pal' la signification du mercenaire, en 
ce que c'est celui qlli fait le bien à cause du bien du gain ou à cause 
de la l'écompense, N° 8002 ; ainsi dans le sens abstl'ait, c'est le 
bien du gain ou la i'écompense. 

9180. Il viendra pour son sa/aire, sig11ifie la soumission et 
la .çervitude : on le voit par la signification de t'er/ù' pOlir le s({-



54 ARCANES CÉLESTES. 

laire, en ce que c'est se soumettre et senir. Voici ce qu'il en est: 
Ceux qui, d'après la Parole, ou d'après la doctrine de l'J:~glise, ou 
aussi d'après d'autres quels qu'ils soient, ctmème qui d'apri'.s eux 
seuls par tles conelusions, appl'ennent et puisent des vl'ais, il cause 
du gain, c'est~à~dire, atin d'obtenir des honnems ou des richesses, 
ou enco\'e ann de mériter le ciel, sont ceux qui dans le sens interne 
sont entendus par les me\'cenaires qui viendront pour leUJ' salaire, 
c'est-à-dire, qui doivent se soumettre et servir; en effet, les gains 
doivent être il la dernière place pOUl' l'homme de l'Église, et non il 

la premièl'e ; quand ils sont fi la dernière place, ils sont serviteurs; 
mais s'ils sont il la pl'emièl'e, ils sont maUres: celui qui met les 
gains à la première place est un homme reuversé, et dans l'antre 
vie il est même représenté comme renversé, la tête dans l'enfer; 
mais celui qui met à la première place la clJal'ité ct la foi, ainsi le 
Seigneur et le prochain, est uu homme debout, est dans l'autre vie 
il est même représenté debout, la tête dans le ciel; par là on voit 
clairement ce qui est entendu par le bien qui est fait il cause du gain, 
et que ce bicn doit sc soumettre ct servir, ce qui est signifié par « si 
le rnercenaÏl'e était avec lui, il viendr'a pOUl' son salaire. )) 

9181. Vers.1D, 16. Quand auraper.suadé un IlOmmeù une 
vierge, qui ne (sera) poillt fiand:e, ct qu'il aura coue/lé avec 
elle, dotant il la dotera li l/li pour femme. Si refusant refuse 
son père de la lui donner, de l'argent il paiera selon la dot des 
'Cierges. - Qu.and aura persuadé un homme à une vierge, qui 
ne (sera) point fiancée, signifie le hien non conjoint au \Tai: et 
qu'il aura couché avec elle, signifie la conjonction illégitime : do~ 
tant il la dotaa à lui pour lemme, signifie la marquc du con~ 
sentement pour la conjonction légitime: .çi relusant l'cluse son 
père de la lui donner, signifie si le bien intérieUl' n'admet par la 
conjonction: de l'ar,gent il paiera selon la dot des vierges, si
gnifie un autre vrai qui soit d'accord à sa place. 

9182. Quand aura persuadé un homme ri une rierge, qui 
ne sera point fiancée, signifie le bien non conjoint au Trfli : 
on lé voit par la signification de pers1lflder, quand cela est dit d'un 
homme et d'une vierge, en ce que c'cst attirer il la conjonction; pal' 
la signification de l' /tomme, en ce qu'il est le vrai, N°s 313/i, 77'16, 
Sl007; par la signitication de la vierge, en ce que c'est l'Église 
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quant au bien, Nos 3081, li638 j ainsi le bien qui appartient à l'É
glise j et par la signification d' être fiancé, en ce que c'est la con
jonction, 11 sera dit ici en pen de mots d'ol! la Loi Slll' la conjonction 
illégitime, dont il s'agit maintenant, tire sa cause et son origine: 
Tontes les lois données aux l1!s d'Israël ont leul' cause dans le ciel, 
et tirent leur ol'igine des lois de l'ol'dl'e qui existe dans le ciel j les 
lois de l'ordre dans le ciel viennent tonks du Divin Vrai et du Divin 
Bien qui pl'ocèdent du Seigneul', de là les lois du bien de l'amOllI' 
et du vrai de la foi; la conjonction du bien et du Yl'ai dans le ciel est 
appelée mariage céleste; et ce mariage est repl'ésenté dans les ma
riages SUl' la tene, et est aussi signifié pal' les mar'iuges dans la 
Parole; d'apl'ès cela, on yoit clairement ce qu'enveloppent les con
jonctions illégitimes, et aussi ce qu'enveloppent les scol'tations et les 
adultèt'es; dan::; ces deux Vel'sets, il s'agit de la conjonction illégi
time qui ensnite ou devient légitime, ou se dissout; dans ee Vel';;et 
il s'agit de la conjonction illégitime qui ensuite dcvicntlégilime ; et 
dans le Verset snivant, il s'agit de la conjonction illégitime qui en
suite se dissout. Est illégitime la conjonction qui se fait non d'après 
l'affection conjugale, mais d'apl'ès toute autre affection, telie que 
l'affection de la beauté, l'affection du gain, l'affection de la dignité 
de la personne, et aussi celle qui se fait d'après la lasciveté; ces 
conjonctions sont illégitimes dans le principe pal' la raison que ce 
sont les externes qui conjoignent, et non en même t8mps les inter
nes : mais néanmoins d'apl'ès les externes eomme moyens la con
jonction peut ensnite devenil' légitime, ce qui arrive quand les men
taIs naturels se conjoignent j et la conjonction peut aussi d'après 
les externes devenir ensuite nulle, ce qui al'l'i\'e quand les mentaIs 
naturels se disjoignent; qu'il en soit ainsi, cela r.st communément 
notoil'e dans le monde, La conjonction légitime, qui est celle des 
mentais naturels, se l'aH quand ils sont tous deux dans un sembla
ble bien et dans un semblable nai, car le Ilien et le \Tai font la vie 
de l'homme, le bien et le vrai mOl'UUX ct cirils la vie de l'homme 
exter'ne, et le bien et le vl'ai spit'ituels la rie de l'!tomme inteme ; il 
faut qu'on sache que la vie de l'homme ne vient d'autre part que du 
bien et du vrai, cal' tont ce que l'homme aime est appelé bien, et 
tout ce que l'homme croit est appelé nai, ou, ce qui est la même 
chose, tout ce que l'homme veut est appelé bien, et tout cc que 



56 AHCANES CÉLESTES. 

l'homme comprend est appelé vrai; de là il est évident que la con
jonction légitime sc fait quand l'un des époux est dans le vrai, et 
que l'autre est dans le bien cOl'regpondant; cal' ainsi dans les deux 
est représenté le mariage céleste, qui est celui du bien et du vrai: 
c'est de lit que l'amour conjngal descend de ce mariage, l'ai,. No, 
2727 à 2759, 2803, 3132, hhM, li835. D'après ces détails, 
comme préliminaires, on peut savoil' ce qu'il en est de ces' conjonc
tiol1s, dont il s'agit dans ce Verset et dans le suivant. Les fian
çailles précédant les mariages avaient été reçues dans les temps 
Anciens, et elles représentaient la première conjonction, qui est celle 
de l'homme Interne sans l'homme Externe; ensuite les mariages 
eux-mêmes r('présentaient la secollde conjonction, qui est celle de 
l'homme Interne avec l'homme Ex terne; car lorsque l'homme est 
régénéré pal' les biens et pal' les vrais de la foi, l'homme Intel'lle est 
d'abol'd régénéré, et ensuite l'homme Externe, parce que celui-ci 
l'est pal' celui-là, N°' 3286,3321, 3li93, 3882, 87liO. D'après 
cela, on voit clairement ce qui est signifié, dans la Parole, par les 
fiançailles et pal' être fiancé, et aussi ce qui est signifié par le fiancé 
et la fiancée, savoir, pal' les fiançailles la conjonction du vrai et du 
bien dans \'l1omme Interne; par le fiancé, lorsqu'il s'agit du Sei
gneur et de l'Église, le bien; et par la fiancée, le vrai; comme dans 
les passages suivants; dans Jérémie: Ct Je me suis souvenu pour 
» toi de la misél'icorde de ta jeunesse, de t' 01110ur de les (ian
» çailtes, quand tu allais apl'ès Moi, dans le désert, dans une terre 
» non ensemencée. » -II. 2 ;-Ià, il s'agit de l'Église Ancienne, et 
de l'instamation de cette Église par le Seignem ; l'amour des fian
çailles est l'affection de la vie spirituellc" qui pro\'ient des vrais de 
la foi et du bien de l'amour; l'(:tat de désir, quand ou était encore 
dans l'ignorance et dans le manque de ces \Tais et de ce bien, est 
signifié pal' aller après Moi dans le désert et dans une terre non en
semencée. Dans I-Iosée : Ct Je traiterai pour eux alliallce en ce jol1l'
» là avec l'animal du champ, et avec l'oiseau des cieux, et le rep-
1) tile de la terre; et arc et éllée et guerl'e je briserai; et je te (ian
» ceraz' li. il! ai en justice ct en jugement, et en miséricorde et en 
» commisél'ations.)) - II. 18, 19 ;-Ià, il s'agit de l'instauration 
de l'Église nouvelle; traiter alliance avec l'animal du champ, avec 
l'oiseau et avec le reptile de la terre, c'est la conjonction du Seigneur 
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par le bien et le vrai in,ternes et externes chez l'homme; l'alliance 
est la conjonction, N°' 665, 6ô(), 1023, 1038, 18(3h, 1996, 2003, 
2021, 6S0l!, 8767, 8778; l'animal du champ est. la vie d'après 
le bien, Nos 8M, 908; l'oiseau est la vie du vrai, N°' hO, 7LJ5, 
776, m}l, 3219, 5149, 7llâl ; le reptile de la terre, ce sont les 
biens et les nais de l'homme externe et sensuel, N°s 7h6, 909; 
hriser l'al'c, l'épée et la guene, c'est détruire la doctl'ine et les for
ces du faLlx, l'arc est la doctrine du faux, No' 2686, 2701l; l'épée 
est le faux qui combat contre le vrai, N°s 2799, lllJÇJ9, 6353, 7102; 
la guene est le combatlui-mèmc, oule combat spirituel, Nos 166ft, 
268G, 8273; les briser, c'est les détruire; fiancer en justice et en 
jugement, c'est être conjoint au Seigneur dans l~ bien et dans le 
vrai; fiancer, c'est conjoindre à soi; la justice se dit du bien, et le 
jugement se dit du vrai, N° 2235; nancer en miséricorde et en 
commisérations, c'est d'après l'amour envers ceux qui sont dans le 
bien, et dans l'amour envers ceux qui sont dans les vrais; la mi
séricorde du Seigneur se dit à J'égard de ceux qui sont dans le man
que et cependant dans le désir du bien, et les commisérations se di
sent à l'égard de ceux qui sont dans J'ignorance et cependant dans 
le désir du vrai; d'après cela, il est évident que les fiançailles sont 
la conjonction du hien et du vrai chez l'homme par le Seigneur; 
chacun peut voir que de telles choses sont signifiées dans ce pas
sage, cal' devallt Ulle perception, qui résulte seulement de la lL1eur 
naturelle, il est évident que Jého\"ah tl'3ite alliance, non avec l'ani
mal du champ, ni avec l'oiseau, ni avec le replile de la terre, 
mais avec ceux qui sont dans le hien et le vrai de la foi, ainsi avec le 
bien et le vrai chez l'homme, que par conséquent ce sont de telles 
choses qui sont cachées clans ce prophétique. Dans l\lalachie : ({ Per
n fidement a agi Jehudah, paree qu'il a profané la· sainteté de .Té
l) hovah, en ce qu'il a aimé et s'est (land la fille d'un dint élrqn
)) .qer. )) - II. 11 ; -- sc fiancer la fille d'un clieu étrangel" c'est 
être conjoint a II mal du faux, lt; dieu étranger est le faux, ~o, lI!J 02f. , 

MMl, ï873. Que le fiancé, quand il s'ngil du SeignclII' et de l'É
glise, soit le bien, el la fiancée le vrai, 011 le l'oit dans l~saïe : (~.Té
l) hovah m'a revêtu de vètements de salut, d'un manteau dejustice il 
l) m'a couvert, comme le (iand met une tiare, et eomme la (ian
)) cée se pare de ses bijOU,T. \) - l,XI. 10 ;-dans Jean: «( Je vis 
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n la ville, la sainte .Jérusalem, descendant de Dieu pal' le ciel, parée 

II comme une fiande ornée pour son mari. n-Apoc. XXI. 1, 
2. - Dans le Même: « L'Ange dit: Viens, je le monlrerai la 

l) filll/('(le, de t'Agneau {,époll.~e.n-Apoc. XXI. 9,10 ;-ici la 
fiancée est ntglise. Dans Matthieu: « Jéslls dit aux disciples de 
n Jean : Est-ce que peuvent les fils des noces s'allliger, tanl qu'a

n vec elU: cslle fiaNcé? mais viendl'ont des jours, quand sera ell-
1) levé d'avec eu:c le fialicé, et alors ils jeo.ncl'ont. n-IX. 15; et 
Luc, V. 3/!, 3f> ;-sont appelés ms des noces ceux qui sont dans les 
vrais de l' [;:glise et reçoivent le bien, cal' le bien qui procède du Sei
gllem' est le fiancé; si les Ols des noces ne doivent point s'affliger 
tant que le fiancé est avec eux, c'est parce qu'ils sont dans un état 
de bealitude et de félicÏll\, ainsi chez le Seigneur, quand ils sont 
dans des vrais conjoints il leUl' bien; ils jeùneront quand le fiancé 
sera enlevé d'avec eux, c'est. qu'ils sont dans un état de malheUl', 
quand le bien n'ès! plus conjoint aux vrais; cet état est le dernier 
état de l'l~glise, mais l'alltl'c est le premier état. La même chose 
est signifiée pal' le fiancé, à la ['cncontre duquel sOl'tirent les dix 
vierges, dans Matthieu, XXV. l il 12; cal' les vierges qui avaient 
de l'huile dilns leurs lampes sont ceux qui ont le bien dans leu['s 
vrais; et celles qUi n'avaient point d'huile clans leurs lilmpes SOllt 
ceux qui n'ont pas le bien dans leul's \'l'ais, 'l.'oil' N° lt638; et l'huile 
est le bien de l'amOlli', No' 886, 3722, lt582. D:lllS Jean: « Jean 
II dit: Je ne suis point, moi, le C11l'Îst, mais j'ai été envoyé devant 
Il Lui; ('cba' q1li il la fiallcée, fiancé il esl; mais l'ami du fiancé, 

II qui se tient debout et L'écoute, de joie se réjouit il cause de la 

l) voi,l: du FialU'é. 1) - III. 28, 2ü; - la fiancée est le \Tai qui 
appartient il la foi de ntglise, et le liancé est le bieu qui appa['licnt 
a l'amoul' de l' l~glise, l'un et l'autre pl'océdanL clu Seigneur; ainsi 
c'est l'homllle de l'l~glise, chez lequel le bien a 6lé conjoint aux 
vrai~. D'après cela, 011 voit el1l:01'e dairemellt cc qui est entendll 
dans le sens interne par la joie et pat' la voix du fiancé et de la 
tlancée, dans tsaïc, LXII. 5; dans Jéremie, VII. Slt. XVI 9. 
XXV. 'lO. Xx.~m. 11. Apoc. XVlII. 23,-c'est-a-dire que 
c'est le ciel et la félidté d'après la conjonction du bien et du vrai 
che" l'homme et cllez l'Angl:. 

~H8:3. Et qu'il aura ('owhr rtl'cr elle, signifie la (,olljonc-
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tion illégitime: on le voit pal' la signification de coucher avec une 
viel'ge non fiancée, en ce que c'est la conjonction illégitime; cal' être 
fiancé signilie la conjonction de l'homme lntcl'ne, et coucher si
gnifie la conjonction de l'holllme Externe, ainsi qu'il vient d'être 
111ontl'é, N° 9182. 

918ft. Dotant il la dotera à lili po Ill' femme, ûgnifie la 
marque du consentement de sa part pour la conjol/ction légi
time: on le voit par la signification de la dot et de doter, en ce que 
c'est la marque du consentement, N° lJI!5(i ; et pal' la signification 
de pour femme, en ce que c'est pOUl' la conjonction légitime; caL' 
prenllre une personne pOUl' fc'mme, c'est être conjoint légitimement. 
La conjonction illégitime dans le sens spirituel est la conjonction du 
vrai avec une affection pl'ovenant du plaisir du gain ou du plaisir 
de l'honneur, affection dans laquelle sont ceux qui apprennent les 
vrais de l'Église à cause de ces plaisirs; mais cette conjonction ne 
nuit pas à ceux qui dans la suite sont régénérés par le Seigneur, 
puisque chez eux ces affections restent, mais elles sont subordon
nées à l'affection du vrai pOUl' le bien de l'usage et de la vie, et elles 
la servent; en effet, elles sont à la dernière [llace, quoique d'abord 
elles aient été yues à la premièl'e; cal' lorsque l'homme est régé
nél'é, l'ordre de sa vie est L'enveL'sé; de cette manièl'e, d'une con
jonction illégitime il se forme une conjonction légitime. Si"cela peut 
être fait, c'est parce que les \'l'ais, qui appartiennent à la foi, entrent 
pal' l'ouïe, ainsi par l'homme externe, et que l'homme externe ne 
goùtc que les choses qui appartiennent au monde et celles qui ap
partiennent à lui-même, lesquelles sont les plaisirs provenant 
des gains et des honneurs; mais quand l'homme Inteme a été ou
vert par la régénération, par lui influe du Seigneul' le bien, lequel 
adopte et se coujoint les vrais de la foi qui sont entrés pal' l'exteme ; 
et scion la conjonction l'ordre se l'enverse, c'est-à-dire que ce qui 
avait été à la première place est mis il la del'l1ière; alol's le Seiglleur 
attire vers lui toutes les clLOses qui appartiennent à la vie chez 
l'homme, afin qu'elles regar'dent en haut; l'homme alors regarde 
comme fins les choses qui sont du Seigneur et du ciel, et le Sei
gneUL' Lui-Même comme la fin pOUL' laquelle elles sont toutes, et il 
regal'de les choses précédentes, qui sont les plaisirs du gaill et des 
honneurs, comme des moyens pour ceue fin ; il est notoire que les 
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moyens n'ont pas la vie d'autre part que de la fin, et que sans la 
fin, ils n'ont aucune vie; ainsi les Jllaisir's du gain et des honneurs, 
quand ils sont devenus des moyens, ont la vie d'après la vie prove
nant du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur pal' le ciel, cal' la fin pro
pter quem est le Seigneur. Quand l'homme est dans un tel ordre 
de vie, les gains et les honneUl's sout pOUl' lui des bénédictions; 
mais s'il est dans l'ordre l'envel'sé, les gains et les honneurs sont 
pour lui des malédictions; que toutes choses soient des bénédictions 
quand l'homme est dans l'ol'dre du ciel, le Seigneur l'enseigne dans 
Matthieu: « Chel'chez pl'emièrement le Hoyau me des cieux et sa 
» Justice, et toules choses vous seront données par surcroît. »

VI. 33. 
9185. Si rr.fH,~ant refuse son père de la lui donner, signifie 

si le bien intùiellr n'admet pas la conjonction,' on le voit pal' 
la signifieation de rejllse/', en ce que c'est ne pas admettre; pal' la 
signifieation de la lui donner, savoil', pOUl' femme, en ce que c'est 
la conjonction légitime, N° 918li ; et pal' la signification du père, 
en ce qu'il est le biell, N°s Bi03, 3iOII, 5581-, 5902, ()050, ngg, 
8328, 8897; que ce soit le bien intérieur, c'cst parce que du bien 
Întérieul' comme pèl'C ct du \'l'ai intérieur comme mère sont conçus 
et naissenl les vl'ais et les hiens ex téricuT's, qui pour cela même 
sont nOlllmés dans la Parole lits et filles. 

9J.86. De l'al'.gent il paiera selon la dot des vierges, s(111i
fie un autre l'rai qui soit d'accord il sa place,' on le voit pal' la 
signification de l'argent, cn cc que c'est le nai, No' J55J, 29511, 
5658, 6112, G0111, 6nli; pat' la signification de payer, en ce 
que c'cst ulle suhstitution à la place du pl'emier, cal' celui qui paie 
la dol et ne rcçoit pa5 la viel'ge, donne une uutl'e chose pOUl' elle; 
et pal' la sigllification de la dot des rierge.~, en ce que c'est la mal'
que cie COllsentement pour la conjonct~on, N° 9186; œtte mal'que 
e5t le \Tai qui est d'accord avec le bien 'intél'ieuI'; CUI' la dot donnée 
au pèl'e de: la jcune fille était de cinquante piètes ù'al'gcnt,-Deutl~l·. 
XXII. 20 ;-ainsi, c'dait des vruis initiant il la pleine conjollction ; 
CUl' l'argent est le \Tai, COlllme il rient d'être mOllll'é ici; et ci 11-

quante, c'esl ,jllsqu'au plein, N° 2252, ici d'autres vl'ais il la place 
des pl'écéc!ents, et des \'rai~ qui soient d'accord avec le bien. D'a
pl'ès les explicatio1ls rlonnt\3S ci-dessus, on voit comment ces choses 
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ont lieu; à ces explications il faut ajouter celle-ci: Pour que la 
conjonction illégitime devienne légitime, le bien qui inlluc du Sei
gneur pal' l'homme interne doit se conjoindl'e le vrai qui entre [Jar 
l'homme ex terne, c'est-il-dire, IJaI' SOIl ouïe; si ce vrai ne concorde 
pas avec ce bien,alol's à la place de ce vrai doitlUre substitué un 
autre vrai qui concorde ou qui soit d'accord pOlll' la conjonction. 
Cela pOllnait être illustré par des cxemples; mais comme la con
jonction du bien et du vl'ai est dans l'obscurité, il cause de l'eloi
gnement du hien de l'amour d'avec les \Tais de la foi, et il cause du 
rejet de ce bien alH'ès les vrais, et presque dCI'l'ièl'c le dos, ce sujet 
n'en deviendrait pas plus c1ail' par ùes exemples; en général, per
sonne ne peut saisir le sens inteme de la Parole, ni pal' eonséqucnt 
les choses de la sagesse angélique, il moins de savoir et de com
prendre que toutes et chacune des choses dans le ciel se rapportent 
au bien et au vrai, et que rien n'y existe si ce n'est d'apl'ès l'uIl 
conjoint à l'autre; c'est de lit quc sont dans les ténèbres ceux qui 
séparent l'un d'avec l'autl'e, savoil" le vrai qui appal'tient it la foi 
d'avec le bien qui appartient à la charité, commc font ceux qui di
sent que l'homme est sauvé par la foi seule ou pal' la seule conliance 
qui apparticnt il la foi; ceux-là rapportant tout à la foi, et ne l'ap
portant ricn à la chal'ité, ne peuvent jamais rien saisir des choses 
célestes qui sont dans le sens interne de la Parole; cal' ils sont dans 
les ténèhres StH' le bien, ainsi dans les ténèbres aussi sur la con
jonction clu bien ct du vrai, conséquemment sur le vrai lui-meme, 
puisqu'aloI'" cc Hai est enveloppé pal' les mêmes ténèhl'es; de là 
tant et de si grancles hallucinations et hérésies! ceux qui sont il
lustrés au sujet des vrais sont le petit nombl'e de ceux qui sont dans 
la doctrine et en même temps daus la vie du vl'ai. Que ceux qui 
sont dans la foi seule sachent que toutes les idées de la pensée des 
anges qui sont daus le second ciel, ct sont appelés spirituels, pro
viennent de vrais qui sont devenus des biens pal' la vie, et que tou
tes les idées de la pensée ùes anges qui sont dans le troisième ciel, 
et sont appelés célestes, proviennent du bien; et que ceux-ci sont 
par suite dans la sagesse elle-même, de laquelle, d'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur, il sera dit ailleurs des choses admirables. 

9187. Vers. 17, 18, 19. La presligiatrice lu ne m'vifieras 
point. QuicoJlque aul'Cl couché al,'ec une bête, mourant il 
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mourra. Qui sacrifie aux dieux sera dévoué, excepté il J ého
vah seul. - La prestigiatrice, signifie ceux chez qui quelque 
chose de l'l~g\ise a été conjoint aux faux du mal de l'amour de soi: 
tu ne vhifiera.5 poitlt, signifie la privation de la vie spirituelle: 
qui('onque aura cou('hé avec une bNe, signifie la conjonction avec 
les maux des cupidités de l'ail1our dc soi: mourant il mourra, 
signifie la damnation: qui sacrifie aux dieux, signifie le culte des 
faux d'après le mal: sera déroué, signifie le l'cjel : excepté il 
Jéhovah seul, signifie que le Seigneur, qui est le seul et unique 
Dieu, doit être adoré. 

9188. La pre,çtigiatrice, signifie ceux chez qui quelque 
chose de l'l?glise a été conjoint aux (aux du mal de l'amour 
de ,50! : on le voit pal' la signification des prestiges, en ce qu'ils 
sont les faux du mal de l'amour de soi conjoints avec les choses qui 
appartiennent à l'I~glise; il Y a deux choses qui font le ciel, ainsi 
la vie spil'ituelle chez l'homme: Le \Tai de la foi envers le Seigneur, 
et le bien de l'amolli' envers Lui; et il y a deux choses qui font l'en
fer, ainsi la mort spirituelle chez l'homme: Le faux de la foi, et le 
mal de l'amour de soi; ces deux choses-ci sont conjointes chez ceux 
qui sont dans l'enfer, elles font le mariage infernal; mais ces deux
là sont conjointes' chez ceux qui sont dans le ciel, et elles font le 
mariage céleste; le Seig'neur, autant que cela peut être fait, dé
toume l'homme de la conjonction du vrai et du hien avec le faux et 
le mal, parce que cette conjonction est la profanation; mais néan
moins plusieurs de ceux qui sont dans l'Église ne peuvent pas être 
détournés; et cela, parce que dès l'enfance ils ont puisé des choses, 
qui appartiennent à l'Église, dans la Parole et dans la doctrine tirée 
de la Parole, et quelques-uns d'eux s'en sont imbus, et ils en ont 
fait des choses de lem'foi; ceux-ci, après èlre parvenus il. l'âge adulte, 
quand ils ont commencé à penser, non comme antérieurement d'a
près les autres, mais d'après eux-mêmes, ont l'cgardé comme rien 
ces choses qu'ils avaient faites choses de leUl' foi, et à lem' place 
ils ont saisi des faux, et ils s'en sont aussi imbus; ce sont ceux-là 
qui chez eux ont conjoint les vrais aux faux; car les vrais, qui sont 
une fois devenus choses de la foi, demeurent et ne l)eUvent être dél'a
cinés; et les faux, qui ensuite deviennent choses de la foi, se conjoi
gnent avec eux; c'est cette conjonction qui est signifiée dans le sens 
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interne pal' les prestiges. Que ces fanxsoient les faux du mal de 
l'amour de soi, e'est pal'ee que Lout mal découle principalement de 
cet amonr, eL COlllme le mal en découle, le faux en découle aussi, 
puisqu'ils sont cohérents. De là il est évident que chez de tels hom
mes la vie s[lir'ituelle est nulle, pa\'ce qu'elle a été détruite par les 
faux du mal; et autant ils ont conjoint ces faux aux vrais, autant 
de vie spil'ituelle ils ont éteint chez eux; et comme ainsi de vivants 
ils sont devenus mOI'is, il est dit: 'Ill ne les vivifiel'as point. Que 
cette conjonction soit signifiée dans la Parole pal' les Pl'estiges, cela 
est évident dans Ésaïe: Il Elle a dit: Je ne m'assiél'ai point veuve, 
» et je ne connaîtrai point la privation d'enfants; mais viendront 
II sur toi ces deux choses en un moment dans un mème jour, la pl'Î
II vat ion d'enfants et le ven rage, à Nl1lSe de la multitude de tes 
II prestiges, à cause de la grandeur de tes magies: tll t'es con
II fiée dans ta maliee, tu as dit: Nul ne me voit; ta sagesse et ta 
» science, cela t'a séduite, et tu as dit dans ton cœur: Moi, et point 
II comme moi ensuite; c'est pourquoi, il viendl'a SUl' toi un mal que 
Il tu ne saul'aS pas conjul'er ; et il tombera sur toi une calamité que 
Il tu ne pounas pas répare\'ô il viendra sur toi tou t-à-coup une dé
II vastation que tu ne connaîtras pas; persiste maintenant dans tes 
Il magies, et dans la multitude de tes presti,qes, dans lesquels tu 
» as travaillé dès ta jeunesse. Tu t'es fatiguée par la multitude de 
» ton conseil; qu'ils se tiennent maintenant et qu'ils te sauvelJt, les 
Il scrutateurs du ciel, qui voient les floiles et connaissent les 
)) nouvelles lunes, des choses qui viendront SUI' toi; voici, ils sont 
Il devenus comme de la paille, le feu les a bl'o.lés, ils n'anachent 
)) point leur âme de la main de la flamme, Il -XLVII, 8 à H ;
que les pl'estigiateurs soient ceux. qui conjoignent les faux. du mal 
de l'amour de soi aux vrais de la foi, et ainsi périssent, cela est évi
dent par chaque mot de ce passage considéré dans le sens inteme ; 
car ils y sont déc\'its ; l'extinction de leU!' vie spirituelle est décrite 
par le veuvage et pa\' la p\'ivation d'enfants; le vemage est la pri
vation du vrai et par suite celle du bien, la privation d'enfants est la 
privation du vrai et du bien; l'origine du faux qui provient du mal 
de l'amour de soi est décrite paI' ces parolrs: Il Ta sagesse et ta scien
ce, cela t'a séduite, et tn as dit dans ton cœur: Moi, et point comme 
moi ensuite; )) et le mal même de l'amour de soi est décrit par celles-
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ci : « Voici, ils sont devenus eomme de la paille, le feu les a brûlés, 
ils n'arrachent point leur âme de la main de la (Jamme; )) le feu et 
la flamme, c'est l'amour de soi; l'extinction de tout ce qui appar
tient à la vie spirituelle est décrite pal' celles-ci: « Il viendl'a SUl' 
toi un mal que tu ne ponnas pas conjUl'er, et il tomllel'a SUl' toi une 
calamité que tu ne pounas pas réparel' ; )) ils sont appelés « scruta
teurs du ciel, qui voient les étoiles et connaissent les nouvelles lunes,)) 
parce qu'ils sont dans les externes sans l'interne, car de tels hommes 
voient pal' l'homme externe et ne voient rien pat' l'homme interne, 
ainsi ils voient par la lucur natlll'elle et ne voient rien par la lumièl'e 
spirituelle; en effet, le ciel, le3 étoiles et les nouvelles lunes, dans le 
sens interne, sont les connaissances et les scieutifiques, ici les con
naissances et les scientifiques qui sont vus d'après le monde, et non 
d'apl'ès le ciel. Que les prestiges soient de tels faux, cela est encore 
évident dans ?!lichée : « Je retrancherai les villes de ta tCI'I'e, et je 
Il détruil'ai toutes tes fOl'tel'esses; je retrancherai les presti,qes 
)) de ta main, et de devins il n'y aUl'a point chez toi. Il -V. 10, 
11 ;-les villes de la tCl'l'e sont les faux doctl'inaux de leul' l:glise; 
ils sont appelés prestiges, parce qu'ils détl'uisent les vr'ais de la foi. 
Dans Nahum: « A cause de la multitude des scortations de la 
J) débauchée, belle de grâce, maitresse de prestige.~, qni \'end 
» les nations par ses scortations, et les familles par ses presti
Il .qes. Il -III. a ;-les seortations sont les pervel'sions du vrai, les 
prestiges sont les faux qui eu résultent. Pareillement dans le Livre 
II des Rois: «Jéhoram dit à. .Jéhu: Est-ce la paix, Jé.hu? Celui-ci 
Il dit: Qu'est-ce que la paix, tant que dUl'el'ont les scol'tations d'I
» sabel ta mèl'e, et ses prestiges nombreux? Il - IX. 22. - Que 
les presLigiateurs soient ceux qui sont savants par eux-mêmes, qui 
se conlient en eux seuls, pa l'ce qu'ils s'aiment et "eulent être adol'és 
comme des déités, cela est encol'e évident par les passages où il est 
ouvertement padé de l'avènement du SeigneUl' qui les instl'uira, 
et qui chassera les prestigiateUl's; car' celui qui sera savant dans les 
vrais et dans les biens de la foi, sera sa \'ant par le Seigneur, et nul
lement pal' lui-même; c'est poul'quoi il est dit ainsi dans Malachie: 
« Voici, j'envoie mon Ange, qui préparera le chemin devant 
Il Moi; et incontinent viendra à son Temple le Seigneur que 
Il vous cherchez, et l'Ange de l'alliance que vous désirez: et 
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J) j'approchel'ai de vous pour le jugement; et je serai un témoin di
J) ligent contre les prestigiateurs, et contre les adultères, et con-
» tre ceux qui jurent à faux. » -Ill. '1, h, 5 ;-les prestigiateurs 
sont ceux qui sont savants pal' eux-mêmes, et détruisent ainsi les 
vrais qui viennent du Seigneur; les adultères sont ceux qui détrui
sen( les biens, et ceux qui jurent à faux sont ceux qui confirment 
les faux; que ce soit le Seigneur qui les rejettera, cela est évident, 
cal' il est dit qu'à son Temple viendra le Seignem, et l'Ange de l'al
liance. Et aussi dans Moïse: (( Quand tu viendras dans la terre que 
)J Jéhovah ton Dieu te donnera, il ne se trouvera parmi toi personne 
1) qui (asse passer son (ils ou sa (ille par le (eu, qui devine des 
» divinations, ni qui interroge les enfers, ni pronostiqueur, ni 
JJ prestigiateur, ni enchanteur, ni qui interroge le python, ni 
JJdevin, ni qui interroge les morts; car abomination à Jéhovah qui-
1) cOlique fait cela; et à cause de ces abominations Jéhovah ton Dieu 
JJ chasse ces (nations )de devant toi. Un prophl!te du milieu de toi, 
)J d'entre tes (rères, comme moi, te susciteraJ éhovah ton Dieu, 
» vous Lui obéirez. Jéhovah dit en C/wreb: Un prophCteje leur 
J) susciterai du milieu de leurs (rères, comme tOI~ et je met-
1) trai mes paroles en sa bouche, pour qu'il leur prononce tout 
1) ce que je Lui aurai commandé; d'où il arrivera que l' homme 
J) qui n'obéira point ù mes paroles, qu'il prononcera en mon 
1) Nom, je lui en demanderai compte. lJ-Deutér. XVIII. 9 à 
19 j-par ceux qui devinent, par les pronostiqueurs, les prestigia
teurs, et tous les autres qui sont nommés dans ce passage, sont en
tendus dans le sens intel'lle ceux qui détl'Uisent les vrais et les biens 
de l'Église par les scientifiques appliqués de lI'avers, ainsi ceux qui 
les détruisent d'après la propre intelligence, et par les faux prove
nant des maux des amours de soi et du monde, ainsi ceux qui ap
prennent et enseignent d'après la cupidité du gain et des honneurs, 
et non d'après l'affection du vrai de la foi et du bien de la vie; et 
comme c'est de là qu'existent tous les faux de la doctrine et tous les 
maux de la vie, c'est pour cela qu'il est p31'lé du Prophète qui doit 
venir et enseigne!' ; que ce Prophète soit le Seigneur, cela est connu 
dans l'Église, et a aussi été connu des Juifs et des nations de ce 
temps-là, comme on le voit clairement dans Matthieu, XXI. 11 ; 
Luc, 1. 76. VII. 16. XIIl. 33; Marc, VI. h.-On est instl'uit par 

XIV. 5. 



ô("i ARCANES Cf:LES'fES. 

le Seigneur, quand on lit la Parole non pour soi ni pour le monde, 
mais pour le bien même et le vrai même, cal' alors on est illustré; 
mais quand on la lit pour soi et pour le monrle, on est aveuglé. Le 
Prophète signifie celui qui enseigne, et, dan5 le sens abstrait d'avec 
la personne, la doctrine, N°' 253ll, 7269, ainsi le Seigneur quant 
à la Parole, ou le Divin Vrai. 

9189. Tu ne ûvifieras point, s(qnifie la privation de la vie 
.~pirituelle : on le voit pal' la signification de nivifier, .en ce que 
c'est gratifier (le la vie spirituelle, N° 5800, ainsi ne point vivifier, 
c'est priver de la vie spirituelle. Que ceux-là soient privés de la vie 
spirituelle, qui conjoignent aux vrais de la foi les faux provenant du 
mal de l'amour de soi, et qui sont signifiés par les prestigiateurs, 
on vient de le voir, N° 0188. 

9190. Quiconque aura couché avec une bfte, signifie la 
conjonction avec les 'YIUlœx des cupidités de l'amour de soi: on 
le voit par la signification de coucher, en ce que c'est être con
joint; et par la signification de la bête, en ce que c'est l'affection 
honne chez les bons, ct l'affection mauvaise chez les méchants, 
No' ll5, ll6, ilt2, H3, 2ll6, 71lJ, 715, 719, 776, 2781, 3518, 
3519, 5198, 7lt2ll, 7523, 7872, ~)090; ainsi les cupidités, ici 
les cupidités de l'amoUl' de soi; les affections mauvaises sont appe
lées cupidités. 

9191. li! ourant il mourra, signifie la damnation: on le 
voit par la signification de mourir, en ce que c'est la damnation, 
N°' 5ll07, 611.9, 9008. 

9192. Qui .~acrifie aux dieux, signifie le culte des (aux 
cfapl·(ls le mal: on le voit par la si3nification de sacrifier, en ce 
que c'est le culte; si sacrifier est le cuite, c'est parce que les sacri
fices étaient les choses principales du cuite chez le peuple Israélite 
et Juif, N°' 923, 6905, 8680, 8936; et par la signification des 
dieux, en ce qu'ils sont les faux, N°' lllt02 f., 115llll, 7873, 89lt1. 
II est dit culte des faux d'après le mal, parce que ce cuite est opposé 
au cuite des vrais d'après le bien; car tout cuite a pour règles les 
doctrinaux qui sont des vrais en tant qu'ils proviennent du bien, et 
des faux en tant qu'ils proviennent du mal; car les vrais ont leur 
essence et leur vie par le hien, et vice versâ ils ont leU!' mort par 
le mal. Mais voici sur c.e sn jet ce qllÎ a lien: II y a des hommes ql1i 
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sont dans les vrais l'éels, il y en a qui sont dans les vl'ais non-réels, et 
il y en a qui sont dans les faux; et cependant ceux qui sont dans les 
vrais réels souvent sont damnés, et ceux qui sont dans les vrais 
non-réels, et aussi ceux qui sont dans les faux, souvent sont sau
vés : cela pourra paraître à la plupart comme un paradoxe, et pour
tant œla est la vél'ité ; l'expérience elle-mème me l'a (;onfirmé, car 
j'ai vu dans l'enfer des hommes, qui avaient été plus instruits que 
les autres dans les vrais tirés de la Parole et de la doctrine de leur 
Église, tant parmi les pt'élats que parmi les autres; et vice versâ 
j'ai vu dans le ciel des hommes qui avaient été dans les non-vrais, 
et même qui avaient été dans les faux, tant parmi les Chrétiens que 
parmi les Gentils: si ceux-là étaient dans l'enfer, c'est qu'ils avaient, 
à la vél'ité, été dans les vrais quant à la doctrine, mais dans les maux 
quànt à la vie; et si ceux-ci étaient dans le ciel, c'est qu'ils avaient, 
à la vérité, été dans les non-vrais quant à la doctrine, mais néan
moins dans le bien quant à la vie; quelques espl'its novices, avec 
qui il m'avait été donné de pader, s'étonnaient de ce que ceux qui 
avaient été plus savants que les autres dans la Parole, et dans la doc
trine de leur Église, étaient parmi les damnés, eux qu'ils avaient 
crll cependant devoil' êtt'e des lumières dans le ciel, selon ces paro
les dans Daniel: « Les Intelligents resplendit'ont comme la splen
)) deur de l'étendue, et ceux qui en justifient plusieurs comme les 
)) étoiles, pOUl' le siècle et l'éternité. )) -XII. 3 ;-mais illeUl' fut 
dit que les Intelligents sont ceux qui sont dans le vrai, et enseignent 
les vrais; et que ceux qui justifient sont ceux qui sont dans le bien, et 
conduisent au bien, el que c'est pour cela que le SeigneUI' a dit que 
I( les Justes brilleront comme le soleil dans le Hoyaume de son Pé

)) re,)) -Matth. XIII.lJ3;-que la Justice se dise du bien, et qu'ain
si les Justes soient ceux qui sont dans le bien, on le voit, N° 2235. De 
plus, il leur fut dit que ces savants quant il la doctrine, mais mé
chants quant à la vie, sout ceux qui ont été entendus par le Sei
gneur dans Matthieu: «Plusieurs Me diront en ce jour-là: Seigneur! 
)) Seigneur! par ton Nom n'ayons-nOlis pas prophétisé? et par ton 
)) Nom les démons n'avons-nous pas chassé? et en ton Nom plu
)) sieurs miracles n'avons-nous pas fait? mais alors je leur' dirai 
)) ouvertemen t : Je ne vous connais point; retirez-vous de 111oi, 
)) ouvriers de l'iniquiU. )) -VII. 22,23 ;-et dans Luc: « Alors 
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» vous commencerez à dire: Nous avons mangé devant Toi, et nous 
» avons lm ; et dans nos places tu as enseigné; mais il dira: .Je vous 
» dis: Je ne vous connais point, d'où êtes-vous? l'elirez-vous de Moi, 
» tous les o1l1Tiers de l'iniquité.)) -XIII. 26, 27;-et que ce sont 
aussi eux qui ont été entendus par les vierges folles, qui n'avaiellt 
point d'huile dans leurs lampes, et. dont il est dit dans Matthieu: I( En
» fin vinrent les autl'es vierges, disant: SeigneUl'! Seignem! ouvre
» nous; mais Lui, répondant, dit: En vérité, je vous dis : Je ne 
» t'OUS connais point. )) -XXV. 11, 12 ;-avoir de l'huile dans 
les lampes, c'est du bien dans les vrais qui appartiennent à la foi 
de l'Église, N° li638; que l'huile soit le bien de l'amour, on le voit, 
N°' 886, li582; puis aussi, que ceux qui sont dans les non-vrais, et 
même ceux qui sont dans les faux d'après l'ignorance, et cependant 
dans le bien et par suite dans l'affection de savoir le vrai, ont été 
entendus pal' le Seigneur, dans Matthieu: I( Je vous dis que plu
» sieurs d'orient et d'occident viendront, et ils s'assiéront à tuble avec 
» Abraham et Isaac et Jacob, dans le Royaume des cieux; mais 
» les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures. »
VIII. H, 12 ;- ct. dans Luc: Il Ils viendront d'orient et d'occi
» dent, et du seplentrion et du midi, et ils s'assiél'ont à tub le dans 
» le royaume de Dieu; et voici, ce sont les derniers qui seront les 
» premiers, et ce sont les premiers qui seront les del'lliers. )) -XIII. 
2~), 30 ;-que les Gentils, qui sont dans le bien, quoique d'après l'i
gnorance dans les lion-nais, soient reçus dans le ciel, on le voit, 
No' 2589 à 260li, 2861, 2863, 3263, liHlO, lI197. Maintenant, 
d'après cela, on peut voir que ceux qui sacrifient aux dieux signi
fient ceux qui sont dans le culte du faux d'après le mal, et que ce 
sont eux qui seront dévoués, c'est-à-dil'e, rejetés: en effet, les faux 
d'après le mal sont des maux dans une forme, cal' lorsque le mal 
se montre dans la lumière et se forme, il est appelé le fuux : c'est 
de là que ceux qui sont dans le mal quant à la vie', quoique dans les 
vrais quant à la doctl'ine, sont néanmoins dans les faux de leur mal: 
que cela soit ainsi, c'est ce qu'on voit clairement dans l'autre vie; 
quand ceux-là sont abandonnés à eux-mêmes, ils pensent d'après le 
mal contre les \'l'ais qu'ils ont sus et qu'ils ont professés, ainsi ils 
pensent des faux ; les mêmes ugissent pareillement dans le monde, 
quand ils pensent abandonnés à eux-mêmes; car alors, ou ils per-
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vertissent les vrais, ou ils nient les vl'ais, pour prendre la défense 
des maux de leur vie: quant il ceux qLli sont dans le bien, et néan
moins dans les non-nais, même ceux qui sont daus les faux d'a
pl'ès l'ignorance, comme il en est plusieurs au dedans ùe l'Église, 
et aussi plusieUl's hors de J'Église qui sont appelés Gentils" ils re
gardent, il la vérité, leUl's faux comme des vrais; mais comme ces 
faux sOI'lent du bien, ils les ploient vers le hien, c'est pourquoi il 
n'y a dans ces faux rien de la malignité qui existe dans les faux 
provenant du mal; et comme ces faux par suite sont doux et flexi
bles, ils sont dans la faculté de recevoir les vrais, et même ils les 
reçoivent, quand ils ont été instruits par les anges; ces faux peu
vent être comparés il des aliments, malpropres à la vue, mais néan
moins d'une saveur agl'éable; et les faux provenant du mal peuvent 
être comparés à des aliments malpropres qui eu dedans sont pour
ris;' mais les vrais pl'ovenant du mal peu\'elll être compal'és il des 
aliments, propres il la vue, et qui en dedans sont mauvais, et, s'il y a 
hypocrisie, empoisonnés; comme le Seigneur l'enseigne dans Mat
thieu : « Malheur à vous, Scribes et Pharisiens, hypocrites, parce 
1) que semblables vous vous faites il des sépulcres blanchis, qui an 
Il dehors, il est vrai, paraissenl beaux, mais au dedans sont pleins 
Il d'os de morts, et de tOlIte impur'eté. Il-XXIII. 27. 

9193. Sera dévoué3 signifie le rejet: on le voit par la signi
fication d' Nre dé'ooué, quand cela est dit de ceux qui sont dans le 
culte des faux d'après le mal, en ce que c'est être rejeté, savoil" de 
l'Église; que le rejet tors de l'Église, et ainsi l'ex tirpaîion de serubla
bles faux, soit signifié par ètl'e déroué, cela est évideut dans Moïse: 
«( Si sont sortis des hommes de Bélial du milieu de toi, et qu'ils 
liaient poussé les habitants de lenr ville, en disant: Allons ct .~er
Il t'ons d'autres dieu,T, que vous n'avez point connus; si c'est la 
1) vérité et que certaine soit la chose, qu'il a été fait cette abomina
I) tion au milieu de toi, en frappant tu frapperas les habitants de 
Il cette ville par la bouche de l'épée, en la db:ouf1nl, et quiconque 
Il est en elle3 et même sa bête, pal' la houche de l'épée; tout son 
II butin tu transporteras dans le milieu de la place, et tu bl'ûlel'as 
li au feu la ville, et tout son butin devant Jéhovah ton Dieu, afin 
Il qu'eHe soit un monceau éternellement, et ne soit pins rebâtie, 
Il tellement qu'itne i;'allac!te dans ta main rien de ce qui a 
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)) été dévoué. )) - Deutér. XIII. 1.lJ à 18 ; - que ce soit le faux 
d'après le mal, qui est signifié pal' ce qui a été dévoué, on le voit 
par chaque expl'ession de ce passage dans le sens intel'lle; en effet, 
les villes qui devaient être dévou(;es sont les doctrines, ici les doc
tl'ines fausses, No, 27J2, 29lr3, 3216; la honche de l'épée dont 
devaient être frappés les hommes et les bêtes, est le vrai qui combat 
et détruit le faux provenant du mal, Nos 2799, 65~)9, 7:102, 829ft ; 
la place dans le milieu de laquelle devait être porté le butin, est le 
vrai de la doctrine et dans le sens opposé le faux de la doctrine, 
N° 2336; le feu par lequel devait être brùlé le butin avec la ville, 
est le mal de l'amour de soi, No, 1.297, 2lrlt6, 5071, 5215, 6316, 
6832, 732fl ; de là il est évident que l'action de dévouer est l'ac
tion de rejeter hors de ntglise, et l'extirpation; c'est même pour 
cela qu'il a été ordonné que les nations dans la terre de Canaan se
raient dét'ouées, - Deutér. VII. 2, 26, 25, 26; - en effet, les 
nations auparavant avaient constitué l'Église dans cette terre, c'est 
pourquoi elles avaient même· des autels, et elies sacrifiaient aussi, 
No, 368(j, ltlrlt7, 6516, lt51.7, 51.36, 6306, 651.6, 805lt; mais 
lorsqu'elles eurent changé en culte idolâtl'e le culte représentatif qui 
avait appartenu à l'Ancienne Église, et qu'elles eUl'ent ainsi falsifié 
les vrais et adultéré les biens, N° 8317, il fut ordonné de les dé
vouer, non-seulement les hommes, mais aussi les villes, et ce qui 
était dans les villes; et cela, parce que toutes choses y représen
taient les faux d'après le mal; les villes représentaient les doctrines 
mêmes du faux; les bêtes, les affections mauvaises; 1'01' etl'al'gent, 
leurs maux et leurs faux; et de même pour le reste; le principal 
du culte de l'Ancienne Église était d'adorer Dieu suus une forme 
Humaine, ainsi le Seigneur; mais lorsqu'on se détourna du bien 
pour le mal, on commença à adorer les Représentatifs eux-mêmes, 
comme le soleil, la lune, les étoiles, puis les bocages, les statues, 
et un dieu sous diverses formes d'idole, ainsi les extel'lles sans l'in
terne; ce qui arrive quand l'homme interne a été fermé; il est fermé 
par la vie du mal, car le Seigneur influe pal' le bien et onvl'e l'homme 
interne, de là cet homme est fermé par le mal; dès qu'il a été fermé, 
les vrais sont tournés en faux; et là où ils demeurent, ils ne servent 
qu'aux maux qui appartiennent à l'amour de soi et du mOllde; le 
principal du culte interne est dé reconnaitre que le Seigneur est le 
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seul et unique Dieu, et que de Lui provient tout bien et Lout vrai; 
ceux qui ne Le reconnaissent pas ùans l'Église ne peuvent être dans 
le bien, ni pal' conséquent dans le vrai; et ceux-là Le reconnais
sent, qui sont dans la foi et en même Lemps dans le bien de la vie, 
mais non ceux qui sont dans le mal de la vie, N° 8878; que recou
naitre et adorer le Seigneur, ce soit vivl'e selon ses préceptes, c'est
à-dire, vivre la vie de la foi et de la charité, on le voit, No' 8252 
à 8257; la vie de la foi est de faire les préceptes par obéissance, 
et la vie de la charité est de faire les préceptes pal' amollI'. 

919ft. Ex'ceplé à Jéhovah seul, si,qnifie que le Seigneur, 
qui est le seul et unique Dieu, doit être adoré: on le voit par 
la signification de sacritler, ici à Jéhovah seul, en ce que c'est le 
culte, N° 9192; si il Jélto\'ah, c'est au Seigneur, c'est parce que 
dans la Parole pal' Jéhovah il n'en est pas entendu d'autre que le 
Seigneur, voir Nos 1M3, 1736, 2921,3023, 3035, ftü92, 5663, 
6303,6905, 886li; 1)oir aussi que le Divin, qui est appelé le Père, 
est le Divin Bien dans le Seigneur, No' 2803, 3701l, 7ftOn, 8897; 
et qu'ainsi le Seigneur est le Seul et Unique Dieu, Nos 1607, 21ft9, 
2156,2329, 2ltlt7, 2751, 319ft, 370ft, 3712,3938, ft577, 

ft687, 5321,6280, 6371, 68ft9, 6993, 70H, 7182, 7209, 
82ft1, 872ft, 8760, 886ft, 8865. 

9195, Vers. 20, 21,22,23. Et le voyageur tu n'affligeras 
point, et tu ne l'opprimeras point, car voyageurs vous fûtes 
dans la terre d'Égypte. Aucune veure ni orphelin vous n'af
fligerez. Si affligeant tu l'affliges, que si criant il crie à lIloi, 
écoulant j'écouterai son cri, Et s'enflammera ma colh'c, 
et je t'ous tuerai par l'épée, et seront vos femmes veuves, et 
vos fils orphelins. - Et le voyageur tu n'affligeras point, el 
tu ne l'opprimeras point, signifie que ceux qui veulent être ills
ll'uits dans les \Tais et dans les biens de la foi ne doivent point être 
infestés par les faux de la doctrine, ni par les maux de la vie: car 
royageurs vous fûtes dans la terre d' J!;gypte, signifie qu'ils ont 
été mis en sÛl'eté contre les faux -et les maux, quanù ils étaient in
festés par les infernaux: aucune veuve, signifie ceux qui sont dans 
le bien sans le vrai, et cependant désir~nt le vrai: niorpftelin, 
signifie ceux qui sont dans le VI'ai et non encol'e dans le bien, et 
cependant désirent le bien: vous n'affligerez, signifie qu'ils n'en 
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doivent pas êtl'e privés: si affligeant tu l'affli,qes, signifie s'ils en 
sont privés: que si criant il crie Il Moi, signifie la snpplication 
au Seigneur pour du secoUl'S : écoutant j'écouterai son cri, si
gnifie qu'ils seront secourus: et s'enflammera ma colère, signi
fie l'état de ceux qui font cela: et je vous tuerai par l'épée, signi
fie qu'ils se privent du bien et du vrai pat' les faux. : et seront vos 
{emmes 'Ceuves, signifient que les biens chez eux périront: et vos 
(ils orphelins, siguifie qll'alol's périront en même temps les vrais, 

9196, Et le voya.geur tu n'affligeras point, et tu ne l'op
primeras point, ,çignifie que ceu.x qui veulent être instruits 
dans les vrais et les biens de la {oi ne doivent pas être in{estés 
par les {aux de la doctrine, ni par les maux de la 1J!'e : on le 
voit par la signification du voyageur, en ce que c'est celui qui vent 
être instruit dans les choses qui appartiennent à l'Église, ainsi qui 
veut être instruit dans les vrais et les biens de la foi, et qui les re
çoit et y conforme sa vie, N°s iM3, 8007, 8013; que le voyageur 
soit celui-là, c'est parce que voyager signifie être instruit et aussi 
vivre, No' 2025, 3672, 6095; et pal' la signification de ne point 
affli.ger, quand il s'agit de ceux qui veulent être instruits dans les 
vrais et dans les \liens de la foi, en ce que c'est ne point infester par 
les faux de la foi; et par la signification de ne point opprimer~ 
quand il s'agit des mêmes, en ce que c'est ne point infestel' par les 
maux de la vie; en effet, ceux qui les infestent par les faux les af
fligent, et ceux qui les infestent par les maux les oPPI'iment. 

9H)7. Car voyageurs VOliS {ûtes dans la terre d'lfgypte~ 
signi(ie qu'ils ont été mis en slÎreté contre les {aux et les maux~ 
quand ils Naimt in{estés par les illj'ernau:r : on le ·voit d'après 
ce qui a été dit de l'a/mcLion et de l'oppression des fils d'Israël en 
Égypte, de lem mise en sùreté, et enfin de leur sortie de l'Égypte, 
dans les Chap. VIL VlII, IX. X. XI. XIII. XIV de l'Exode, où 
ft a été monlré que les allliclions et les oppressions des fils d'Israël 
en Égypte, ont signifié les infestations des Ildèles, qui étaient de 
l'Église spirituelle, par les infernaux avant l'avènement du Sei
gneur; et que la mise en sûreté, et la sortie des /ils d'Israël de la 
telTe d'Égypte, ont signillé la mise en sûreté et la délivrance de 
ceux de l'Église spil'ituelle pal' le Seigneur, quand il était dans le 
monde et quand il fut r'essuscité : mais il serait trop prolixe d'en 
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faire ici de nouveau l'exposition; voir ce qlli en a été dit dans les 
Chapitres de l'Exode ci-dessus cités, et principalement da liS les 
No, 685!J, 69ili, 7085 , 7091 , 7/,7 h. , 7828, 7932 bis, 8018, 
S05h., 8099, 8159, 8321. 

9198. Aucune veuve, signifie cell,X qui sont dans le bien 
sans le rrai, et cependant dësirenl le rrai: on le voit par la si
gnification de la 1:ellVe, en ce que c'est le bien sans le vrai, et cepen
dant désirant le vrai'; que la veuve ait cette signilicatiou, c'est parce 
qu'un homme (vir) signifie le vrai, et sa femme le bien; la femme 
d'un homme, devenue veuve, signifie donc le bien sans le ITai. Mais 
dans un sens encore plus intérielll' la veuve signifte le vrai sans le 
bien, et cela pal'ce que dans ce sens le mari signifie le bien et son 
épouse le vrai, voir No' 3236, ltMO, 11823; dans ce sens le Sei
gneuI' d'apl'ès le Divin Bien est appelé Mari et Fiancé, et son 
Uoyaume et son Église, d'après la réception du Divin Vrai qui pro
cède du SeigneUl', sont appelés épouse et fiancée, N° 9182; 01" 

comme ici il s'agit, non pas de l'Église céleste du Seigneur, mais 
de l'Église spirituelle, la veuve signifie celui qui est dans le bien et 
non dans le vrai, et cependant désire le vrai; il en est de même de 
l'orphelin; celui-ci, dans le sens intime ou céleste, signifie ceux 
qui son t dans le bien et désiren t le vrai; voir ce qui a été l'appol'té et 
expliqué sur la signification de la veuve et de l'orphelin dans le sens 
céleste, N° h.8ltlt, à quoi il convient d'ajouter ce que le Seigneur a 
dit de la Veuve de SaI'epta, dans Luc: « En vél'ité je vous dis que 
» nul pl'opl1ète n'est reçu dans sa patrie; en \'ét'ilé je vous dis qu'il 
)) y avait plusieurs vczU'es dans les jours d' É tie en ISI'aël, lol's
)) que fut fermé le ciel pendant trois ans et six mois, tellement qu'il 
») y eut une l'amine grande sur toute la tene; à aucune d'elles cc
») pendant ne fut envoyé Élie, si ce n'est il Sal'epta de Sidon, à une 
) femme ve!lVe. ))-IV. 25, 26;-comme toutes les pal'oles que 
le Seigneur p,'onon('a ont été prononcées d'après le Divin, voilà 
pourquoi elles ont un sens interne; et dans ce sens il s'agit du Sei
gneur Lui-Même, de SOli Hoyaumc eL de l' Itglise; en cOllséquence 
ce qui a été entendu pal' le Seigneur dans ce sens pal' les paroles 
qu'il a prononcées sur la Veuve de Sarepta de Sidon, devient évi
dent si elles sont dé\'eloppées : Que Ilul pl"opld:te n'est reçu dans 
sa patrie, signifie que le SeiglleUl', et le Divin Vt'ai qui procède de 
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Lui, sont moins reçus et moins aimés de cœur au dedans de l'Église 
que hol'S de l'Église; il parlait aux J nifs chez qui alors était l'Église; 
que le Seigneur ait été moins reçu par les Juifs que par les Nations 
qui étaient hors de l'Église, cela est notoire: il en est de même au
jourd'hui dans l'Église qui d'après Lui est appelée Chrétienne; il 
est nai que dans cette Église le Seignem a été reçu par la doctrine, 
mais toujOUl'S est-il qu'il en est peu qui Le reçoivent d'après la re
connaissance du cœur, et qu'il en est encore bien moins qui Le re
çoivent d'après l'affection de l'amour: il en est autrement des nations 
converties hors de l'Église, ceIIes-c.Î Le vénèrent et L'adorent comme 
leU!' uniqLle Dieu, et elles disent de bouche et pensent de cœur 
qu'elles Le reconnaissent pOUl' Dieu, pal'ce qu'il a appal'U dans une 
forme humaine, N° 5256; c'est le contraire au dedans de l'Église; 
là, parce qu'il est né Homme, il est difficilement reconnu de cœU!' 
pOUl' Dieu, les hommes de l'Église font son Humain semblable à 
leul' humain, quoiqu'ils sachent que son Père était Jéhovah et non 
un homme; d'après cela, on voit clairement ce qui a été entendu 
dans le sens interne par « nul prophète n'a été reçu dans sa patrie.» 
Le prophète dans ce sens est le SeigneUl' quant au Divin Vrai, ainsi 
quant à la Doctrine de l'ltglise; que le Prophète soit celui qui en
seigne, et dans le sens abstrait la doctrine, et quand il s'agit du 
Seigneur le Di vin V rai ou la Parole, on le voil ci-dessus, N<> 9188f. 
Il Y avait plusieurs veuves dans les jours d'Elie en Israël, si
gnifie dans le sens interne l'état de la reconnaissance du Vrai Divin 
d'après la Parole dans l'Église; en effet, I8s veuves sont ceux qui 
sont dans le bien sans le Hai, comme il a élé dit ci-des s'us ; Élie 
est le Seigneur quant à la Parole; les jours d'Élie sont l'état de ré
ception du Vl'ai Divin d'apl'ès la Parole alol's ; et· Israël est l'É
glise; qu'Élie ait J'eprésenté le Seigneul' quant il. la Parole, on le voit 
dan:,; la Préface du Chap, XVIII de la Genèse, et No' 2762, 52lt7f., 
8029; 011 roil aussi que les jOLll'S soull'état, No' 893, 2ï88, 3462. 
3ï85, 4850, ô'UO, 8i126; et qu'Israël est l'1~glise, No' lt286, 
6li2G , 663ï, 8805. Lorsque (ut fermé le ciel pendant trois 
ans et si:c mois, signifie la vastation complète de \' Église interne; 
en effet, le ciel est l'interne de l'Église; tl'ois ans et six mois, c'est 
jusqu'au pleiu; que le cicl soit l'interne dc l'ltglise, on le voit, 
No' 1733,1850,3355, 115:35; le ciel est dit fermé, quand cct 
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interne a été dévasté ou n'est plus; que trois ans et six mois, ce soit 
jusqu'au plein, on le voit pal' la signification des 1260 jours dans l' A
pocalypse, XI. 3. XII. 6, lesquels jours font trois ans et six mois, 
en ce que c'est jusqu'au plein ou jusqu'à la fin; pal'eillement par la 
signification de trois jours et demi, -Apoc. XI. 9,1011 ;-puis 
par la signification d'un temps et des temps et la moitié d'un temps, 
-Apoc. XII. 1 h; et dans Daniel, XII. 7 ;-en ce que c'est jusqu'au 
plein ou jusqu'à la lin. Tellementqu'ily eut une (amine grande 
sur toute la terre, signifie la vastation aussi de l'Église externe, 
car la famine est le manque et la désolation du Hai e~ du bien, 
N°'336h,5277, 5279,5281,5300,5360,5376, 5hi5, 5576, 
61:10, 71.02; et la tel'l'e est ntglise externe, No' 1262, Hi3, 
1i33,1850,2117, 2i18~,3355, h535, 5577, 8011,8732. A 
aucll1ie d'elles ('l'pendant ne (ut envoyé Élie, signifie le Sei
gneur quant à la Pal'ole, ainsi la Parole du Seigneur, non vers 
d'autres, parce qu'elle n'aul'ait pas été reçue ailleurs; car l~lie, 
comme il a été dit ci-dessus, est le Seigneur quant à la Parole. Si ce 
n'est li Sarepta de Sidon, li une (emme t'euve, signifie si ce n'est 
à ceux qui sont dans le bien et désil'ent le vrai; il est dit Sarepta de 
Sidon, parce que Sidon signifie les connaissances du bien et du vrai, 
N° 1201 ; que la femme veuve soit celui qui est dans le bien et dé
sire le vrai, on le voit clairement d'après ce passage, et principale
ment d'apl'ès ce qui en est l'apporté dans le Premier Livre des Rois, 
où sont ces pal'oles : « Élie vint il Sarepta de Sidon vers une 
Il (emme Vl'w:e, a(in qu'elle le sustentât; il lui dit de prendre 
Il pour lui un peu d'eau, a(in qu'il bût; ensuite de prendre 
1) pour lui un morceau de pain dans sa main; elle lui dit 
1) qu'elle m:ait si peu de (arin('. dans une ('J'udU', et si peu 
» d'huile dans une (iole, qu'il n'yen m:ait que pour (aire un 
» gâteau pour elle et pour son fUs; Élie lui dit: Fais-moi un 
Il petit gâteau en premier lieu, et apporte-le-moi; et pour toi 
Il et pour ton (ils (ais-en en second lieu: elle (it ainsi; et la 
1) cruche de (arine ne (ut point consommée, et la (iole d' huile 
)) ne manqua point. Il -XVII. ü à 16 ;-l'olléissance, ct le désir 
du bien pOUl' le vrai, sont décl'its en ce que d'après l'OI'dre du Pro
phète elle lui donna de l'eau, et qu'ensuite du peu qu'ellc avait elle 
lit en premier lieu un gâteau pOUl' lui, et en second lieu pour elle et 
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pour son fils; et que par suite elle fut enrichje du bien du vrai, par ce
la que lacI'Uche de farine ne fut pas consommée, et que la fiole d'huile 
ne manqua pas; car l'eau dans le sens interne est le vrai, No' 2702, 
3058, 3lt24, lt976, 56G8, 8568; la farine est le nai d'après le bien, 
N° 2177 ; l'huile est le bien de l'amour, N°s 886, lt582, lt638; 
et le gàteau de fat'ine et d'huile est le vrai conjoint à son bien, N° 
7978; d'après cela, il est évident que la Veuve est celui qui est 
dans le bien et désire le vrai; le bien et son ùésir pour le vl'ai sont 
décrits par la charité envers le prophète plus grande qu'em-el's elle 
et son HIs; le proph~te est la doctrine du vrai, comme il a été mon
tré ci-dessus. D'apres cela, on voit clairement quelle est la Parole, 
c'est-à-dire qu'elle renfel1TIe en elle des arcanes dn ciel, qui ne se 
présentent pas dans la lettre, lorsque cependant dans chacune des 
expressions que le Seigneur' a prononcées Lui-Méme, quand il était 
dans le monde, et qu'il a antérieurement prononcées par les Pro
phètes, il y a des choses célestes, et entièrement Divines, et élevées 
au-dessus du sens de la lettl'C ; et cela, non-seulement dans chaque 
mot, mais aussi ùans chaque syllabe des mots, et même dans cha
que accent des syllabes; mais que cela soit ainsi, qui est-ce qui le 
croit? et cependant c'est une chose certaine, pour moi ahsolument 
prouvée et devenue indubitable, dont il sera, d'après la Divine Mi-
séricorde du Seigneur, parlé ailleUl's. 

9199. LVi orphelin, signifie ceux qui sont dans le vrai et 
non encore dans le bien, et cependant désirent le bien: on le 
voit pal' la signification de l'orphelin, en ce que ce sont ceux qui 
sont dans le vrai et désirent le bien; que ceux-la soieat siguiftés par 
les orphelins, c'est parce. que les lils privés de leur père et de leur 
mèl'e, ainsi ceux qui ont été privés du \'l'ai et du bien inlél'ieurs, 
sont des orphelins, car dans la Parole le pere signiHe le bien inté
l'iem, et la mère le vrai conjoint à ce bien, N° 5581 ; et les ftls si
gnifient les vrais qui en sont dériYés; que les ftls soient (es vrais, 
on le voit, N°s lt89, MH, 533, 11lt::', 2813, 3373,6583; et qu'id 
par les urphelins soient entendus les fils et non les filles, cela est 
évident d'après le Verset suivant, 23, où il est dit « \'OS fils serout 
ol'phelins. )) Que les fils ol'phelins soient ceux qui désÎl'ent le bien, 
c'est parce qu'alors le Seign:eur est à la place de leur père, « Père 
1) des orphelins et juge des velmes (est) Dieu dans l'hahitacle de 
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Il sa sainteté. )) - Ps. LXVIII. 6. - Que les ol'phelins soient ceux 
qui ont été instruits dans les vrais cie la foi de l'Église d'après la 
Parole, et conduits ensuite au bien pal' ces vrais, cela est encore 
évident par les paroles du Seigneur dans Jean: « Moi, je prierai 
)) le Père, et un autre consolateur il t'Ous donnera, afin qu'il 
)) demeUl'e avec vous durant l'éternité, l'espl'it de la véritâ, que le 
Il moncie ne peut recevoir, pal'ce qu'il ne le voit point, et ne le connaît 
Il point; mais vous, vous le connaissez, parce que chez vous il de
Il meme, et que parmi vous il est; .fe ne vous laisserai point 01'

» pltelins, je viens à vous: ces choses je vous ai pl'ononcé, tandis que 
)1 chez vous je demeure; mais le consolateur, l'Esprit Saint, vous 
Il enseignera toutes choses. »-XIV. 16, 17, 18, 2ft, 25, 26.
Que ceux-là soient orphelins, qui sont dans les vrais et désirent le 
bien, on peut le voir pal' chaque expression de ce passage; en effet, 
par le ConsolateUl' (ou Commémorateur et Instructeur, Paracle
tus) est entendu le Divin Vrai qui était le Seigneur, tant que le 
Seigneur fut dans le monde, et qui procède du Seigneur, depuis 
qu'il a glorifié son Humain et est sorti du monde, aussi dit-il qu'il 
enverra le ConsolateUl' et qu'il viendl'a Lui-Même; envoyer le Con
solateur, c'est illustrer et instruire dans les vl'ais de la foi; et venil' 
vers eux, c'est conduire dans le bien, c'est pOUl' cela qu'il dit: 
.Je ne vous laisserai point orphelins, li vient d'être dit que pal' 
le Consolateur est entendu le Divin VI'ai qui était dans le Seigneur, 
tant que le Seigneur fut dans le monde, et qui lwocède du Seigneur, 
depuis qu'il a glol'ifié son Humain et est sorti du monde; que cela 
soit ainsi, c'est ce que le Seigneur a clairement enseigné plus d'une 
fois; mais ceux qui distinguent le Diyin en Personnes, et non en 
Essences unies en un, ne saisissent pas cela; car la Parole est 
expliquée et saisie selon les idées prises par l'homme; de même 
aussilol'sque le Seigneur dit, que Lui-~lême est dans le Père et que 
le Père est en Lui; que le Père et Lui sont un; que tout ce qui est à 
Lui est au Père, et que tout ce qui est au Père est à Lui,-Jean, X. 
30. XIV. 1 à 11,20. XVI. 15. XVII. 10.-Mais les choses, qui 
ont été dites ci-dessus, vont être ultérieurement expliquées. Que par 
le Consolateur soit entel'u;Lu le Dirin Vrai, on le voit clail'ement 
par les Paroles mêmes du Seignelll', cal' il est appelé l'esprit de la 
rérité, et en outre il est dit: « Le ConsolateUl', l'Esprit Saint, vous 



78 ARCANES CÉLESTES. 

enseignera toutes choses.» Que le Seigneur ait été le Dim'n Vrai 
pendant qu'il était dans le monde, on le voit enCOl'e clail'ement 
pal" les paroles du Seigneur dans ce passage, Cal' il dit qu'il enverra 
un autre Consolateur (c'est-à-dire, à sa place) ou l'esprit de la 
vérité; et, en padant de Lui, il dit qu'ils Le connaissent, parce 
que chez eux' il demeure, et que parmi eux il est; et de plus: 
« Moi, je vous dis la Vérité, sije ne m'en vais pas, le Conso

» lateur ne viendra pas à vous; mais si je m'en vais, je vous 
» f' enverrai. » -Jean, XVI. 7 ; - etailleurs : « Il disait cela de 
» l'Esprit que devaient recevoiI' ceux qui croiraient en Lui; car 
» if n'y avait pas encore d'Esprit Saint, parce que Jésus n'a
» vait pas encore été glorifié.-Jean, VII. 39 ;-et enCOl'e ail
leurs: « Que Lui-Même est le chemin et la V érilé. » -Jean, XIV. 
6,-et enfin: « Qu'il est la Parole, et que Dieu est la Parole, et 
)) que la Parole Chair a été faite. »-Jean, 1. 1,2,3, lh,-la 
Parole est le Divin Vl'ai ; que le Seiglleur ait été le Divin Vrai pen
dant qu'il était dans le monde, on le voit, Nos 3195, h687, h727, 
6716, 686ft, 7h99, 8127, 872h. Et que le Divin Vrai procède 
du Seigneur, depuis qu'il a glorifié son Humain, et est sorti 
du monde, on le \'oit de même clairement par les paroles du Sei
gneUl', « si je m'en vais, je vous enverrai l'esp!'it de la vérité; )) 
envoyer, c'est sorti!' et procéder, N°s 2397, h710 ; et aussi, « quand 
)) il sera .... enu, il vous conduira dans toute la vérité; car il ne par
» lera pas d'après lui-même, mais tout ce qu'il aura entendu 
)) il prononcera; lui Me glorifiera, parce que DU MIEN il recevra, 
» et il vous l'annoncera,- Jean, XVI. 7,13, H, 15. - Que le 
Seigneur, quand il s'en est allé du monde, soit devenu le Divin 
Bien, même quant à l'Humain, on le voit, Nos 370h, 3712, 3737, 
396Ç1, h577 , 570h, 686ft, 701ft, 7 h99, 82lJi, 872h, 8760, 
9167; et qu'alors du Divin Bien, qui est Lui-Même, procède le Divin 
Vrai, comme du Soleil procède la Lumière de l'univers, on le voit, 
Nos 3636, 3M3, 39G9, 570ft, 7083, 8127; qu'a ces citatiolls on 
ajoute celles qui ont été indiquées, N° 919h. 

9200. Vous n'affligerez, signifie qu'ils n'en doivent pas 
être prids : on le voil par la signification d'affliger, quand il s'a
git de ceux qui veulent être instruits dans les vrais et être conduits 
au bien, en ce que c'est priver, ici ne pas priver, parce qu'il est dit 



EXODE. CHAP. VINGT-DEUXIÈME. 79 

VOliS n'afTligerez. Dans la Parole, çà et là sont nommés ensem
ble, le Voyageur, l'Orphelin et la Veuve, comme dans David: 
«( Jéhovah qui garde le Voyageur, l'Orphelin et la Veuve. »

Ps. CXLVI. 7,8, 9.-DansJér·émie:«(Le Voyageur,l'Orphe
» lin et la Veuve ne trompez point. » - XXII. 3. - Dans Ézé
chiel: «( Avec le Voyageur ils ont agi par oppressions dans toi, 
» l'Orphelin et la Veuve ils ont dépouillé dans toi. » - XXII. 
6, 7.-Dans Moïse: «( Ne détoumez point le jugement du Voya
» geur, de l'Orphelin et de la Veuve. »- Deutér'. ~",(IV. 17. 
XXVII. 19 ;-dans le Même: (( Ce qui restera dans les champs, 
» dans les vergers d'oliviel's et dans les vignes, sera pour le Voya
» geur, pour l'Orphelin et pour la Veuve. » - Deutér. XXIV. 
19, 20, 2i, 22. XXVI. 12, 13 ;-Dans le Même: « Jéhovah 
» fait le jugement de l'Orphelin et de la Veuve, et il aime le 
» Voyageur.» - Deutér'. X. 18;- pareillement ici «( le Voya
» geur tu n'affligel'as point, et tu ne l'opprimer'as point; aucune 
» Veuve ni Orphelin vous n'affliger'ez ; » ces trois, quand ils sont 
ainsi nommés ensemble, tombent dans un seul sens chez les Anges, 
savoir, dans ce sens, que chez ceux qui sont dans l'ltglise le bien 
et le vrai doivent êtr'e conjoints selon l'ordre, ainsi réciproquement le 
vrai avec le bien, et le bien avec le vrai; en effet, par le voyageur 
sont entendus ceux qui veulent être instruits dans les choses qui ap
partiennent à l'Église, par les V cuves la conjonction du bien a l'ec le 
vrai, et par les Orphelins la conjonction du vrai avec le bien, 
conjonction qui est réciproque; il en est de même de toutes les 
autres choses dans la Parole, qui, lorsqu'elles sont expliquées quant 
au sens interne, se présentent éparses, mais chez les Anges elles 
ont été conjointes dans un seul sens, et même dans une seule idée. 

9201. Si afTligeant tu l'a(fli,qes, signifie s'ils en sont privés,' 
on le voit par la signification d'affliger, en ce qJle c'est priver, 
comme il vient d'être dit, N° 9200. 

9202. Que si criant il crie à Moi, signifie la supplication au 
Seigneur pour du. secours,' on le voit sans explication. Si dans la 
Parole une intense supplication est expl'iméc par le cn~ c'est pane 
que la supplication, quoique tacite, de ceux qui supplient de cœur, 
est entendue dans le ciel comme un cri; cela a lieu quand les hom
mes pensent. scnlement., et à plus forte raison quand ils gémissent, 



80 ARCANES CÉLESTES. 

d'un cœur sincère; cela a été représenté par le cei dans l'Église 
Représentative, et est pal' suite deyenu un rite chez les Juifs; il 
en est de même de ceux qui enseignent, ils sont entendus dans le 
ciel comme s'ils criaient j non-seulement les pensées, mais princi
palement les affections, qlli appartiennent au bien et au vrai, parlent 
dans le ciel; que ces affections parlent, et que si elles sont ardentes 
elles crient, c'est ce qu'il m'a été donné de savoi!' pal' expérience, 
ainsi qu'il sera exposé ailleurs d'apri~s la Divine Misérico!'de du 
Seigneur. Mais les affections du mal et du faux ne sont nullement 
entendues dans le ciel, ql.loique l'homme qui supplie d'apl'ès ces af
fections crie haut, et quoiqu'alors il sene aussi ses mains avec force 
et les élève au ciel avec ses yeux; ces affections sont entendues dans 
l'enfer, et là aussi connue des cris, si elles sont ardentes. 

9203. Écolllant j'écouterai son cri, signifie qu'ils seront 
secourus: on le voit sans explication. 

920fJ. Et s'enflammera ma colère, signifie l'état de ceux 
qui (ont cela: on le voit par la signification de la colere, quand 
elle est attribuée à Jéhovah, c'est-à-dit'e, au Seigneur, en ce que 
c'est la clémence et la misél'icorde, N°' 6997,8875; si c'est l'état 
de ceux qui foot cela, savoi!', l'état de ceux qui affligent et oppri
ment le voyageur, la veuve et l'orphelin, c'est parce que la colère 
est chez eux, et alol's semble être chez le Seigneur; que la colère 
soit attribuée au SeigneUl', lorsque cependant elle est chez l'homme, 
on le voit, No' 6997, 828â, Sli83, 8875 ; et qu'en génél'al le mal, 
qui est attribué au Seigneur dans la Parole, soit chez ceux qui sont 
dans le mal, on le voit, Nos 1861, 2ââ7, 6071,6991, 7533, 
7632, 76h3, 7679,7710 f., 6832, 7926, 8197, 8227,8228, 
8282. 

9205. Et je vous tuerai par l'épée, signifie qu'ils se privent 
du bien et du vrai par les (aux: on le voit par la signifiCation 
de tuer, quand il s'agit de ceux qui dépouillent ceux qui sont dans 
le bien et le vrai, lesquels sont signiliés pal' les veuves, les orphelins 
et les voyageurs, en ce que c'est les priver du bien et du vrai; car 
tuer, c'est priver de la vie spirituelle, No' 3607, 6768, 8902; et 
par la signification de l'épée, en ce que c'est le vrai qui combat et 
détruit le faux, et dans le sens opposé le faux qui combat et dét!'uit 
le vrai, No' 2799, lJlJ99, 6353, 7102, 829â; ici donc tuer pal' 
l'épée, c'est privel' des biens et des vrais par les faux. 
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9206. Et seronl ras femmes veu'ves, signifie que {es biens 
chez eu.x· p/ril'ollt : on le voit pal' la signification des femmes, en 
ce qu'elles sont les biens, No, (jQllt, 8337; si les femmes sont les 
hiens, c'est parce que le mariage de l'homme et de la femme repré
sente la coujonclion du bien ct du vrai; cal' l'homme (ri!') signifîe le 
vrai et la femme le bien, No' l!510, lt823 ; et pal' la signification 
des reares, en ce qu'elles sont ceux qui sont dans le bien et nou 
dalls les vrais, et qui cependallt désirent les vrais, N° 9198; mais 
ici, qui ne désirent point les vrais, parce qu'il s'agit des méchants qui 
affiigent les "cuves, d'où il résulte qu'ici sont entendus ceux chez 
qui les biens périssent. Voici ce qu'il en est: Ceux qui sont dans 
le bien, et qui ne désil'cllt pas le 'Tai, ne sont pas dans le bien; et 
cela, pal'ce que le bien devieut bien pal' les vrais, cal' le bien reçoit 
sa qualité di~s \Tais, voi,. N° 915f, ; le bien conjoint au vrai est ce 
qui est entendu pal' le bien spirituel; 101'S donc que le vrai périt 
chez l'homme, le bien périt aussi; et, m'cc t'erslÎ, quand le hien pél'it 
le vl'ai périt aussi, car la conjonction est dissoute et dissip(;e, voir 
No' 380fl, MltO, lt30i, f1302, 5835, 6917, 7835, 83f,0, 8356: 
de laie bien est connu pal' cela qu'il désire.le vrai, et est affecté du 
vrai, en vue d'un usage bon, ainsi en vue de la vie; consîdél'é en 
1 ui-même, le désir mème, ou l'affection même du vrai en vue de la 
vie, est l'affection de la conjonction; il en est de cela comme de 
l'aliment ou du pain qui désirent l'eau ou le vin, en vue de la con
jonction; cal' ces choses étant conjointes nounîssent; il en est en
core de cela comme de la lumière et de la chaleur, la lumière con
jointe à la chaleur produit et met en végétation toutes choses sur la 
tene, mais si la conjonction est dissipée, ce qui a été produit et mis en 
végétation pél'il.De mèmequ'il en estdu bien, de même il en est aussi 
de tout plaisit', de tout charme, de toute douceur, de tout accord et de 
toute harmonie; ces choses sont telles non d'après elles-mêmes mais 
d'après celles qui sont en elles; la conjonction fait qu'elles sont telles, 
et elles sont selon la conjonction; mais quelles choses s'y réfèrent 
an bien, et quelles choses s'y réfèrent au vI'di, les intelligents peu
vent le savoir, s'ils y font attention; cal' toutes les cboses qui sont 
dans le monde, et toutes celles qui sont dans le ciel, ainsi toutes celles 
qui sont dans l'univers, se réfèrent au bien et au \Tai; tout ce qui 
a été produit pal' elles se réfère en même temps à l'un et à l'autre, 

XIV. 6. 
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ainsi à la conjonction du bien et du \'l'ai; c'est de là que les An
ciens ont assimilé toutes choses aux mariages, voir No' nh, 55, 
ilJ32, 519ll, 7022; ct que dans chaque chose de la Parole il y a 
un l1w'iage du bien et du ''l'ai, Nos 683, 793, 801, 2516, 2712, 
H38 f., 5138, 5502, 03h3, 79h5, 8339 f. 

9207. Et vos (il.~ orphelins, .signifie qu'alors périront en 
rntmc temps les m'ais : on le voit par la sigllÎlieation des orphe
lins, en ce que ce sont ceux qlli sont dans k vrai et non ellcore 
dans le hicn, et cependant désil'ent le bien, N° 9H)8, ici ceux qui 
sont dans le nai mais ne désirent pas le hien, ainsi ceux chez qui 
les vrais p(~rissent, car cela est dit des méchauts dont les fils devien
dI'ont orphelins. Que les vrais périssent chez ceux qui ne désirent pas 
le Lien, cela est éyiùenL d'après ce qui vient d'être dit, N° 920ô, SUI' 

la Conjonction du bien et du nai. Il faut dire en outre comment la 
chose se passe à l'égard de cette conjonction: Les nais qui ont été 
conjoints au bien ont toujours en enx le désir de faire le bien, et de 
se conjoindre en même temils par là plus étroitement avec le hien; 
ou, ee qui est la mème chose, ceux qui sont dans les vrais désirent 
toujours faire le bien, et ainsi conjoindre le bien à leurs nais; ceux 
donc qui sc croient dans les Hais, ct ne désirent pas faire le bien, ne 
sont pas dans les nais, c'est-à-dir'e, dans la foi des vrais, quoiqu'ils 
s'imaginent qu'ils y sont; c'est ce que le Seigneur déCl'it pal' le Sel, 
dans Matthieu: « Vous, vous êtes le sel de la terre; mais si le 
)) sel est affadi, pal' quoi sera-t-il salé? il ne vaut plus rien qu'à 
)) être jeté dehlJrs, et à être foulé aux pieds par les hommes. li -

V. 13, 1!t ; - le Seigneur adresse ces paroles aux disciples el au 
peuple; pal' le sel de la teITe est entendu le vrai de l'Église, lequel 
désire le bien; pal' le sel affadi est entendu le vrai sans le désir pOUl' 
le bien; qu'ml tel vrai ne soit d'aucune utilité, cela est décrit en ce 
que le sel affadi Ile vaut plus l'ien qu'à être jeté dehors, et à être foulé 
aux pieds: désirel' le bien, c'est désirer faire le bien, et ainsi être 
conjoint au bien. Dans Marc: « Chacun de feu sera salé, et tout sa
)) crifice de sel sera salé: bon est le .~el, mais si le sel devient sans 
)) saveur, avec quoi l'assaisonnerez-vous? Ayez en vous-mêmes 
)) du sel, et soyez en paix les uns avec les autres. li -IX. !t9, 50; 
-être salé de feu, c'est le désir du bien pOUl' le vl'ai; et être salé de sel 
est le désir du vrai pour le hien ; le sel sans saveur est le vrai sans 
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le désir pOUl' le Lien; avoir en soi du sel, c'est avoil' ce désil', Dans 
Luc: « Quiconque d'entre vous ne rcnonce pas à touws ses facultés 
n ne peut ètre mon disciple; bon est le sel, mais si le sel est affadi, 
}) par quoi sel'a-t-il assaisonné? ni pOUl' la telTc, ni pOUl' le fumiel" 
II il n'est convenaLlc, dehors on le jettc. )) - XIV. M, 35; - ici 
pareillement lc sel est le vrai qui désire le Lien; et le sel affadi est 
le vrai qui est sans le, désir pOUl' le bien; n'être convenable ni pour 
la terre, ni pour le fumier, c'est lie servir ausolument à aucun 
usage, soit bon, soit mauvais; ceux qui sont dans un tcl vrai sont 
ceux qui sont appcl6s tièdes, comme on le voit clairement pal' lcs 
paroles qui pl'écèùcnt : « Quiconque d'entre vous ne renonce pas à 
toutes ses facuIt6s ne peut êtrc mon disciple,)) c'est-à-dire, celui 
qui n'aime pas le ScigncUl' par-dessus toutes choscs; en effet, ceux 
qui aiment lc Seigneur et qui s'aiment aussi au même degré, sont 
ceux qui 'sont appelés tièdes, et qni ne sont convenables ni pOUl' un 
usage bon, ni pour usage maul'ais. Dans Moïse: « Toute offrande 
II de ta minchah {(?)Cc le sel sera .mlée, et tu ne fel'as point man
)) quel' le sel de l'alhance de ton Dieu sur ta minchah : sur toute 
II offrande tienne tu offriras du ,~cl, Il - Lévi!. Il. 13; - si 
dans toute ofihnde il devait y avoir du sel, cela signifiait que le désir 
du vrai pOUl' le bien et du bien pOUl' le Vl:ai devait être dans tout 
culte; de là aussi ce sel est appelé le sel de l'alliance de Dieu, car l'al
liance est la conjonction, Nos 6G:), 666,1023,1038, 186ft, {996, 
2003, 2021, 2037, 680ll, 8767, 8778; et le sel est le désil' de 
la conjollclion. Quand l'un désire être conjoint à l'autt'e réciproque
ment, c'est-à-dire, le oien au vl'ai et le vrai au bien, ils se regar
dent mutuellement; mais quand le vrai se sépare d'avec le /lien, ils 
se détoul'llent mutuellement l'un de l'autre, et regardent en arrière 
ou derrière eux; cela est signifi6 par l't~pouse de Loth devenue sta
tue de sel, dans Luc: «( Que quiconque sera sur la maison, et aura 
1) ses meubles dans la maison, ne descende point pour les emporter, 
1) et que quiconque sem dans un champ pareillement ne retourne 
Il point vers derrière lui; souveneZ-L'OllS de l' épou.~e de Loth.)) 
- XVII. 31, 32 ; - que ce soit là rega l'der derrière soi ou en ar
rière, on le voit, N°s 3652, 5895 f., 58~)7, 7857, 7923, 8505, 
8506,8510,8516; si le sel signifie le désir du \'l'ai, c'cst parce 
que le sel rend la teITe fertile, et donne de la saveur aux aliments, 
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et parce qu'il y a dans le sel un igné et cu même temps un c.onjonc
tif, comme il y a dans le vrai un ardent désir pour le bien et en 
même temps un conjonctif; la statùe de sel est la disjonction d'avee 
le vrai, cal' dans le sens opposé le sel signifie la destruction et la vas
tatioll du vrai, comme dans Sépltanie, II. 9; dans l~zéchicl, XLVII. 
11 ; dans .Tét'émie, XVII. 6; dans Dayid, Ps. CVII. 33, 3ft; clans 
le Deutéronome, XXIX. 22; dans le Livl'e des Juges, IX. ll5 ; 
et (lans le Second Line des Hois, II. t 9 à 22. Ces détails ont été 
donnés, afin qu'on sache ce qui est entendu par le désir du vI'ai 
pour le bien, et pal' le clésit' du bien pOllt' le vrai, lesquels sont si
gnifiés par l'orphelin et pal' la veuve. 

9208. Vet's. 2l!, 25, 2(i. Si de l'argent tu prftes à: mon peu-' 
pIc indi,gent avec toi, tu ne serail point pour lui comme un 
1JSUI'l'e1-; t'Ous ne lai imposerez point d'usure. Si en .qa,r;e tu 
reçois en gage lc 'I..'(:{ement de ton compagnon, {Ivant le COll
cher du lIoleil tu le luil'endras. Car celui-là (est) sa seule cou
rerture, celui-lil (est) son vftement pour sa peau, dans lequel 
il dort; el il arrivera que quand il cricra li Moi, et je l'écou
tel'cd, car rniséricordieu,x, Moi (.je suis). - Si de l'argent tu 
prêtes li mon peuple indigent avec toi, signifie l'instruction de 
ceux qui sont dans l'ignorance du vrai et cependant dans le désit' 
d'apprendre: tu ne seras point pour lui comme un usurier, signi
fie que cela se fera d'après la chal'ité: vou.~ ne lui imposerez point 
d'usure signifie non pour en tirer du gain: si en gage tu reçois 
en gage le vêtement de ton compagnon, signifie si les vrais scien
tifiques sont séparés par les illusions provenant des sensuels: {l1)ant 
te couchel' du soleil tu le lui rendras, sigllifie qu'ils doivent être 
rétablis avant l'état d'ombre provenant des plaisirs des amours ex
ternes: car celui-lil (est) sa seule couverture, signifie car les sen
suels ont été étendus sous les intérieurs: celui-là (est) son 1!éte
ment pOUl' sa peau, signifie qu'ils revêtent aussi les extérieurs: 
dans lequel il dort, signifie Je repos sur eux: quand il criera ù 
M ai, signifie la supplication au Seigneur: et je l'écouterai, si
gnifie le secours: car miséricordieux, Moi (je suis), signifie que 
du Seigneur vient tout ce qui appartient au secours d'après la mi
sél'icorde. 

9200. Si de l'ar,qent tll préte.~ ù mon peuple indigent (Il'et 
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toi, signifie l'instruction de ceux qui sont dans l'ignorante 
du vrai et cependant dans le dé:;ir d'apprendre: on le voit pM 
la signification de l'argent, cn ce que c:est le vrai, No, 155'1, 20h8, 
295ft, 561>8, 6112, 691ft, 6917, 7999, 8932; par la significa
tion de prêter, en ce que c'est communiquer les hiens du ciel d'a
pI'ès l'affection de la charité, N° 917lJ, ainsi inst.ruire; par la si
gnification du peuple, en ce que ce sont ceux qui sont dans les 
vrais, ici dans l'ignol'ance du nai, parce qu'il est dit peuple indi
gent, car ceux qui sont dans les vrais sont appelés peuple, t'oir N°' 
1259,1260, 2928, 3295, 3581, 7207; et pill' la signification 
d'indigeut, en ce que ee sont eeux qui sont dans l'ignorance du vl'ai 
et cependant dans le désil' d'appl'endre, car ceux qui ont hesoin 
d'être instruits sont dans l'indigence spirituelle. Dans la Parole, il 
est fréquemment dit qu'il faut faire du bien aux pauvres et aux incli
gents; ceux qui sont dans les vl'ais externes, et qui n'ont pas en
core été initiés dans les vrais inWnes, croient qu'il s'agit cle faire 
du bien à tous ceux qui ont besoin de quelque secours, et surtout 
aux mendiants, qui se nomlllent pauvres de préférence aux autres; 
ceux qui agissent ainsi pal' oh6issallœ, parce que cela a été com
mandé" font hicll, cal' pal' cet exle\'l1C ils sont initiés dans l'interne 
de la chal'ité et de la misél'icol'de; l'inteme de la chai'ité ct de la 
misél'icorde est de voit' dairemcnt qui ct quels sont ceux il qui il 
faut faire du bien, et comment il faut cn faire il chacun; ceux enfin 
qui ont été initiés dans l'interne de la charité et de la miséricorde, 
savent que l'interne Illi-mème est de vouloir dl! hien ct de faire dll 
bien il. l'homme (nteme, ainsi arec des choses qui sont utiles à la vie 
spirituelle, et que l'externe est dt) fail'e lin bien à l'homme Exleme, 
ainsi avec des choses qui sont utiles il la vic corporelle; mais cela 
cependant toujours avec cette prudence, que quand on fait du Lien 
ü l'homme Extel'\le on en fail en mvme temps à l'homme Interne; 
car celui qui fait du bien il. l'Extel'ne, et du mal il. l'Interne, n'exerce 
pas la charité; lors donc qu'on fait l'un, on doit avoir l'autre en vue. 
C'est l'Exteme de la charité, qui est décrit dans le sens externe ou 
littéral de la Parole, quand il est dit qu'il faut fail'e du bien aux 
pauvres et aux indigents; mais c'est l'lnteme de la charité, qui est 
décrit dans le sens interne ou spil'Îtuel de la Parole; Cil etfet, clans 
ce sens il est entendu qu'il faut fail'e du hien il. l'homme lnternr, qlli 
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est dans la pal1Vt'eté et dans l'indigence; car par les pauvres et les 
indigents dans ce sens sont entendus ceux qui sont dalls le manque 
et dans l'ignorance du bien et du vrai, et qui cependant désirent le 
bien et le vl'ai; quant à la manière dont ceux-ci doivent être secou
rus, la Parole l'enseigne même dans la lettre, surtout la Parole que 
le Seigneur a Lui-même enseiguée quand il était dans le monde, cal' 
le Seigneur a ouvert alors les choses qui appartiennent à l'homme 
Inteme, comme on le voit clail'ement de tout cùlé dans les Évangé
listes; mais néanmoins il a padé de manière que chaque expl'ession 
eüt en même temps nn sens intel'ne pour les Anges et pour J'homme 
de l'Église Interne; car le sens interne contient les choses que la 
doctrine réelle de l'Église enseigne; soit pour exemple Jt:s paroles 
que le Seigneur adressa aux disciples envoyés pal' Jean-Baptiste, 
pour lui demandeI' s'il était le Seigneur qui devait venir; il leur 
répondit: « Allez, annoncez à Jean les choses que vous avez vues 
)) et entendues, que les avéugles voient, les hoiteux mar'chent, les 
Il lépreux sont nettoyés, les som'ds entendent, aux paurres l'E;
II 1:{/ngile est prt1ché. II -Luc, VII. 20, 22 ;-ccs paroles ont été 
dites POlll' l'homme Externe, et en même temps pour l'homme In
teme; pour l'homme Ex,terne, en ce que de tels mil'acles ont été 
faits; pour l'homme Interne, en ce que l'Église est instaUI'éechez 
ceux qui, dans le sens spil'ituel, sont aveugles, boiteux, lépreux, 
sourds et pauvres, ainsi chez les nations qui sont dans l'ignorance 
du bien et dn nai, et cependant désirent le bien et le \'l'ai; en effet, 
sont dits aveugles ceux qui sont dans l'ignorance du vrai, N° 6990; 
boiteux, ceux qui sont dans le bien, mais lion dans le bien réel, à 
cause de l'ignol'ance du vrai, N° lJ302; lépœux, ceux qui sont 
impurs et désirent cependant êll'e purifié5 ; sourds, ceux qui ne sont 
pas dans la foi du vrai, parce qu'ils n'en ont pas la perception; et 
pauvres, ceux qui n'ont pas la Parole, et ainsi ne savent rien SUl' 

le Seigneur, mais cependant désirent être instruits; de là il est dit 
que l'ÉYangile leur est pl'êché. Que par les pauvl'es et les indigents, 
dans le sens inleme, soient entendus ceux qui hors de l'Église sont 
dans l'ignorance du Hai, parce qu'ils n'ont pas la Pal'ole, et quicepen
dant désirent être inslruits, et sont néanmoins, par les choses qu'ils 
savent, dans un peu de bien; et au dedans de l'Église ceux qui pal' 
divers motifs ignorent le vrai, mais cependant le désirent d'après 
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quelque bien, on le voit pal' les passages où les pauVl'es ct les indi
gents sont nommés dans la P,u'ole, comme dans David: « Moi, (je 

l) suis) Indi,lJcnt et Paurrc; Dieu! hâte-toi pour moi, ô mon se
) cours et mon lib(:rateur, Jéhovah!)) -Ps. LXX. (j ;--ces paroles 
ont été prononcées par David, qui n'était ni indigent, ni pauvre, 
d'où il résulte évidemment ([ue c'est la pauITcté et l'indigence spi
rituelles qui ont été entendues: pm'eillement ailleul's : « Moi, (.je suis) 
) Ind(qent et pal/m'e; SeigneUl', somiens-toi de moi, mon se
l) cours et mon libél'ateUl'. l) - Ps. XL. 18. - Dans le Même: 
(( Dieu jugera son peuple daus la iustice, et ses lor/igrllls dans le 
» jugement; les montagnes pOl'tel'ont la paix au peuple, et les col
l) liues (sel'Ol1t) dans la justice; il jugera les Indigellts du peu
)) pIe, il consel'vera tcs (ils du paurre, il écrasel'a l'oPPI'<,s"eUl'. » 

-Ps. LXXII. 2, 3, lt ;-ici les indigents sont ceux qui sont dans 
l'indigence spirituelle, et ainsi dans la faim, c'est-à-dire, clans le 
désiL' de vouloir être instl'llits des vrais. Dans le Même: « Tous 
)) mes os dil'ont : Jéhovah l qui (rst) comme Toi, délinallt \' 1 n
)) digeill da plus fort que lui, et l'Indigent et le PauL'l'e de ceu\: 
» qui le dépouillent. 1) - Ps. XXXV. 10; - les os sont les vrais 
scientifiques, N° 8005; les indigents ici sont ceu\: qui sont dans peu 
de vrai, et les pailHes, eco\: qui sont dans peu de hien, et sont ill
l'estes par les maux et pal' les faux; d'apl'ès ces infestations les indi
gents sont aussi les affligés dans la Langue originale, cal' être amigl~, 
c'est être infesté pat' les faux, N° 9196. Pal'eillement dans le Mèrne : 
(( L'impie dans sa tellte dl'esse des emhClches pOIll' enle\'e!' l' lndi-:. 

)) gent; il enlève \'Indi,r;elll, et il l'entl'alne dans son filet. J)

Ps. X. 9.- Hans Ésaïe: « N'est-ce pas ccci le jeûne, de rompre 
l) avec l'affamé ton pain, et que les Indigents e\:ilés tu introdui
) ses dans la maison. 1)-LVlIl. 6,7, S.-Dans le l\kme : « Jé
) hovah a consolé son peuple, et de se,l' Indigents il alll'a compas
» sion. » -XLIX. 13.-Dans Séphanic: « ,Te laissel'ai au milieu 
)) de toi un peuple ind(qcl1t et faible, ceux qui espèrent dans le 
)) Nom de Jéhovah. 1) - III. J:2: -- dans ces passages les indi
gents sont ceux qui sont dans l'ignorance du vrai et Msil'ent être 
instr·oits. 

9210. Tu ne seras point pOlir lui comme Urt usuricl', ,~i.qni
fic qlle ('cfa sc /i'l'fI d'(/pr(\~ (Il rllfIJ'Îlé : on 1(: l'oit pal' la 5ignili-
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cation de l'usun'er, en ce que c'est celui qui fait le bien pour du 
gain; car l'usurier prête son argent à autrui pour en retirer ùe l'u
sure, et porte secours il autrui pour en être récompensé; et comme 
la charité l'éelle ne considère pas le gain ou la récompense comme 
fin, mais regal'de le bien du prochain, voilà pourquoi ces pal'oles, 
« tu ne seras point comme un usuriel', Il signifient que cela sera fait 
d'après la charité. Celui qui ne sait pas cc que c'est que la Charité 
Chrétienne, peut cl'oit'e que non-seulement elle consiste à dOllner 
aux. indigents et aux paU\TCS, mais aussi à faire du bien au conci
toyen, à la patde et à l'1tglise, pour une cause quelconque ou pour 
une lin quelconque; mais il faut qu'on sache que c'est la fin qui 
qualifie toutes lcs actions de l'homme; si la fin ou l'intention est de 
faire le bien pOUl' la l'éputation, afin d'acquérir des honneurs ou du 
gain, le bien qu'il fait n'est pas un bicn, parce que c'est pOUl' ll1i
même, par conséquent aussi d'après lui-même; mais si la fin est 
de faire le bien pour le concitoyen, ou pour la patl'ie, 011 pour l'É
glise, ainsi pour le prochain, le bien qu'il fait est un hien, car c'est 
pour le bien même, qui en génél'al est le prochain même, N·· 5025, 
6706, 6711, 6ï12, 8123; ainsi c'est aussi pour le Seigneur', car 
un tel hien vient non pas de l'homme mais du Seigneur, et cc qui 
vient du Seigneut' appartient au SeiglleUl' : c'est ce bien qui est en
tendu par le SeigneUl', dans Matthieu: « En tant que vous avez fait 
) ces choses à l'un de ces plus pelils de mes ft'ères, à Moi vous les 
)) avez failcs. Il-XXV.lIO.-Ce qui vient d'être dit ùu hien s'ap
plique également au vl'ai : Ceux qui font le \'l'ai pOUl' le nai le font 
aussi pOUl' le SeigncUl', l1a:'ce qu'ils le font d'après le Seigneul'; 
faire le vrai pour le vrai, c'est faire le hien ; car le vrai devient le 
bien, quand de l'intellectuel il entre dans la volonté, et que de la 
volonté il sort dans l'acte. Fail'e ainsi le bien, c'est la Chal'ité 
Chrétienne. Ceux qui font le hien d'après la Charité Chrétienne, 
regardent parfois la l'éputation qui en pl'ovient pour l'honneur on 
pour le gain, mais tout autrement que ceux qui ont pour fin l'/Jon
neUl' et le gain; car ils regardent le bien et le juste comme l'essen
tiel et la chose unique, ainsi à la place la plus élevée, et alors le gain 
et l'honneur, et en yue de cela la réputation, comme non-essentiels 
respectivement, ainsi à la place la plus basse; quand ceux qui sont 
tels se trouvent dans l'intuition du ,juste et du hien, ils sont comme 
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ceux qui dans une hataille combattent pour la Patrie, et ne prennent 
aUCUll soin de leue vie, ni par cons~quent de leur dignité et de lems 
richesses dans le monde, qui sont alors respectivement comme 
rien; mais ceux qui se regawlent eux et le monde à la peemière 
place sont tels, qu'ils ne voient pas même le juste et le bien, pal'ce 
qu'ils sout dans l'intuition d'eux-mêmcs el du gain. D'apl'ès cela 
on voit c\aieemellt ce que c'est qne faiee le bien pOUl' soi même ou 
pOUl' le mOllde, et ce que c'est que faire le bien pOUl' le Seigneur 
ou pOUl' le prochain, et quelle est la différence; la différence est 
anssi grande qu'entre den x oppOSt~S, ainsi anssi grande qu'en tee le 
ciel el l'eufer ; aussi cenx qni font le bien pOUl" le peochain on pour 
le Seigneur sonl dans le ciel, et ceux qui le font pour eux et pOUl' 
le monde sont clans l'enfer; car cenx qui font le hien pour le pro
chain et pour le SeigneUr', aiment le Seignem par-dessus toutes 
choses et le prochain comme eux-mêmes, peéceptes qni sont les 
premiers de tous les préceptes, Marc, XII. 2S, 29, 30, 31 ; mais 
ceux qui font loutes choses pOUl' eux-mêmes et poUr' le moncle, 
s'aiment par-dessus toules choses, ainsi de préférence à Dieu, et 
non-seulement ils mépl'isent le prœhain, mais mc;mc ils le hULssent 
quand il ne fait pas un avec enx, et n'est pas à eux tont entier; 
cela est entendu pal' cette instellction du SeigneUl' dans Matthieu: 
« Nul ne peut deux maÎtI'es servir, car ou l'un il haïra, et l'autre 

)) il aimera; 011 il l'un il s'attac1wl'a, et l'autre il mépl'isel'a; vous ne 
)) pouvez servir Dieu et Mammon. ll-VI. 211.-11 y ell a qui seI'
vent l'un et l'autre, mais ce sont ceux qui sont appelés tièdes, qui 
ne sont ni fl'oids, ni chauds, et qlli sont vomis, - Apoc. III. 15, 
16. - Maintenant, d'après cela, on voit claireinent ce qui a été re
présenté pal' les usuriers qui ont pris l'usure, c'est-à-dire que ce 
sont ceux qui font le bien ponr le gain; de là on voit pourquoi on 
ne devait pas être comme Ull uS1ll'ier, ni imposer d'lIsure sur SOli 
frère, comme il est dit aussi ailleurs dans Moïse: « Tu n'imposeras 
)) point à ton {'rh'e d'usure d'argent, d'usure d'aliment, d'11-
)) sure d'aucune chose qui est impos(~e : à l'1~lrange[' tu impose
)) ras usure; afin que te hénisse Jéhovah ton Dien dans tout cc où 

.)) tu mettras ta main SUI' la terre, dans laquelle tll viens Jlour la 
)) posséder. ))-Dentér. XXIII. 20,21. Lévit. XXV. 36,37,38; 
-imposer à son fl'él'e une usure d'argent, c'est prêter les vroais, ou 
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instruire pOlir le gain; imposeL' une usure d'aliment, c'est prêter 
les biens du vrai pOUL' le gain; Cal' l'argent est le vrai, N°' 155'l, 
295li, 5658, 691fl, 6017; ct l'aliment est le bien du vrai, N°' 
51lt7, 5293, 53[10, 53/12, 5376, 5li10, 5!t26, 5li87, 5582, 
5588, 5655, 5915, 8562; si Jéhovah bénit dans tout cc ail met
tent leur main sur la terre ceux qui agissent ainsi, c'est que ceux
là sont. dans l'affection dn bien et du vrai, ainsi dans la félicité dont 
jouissent les anges dam; le ciel, cal' le ciel pOUl' l'homme est dans 
cette affection ou clans le bien de cet amoUl', N°s M78, 917li; s'il 
était permis d'imposel' l'usLlre aux étl'allgers, c'était pal'cc que les 
étrangers signifient ceux qui Ile reconnaissent et ne reçoivent l'ieu clll 
bicn ct du vrai, N° 7996, ainsi ceux qui font le bien seulement pOUl' 
le gain; ceux-ci doivent servir l'homme, parce qu'ils sont respec
tivement serviteurs, N° :1.097. Dans Daviel : « Celui qui marche 
)) intègre, et qui fait la justice, et prononce la vérité dans son cœUl', 
)) ne donne point ,çon argent à usure, et de présent contre l'in
)) nocent il ne reçoit point; celui qui aura fait cela, ne sera point 
)) ébranlé durant l'éternité. ))-Ps. XV. 2, 5 ;-clouner son argent 
à usuL'e, c'est enseigner pour le gain seul, ainsi faire le hien pOUl' 
en êtL'e récompensé: pareillement dans Ézéchiel: « L'homme juste, 
)) qui rait la justice et lé jugement, il usure ne donne point, et d'in
)) té"êt ne reçoit point.)) -XVIII. 5, 8.-Dans le Mème: «( Ce
)) lui qui dc dessus l'indigent retient sa main, qui d'usure et d'in
)) térèts nc reçoit point,. mes jugcments exécute, dans mcs statuts 
)) maL'che, celui-là en vivant vivL'a.)) -XVIII. 17.-Dans le Même: 
(1 Un présent ils ont l'eçu chez toi pOl1\' L'épandre le sang; usure et 

)) intérêt tu as reçu, et gain tu as pris sur tes compagnons par 
)) violcncc. ») -XXII. 12;.- cela est dit de la ville de sangs, pal' 
laquelle est signiOé le faux qui détruille \Tai et le bien, N° 9127; 
rccûvoiL' USUl'C et intél'èt, c'est faire le hien pOUl' le gain et pour en 
êtL'e récolllllcnsé, ainsi non d'après la charité: que la chaL'ité réelle 
soit sans lc méritoire, on le voit, Nos 2371,2373, 2lLOO, li007, 
h17li,h9h3, 6388,6389,6390,6392, Hli78. 

9211. VOllS ne lui imposerez point d'usure, signifie ainsi 
non pour en til'er du gain: 011 le voit pal' la signification de im
poser l'usure li quelqu' 1/11, en ce que c' cst faire le bien pour le gain, 
N~ 0210; ici non fiOUl' CIl tirct' du gain, parce qn'il est dit Il \'Oll~ 
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ne lui imposerez point d'usure.)) D'apl'ès cette Loi sur j'intérêt et 
l'usure, on peut voie ce qu'il en est des Lois qui ont été nommées 
Jugements, chez le peuple Israélite, à savoil', qu'elles ont cessé 
en mème temps qne les sacrifices et les au tees rites, quand le 
Seigneur vint dans le monde, et ouvrit les intérieurs du culte, et en 
généealles intérieul's de la Paeole : les intérieurs de cette Loi sont, 
qu'il faut faire de coeUI' le bien au l)('ochain, et croire qu'il n'y a 
aucun mérite dans les faits qui provienuent de l'homme, mais seu
lement dans les faits qui proviennent du Seigneur chez l'homme; 
cal' le Seiglleue Lui-Même a seul mél'ité, et est seul la justice; et 
quand l'homme Cl'Oit cela, il ne met dans les faits pl'orellant de lui 
aucun mél'ite ni aucune l'écompense, mais il attribue tous les biens 
au Seigneur; et comme le Seigneur d'aprè.s la Divine Miséricorde 
opère cela, l'homme attribue tout à la Miséricorde seule: c'est de là 
aussi que celui qui est conduit par le Seigueul' ne pense nullement 
à la récompense, et fait néanmoins de coeur du hien au prochain. 
Ce sont là les intél'ielll's dont est descendue la Loi sur les usures 
chez la Nation Iseaélite et Juive; lol's donc que l'homme est dans 
les intérieurs, cette loi cesse en même temps que les autl'es lois 
semhlahles qui ont été appelées Jugements; cal' la Nation ISl'aélite 
et Juive était seulement dans les extemes qui l'ept'ésentaient les 
internes; {laI' suite cette Loi obligeait cette nation alors, mais 
elle n'oblige point les Chrétiens, à qui les intérieurs ont été révélés 
{lai' le Seignelll'. Que cela soiL ainsi, l'homme de l'Église le sait 
aujourd'hui, c'est pourquoi les Lois sur l'usure sont aujOlIl'd'hui 
absolument différentes. i\Iais néanmoins la sainteté de cette Loi ne 
cesse point pOUl' cela, ou dUl110ins cette Pal'ole n'a point été abrogée, 
cal' sa sainteté demeure d'après les intér'ieul's qui sont en elle; ces 
intérieurs saints affectent toujoUl's les Anges, quand cette Pal'ole est 
lue. Qn'on se gat'de donc de croil'c abrogées les Lois de la vie, 
telles qu'elles sont dans le Décalogue et aillems çà et là clans l'An
cien Testament, cal' ces lois ont été confil'mées tant dalls la l'orme 
interne que dans la fOl'me extel'lle, et cela, parce que ces formes ne 
peuvent pas être sé{lal'ées, 

9212. Si en gage tu reçois en gage {e vêlement de ton 
compagnon, signifie si {es 1:l'ais scientifiques sont .5(lpal'/s par 
{es i!l1l,siol1,ç pl'(II'('nrwt des sensuc!s: on le "oit fI;)r la signification. 
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de recevoir en gage, en ce que c'e"t reeevoir une marque pour les 
biells communiqués, car le gage est la marque pour les hiens qui 
sont lll'étés; quand au lieu de ces biens les spirituels sont entendus, 
communiquel' les hiens, c'est instruire dans les vrais, et la marque 
ou le gage est ici le vrai sensuel, car ici le vêtement, qui est donné 
en gage, signifie le dernie,' du naturel, qui est le sensuel; comme 
le sensuel ahonde en illusions etque les illusions éteignent les vrais, 
c'est pO\ll' cela que recevoil' en gage le vêlement de ton compagnon 
signifie la séparation des YI'alS par les illusions provenant des sen
suels : que ce soit là ce qui est signilié, on le voit par la série des 
eh oses qui suivent dans le sens interne, Le Vêtement en général 
signifie tout cc qui revét. une autre chose, ainsi tout ce qui est l'es
pectivement extériel1l'; de là l'homme exterlle ou naturel est appelé 
vêtement respectivement à l'homme intel'De ou spirituel; pareille
ment le ''l'ai est appelô vêtement respectivement au bien, parce que 
le vrai revd le bien; pareillement le vrai scientifique respectivement 
au vrai de la foi qui appartient à l'homme interne: le sensuel qui 
'est le demier de la vie chez l'homme est un Vêtement respective
ment au vrai sci8ntifique, Que les vêtements soient les infériellrs 
qui COUI'l'ent les sllpél'Înurs, on, ce qui est la même chose, les ex
térieurs qui coul'rent. les intérieurs, on le voit, N°' 2576, 52"8 ; 
on voit aussi qu'en général ils sont les vrais, Nos lI5h5, lI753, 

53H.), 595fl, G9111, 6917, n093; qu'ils sont le~ vrais scientifiques, 
N° 6918; et qu'ils SOllt les sensuels, N° 9'158; que le sensuel est 
le dernier de la vie chez l'homme, Nos ,,009, 5077, 5125, 5128, 
5767,57711,6201, 6313, 7"'~2, 7G93; et que le sensuel est. dans 
les illnsions, N°' ~OSli, 5089,6201, 6M/8, G9!!9, 7!Jl12, Que les 
vètements soient les Vrais, cela tire son origine des re.j1résentatifs 
dans l'autrA rie; lil, les Anges et les Esprits apparaissent cOUl'Cl'ls de 
vêtements selon les états de la foi ou dl! vrai dans lequel ils sont; 
et leurs l'étements varient selon les challgements d'état du Hai ; 
ceux qui sonl dans le 'Tai réel apparaissent couverts de vêtements 
Lianes; et ceux qui sonl dans les \Tais d'après le hien, appal'aissent 
COUVCI'ts de vdemcnts resplündissants; mais cellx qui sont seulement 
dans le bien, comme les Anses du ciel intime, qui sont nommés 
Célestes, apparaissent nus: de là vient clone que les V étements SOllt 
les vrais, et que les Vête.ments dans la Parole signifient les Vrais; 
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comme on peutie roir par les passages déjà cités, auxquels peuvent 
être ajoutés ceux-ci dans les Évangélistes; dans Matthieu: « Quand 
)) Jésus fut tl'ansfiguré, sa face resplendit comme le Soleil,et ses véte
)) menls devinrent comme la lumière. )) -X VII. 2 ô-par la face 
dans la Parole sont signiliés les intérieur's, principalement les atl'ec
tions, No' 358, 1999,2a3l!, 3527,3573, IIO()(3, a79G, !!79i, 5102, 
5695, 660Li, 68a8, 686fJ; et pal' la race de Dieu le Bien i\I(~me, N°' 
222,223,5585; pal' leSoleil1' AmoU!' Divin,N°s 2ltlJl, 21195,3636, 
36li3, LJ060, LJ321 f., lL6~)(), 7083, 86lJ6; par lit on voit claire
ment ce qui est signine par la face du Seigneur, qui resplendit connue 
le Soleil, c'est-a-dire que les IntérieUl's du Seigneur étaient le Bien 
du Divin Amour: ses vêtements devinrent comme la Lumière, si
gnifie le Divin Vrai procédant de Lui; ce vrai anssi dans le Ciel 
apparaît comme Lumière, Nos 152J, 1619 il 1632, 3J05, 3222, 
3h85, 3636, 3663, Mi5, 51100, 86li!1. Dans le i\Iême : « Comme 
)) Jésus approchait de Jérusalem, ils amenèl'ent l'ânesse et le pou
)) Iain, et ils mirent dessus leurs 1Jélements, ct ils L'assirent 
)) dessus; 01', la plupart d'entre la foule étendirent leurs 1)ête
l) ments sur le chemin; et d'autres coupaient des branches d'ar
)) bees, et les étendaient SUl' le chemin, )) - XXI. 1. 7, 8; - ètt'e 
monté SUI' une Anesse et SUl' un Anon, c'était le l'eprésentat~f du 
Souverain Juge et du Hoi, voir N° 2781 ; et c'est aussi ce qui est 
évident d'après ce que l'enferme le Vers. 5 qui précède: « Dites à 

) la fille de Sion: Voici, ton Roi vient il toi, débonnaire et monté 
)) sur une Anesse, et SUl' un poulaill ftls de celle qui est sous le 
)) joug: )) puis aussi dans Marc, XI. 1 a 12; dans Luc, XIX. 28 
à 1I1; dans Jean, XII. 12 a 16; dans Zachal'ie, IX. 9, 10, où il 
est dit du SeigneUl' qu'il chevaucherait SUl' un Ane et SUl' un Anon 
fils d'ânesses; et là il est appelé Iloi, et il est ajouté que sa domina
tion sera de la mer à la mel', et du fleuve jusqu'aux extrémités de la 
terre; que le Souverain Juge montât SUl' une Anesse, et que ses fils 
montassent SUl' des Anons, on le l'oit, - Jug. V. 9, 10. X, 3, h. 
XII. 1ll; - et que le Hoi montât sur une mule, et les ftls du roi 
sur des mulets, on le voit, 1 Rois, 1. 33, 38, a.6, !J.o. II Sam. 
XIII. 29; - les vêtements mis pat' les disciples SUl' l'ânesse et sur 
son poulain, représentaient que les Vl'ais dans tout le complexe 
étaient soumis au SeigneUl' comme Souverain Juge et comme Roi, 
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cal' les disciples l'epréselltàienL l'Église du Seigneur quant aux vrais 
et aux hiens, voir No' 2:120, 3lt88, 3858 f., 6:397; et leul's vê
tements rcpl'éseutaiellt les \'l'ais eux-mêmes, N°' lJ5!J5, lJ7G3, 
5319, 595ft, 691lt, 6017, 9093; il en etait de même de la foule 
qui étendait ses vêtements SUl' le chemin, et aussi des bl'anches 
d'arbres; si elle ételldit SUI' le chemin, c'était aussi parce que le 
ehemin signifie le vrai par lequel l'hommc de l' L~glise est conduit, 
voir Nos 627, 2333, Mï7; si elle étendit aussi des l\l'anches d'ar
bres, c'était paree que les al'becs signifiaient les perceptions et aussi 
les connaissallces du nai et du bien, No' 2û82, 2722, 2972, lJ552, 

7692; de là, les ln'anches sont les vrais eux-mêmes: si cela a été 
fait ainsi, c'était il cause du cérémonial qui avait été en usage, 
quand les Souverains Juges et les Rois se présentaient dans leur 
pOlllpe; alors les pl'inces du peuple mettaient leurs vêtements SUl' 

les ânesses et SUl' les mules que montaient les Juges et les Hois, et 
le peuple lui-même étendait ses \'ètements SUl' le chemin, ou, au lieu 
de vêtell1ents, des branches d'arbres; cal' la Judicature dalls le Ciel 
est le Divin Vrai d'après le Bien, et la Boyauté est le Divin Vrai, 
Nos 1728, 2015, 2060, 300~), h58J, lJ96ô, 50M, 5068, 61lJ8. 
Dans Luc: « Personne ne joint une pièce d'un vaement neuf 
)) sur un t'Clemenl vieu.x, autrement le neuf fait ulle déchirure, 
)) et au vieux ne convient point le morceau du neuf. )) - V. 36;
le Seignc",' s'est sel'vi de cette compal'aison, pour décrire le Vrai 
de la nouvelle tglise, et le Vrai de la vieille Église, car le Vête
ment est le Vl'ai; coudre ou joindre l'un à l'autre, c'est détruire 
l'un et l'autre; car le Vrai de la nouvelle Église est le vrai inté
rieur, ainsi le vl'ai pOUl' l'homme interne; et le vrai de la vieille 
Église cst le vrai extérieur, ainsi le vrai pOUl' l'homme externe; 
dans ce vrai extériem était l'Église Juive, car celte Église par les 
extel'l1es l'eprésentait les internes; mais l'Église aujourd'hui est 
dans les vl'ais internes qui étaient représentés, puisque le Seigneul' 
a révélé ces nais; par ces paroles du Seigneur, il est signifié qu'il 
n'est pas avantageux que les vrais internes et les vl'ais externes 
soient mêlés ensemble: par là il est encore évident que le Vête
ment signifie k Vl'ai de l'Église. Dans Jean: « Jésus dit à Piert'e : 
)) En vérité, en vérité, je te dis: Quand tu étais plus jeune, tu te 
») ceignais toi-lm1me, et tu marchais où tu voulais; mais quand 
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)) tu seras vieux, tn étendras tes mains, et un autre te ceindra, 
II et te mènel'a où tu ne "eux pas. ll- XXI. 18 ; - celui qui ne 
connait pas le sens interne de la Parole ne peut pas savoir ce qu'en
veloppe ce passage; qu'il y ait lil des arcanes, cela est évident; 
dans le sens interne Pierre signifie la foi de rf~glise, 1:oir la Pré
face des Chap. XVIII et XXII de la Genèse, et N°' 3750, 6000, 
6073 f., 631111 f.; de là, Pierre, quand il était plus jenne, signifie 
la foi de l'Église telle qu'elle est dans son commencement; et Piel'l'e, 
quand il sel'a vieux., ~ignille la foi de l'Église telle qu'elle est à sa 
fin; de là, on voit c1,ail'ement ce que signille, (( quand lu élais plus 
jeune, tu te ceignais toi-même, et tu marchais oü tu ,"olliais, II c'est
à-dire que la foi de l'Église dans son commencement est la roi du 
Yl'ai d'apl'ès le bien, ainsi la foi de la chal'ité à l'égal'd du pl'ochain 
et de l'amOlli' envers le Seignelll', et qu'alors l'homme de l'Église 
fait le bien d'apl'ès la liberté, parce qu'il le fait d'après le Seignelll', 
car les reins qu'il ceignait sont les biens de l'amou!', Nos 3021, 
329li, li280, li575, 5050 à 5062; pa!' suite ceindl'e les reins, 
c'est revêtir de vrais le bien; marcher, c'est vivl'e, No' 519, 179ll, 
8li17, 8lt20 ; de là, mal'cher où il veu t, c'est vi vre dans la liberté; 
car ceux-là vivent dans la liberté, ou agissent d'après la liberté, 
qui sont daus la foi procédant de l'amoul' envers le Seigneur et d~ 
la charité à l'égard du prochain, puisqu'ils sont conduits pal' le Sei
gneur, No' 892, 905, 2870 il 2893, 6325, 9096 : (( quand tu 
seras vieux, tu étendl'as tes mains et uu autre te ceindra, et te mè
nera olt tu ne veux. pas, )) signifie que la foi de l'Église dans sa fin 
sera nulle, et qu'alors les faux du mal provenant des amours de 
soi et du monde succéderont, et tiendront en sen'itude. Tel est l'ar
cane qui est caché dans ces paroles du Seigneur, et qui ne peut être 
vu que d'après leur sens interne. Pal' là on voit clairement de nou
veau comment le Seigneul' a parlé, c'est-il-dire qu'il a padé de ma
nière qu'il y eùt dans chaque chose un sens interne; et cela, afin 
que le ciel fflt conjoint au monde pal' la Parole, car il n'y aurait au
cune conjonction sans la Parole, c'est-à-dil'e, sans le Divin Vrai ré
vélé; et s'il n'y avait pas de conjonction, le Genre Humain périrait. 

9213. AVClnt le coucher du soleil tu le lui rendras, signifie 
qu'ils doiMnt Nre rhab/is at'anl l'état d'ombre prorenant des 
plaisirs des amours externes,' on le voit pal' la signification du cou-
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rher du soleil, eu ce que c'est l'état d'ombre provenant des plai
sirs des amours ex ternes, Voici à cet (:gard ce qui a lieu: Il y a 
dans le ciel des vicissitudes de chaleur quant aux choses qui appar
tiennent au hien de l'amolli', et des vicissitudes de lumière quant 
aux choses qui appartiennent au vrai de la foi, ainsi des vicissitu
des de l'amour et de la foi; il Y a aussi des vicissitudes dans l'en
fer, mais elles sont opposées aux précédentes, cal' ce sont des vi
cissitudes de l'amoul' du mal et de la foi du faux: ces vicissitudes 
correspondent aux vicissitudes des temps de l'année sur la terre, 
lesquels sont le Printemps, l'Été, l'Automne et l'Hiver, et de nou
veau le printemps, ct ainsi de suite; mais da ris le monde spirituel 
au lieu des temps il y a des états, cal' les alternatives appartienneut 
non }Jas il la cbalem' et il la lumière, maiE; il l'amour ct il la foi: ce
pendant il faut qu'on sache que ces vicissitudes ne sont pas pour l'un 
comme elles sont pOLIr I1n autre, mais qu'elles diffèrent chez cha
cun selon S011 dat de vie acqnis dans le monde: le coucber du so
leil dans le ciel correspond à. l'état d'ombre quant aux vrais de la 
foi, et il l'état de fl'oid quant au bien de l'amour envers le Seigneur 
et à l'égard du prochain; cal' alors on vient dans les plaisirs des 
amours externes, qui ont avec eux l'ombl'e quant il la foi; en effet, 
quand l'Ange ou l'E~I)J'it est dans les externes, il est aussi dans 
l'omhre; mais quand il est dans les internes, il est dans les plaisirs 
et dans les béatitudes des amours célestes, et alOl'S en même temps 
dans les charmes de la foi, ou dans la lumière du vrai; ces états 
sont ceux auxquels cOl'fes[)ondent les saisons du printemps et de 
J'été SUl' la terre: maintenant, d'après cela, on peut voir pourquoi 
le coucher du soleil signil1e l'élat d'ombre prorenant des plaisirs 
des amours externes; sur ces vicissitudes, voir ce qui a déjil été 
montré, No' 5097, 5Gi2, 59(i2, 6110, 7083, 8[126,8615, 86lt1l, 
88J2, D'après ce qui a été dit ci-dessus, on peut VOil' ce qui est 
entendu pal' « les \Tais scientifiques qui, séparés par les illusions 
provenant des sensuels, doivent être rétablis avant l'état d'ombre 
provenant des plaisirs des amours externes, 11 ce qui est signifié par 
« si tu reçois en gage le vètement de ton compagnon, avant le cou
cher du soleil tu le lui rendras: Il en effet, il est entendu que les 
vrais enlevés par les illusions doivent être rétablis, quand l'homme 
est encore dans la lumière du vrai, cal' alors il peut. les reco il\' l'Cl' , 
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el aussi dissiper les faux introduits pal' les illusions; mais non quand 
il est dans l'état d'ombre provenant des plaisirs des aÙ10Ul'S exter
nes, parce que ces phtisirs les rejettent, et que l'ombre ne les reçoit 
pas, ainsi les illusions l'estent attachées et sont appropriées. Si tels 
sont les plaisirs extel'1les ou de l'homme extel'l1e, c'est pal'ce qu'ils 
sont en cohérence avec le monde, et que même ils sont excités et 
pOUl' ainsi dil'e vivitiés par la chaleul' du monde; il en est autre
ment des plaisirs ou béatitudes internes ou de l'homme interne, 
ces plaisil's sont en cohérence avec le ciel, et même ils sont ex
cités et vivifiés pal' la chaleUl' du ciel, qui est l'amour pl'océdant 
du Seigneur. Ce jugement, ou cette loi, est donné ainsi ailleurs 
dans Moïse : « En gage tu ne prendras point le moulin ni 
" la meute de dessus, cal' l'âme celui-là prend en gage. )) -
Dentér. XXIV. 6; - le moulin signifie les choses qui servent à 

acquél'il' la foi ct enSll.itê la charité, N° 77S0, et l'âme signilie la 
vic de la foi d'apl'ès la charité, N° 9050; par là, on voit clairement 
ce que c'est que « en gage ne point prendl'e le moulin, car l'âme ce
lui-là prend en gage)) : dans le Même: (( Tu ne pervertiras point le 
)) droit du voyageur ni de l'orphelin, et en gage tu ne prendras 
JI point te 1)êtcmenl de la veuve. )) -Deutél'. XXIV. 17; - pmn
dl'e en gage le vêtement de la veuve, c'est enlever d'une manière 
quelconque les V1'ais qui désil'ent le bien, car le vêtement est le vrai, 
comme ci-dessus, N° 9212, et la veuve, c'est quiconque est dàns le 
bien et desil'e les vrais, ou dans le sells abstrait, le bien qui désil'e 
les vrais. N° 919S, cal' si le vrai est enlevé, le bien périt avec son 
désir: et dans le Même: « Si tu prètes à ton compagnon quel
') que chose, tu n'entreras point dans sa maison pour pl'endl'e son 
)) gage, dehors tu te tiendras; mais l'homme à qui tu as prêté 
" apportera le gage dehors. Si homme indigent, lui, (il est), tu 
» ne coucheras point sur son gage; rendant tu lui rend,'as le 
» gage tors du coue/lel' du soleil, a(in qu'il couche dans salt 
1) vêtement, et qu'il te bénisse, et cela te sera justice devant ton 
)) Dieu. ,,- Deutér. XXIV. 10, H, 12, 13; - par le créanciel' 
qui se tenait dehol's, et pal' le gage qui lui était apporté, il est si-

. gnifié comment il faut répondre aux: vrais communiqués, car prê
tel' signifie la communication du Hai, et prendre le gage signifie 
la réponse; que ce soit là ce qui est signifié, personne ne peut le sa-

XIY, 7. 
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voir que d'apl'ès les choses qui se font dans l'autl'e vie, ainsi à moins 
qu'il ne sache cc que c'est qu'entrer dans la maison, et ce que c'est 
que se tenir dehors, et pal' conséquent ce que c'est qu'apporter de
hOI'S; dans l'autre vie, ceux qui entrent dans la maison d'un autre, 
ct s'cntretiennent dans une même chambre, communiquent leurs 
pensées à tous ceux qui y sont, au point qu'on ne sait absolument 
autre chose sinon q LI' on a de soi-même ces pensées, tandis que s'ils 
se tiennellt dehors, les choses pensées sont perçues il est Hai, mais 
alors comme VCllaut d'un aut.l'e, et non de soi: cela alTive chaquc 
JOUI' dans l'autre vic; ceux donc qui sont d'une même opinion ou 
d'ulle même sentiment apparaissent ensemble dans la même mai
son, et s'ils apparaissent dans une même chambre de la maison, 
c'est que l'accord est encore plus gl'and; et quand les mêmes difl'è
l'ent de sentiment, ceux qui sont d'un sentiment di ffél'ent disparais
sent aux yeux des autres: il y a paliout et continuellement de ces 
apparences dans l'autre vic; et cela, paI'Ce que la parité dès pen
sées conjoint et manifeste la pl'ésence, car la pensée est la vue in
terne, et là il n'y a pas de distances de lieux comme dans le monde: 
par là, on voit clairement ce que c'est que ne point entrer dans la 
maison, mais se teuir dehors et prendre le gage, à savoir, que c'est 
ne point presser ou exciter un autre à confil'mel' les vrais qu'on lui 
)lI'opose, mais l'écouter et saisir les réponses telles qu'elles sont en 
lui; car celui qui presse et excite un. autre à confirmer les vrais 
qu'i! lui propose, fait que l'autre pense ou parle non d'apl'ès lui
méme mais d'après celui qui l'excite; et quand quelqu'un pense et 
parle d'après un autre, les vrais qui sont chez lui sont troublés, et 
cependant il n'est pas amendé, à moins que ce ne soit chez quel
qu'un qui jusqu'alors ignore ces vrais. D'après cela, il est de nou
veau bien évident que dans chaque expl'ession lie la Parole se trou
vent des choses cOl'l'espondant à celles qui sont dans le monde spi
rituel. 

92111. Car celui-là est sa seule couverture, signifie car les 
sensuels ont Né étendus sous les intérieurs: on le voit par la 
signification de la couverture ou du "Nement, en ce que c'est 
le sensuel, N° 921.2 ; que le sensuel ait été étendu sous les inté
l'ieurs, varce qu'i! est le dernier de la vie de l'homme, on le voit 
aussi, N° 0212. 
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9215. Celui-là est son vêtement pour sa peau, s(qnifie 
qu'ils revêtent aussi les e.xtfrieurs : on le voit p3.r la significa
tion du v(1tement, en ce que c'est le sensuel dans le commun, ou 
les sensuels, comme ci-dessus; et pal' la signification de la peau, 
en ce que c'est l'extél'ieul', qui aussi revèt les intérieurs, mais 
néanmoins en dedans du sensuel; cc que c'est que la peau, et qui 
sont ceux qui correspondent à la peau dans l'autre vie, on le voit, 
N°' 35a0, 5552 à 5559,8977,8980. li Y a un naturel intél'ieur 
de l'homme, il y a un natmel extérieur ou moyen, et il y a un na
turel extrême; le naturel intérieUl' communique avec le ciel; le na
turel extériem' ou moyen communique d'une part avec le naturel 
intéricul' et par lui avec le ciel, et de l'autre part avec le naturel 
extrème et par lui avec le monde, voir No' 1I00g, M70, 5118, 
5126, M97, 56ft9, 5707; le naturel extl'ème est le sensuel, qui 
ici est signifié pal' le vêtement; cc natul'ell'eçoit les objets du monde, 
et ainsi il est ulile allX intél'iems; il est appelé la seule couverture, 
parce qu'il est le derniel', par conséquent commun à tous; le natu
rel extérieUl' ou moyen, c'est cc qui est signifié pal' la peau, D'après 
cela il est évident que ces mots « celui-là est son vètement pour 
sa peau )1 signifient que le sensuel revêt aussi les extérieurs. Que 
le sensuel soit le dernier de la vie de l'homme, ainsi la couverture 
commune, on le voit, Nos It009, 5077, 5'125, 5128, 5767, 577It, 
6201, 6313, 7M~2, 7693, 

9216, Dans lequel il dort, s(qnifie le repos sur eux: on le 
voit par la signification de dormir, en ce que c'est se reposer, tei 
sur le sensuel externe, qui est signifié par le vêtement, N° 9212, 
car il est dit (( le vêtement dans lequel il dort.» Il va êtl'e dit comment 
il faut entendœ que les intél'ieurs ont leur repos SUi' le sensuel: Le 
sensuel est le dernier de la vic de l'homme, comme il vient d'être 
montré; ce qui est le demier contient tous les intérieurs, et est le 
commun de tous les intérieurs, cal' ils se termiuent en lui, et ainsi 
se reposent sur lui: soit pour exemple la Peau, qui est la del'llière 
couverture du corps; en elle se tCl'minent les intériem's ùu COI'pS, 
parce qu'elle les contient, pal' conséquent aussi ils se l'eposent sur 
elle; pareillement dans le corps le PI~ritoine, comme il contient les 
viscèl'es de l'abdomen, ces viscères se reposent aussi SUI' lni, et ont 
avec lui un enchalnement commun; pal'cillement la Plèvre respec-



100 AB.CA.NES CI~LESTES. 

livement aux viscères de l'esLOmac. Il en est de même de tontes 
les choses qui appartiennent à la vie mcme de l'homme, ainsi de 
celles qui se réfèrent à son intellectuel, et de celles qui seréfèrent il 
son volontaire; elles se suivent aussi en ordl'e depuis les intériell
l'es jusqu'aux extérieUl'es; les extél'ieures sont les scientifiques avec 
IcUl's charmes; et les extl'êmes sont les sensuels qui communiquent. 
avec le monde pal' la Vile, l'ouïe, le goût, l' odomt et le toucher; SUI' 

eux se reposent les intérieurs, car ils se terminent en eux: voilà 
ce qui est signifié dans le sens spirituel par la couverture ou le YÜ

tement dans lequel il dort. Que les sensuels soient le Vètement on 
la couverture, c'est d'apl'ès les cOl'I'espondances; car, ainsi qn'il 
a été dit ci-dessus, N° ~)212, les Esprits et les Anges apparaissent 
couverts de v~,tements selon les vrais de leur foi; resplendissants, 
pour ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, comme les An
ges aupl'ès du sépulcre du Seigneul',- Luc, XXIV. h. Mattll., 
XXVIII. 3;-et aussi én fin lin blanc, comme ceux dont il est padé 
dans l'Apocalypse. - XIX. 1ft; - et d'ault'cs, en vêtements de di
verses couleUl's. En outre, il faut qu'on sache que toutes choses, 
en général et en particuliet" s'avancent du Premier ou de l'Intime 
successivement jusqu'à leurs derniers et s'y reposent; les antérieurs 
ou les intérieurs ont même un encha1nement avec les derniers dans 
l'ordre sucœssif; c'est pourquoi si les derniers disparaissent, les 
intérieUl's sont aussi dissipés ; c'est de là aussi qu'i! ya trois cieux; 
le ciel intime ou troisième ciel influe dans le ciel moyen ou second 
ciel, le moyen ou second ciel influe dans le premier ou demiel' ciel, 
celui-ci à son tour influe chez l'homme; de là, le genre humain 
est ùans l'ordre le dernier dans lequel se termine et SUI' lequelrc
pose le ciel: c'est pour cela que le Seigneur pat' son Divin pour
voit toujours à ce que dans le Genre humain il y ait une Église, 
dans laquelle soit le Divin Vrai l'é\'élé, qui sur notre terre est la 
Parole; pal' elle il y a un enchaînement continu du Genre humain 
avec le ciel; c'est de là que dans chaque expression de la Parole 
.il y a pour le Ciel un sens interne qui est tel, qu'il conjoint les men
tais angéliques aux menk'lls humains par un lien si éll'oit qu'ils 
font un : d'apl'ès cela, on voit clairement de nouveau ce qu'il en est 
du repos des intérieurs SUI' les demiers. 

ü217. Quand il rriera à Moi, .~igni(ie fa supplication au 
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Seigneur,' on le voit pal' la signification de trier cl J éhovalt, en ce 
que c'est la supplication au SeigneUl', comme ci-dessus, N° 9202, 

0218, Et je {'écouterai, signifie le secours,' comme aussi 
ti-dessus, N° 9203. 

9219. Cal' miséricordieux , Moi je. suis, signifie que du 
Scignew' tient tout ce qui appartient au secours d'apres ta 
miséricorde,' on le voit pal' la sigllification d'être miséricor
dieux, quand cela est dit du Seigneul', en ce que c'est que de Lui 
vient tout ce qui appartient au secolll'S; que ce soit d'après la Mi
~el'icol'de, c'est parce que tontes les choses qui viennent du Sei
gneul' viennent de la misél'icorde; car l'Ètl'e même du Seigneur 
est le Divin Amour, et l'Amour est appelé l\Iiséricoi'de, quand il 
s'exerce envers ceux qui sont dans les misères, ainsi l'cspeetivc
mellt à tout le geOl'c humain, cal' le genre humain est placé dans 
les Misères, puisque son propre n'est que mal, N°' 2tO, 215, S7l!, 
S75, 87ti, 987, 1581, 5600, 5786, 81180, 

8220, Vers, 27, 28, 20, :W, Dieu tll ne malldiras poinl, 
et Le prince en ton peuple tu Il' e,Y:écl'era,~ puint, Les prémices 
de ton blé, ct le,~ pd'mices de ton vin., tu ne retarderas point; 
le }JI'emiel'-né de tes fils tu Me donneras. Ainsi tu /'rl'fl,y 
!JOll1' lon bœuf, pOllr ton menu bétail, sept jours il set'a liVet 

S(l 1I1I:re .• au /Illitil:me Jour tu lIfe le donneras, Et des hOI/l

mes de sainteté vous JI! e sel'ez; el la chair dans le t!W111p 
di~dlù'(~e t01lS ne man,qerez point. au chien 1JOUS la jeue!'e::,
IHeu tu ne ne l1UJ.1Uli1'((s point, ~ignifie qu'il ne faut point blas
phémer les wnis Divins: et le p1'ince en ton peuple tu n'e,l'é
creras point, signifie nt la doctl'ine du \'l'ai: et les prémices de 
ton blé, et les prénu'celi de ton vin, tu ne retardel'as POilll, si
gnifie que, comme tous les hiens et tous les YI'ais de la foi vicnnon t 
du Seigneul" on doit les Lui attribue\', et non à soi: le pl'emicr
né de te,~ (Us tu Me donneras, signifie toutes les choses de la 
foi qui sont produites pal' ces biens et pal' ces vrais: ainsi tu fe
ras pOll1' ton bœuf: pour ton menu bétail, signifie quant au 
hien ex tél'ieur et au bien intérieUl' : sept .fours il sera avec sa 
mere, signifie leur premier état arec les \'l'ais: au /mitihne jouI' 
tu Me le domtem8, signifir, le commencement de l'état suivant 
qnanc\ (III ,'il d:~priè,' le \Iicu, rpl'<d()l'~ on l'sl ('hez k Seigneur : (~l 
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des hommes de sainteté vous Me serf'Z, signifie l'état de la vie 
alors d'après le bien: et la chair dans le champ déchirée l'OUS 

ne mangerez point, signilie que le bien de la foi falsifié ne sera 
point conjoint: au chien t'Ous la jetterez, signifie que ce hien 
est impUl'. 

9221. Dieu tu ne maudiras point, signifie qu'il ne faut 
point blasphémer les vrais Divins: on le voit pal' la significa
lion de maudire, en ce que c'est blasphémer, car ceux qui blas
phèment maudissent; que ce soient les Vrais Divins qu'il ne faut 
point blaphémer, c'est parce que Dieu, dans le sens inteme, est le 
Divin Vrai procédant du Seigneur; c'est pourquoi dans la Parole 
quand il s'agit du Vrai le Seigneur est appelé Dieu, et quand il 
s'agit du Bien il est appelé Jéhovah, Nos 2769, 2807, 2822, 
3921 f., 6287, 4lJ02, 7010, 7268, 8988, 9160 ; de là, les anges 
sont les vrais, parce qu'ils sont les récipients du V rai Divin pro
cédant du Seigneur, N°s lJ295, lJlJ02, 7268, 7873, 8301,8867, 
8192; et aussi les Juges, N° 9160. 

9222. Et le prince en Ion peuple tu n'e:l'écreras point, si
gnifie ni la doctrine du vrai, savoir, ne doit point être blasphé
mée : on le voit par la signification du prince, en ce que ce sont 
les principaux vrais de l'Église, N° 50lllt; par la signification du 
peuple, en ce que ce sont ceux qui SOllt dans les vrais de la doc
tl'ine, N°' 1259, 1260, 2928, 3295, 3581, 7207; et par la si
gnification d'exécrer, en ce que c'est blasphémel'. On voit clail'e
ment pal'Ie sens interne comment ces choses sont cohérentes, cal' ne 
point maudire Dieu signifie ne point blasphémel'lc Vl'ai Divin, et ne 
point exécrer le prince signifie ne point blasphémer la doctrine du 
vrai; le Vrai Divin est la Parole, et la doctrine de l'Église est le Vrai 
qui en est tin;. Je vais dire en peu de mots ce qu'il en est du blasphè
me du Vrai Divin: Le Vrai Divin est la Parole, et est la doctl'Îne d'a
près la Parole; ceux qui nient de cœur l'une et l'autre blasphèment 
le Vl'ai Divin, lors même que de houche ils le louent et le prêchent; 
dans la négation est caché le blasphème, qui éclate même, 101'squ'iIs 
pensent livrés à eux-mêmes, principalement dans l'autt'e vie; car 
là, les extemes étant écal'tés, les cœurs pal'lent : ceux qui blasphè
ment ou nient la Pat'ole, ne peuvent l'ien l'ecevoil' du Hai ni du 
\1ien de la foi; en effet, la Parole enseigne qu'il y a un Seigneur, 
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un Ciel et un enfer, une ,ie après la mOlt, une foi et une charité, 
et plusieuL's autres choses, qui, salis la Pat'ole ou la l'évélntion, se
J'aient ahsolument ignorées, N° 89ltlJ ; ceux donc qui nient la Pa~ 
J'ole ne peuvent ,'ien recevoir de ce que la Parole enseigne, cal' lol's
qu'ils la lisent ou qu'ils l'entendent lire, aussitôt se pl'ésente le néga
tif qui, ou éteint le vrai, on le tourne en faux. C'est pOUl'quoi chez 
l'homme de l'Église la première de toutes les choses est de croire 
la Parole, et cette chose principale est chez celui qui est dans le 
nai de la foi et dans le bien de la charité; mais chez ccux qui sont 
dans les maux des amours de soi et du monde, la chose principale 
est de ne point croire la Parole, car ils .la rejettent aussitôt qu'ils 
y pensent, et aussi ils la blasphèment: si l'homme voyait combien 
sont grands, et quels sont les blasphèmes contre la Pa!'ole d1CZ eeux 
qui sont dans les maux de ces amoUl'S, il sel'ait saisi d'horreur; 
l'homme lui-ml~me, tant qu'il est dans le momie, ne sait pas cela, 
parce que ces blasphèmes sont cachés dc!'rière les illl~es de la penséc 
active qui sort dans le lallgage avee les hommes, mais toujou!',; est
il qu'ils sont manifestés dans l'autre vie, et appal'aissenl 11Ol'i'i!Jles. 
Lcs blasphèmes sont de deux gem'es; ceux qui sortent de l'intcl
l;~ctue\ et non en mème temps du vûlontaire, et ccux qui sortent du 
volontaire pal' l"intellectuel ; cc sont tes blasphèmes-ci qui sont St 
llOrrilJ\cs, et non ceux-là: ceux qui sortent àu volonlail'e [laI' l'in
Idl~ctuel viennent du mal de la vie; mais ceux qui sortent seule
nlcnt de l'illtellcctll:;l, el non en même temps du volontaire, viell
!lent du faux ùe la doctrine ou des illusions des sens exlel'l1es, qui 
trompent l'homme placé ùans l'ignol'ance. Ces détails ont éte don
nés, afin qu'on sache ce qu'il en est du blasphème du VI'ai Divin, 
c'est-à-dire, de la Parole et ùe la doctrinc tirée de la Parole, blas
phèmes qui sout signillés pal' ( maudire Dieu et exéCl'cl' le l)J'ince 
du peuple. » 

9223. Les prémices de ton blé. ct les prémices de ton 'l'in, 
lu ne retarderas point, signifie que comme tou.~ les biens et 
tous les vrais de la (ai viennent du Seigneur, on doil les Lui 
({Uribuer, et non il soi.' on le voit pat' la signilication (ks pré
mice.ç, en ce que ce sont les choses qlli doivent être à la première 
place, ainsi les choses qui sont lcs premièl'es de Ioules, comme il 
va ètl'C expliqué; pal' la signification du Ml, en te que e'est le Lien 



ARCANE.S Cf~LESTES. 

dn vrai de la foi, N°' 5295, 5ftl0, 5959; et pal' la signification 
du vin, en ce que c'est le vrai du bien, ainsi le vrai du bien de la 
foi, Nos 1798, 6377; et par la signification de ne point retal'Cler, 
quand il s'agit du lJien et du vrai de la foi, en ce que c'est attrilJuel' 
d'après l'affection, c~r ce qui est fait non tardivement, mais avec 
hâte, est fait d'après l'affection de l'amolli', No' 7695, 7866; que 
ce soit altl'ibuer an Seigneur, c'est parce que les prémices, comme 
aussi les premiers-nés, étaient donnés à Jéhovah, et pal' Jéhovah à 

Abaron et à sa semence, et que par Jéhovah dans la Parole il est en
tendu le Seigneur, No' 1736, 2921, 3023, 3035, 5663, 0303, 
69l15, 6956, 827ft, 886ft: puis donc que les prémices du blé et 
du vin sont les biens et les vrais de la foi, il est entendu que ces 
biens et ces vrais doivent étl'e attl'ilJués au Seigneur, parce qu'ils 
viennent de Lui; que tout ce qui appartient à la pensée et à la vo
lonté chez l'homme influe, et que tout bien et tout vrai inflnent du 
Seigneur, on le voit, No' 2886, 2887, 2888, 31l12, 31ft7, lt151, 
ft2ft9, 5119, 51l17, 5150, 5259, 5lt82, 56ft9, 5779, 585ft, 
5893, 6027, 6982, ()985, 6996, 700li, 7055, 7056, 7058, 
7270, 7M3, 8321, 8685, 87Ü'l, 8717, 8728, 8823, 886ft, 
911.0, 9111; et pareillement d'après l'expérience, N°s 6053 à 

6058, ô18~) à 6215, 6307 à 6327, 6ft(jô à M95, 0598 à M26. 
Les prémices qui devaient être offertes au Seigneur étaient les pl'é
mices de la moisson, et les prémices de la vendange, puis aussi les 
prémices de la tonte, et les prémices du fruit; les prémices de la 
moisson étaient des épis l'otis et verts, puis un faisceau qni était 
agité, et ensuite du blé pris dans l'ail'e et offel'l en gflteaux; les 111'é
mices de la vendange étaient les pr-émiees du vin, du moût et de 
l'huile; et outre ces prémices il y avait celles de la tonte du trou
peau, et aussi celles du fruit; celles-ci étaient offertes dans une 
corbeille; de pIns on offrait encore au Seigneur tous les pl'emiel's
nés, d'entre lesquels étaient rachetés les premiers-nés des hom
mes, et aussi les premiers-nés des bêtes qui n'étaient point offertes 
en sacrifices, comme ùnes, mulets, chevaux et autres semblables. 
Les Prémices et les Premiers-nés étaient offerts à Jéhovah, et étaient 
donnés par J(:hovah à Ahul'on ct à sa semence, paI'ce que Aharon 
et ses fils, qui ont l'empli la fonction du Sprême Sacerdoce, l'epl'é
scntaient Jc SCigllCllI'. Pal' les pl'émiecs dn hlé cl du vin dan~ ce 
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Verset sont entendues toutes les prémices de la moisson et de la 
vendange, ùont il vient d'etl'e parlé; car dans la Langue ol'Îginale 
il est dit la pléniLmle du hlé, et la larme du vin; la plénitude est la 
moisson mûre et. aussi recueillie, et les larmes sont le jus qui dis
tille du pressoit', Quant à ce que représentaient spécialement les 
Prémices,- car tous les statuts et tous les rites commandés par le 
Seignen~ aux fils d'Isl'aül, repl'6sentaientles internes de l'Église, 
-on peut le voir d'apl'ès chacune des choses, dont les pr'émiecs 
étaient données, considérée dans le sens interne; que le hlf soit le 
bien de la foi, et le vin le vl'ai de la foi, on le voit dans les endroits 
ci-dessus cités, Les pl'émices qui devaient êlI'e données il .Téhovah, 
signifiaient quc la (ll'emière chose de l'Église devait ètre ù'l!llribucl' 
an Seignel\l', et non il soi, tous les biens et tous les vl'ais de la foi; 
attl'illllel' au SeigneUl', c'est savoil', reconnaître et croi:'(}- que ce:, 
biens et ces vl'ais viennent du SeigneUl', et que tle l'homme il ne 
vient aucun de ces biens ou de ces vrais; ca!', ainsi qu'il a déjà été 
dit, tout ce qui appartient à la foi vient du Seigneur. Si les Pré
mices ont cette signification, c'est parce les prémices étaient des 
offrandes et des présents, lesquels étaient des actions de gl'üces pOil!' 

le produit, et une reconnaissance des Mnédictions accordées pal' 
Jéhovah, c'cst-à-dire, pal' le Seigneur, pal' conséquent une recon
naissance que tout vient de Lui; dans le sens interne, UJle recon
naissance des biens et des vrais de la foi, qui sont signifiés pal' la 
moisson, le hlé, l'huile, le moût, le vin, la laine et les fruits, dont 
les prémices étaient données: sur ces Prémices, voir Exod. xxm, 
19. XXXIV. 20. Lévit. XXIH. 10, H, 20. Nomb. XV, '19, 

20, 21. XVIII. 12, 13, Dentér. XVIlI. h. XXVI. 1 111'1. La 
même chose est signifiée pal' les Prémices dans Ézéchiel, XX. lit); 

et ùans Michée, VII. 1, 2, 
922ft. Le premier-né de te!; fils tu i1J e donneras, signifie 

toutes les choses de la foi qui .W71t produites par ccs biens el 
par ces vrais, savoit', doivent être attribuées au Seigneur et non 
à soi: on le voit pal' la signification ùu premier-né des fils, en cc 
que ce sont toutes les choses de la foi de l'l~glise, Nos 21135, H3!Jll, 
7035, 7039, 7778, 80112; et par la signification de Me donner, 
en ce que c'est ath'ihuel' au Seign(~I1I" eal' par Jéhovah dans la Pa
l'ole il eslentendll If' Seigneur. TOllles les choses de la f0i, qui sonl 
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signifiées pal' le premier-né des tils, sont les choses qui pl'oviennent 
du bien de la charité, cal' la foi existe par ce bien; en effet, les 
vrais, qu'ils soient pris de la Pal'ole, ou de la doctl'ine de 1'1~
glise, ne peuvent en aucune manière devenil' vl'ais de la foi, à moills 
qu'il n'y ait un bien dans lequel ils soient implantés; et cela, parce 
que c'est l'intellectuel qui le premier reçoit les nais, puisqu'il les 
voit et les introduit vers la volonté; et que, quand ils sont dans la 
volonté, ils sont alors dans l'homme, car la volonté est l'homme 
lui-même; celui donc qui s'imagine que la foi est la foi chez l'hom
me, avant que l'homme veuille les vrais, et que d'apl'ès le vouloir 
il les fasse, se tl'ompe lourdement; les \'l'ais de la foi eux-mêmes 
n'Ol~t pas Tian plus la vie auparavant: tout ce qui appartient à la 
volonte est appelé bien, parce que cela est aimé; ainsi le vrai de
vient lJien, ou la foi de\'iellt chal'ité dans la volonté. Il y a deux 
discussions qui ont infesté l'ltglise dès les premiers temps; l'une, 
si la foi était le Ill'emiel'-né de l'Église, ou si c'était la clmité; l'au
tre, si la foi séparée d'avec la charité sauve; si ces deux disClls
sions ont existé, ce fut pal'ce que les vrais qui appUI'tiendront il. la 
foi sont aperçus par l'homme, landis que le bien qui appartiendra 
il la charité n'est pas aperçu avant que l'homme ait été régénéré; 
cal' les vrais de la foi eutrent pal' le chemin extel'Tlc, savoil', pal' 
l'ouïe, et se l'eposent clans la méllloil'e, et de là se présentent dans 
l'intellectuel; mais c'est pal' le chemin interne, savoil', pal' l'homme 
intcme, que le bien de la charité influe du ciel, c'est-à-dire, du Sei
gneur pal' le ciel, et pm' cette raison il ne vient pas il. l'apel'ceptioil 
ayant que les vrais, qui sont nommés vrais de la foi, commencent 
il être aimés pOUl' un usage bon et pour la vie, ce qui anive quand 
ils deviennent choscs de la volouté : c'est donc de la qu'on a diL 
que la foi était le premier-né cle l'Église, et qu'on lui a attribué le 
droit de pl'imogénitUl'c, c'est-il-dire, le droit de pl'iorlté ct dc su
pédol'ité sur le bien ùe la charité; et cependant le bicn de la cha
rité est en actualité antél'Îeul' et supél'ieul', ct lc vrai cle la foi 
l'cst seulement en appal'ence, t'oir N°s 3325, 3l!9ll, 3539, 35h8, 
2556, 35G3, 3570, 35,G, 3G03, 3701, M)25, MW,), !;W2S, 
lJ}l30, !rû77, 535:1, 6:256, G2(iü, 6272, 6273. Si l'homme de 
l'f.:glise a été dans l'O!Jscnr SUl' œ sujet, c'est parce qu'il n'avait 
[las pCl'ÇU que loutcs chuses dans l'ullircrs se l'appol'Lenl au \lien cl 
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au vrai, et qu'clIcs se rapportent à l'un et à l'autre pour qu'il existe 
quelque chose; et il n'avait pas pel'~,u que dans l'homme il y a deux 
facultés, l'Entenùement et la Volonté, que le Vrai se l'apporte à 
l'Entendement, et le Bien à la Volonté, et que s'ils ne se rapportent 
lJas à l'un ct à l'autre, ils ne sont pas appropriés'à l'homme; comme 
ces choses étaient dans l'ObSCUl', et que cependant c'est sUI'elles 
que sont fondées les idées de la pensée de l'homme, voilà pourquoi 
l'erreur n'a pas pu être manifestée devant l'homme naturel, tandis 
que cependant si elle eût été une fois manifestée, l'homme de l'É
glise aurait vu comme dans une lumière claire, d'apl'ès la Parole 
que le Seigneur Lui-Même a prononcée, d'innombrables choses SUI' 

le bien de la charité, et que ce bien est le principal de l'l~glise, et 
que la foi n'est pas aillelll's que dans ce bien: le bien de la charité, 
c'cst faire le ilien d'après youloil' le bien. Il aurait vu aussi les er
l'cnrs qu'introdLüt la docti'ine de la foi séparée d'avec la charité; 
par exemple, que l'homme peut vouloil' le mal et Cl'oire le Hai, par 
conséquent que le \'l'ai concorde arec le mal; puis aussi, que la foi 
peut faÏl'e la vie du ciel chez l'homme dont la vie est infel'fJale, 
qu'une vie peut par conséquent être transférée dans une autre, et 
qu'ainsi ceux qui sont dans l'enfer peuvent être élevés dans le ciel, 
et vilTe parmi les anges une vic contl'aire à la vic antér'ieure; ne 
cOllsidél'ant pas que viVl'c une vie conlt'aire à la vic dont on s'ëtait 
imbu dans le monde, c'est êtl'e privé de la vie; et que ceux qui 
essaient de vi\TC ainsi sont comme ceux qui sont à l'agonie, et qui 
tel'minent lcur rie ùans des tourments affreux. De [ellcs Cl'rem's, et 
un très-gl'and nomllre d'autres, sont introduites par la doctl'ine de 
la foi s\~pa\'ée d'avcc la charité. 

9225. A insi tu leras pow' ton bœuf, pour ton menu bftail, 
signifie quant au bien e:rtérieul' et au bien inttrieZ//' : on le 
voit pal' la si3nUication du bœuf, en ce que c'est le bien ex[(:l'iem; 
et pal' la signification du menu bàail, en ce que c'est le Ilien in
térieur, N°s 5M3, 8037, !H35. 

9226. Sept jours il sera arec sa màe, signifie leur pre
mier éiat m:ec les vrais: on le voit par la signification de sept 
jours, en ce que c'est le premier état de CCliX qui sont régénérés, 
car les jours sont les états, No' 28, 1187, M~S, MJ3, 893, 2788, 
3!r62, 3785, 11850, 5':i72, 5~)(i2, 8112<:i, 9213; et sepf, c'cst 
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depuis le commencement jusqu'à III fin, ainsi le plt.:in, No, 72H, 
6508; et par la signification de la mcre, en ce qu'elle est l'Église 
quaqt au vrai, pUI' conséquent aussi le vl'ai de l'Église, N°s 28~), 
2691, 2ï:L 7, 3703, li257, 558J, 8807 : il suit ùe !il que ces pa
l'oies « sept jours il sem avec sa mère 1) signifient le premier élat 
au plein ou entier depuis le commencement jusqu'à la fin, quand 
on est dans les VJ'ais. Dans l'article suivant il sem dit comment la 
chose a lieu. 

9227. Au huitième jour tu Me te donneras, signifie le 
('ommenrcmenl de {' aat suivant quand Olt vil d'aprlls le bien, 
qu'alors on est dU'z le Sâ,qncur : on Ic voit pal' la significatioll 
du fmil ùlme jOli l', en ec que c'est le commencement de l'état sui
vant, No' 20MI, ShOO f. ; ct pal' la signification de donner à .1(:
hovah, en cc qLle c'est au Seigneur, car par Jéhovah dalls la Pa
l'Ole il est entendu le Seigneur, No' 173o, 2921, 3023, 3035, 5M3, 
6303, 60115, 6l:i5û, 827 l" 886ll; s'il cst dit « quand on vit ù'a
près le bien, qu'alol's on est dans le Seignem, 1) c'est parce que 
dans le Séns inteme il s'agit des deux états de l'homme qui est ré
géllél'é, et que le premier état existe quand il est, pal' les vmis de 
la foi, conduit au bien de la charité, ct le second état, quanù il est 
dans ce bien; comme alors il est chez le Seigneur, voilà pourquoi 
« Tu 111 e le donneras» a cetle signification: qu'il y ait deux états 
Il0Ul' l'homme qui est régénéré, le lll'emiel' quand \.laI' les vrais de 
la foi il est conduit aax biens de la chal'ité, et le second quand il 
est dans le bien de la charité, on le voit, No' 7923, 7992, 8505, 
SilOf), 8510, 8512, 85i6, 8M3, 86lt8, 8658, 8685, 8690, 
8701; et que l'homme soit dans le ciel, ainsi chez le Seigneur, 
quand il est dans le bien de la charité, on le voit, Nos 85'1.6, 853Ç), 
H7'22, STi2, \H39. 11 sera dit enCOI'C, en peu de mots, ce qu'il cn 
est de ces deux étais chez l'homme qui est l'égénéi'.é : II a déjà dl! 
montré, N° 922ll, que les vrais, qui sont appelés vrais de la foi, eu
LJ'ent chez l'homme pal' le chemin externe, et que le hien, qui ap
partient à la charité ct à l'amoUl', entt'c pal' le chemin interne; le 
chemin extel'lle est pat' r ouïe clans la mémoire, el de la mémoire 
clatls SOIl enlendement, cal' l'entendement cst la vue interne de 
l'hol1lmc; pal' cc clll'miil enli'('nt les nais qui appartiendront il la 
roi; Cl ecla, afin '111 ils soieut introduits dans la \'oloùté, el ainsi 
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appropl'iés à l'homme; le bien qui du SeigneUl' influc pal' le che
min intcl'lle, innne dans la volonté, Cal' la volonté est l'interne de 
l'homme; le bien qui du Seigl1etll' influe dans les confins y l'en
contre les \Tais qui sont entl'és pal' le chemin ex teme, et pat' la con
jonction il fait que ces vl'ais deviennent le bien; et autant cela a 
lieu, autant l'ordre est retourné, c'est-à-dil'e, autant l'homme est 
-conduit non pal' les vrais, mais pal' le bien, pal' conséquent autant 
l'homme est conduit pal' le Seigneur, D'apl'ès cela, on peut voir 
comment l'homme cst éleré du monde dans le ciel, qlland il est ré
génél:é; en effet, toutes les choses qui entl'ent pal' l'ouïe viennent 
du monde; et les choses qui ont été déposées dans la mémoire, et 
apparaissent dans la mémoil'e del'ant l'entendement, apparaissent 
dans la lumièl'e du monde, qui est appelée hlCUI' natul'elle; mais 
ceHes qui entrelJt dans la volonté, ou qni de\'ienl1ent choses de la 
volonté, sont dans la lumière du Ciel; la lumièl'e du ciel est le vrai 
du bien procédant du SeigueUl' : IOI'sque par suite ces choses pas
sent dans l'acte, elles l'eviennent dans la lumière du mOllde, mais 
dans cette lumière elles se montrent alol's absolument sous une autre 
forme, cal' auparavant au dedans de chacune il y arait le monde, 
mais ensuite au dedans·de chacune il yale ciel. Pal' la, on voit en
core clairement pOlll'quoi l'homme n'est dans le ciel que quand il 
fait les vrais d'après le vouloir, ainsi d'après l'affectioll de la charité, 

ü228, Que sept signifie ulle périocle entière depuis le commen
cement jusqu'à la fin, ainsi le plein, c'est cc qn'on voit pal' plu
siems passages dans la Parole, 11(L1' exemple, clans ÉsaIe : Il La lu
» mj~l'e de la lune sera comme la lumièl'e du soleil, et la lumière 
» du soleil sera septuple, comme la lumiere de sept jours, au 
» jour qne Jéhovah bandera la fl'actUl'e de son peuple, » - XXX, 
26 ;-Ià, il s'agit de la salyation des fidèles, et de leul' intelligence 
et cie leur sagesi'.e dans le Royaume du SeigneUl'; la lune est la 
foi procédant du Seigneur, ainsi la foi envel'S le SeiglleUl', ct le 
soleil l'amour procédant du SeigneUl', ainsi l'amour envers le Sei
gneur, N°' 30 à 38, 152J, 1529, 1530,1531, 2M11,2l!û5, 
3636, 3 (3li 3 , liOaO, li321 f" li6ü6, 537i, 7078, 7083, 7171, 
8<1lll! ; la lumière septuple du soleil, comme la lumièl'C de sept 
jOUl'S, c'est l'état plein de l'intelligence ct de la sagesse d'après 
l'amolli' ct la foi envel'S !8 Seigneur. Dans tzéchiel : « Et sOI'tir·ont 
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)) les habitants des villes d'Israël, et. ils incendieront et brûleront 
» les armes, et l'écu et le bouclier, avec l'arc et avec \es traits, et 
)) avec le bâton de main, et avec la lance; ils allumeront a1)ec 
» eu.x le (eu sept ans~ au point qu'on n'apporte pas de bois du 
» champ, et qu'on n'en coupe pas des forêts, et ils purifierollt la 
» terre sept mois. » ~ XXXIX. 0, 12 ;-Iü, il s'agit de la des
truction du faux, les armes qui y sont désignées sont les faux, pal' 
lesquels les méchants comhattent contre les \'l'ais de l'Église; allu'
mer' le feu avec ces armes pendant sept ans, signitie la destruction 
entièl'e par les cupidités des amoUl'S de soi et du monde; « au point 
qu'on n'apporte pas de bois du champ, et qu'on n'en coupe pas des 
forêts, \l signifie jusqu'il. ce qu'il ne l'este rien du bien, ni dans 
l'homme intérieur, ni dans l'homme extérieur; I( purifler la teTTe 
sept mois, » signifie le rétablissement entier du bien et du vrai 
dans l'Église: que les armes soient le3 nais qui comhattent contre 
les faux, et dans le sens opposé, les faux qui combattent contre les 
vrais; que les al'CS avec les traits soient les doctrinaux du vrai, et 
dans le sens opposé les doctrinaux du faux; que le büton de main soit 
la puissance du vrai, et dans le sens opposé, la puissance du faux; 
qu'incendier et hro.lel" ce soit dévastel' pal' les cupidités des amours 
de soi et du monde; que le bois do champ soit les biens intéI'ieurs 
de l'J~glise, et le bois des forèt3 les scientifiques du bien et do vrai; 
ct que la terre soit l'Église, c'est ce qui a été montré dans un 
grand nombre cie passages: chacun peut voir' que là il est signWé 
d'autres choses que celles qui se présentent dans la lettre, par ex.em
pIe, autre chose que brùler les armes, et en allumcr le feu pendant 
sept ans, au point qu'on n'apporte pas de bois du champ, et qu'on 
n'en coupe pas des forêts; on sait néanmoins qu'il y est signifié 
ùes choses saintes et Divines, parce que la Parole est sainte et pro
cède du Divin; mais on Ile peut nullement savoir quelles choses 
saintes et DÎ\'ines sont contenues dans ces paroles, si l'on ne sait 
pas ce que significnt Ics armes, les sept ans et les sept mois, ni ce 
que signiflent le hois ùu champ et le bois des forêts; de là, il est 
évident que ces paroles prophétiques ne peuvent aucunement être 
saisies sans la connaissancc pl'ovenant du sens interne. Dans Da
vid : « Sept (ois dans le jour je Te loue SUl' les jugements de ta 
)) justice. » - Ps. CXIX. lOI/.- Dans le Mèmc : « Rends à nos 
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VOISinS le septuple dans leur sein. Il - Ps. LXXIX. 12; - le 
septuple c'est jusqu'au plein. Pal'eillement dans Moïse: Il Ils de
vaient être punis au sfptupfe, s'ils trangressaient les préceptes 
et les statuts. )) - Lél'it. XXVI. 18, 21, 2lJ, 28. - Celui qui ne 
sait pas que sept signifie une période entièl'e depuis le commence
ment jusqu'à la fin, et par suite le plein, doit cl'oire que sept se
maines signifient sept temps dans Daniel: Il Saches donc et perçois 
)) que depuis la sortie de la Parole jusqll'à ce qlle soit l'établie et 
)) bâtie Jérnsalem, jusqu'au Messie Prince, (il y a) Stpt Semai
» nes. » -IX. 25, - mais les sept semaines jusqu'au Messie 
Prince, signiHe ce qui est dit du Seigneur, qn'il viendra dans la 
plénitude des temps, par conséquent signifient une période entière. 
De là, on yoit clairement que, par Il les sept e,~prits devant le trône 
Il de Dieu, )) - Apoc. 1. ll;- il le lil'l'e scellé de sept sceaux .• 1) 

Apoc, V. 1;- et Il les sept anges ayant les sept coupes, qui sont 
les sept plaies del'l1ièl'es, 1) - Apoc. XV. 1. Ô. 7. XXI. g; -ce 
n'est ni sept espl'its, ni sept sceaux, ni sept anges, ni sept coupes, 
ni sept plaies, qui sont signifiés, mais que c'est toutes choses jus
qu'au plein; il en est de mème de la stél'ile qui en en(anle upt~ 
- 1. Sam. Il. 5, - ce n'est pas sept enfants, mais cela signifie 
beaucoup jusqu'au plein. Comme sept avait cette signification, 
c'est pour cela qu'il fut ol'donné que Il le Prêtre pendant sept 
jours serait revêtu de ses vêtemenls, lorsqu'il semit initié. 11-

Exoct. x..-XIX. 30; - que Il pendant sept jours ses mains set'aient 
remplies, II - ibid. Vers. 35; - que Il pendant sept jours l'autel 
serait sanctifié, ll- ibid. Vers. 37;-que Il les initiés au sacerdoce 
ne sortiraient pas de la tente pendant sept jours. II - Lérit. VIII. 
33, 3lJ : - pareillement, Il l'esprit immonde qui SOI't de l'homme 
et revient avec sept autres e,~priis. II -l\1atth. XII. ll3, M, li5. 
Luc, Xl 26;- puis Il si ton frère sept (ois en un jour pèche con
Il tre toi, et que sept (ois il revienne à toi, pal'dOllne-lui. Il -Luc, 
XVII. lJ; - le cœur d'homme de Nébuchadnézar fut changé, et 
un cœur de bête lui fut donné, jusqu'à ce que Il sept ans fussent 
passés, ll-Dalliel, IV. 1.3, 22, 29;-ce fut aussi pour cela que 
les amis de Job Il s'assirent à terre avec lui pendant sept jours 
et .~ept nuits, et ne lui dirent rien. 1) - Job, II. 1.3. - Que soi
.'[Ymte-dix signifie pal'eillement le plein, on le yoit, N° 6508; et 
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que la semaine le signifie aussi, No, 20ldl, 3SfI[). Maintenant, 
d'api'ès cela, on peut voit' que le huitième jour signifie le commen
ccment de l'état suivant. 

9229. Et des hommes de sainteté vous Me serez. signifie 
l' tltat de la vie alors d'apr(ls le bien: on le voit pal' la signifi-' 
cation des hommes de saillteté. en ce que ce sont cèux que le 
Seigneur conduit, car le Divin procédant du Seigneur est le saint 
même, N°' 6788, 7lt99, 8127 f., 8302, 8806; de là, ceux qui 
reçoivent le saint par la foi et aussi par l'amour sont appelés saints: 
celui qui croit que l'homme est saint d'une autre manière, et qu'il 
ya chez lui une autre chose sainte que ce qni pl'ocède du Seigneur, 
ct est reçu, se trompe lourdement; car cc qui appartient à l'homme 
et est appelé le pro]ll'e de l'homme est le mal; que le propre de 
l'homme ne soit ahsolument que le mal, on le voit, N°s 210, 215, 
69&,87&,875,876,987,10&7,&328,5660,5786,8&80,896&: 
l'on voit aussi que, autant l'homme peut être détomné de son pro
pre, autant le Seigneur peut êtl'e présent, ainsi autant le saint est 
dans l'homme, No' 1023, JOlill, 1581,2256,2606,2388,26'11., 
8206, 83ü3, 8988 f., 90ill. Que le Seigneul' soit le Seul Saint, 
et que cela seulement soit saint qui procède du Seigneur, ainsi ce 
quc l'homme l'eçoit du Seigneur, on le voit clairement de tout 
cOté dans la Parole, vat' exemple, dans Jean : « Moi. je.Jll e sanc-
» tifie ilI oi-M ême. afin qu'eux aussi soient sanctifiés dans la 
II vérité. » - XVII 19; - se sanctifier Soi-Mème, c'est Se fail'e 
Divin d'après la propre puissance; par suite sont dits « sanctifiés 
dans la vérité » ceux qni reçoivent le Divin Vrai pl'océdant du Sei
gneur pal' la foi et par la vie: c'est pourquoi aussi le Seigneur 
après la résuITection parlant aux disciples « sou/lla sur eU,T et lCUl' 
dit: « Recevez un esprit saint. » - Jean, XX. 22 ; -l'inspira
tion était le rcprésentatif de la vivification par la foi et par l'amour, 
comme aussi dans le Chap. II. de la Genèse: « J é/zovah sou/lla 
» dans ses narines un souffle de vies, et l'homme fut lait en 
» IÎme vivante, » Vers. 7: -pareillement ailleurs, par cxemple, 
Ps. XXXIII. 6, Ps. CIV. 20, 30. Job, XXXII. 8. XXXIII. lt. 
Jean, III. 8; - de lil vient aussi que la Parole est dite inspil'ée 
parce qu'elle procède du Seignem, et que ceux qui ont écrit la Pa
role sont appel(js inspil'/:s ; que la respiration, pal' conséquellt l'ins-
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piration, cOf1'esponde à la vie de la foi, on le voit, N°s 97, 11.19, 
-1120, 3883 à 389(j; c'est de là que l'esprit dans la Pa!'ole est 
une .expression dérivée du Veut, et que [e saint procédant de .Jé
hovah est appelé Je vent de J éhoudt, N° 8286; et que l'esprit 
saint est le saint procédant du SeigneUl', No' 370lt, lt673 f., 5307, 
6788,698:2, 6993, 81271'., 8302, 9'199 : comme aussi dans 
Jean, que le Seigneur « baptise d'esprit saint. » - 1. 33; - et 
dans Luc, qu'il « baptisera d'esprit saint et de feu. » -III. 16; 
-baptiser dans le sens interne signifie régénérer, Noslt255, 5120 f., 
9088; baptiser d'esprit saint et de feu, c'est régénére!' par le bien 
de l'amour; que le feu soit le bien de l'amour, on le voit, Nos ~)3lt, 
lt906, 5215, 63'1h, 6832, 683ft, 68lt9, 732!t. Dans .Jean : 
« Qui ne Te craint, Seigneur, et ne glol'ifie ton Nom? car Seul 
) (tu es)' .~aint. » - Apoc. XV. fJ : - dans Luc, il est dit pal' 
l'Ange au sujet du Seigneur (c ce qui naitra de toi, saint. » - 1. 
35; - et dans Daniel: « Voyant je fus dans les visions de ma tête 
» SUl' mail lit, et voici, le Vigilant et le Saint descendit du ciel. » 

-IV. 10; - ce qui est saint et le saint, dans ces deux passages, 
c'est le Seigneur. Comme le Seigneur seul est Saint, c'est pour 
cela qu'il est Lui-Même appelé le Saint d' Israi!!, [e Rédemptem', 
le Conservateur, le Hégénél'3teur, dans l'Ancien Testament, pal' 
exemple, dans Ésaïe, 1. lt. V. 19, 2lt. X. 20. XII. ô. XVII. 7. 
x,,"XIX. 19. XXX. 11, 12, 15. XXXI. 1. XXXVII. 23. XLI. 
1ft, 16, 20. XLIII. 3, 1ft. XLV. H. XLVII. 4. XLVIII. 17. 
XLIX. 7. LIV. 5. LV. 5. LX. 9, ilt. Jéiém. L. 29. LI. ~. Ézéch. 
XXXIX. 7. Ps. LXXI. 22. Ps. LXXVIII. ltl. Ps. LXXXIX. 
19.- Et c'est pOUl' cela que le Seigneur dans le ciel, et par suite 
le ciel lui-même, est appelé « l'fI abitacle de la sainteté, l) - J é
rém. XXXI. 23. Ésa. LXIII. 15. Jél'ém. XXV. 30: - puis « Sanc
tuaire, » - Ézéch. XI. 16. XXIV, 21 : - et aussi (c lJ1 onta
.que de sainteté, » - Ps. III. 5 : - c'est aussi pour cela que le 
milieu de la tente, où était l'arche qui l'enfermait la Loi, a été ap
pelé « le Saint des Saints, » - Exod. XXVI. 33, M, - cal' 
par la Loi dans l'arche au milieu de la tente était l'epl'ésenté le Sei
gneur quant à la ParDle, puisque la Loi est la Parole, N°' 6752, 
7ltG3. D'après cela, on peut voir pourquoi les Anges sont dits 
saints,- Matth. XX.V. 31. Man;, VIII. 38. Luc, IX. 2{}. Ps. 

XIY. ~. 
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CXLIX. 1. Dan. VIII. '13 ô-et aussi (( les Propltètes, Il - Luc, 
1. 70; - comme enCOl'e « les Apôtres, ))- Apoc. XVIII, 20;
non pas qu'ils soient saints d'après eux-mêmes, mais ils le ,sont 
d'après le Seigneur, qui Seul est Saint, et de qui Seul pl'ocède le 
saint; en effet, pal' les Anges sont signifiés les vrais, parce que 
les Ariges sont des l'écipients du Vrai qui procède du Seigneur, 
N°s 1925, [1085, lt295, M02, 7268, 7873, 8192, 8301; par 
les Prophè.tes est. signifiée la doctrine du vrai qui procède du Sei
gneur par la Parole, No' 253h, 7269; et par les ApOtres sont :;i
gnifiés dans le complexe tous les vrais et tous les biens de la foi qui 
procèdent du Seigneur, N°' M88, 3858f., 6397. Chez le peuple 
Israélite et Juif il y avait des sanctifications, afin que fût représenté 
le Seigllem' qui Seul est Saint, et afin que mt représenté le Saint 
qui procède de Lui Seul; de là, la Sanrtification li' Aharon et de 
.~es fils, »-Exot!. XXIX, 1 et suiv. Lévit. VIII. 10, 11, 13, 
30; - la Sanctification de leurs Vêtements, l) - Ibid. Vers. 
21 et sui\'. ô-la Sanctification de t'autel, afin qu'il fût la sain
teté des saintetés,-lbid. Vers. 37 et suiv.;- la Sanctification 
de la tente de convention, de l'arche du témoignage, de la 
table, de tous les vases, de l'autel du parfum, de t'autel de 
l'holocauste et de ses vases, du bassin et de son support,
Exod. XXX. 26 et suiv. - Que le Seigneur soit le Saint Même 
qui était l'epl'ésenté, cela est évident par les pal'oles du SeigneUl' 
dans Matthieu, considél'ées dans le sens interne: cc Insensés et 
l) aveugles! lequel est plus gl'and, l'or, ou le Temple qui sane
)) tifie (' or? et lequel est plus grand, le don, ou l'Autel qui sane
» tifie te don? » - XXIII. 17, 19; - pal'Ie Temple était repré
senté le Seigneur Lui-Meme, et il l'était aussi par l'Autel; par l'or 
était signifié le bien qui pl'ocMe du Seigneur, et par le don ou le 
sacrifice élaient signifiées les choses qui appartiennent à la foi et 
à la charité procédant du Seigneur; que le Seigneur ait été repré
senté pal' le Temple, on le voit, No' 2777,3720; et par l'Autel, 
Nos 2777, 28B, MI8!:), 8935, 89ltO; l'on voit aussi que par l'or 
a été signifié le bien procédant du Seigneur, No' 1551, 1552, 
5658; et que par le sacrifice a été signifié le culte d'après la foi e't la 
chal'ité qui viennent du Seigneur, No' 922, 923, 2805, 2807, 
2830, 6905, 8680, 8ô82, 8936. D'apl'ès cela, on voit mainle-
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nant {l~nrquüi les fils d'Israël ont été appelés peuple saint,- Deu
teL'. XXVI. 16, H), et ailleurs; - et ici hommes de sainteté, fi 
savoir, que c'est paL'Cc que dans chaque chose de lem culte étaient 
représentés les Divins du SeigneUl" et aussi les célestes et les spi
rituels de son H.oyaume et de son ltglise; voilà pOUl'quoi ils ont été 
dits saints dans le sens l'epl'éseutatif; eux-mêmes n'étaient pàs 
saints pour cela, cal' les l'eprésentatifs concernaient les choses sain
tes qui étaient représentées, et non la pel'sonne qui représentait, 
Na 665, 1097t, 1361, 3147, 3881,4208,4281,4288, 4292, 
4307,4&4&,4500,630&,70&8,7439,8588,8788, 8806. C'est 
de là aussi que Jél'Usalem a été appelée Sainte; et Sion, « montagne 
de sainteté, 11- Zacilar. VIII. 3, et aiIlelll's ; - puis dans Mat
thieu : ([ Et les sépulcres s'ouvrirent, et plusicms corps des morts 
1) saints ressuscitèrent, et étant sortis de lems sépulcl'es après la 
» l'ésUl'l'ection du Seigneur, ils entl'èl'ent dans la Sainte Ville, et 
\) ils apP<lI'U1'ent à plusieurs. » - XXVII. 52, 53; -là, ,Jérusa
lem est appelée la Sainte Ville, taudis que cependant elle était bien 
plutôt profane, puisque alors le Seigneur y fut cl'ueifië; ct pOUl' 

cela même elle est appelée SodomG et Égypte, dans Jean: (c Lems 
n corps SUl' la place d'une ville grande, qui est appelée spirituelle-
1) ment Sodome et Égypte, Ol! aussi notre Seigneur a été crucifié. 1) 

-Apoc. XI. 8; - mais elle est appelée sainte, parce qu'elle si
gnifie le Hoyaume du Seigneur et l']~glise, N°' 402, 2117, 365& : 
que des mOl'ts saints y aient apparu, ce qui a eu lieu pour .quelques
uns en vision, cela signifiait la salvation de ceux qui avaient été de 
l'Église spirituelle, ct leur élé\'ation dans la sainte Jérusalem, qui 
est le ciel; ceux-ci avaient été dëtenus jusqu'à ce temps dans la 
terre infériem'e, ainsi qu'il a été expliqué, Nos 685&,691&,7091, 
7828,7932 bis, 80lt~), 80511, 8159, 832'1. 

9230. Et la chair dans le champ déchirée vous ne mange
rez point, .~igni{t.e que le bien de la foi falsi{t.é ne sera pas 
cO/~joinl : on le voit par la signiOcation de la chair, en ce qu'elle 
est Je bien, N°' 7850, 9i 27; pal' la signification du champ, en ce 
qu'il est l'Église quant au bien, ainsi le bien de l'Église, N°s 2971, 
3766, 7502, 7571,9139, 91ltl; par la signification du déchiré, 
en ce que c'est le détruit pal' les faux, pal' cOllséquent aussi le fal
siné, N° 5828; el par la signilication de manger, en ce que c'est 



approprie!' et coujoind!'e, N°' 2187, 3168,3513 f., :1596, h7Jr;"), 
5M3, 80ûl; de là il est évident que res paroles, « la chail' dans 
le champ déchirée VOLIS Ile mangerez point, )) signifient que le tien 
de l'f.:glisc ou le bien de la foi falsifié ne doit point être approprié 
ou conjoint. Ici, il sem dit en peu de mots ce que c'est que le bien 
de la foi, et ce que c'est que le Hai de la foi: Est appelé tien de la 
foi tout ce qui, appal'tenant à l'tglise, COllcel'l1e la vie et l'usage d'a
près les choses qll'enseigne la docll'ine de la foi de l'Église; en un 
mot, tout ce qui COllcel'lle vouloir ces choses et les faire par obéis
sance, Cat' les vrais de la foi de l'I~glisc, quand on les veut et qu'on 
les fait, deviennent des biens: est appelé vrai de la foi tout ce qui 
est encore sans fin d'usage ou sans fin pour la vie, pal' conséquent 
ce qni est su et tenu dans la mémoire, et par suite est saisi par 
l'entendement, et enseigné d'après l'entendement; en effet, les 
vrais de la foi, tant (lu'i1s ne vont pas plus avant, sont seulement 
des connaissances et des scientifiques, et respectivement aux biens 
ils sont hors ùe l'homme lui-même; car la mémoire et l'entende
ment de l'homme sont comme des vestibules, el la volonté est comme 
la chamtll'e à couchel', puisque la volonté est l'homme lui-même: 
pal' là, on voit claii'ement ce que c'est que le Haï de la foi, et cc 
que c'est que le bien de la foi: le tien que l'homme fait dans le 
premier état, savoi!', quand il est régénéré, est appelé bien de la 
foi; mais le bien que l'homme fait dans le second élat, savoir, 
quand il a été régénéré, est appelé tien de la charité; lors donc 
que l'holllme fait le hien d'après le bien de la foi, il fait le bien pal' 
obéissance, mais quand il fait le bien d'ap!'ès le bien de la charité, il 
fait le bien pal' affeclion; SUI' ces deux états chez l'homme qui est 
régénéré, voir N°s 7923,7902,8505,8506,8510,8512,8516, 
86A3, 8Hh8, 8658, 8685, 8690, 8701, 922A,9227. 

9231, Au chien vous la jetterez, signifie que ce bien est 
impur.' on le voit pal' la signification des chiens, en ce que ce sont 
ceux qui par les falsifications rendent impur le hien de la foi; en 
effet, toutes les bêtes dans la Parole signitlent des affections et des 
inclinations telles que sont celles qui sont chez l'homme; les bètes 
douces et utiles, les affections et les inclinations honnes; les bêtes 
non-douces et inutiles, les affections et les inclinations mauvaises: 
la l'(lison pOUl' laquelle ks bêles ont ces significations, c'est que 
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l'homme externe ou naturel a des affcctions et des inclinations et 
aussi des app!~lits ct. des sellS, semblables à ceux des bêtcs : niais 
il y a cette difl'ércnce, que l'homme a un inteme, qui est appelé 
l'homme inteme ; cet homme est tellement distinct de l'homme ex
ter'ne, qu'il peu!. voir' les choses qui exist.ent dans celui-ci, les gOIl-"' 
verner' et les r'efréncr', et qu'il peut aussi être élevé dans le ciel jus
qu'an Seiglleur', et ainsi être conjoint au Seigncur' par' la pensée ct. 
l'atrection, conséquemmcnt pal' la foi et l'amoul'; l'homme interne 
est même tellement distinct de l'homme exteme, qu'il ell est sé
pUl'é apl'ès la mort, et qu'il vit ensuite durant l'éternité; voilà par 
,quoi l'liomme cst distillgué (les bêtes: mais c'est ce que ne voient 
]:as ceux qui sont enlièremeut hommes naturels et sensuels; cal' 
ielll' homme intel'lle a été l'enlié du côté du dei; c'est pOUl'quoi ils 
ne savent faire entre l'homme et la bête que celte seule diilël'ence, 
que l'homme peut parler, ce que même les hommes entièr'ement 
sensuels regardent cotnme peu de chose. Si lcs Chiens signifient 
ceux qui pal' des falsifications rendent impur le bien de la foi, c'est 
parce que les Chiens mangent des choses immondes et qu'ils a
boient et mordent les hommes: c'est de là aussi que les geIltiis qui 
étaient hors de l'Église dans les faux d'après le mal, ont été appelés 
chiens pal' les Juifs, et regardés comme très-vils: qu'ils aient été 
appelés Chiens, cela est évident pal' les paroles du Seignelll' à la 
femme gr'eeque, syl'ophéniciellne, dont la fille était misér'ahlement 
tourmentée par un démon: (( il n'est pas hon ùe !wendr'e le pain 
» des fils, et ùe le je/el' au:r: Cltiells. Mais cile dit: CCl'tainement, 
)) Seigneur! cependant les chiens all.~si man,gent des mi{'lfe.~ qui 
» tombenl de la table de leurs ,~ei.qneurs. »-Matth. XV. 26, 
2i. Maec, VII. 26, 27;-il est évident qu'ici les chiens signifient 
ceux qui étaient hors de l'Église, et les [ils ceux qui étaient au dedans 
de l'J~glise : pareillement dans Luc: (( II Y avait un homme riche, 
» qui était vêtu de pourpre et de fin lin, et clwque jour il se tr'ai-
» tait splendidement: il y avait aussi un pauvre, nomm(\ LazaI'c, 
)} qui était étendu à sa pOlte, tout. couvert d'uicèl'(~s, ct désil'ant sc 
» rassasier deg miettes qui lombaient de la table du riche; et 
» même les chiens qui venaient léchaicnt ses ulcèi'es. » - X VI. 
H), 20, 21; -le riche vNu de POill'l)l'e et de fin lin signifie ceux 
qui SOtlt au dedalls dl' l'l~glise; la p\iul'pl'e.cl k fin lill, dont il étail 
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vêtu, sont les connaissances du bien et du vrai tit'ées ùe la Parole; 
le pauvre signifie ceux qui SOllt hors de l'Église, et aussi ceux qui 
an dedans de l'Église sont dans peu de bien par ignorance du vrai, 
et cependant désirent êtl'e instruits, N° 9209; s'il a été appelé La
zare, c'était à cause de Lazare que le Seigneur ressuscita, et de qui il 
est dit que le Seigneur l'aima, - Jean, XI. 1,2,3, 36; - qu'il fut 
l'ami dn Seigneur,- Jean, Xl. 1.1. ;-et qu'il se mit à table avec le 
Seignem, - Jean, XII. 2; - son désir de se l'assasie\' des miettes 
qui tombaient de la table du riche, signifiait le dés il' d'appl'endl'e 
quelques vrais de ceux qui, au dedans de l'Église, étaient lIans l'a
bondance; les chiens qui léchaient ses ulcères, sont ceux qui hors 
de l'Église sont dans un bien quoique non dans le bien réel de la foi; 
lécher les ulcères, c'est porter remède de la manière qu'on peut. Dans 
Jean: ((Dehors .sont les chiens, les enchanteurs, et les scortateurs.» 
- Apoc. XXII. 15; - les chiens, les enchanteurs et les scol'ta
teurs sont ceux qui falsifient le bien et le vl'akde la foi; ils sont dits 
être dehors, parce qu'ils sont hors du ciel et de l'Église. Que le bien 
falsifié, et ainsi devenu impur, soit signiHé l)ar les CIliens, cela est 
encore évident dans MatLhieu : « Ne donnez point ce qui est saint 
lJ aux Chiens; ne jetez point vos perles devant les pourceaux. )) 
-VII. 6.- Dalls Moïse: « Tu n'apporteras point le salaire de la 
)) prostituée, IIi le prix du chien, dans la maison de Jéhovah, pOnt' 
li quelque vœu que ce soit, parce que abomination de ton Dieu tous 
» deux (ils sont). » - Deutér. XXIII. 1.9;-le salail'e de la IWos
tituée, ce sont les vrais de la foi falsifiés; que la scoctation soit la 
falsification du vrai de la foi, on le voit, N°s 2lt66, 2729, l!8G5, 

S90l!. Dans David: (( Autour de moi sont venus des chiens, une 
» assemblée de méchants m'ont entouré, perçant mes mains et mes 
» pieds; délivre de l'épée mon âme, et de la patte du chien mon 
1) unique. » - Ps. XXII. 17, 21; - ici, les chiens sont ceux qui 
détruisent les biens de la foi, lesquels sont pour cela appelés une as
semblée de méchants; délivrer de l'épée l'àme, c'est délivrer le 
vrai de la foi du faux qui dévaste; que l'épée soit le faux qui dé
vaste le vrai de la foi, on le voit, No' 2799, Mgg, 6353, 7102, 
829li; et que l'âme soit la vie de la foi, on le voit, N° 9050; pal' 
là il est enco,'e évident que déli\'l'er ùe la patte du cbien l'unique, 
t'est délivrer ie bien de la roi du faux qui dévaste. Qmnlr! il était 



EXODE. CHAP. VINGT-DEUXIÈME. H9 

dit « qu'ils seraient tl'ainés et mangés par les chiens. » - 1 Rois, 
XIV. 11.. X VI. Il. XXI. 23, 2lt. II Rois, IX. 10, 36. Jérém. 
XV, 3,- cela signifiait qu'ils périraient pal' les impuretés, Quand 
ils se comparaient il des Chiens morts,- 1 Sam. XXIV. i5. Il 
Sam. IIi. 8. IX. 8. XVI. 9,- cela siguifiait qu'ils devaient èUe 
regal'dés comme des hommes très-vils qui devaient èll'C l'ejetés. Voir 
N° 7780, ce qui cst en outl'e signitlé pal' les Chiens. 

DES ESPllrrs nE LA LUNE. 

n232, Quelques Espl'Ît..<; appal'Urent au-dessus de ma tete, et de 
là fUl'ent eulendues des voix comme des tOllnerl'es; car IClII's voix 
produisaient absolument le même effet que les roulements du ton
nerre après l'éclair: je pl'ésumais qlle c'était une grande multitude 
d'I;:sprits, qui avaient appris à produire des sons avec un tel l'eten
tissement. Des Esprits très-simples, qui étaient chez moi, se mo
qLlaient d'eux; cela m'étonnait beaucoup; le 1I10tif de cette dérision 
me fut bientOt dévoilé, c'est. que les Esprits qui faisaient ce bnlit de 
tonnelTe, loin d'être nombreux, étaient eu petit nombl'e, et petits 
aussi comme des enfants; et que précédemment ils leur avaient ins
piré de la teneur pal' de tels sons, et cependant n'avaient pu en 
aueune manière leU!' causer le moindre dommage. 

~)233. Afin que je susse quels ils étaient, quelques-uns s'ahai~
sèrent du lieu éleré, OÜ ils pl'ocluisaient ce hl'Uit de tonn~lTe; et, ce 
qui me surpr-it, l'un portait l'aull'c SUI' son dos, et ils s'approchaient 
ainsi vel's moi- pm' couple; lem' face ne paraissait pas désagréable, 
mais elle était plus allongée que celle de tous les autres Esprits; 
leur taille était celle d'un enfant de sept ans, mais lenr corps était 
plus robuste; ainsi, c'était de petits hommes. Il me fnt dit par des 
Anges que c'étaient des Esprits de la Lune. . 

023II, Un de CCliX qui étaient portés étant descr.;ndu vint il moi, 
s';tppliquant au clIté gauche sous le b!'a~, (~! de lit. il pat'lail, disant 
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que, quand ils font entendre leur voix, ils tonnent ainsi, et que par' 
ce moyen ils efl'raiellt les Esprits qui veulent leur faire du mal, et 
en mettent quelques-uns en fuite, et qu'ainsi ils vont en sûreté pal'
tout où ils "eu lent. Pour me convaincre que ce son venait d'eux, 
celui-là se retirait de moi vel'S quelques autres, mais non entière
ment hors de ma vue, et il tonnait pareillement. Et de plus, ils me 
montrèrent que leur voix, poussée de l'abdomell comme une éruc
tation, pl'oduisait ainsi le bruit du tonnerre. 

9235. Je perçus que cela venait de ce que les habitants de la 
Lune parlaient, non pas du poumon, comme les habitants des au
tl'es Terres, mais de l'abdomen, et ainsi au moyen d'un cCl'tain ail' 
qui s'y trouve resserré; et cela, parce que la Lune n'est pas entou
rée d'une atmosphèl'e de même nature que celle des autres Terres. 

9236. J'ai été instruit que les habitants de la Lune, dans le 
Tl'ès-Grand Homme, représentent le Cartilage scutiforme ou xi
phoïde, auquel par-devant sont attachées les côtes, et d'où descend 
la Bandelette blanche, qui est le soutien des muscles de l'abdomen. 

9237. Qu'il y ait. aussi des habitants dans la Lune, c'est ce que 
savent les Esprits et les Anges, car ils conversent souvent avec eux: 
ils savent qu'i! y en a pal'eillement dans les Lunes ou Satellites qui 
sont autour de la Terre de Jupiter et autour de la Terre de Saturne. 
Ceux qui ne les ont point vus, et ne se sont point entretenus avec 
eux, ne doutent pas pOUl' cela qu'il n'y ait aussi des hommes sur 
ces lunes, parce qu'elles sont également des Terres; et où il y a une 
Terre, là est l'homme, car l'homme est la fin pour laquelle une Terre 
existe, et rien n'a été fait par le Souverain Créateur sans une fin : 
que la fin de la création soit le gem'e humain, pour que le Ciel en 
soit composé, c'est ce que peut voir quiconque pense confol'mément 
à la raison,: les Anges disent même qu'une TelTe sans un gem'e 
humain ne peut subsist~r, parce que c'est à cause de l'homme qùe 
le Divin pourvoit à tout sur une TelTe. 

9238. A la fin du Cllapitl'e suivant, il sel'a dit pourquoi le Sei
gnclll' a voulu naître sm' notre Terre, et non sur une autre. 



EXODE. 
CIIAPITHE VING'r-TnOIS!È~IK 

J)OCT/UNE DE LA CHA ltl'Ü: ET DE LA FOI. 

9239. On dit l:l'Oil'e en Dieu, et Cl'oil'e les choses qui viennent 
de Dieu: cl'oire en Dieu, c'eslla Foi qui sauve; mais croil'C les cho
ses qui viennent de Dieu, c'est une Foi qui, sans la précédente, ne 
sanve point: en effet, croil'e en Dieu, c'est savoir et fail'e, mais 
croir'e les choses qui viennent de Dieu, c'est savoil' et ne pas encore 
faire: ceux qui sont véritablement Chrétiens savent et font, par 
conséquent croient en Dieu; mais CclIX qui ne sont pas véritable
ment Chl'étiens savent et ne font point; le Seignelll' appelle ceux
ci insensés, el ceux-là prudents.- iUatlh. VIL 2ft, 2fi. 

92ltO. Les savants au dedans de l'Église appellent cette Foi qui 
salwe, Assuranre et Confiance. laquelle est que Dieu le Père a 
envoyé son Fils, pOUl' se réconcilier le Genre Humaiu, ct ainsi pour 
sauver ceux qui ont cette Foi. 

92lt1. Mais à l'égal'cl de l'Assarance et de la Confiance, qui est 
appelée la Foi même, voici ce qu'il en est: Ceux qui sont dans 
l'amour de soi el du monde, c'est-iI-dire, qui sont da:ls les maux et 
par suite dans les faux, ne peuvent avoir cette Foi, cal' leur' CœUl' 
est tourné non pas vel's Dieu, mais vers eux-mêmes et vel'S le 
monde; au contraire, ceux qui sont dans la charité à l'égard du 
prochain, et dans l'amoUl' ellYel'S le Seigneur, peuvent avoir une 
telle foi, cal' leUl' Cœur est tOUl'n(~ vel's le Seignem' : c'est même 
ce qu'enseigne le Seigneur dans Jean: (( A lOilS reu.7: q/li l'ont 
l'e("u. il leur a dOllw\ le poul'oir d'être fi/Ii de Dira, li ('(,lI:r: qlli 
(TOlent en sail!' 0111; qui, 11.011 dl' .'"(1/1,1]8, Jli dl' m/o/lt(\ d(' dlllil', 
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ni de volonté d'homme, mais de Dieu, sont nés. 11- J. 12,13; 
- ceux qui sont nés de sangs, de volonté de chail' et de volonté 
d'homme, sont ceux qui sont dans le mal et le faux d'après les 
amours de soi et du monde; et ceux qui sont nés de Dieu, sont ceux 
qui sont dans le bien de la charité et de la foi d'après le Seigneur. 
Voir N" 5826. 

92l12. La Confiance qui, dans un sens élevé, est appelée Foi, 
pal'ait comme la confiance spirituelle, même chez les méchants, 
quand ils sont dans des pél'ils pour leur vie, et quand ils sont ma
l11des; mais comme ceux-ci pensent alors à l'état de leul' vic apr'ès 
fa mort, soit pal' crainte pour l'enfel', soit par amour de soi pour le 
ciel, ils n'ont point la confiance de la foi; car ce qui vient de la 
crainte ne part pas du cœur, et ce qui vient de l'amour de soi part 
d'uu cœur mauvais; e'est pourquoi quand de tels hommes sont hors 
de danger pOUl' leur vie, ou quand ils sortent de maladie, ils re
tomnent dans leU/' vie pl'écédente, qui était une vie de non-con
fiance, ou une "ie de nou-foi. D'après cela, il est évident que la 
Foi, qui est appelée confiance, n'est donnée que chez ceux qui sont 
dans la charité à l'égard du prochain et dans l'amoUl' envers le Sei
gneur. 

92h3. La Foi qui est entendue par cl'oil'e les choses qui viennent 
de Dieu, c'cst-à-dil'e, les Hais qui sont tirés de la Parole, n'est 
point donnée chez ceux qui sont dans les maux d'après l'amour de 
soi ou du monde; cal'l'amolll' de soi ct du monde J'ejette les Hais de 
la foi, ou il les étouffe, ou il les pervertit, Nos 71,91, 7'.92. De là il 
est cie nouveau évident que ees mêmes hommes n'ont pas non plus 
la confiance de la foi, Ca!' celui qui ne cl'oit pas les vl'aÏs qui vien
nen t de Dieu, Ile peut pas cl'oire en Dien, pal'te que croire en Dien, 
c'est ci'oil'e d'après les nais qui viennent de Dieu. 

9211h. Tous ceux qui sont dans l'amoul' céleste ont la confiauee 
qu'ils sont sauvés par le Seigneur, cal' ils cl'oient que le Seigneur 
est venu dans le monde, pour donner la vie éternelle à ceux qui 
croient et vivent scion les pl'éceptes qu'il a enseignés, et qu'il les 
régénèl'e, ci ainsi les l'end [lI'Opl'eS pOUl' le ciel; et que Lui Seul 
fait cela, sans fe secolll's de l'homme, pal' pure miséricorde. C'est 
lil ce qui est entendu pal' croil'e au Seignel\l'. 

n:u, 5, Que cClIx-l;{ seuls soient dan~ la Foi, qui vivent selon 
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les préceptes de la foi, le SeigneUl' l'enseigne dans .Tean : « La Lu
mière est venue dans le monde, 'niais les hommes ont mieu:t 
aimé les thtèbres que la 11l1uùlre, car étaient mauvaises lel/r8 
œuvre8. Quiconque (ait les mau.x hait la lumière, et ne n'ent 
point à la lumière, de peur que ne soient blâmées ses œuvres; 
mais celui qui (ait la vh'ité vient /1. la lumih'e, a(in que soient 
manifestées ses œuvres, parce qu'en Dieu elles ont été (aites. )) 
- III. 19, 20, 21 ; - venil' à la lumièl'e, c'est venir à la foi an 
Seigneur, par conséquent à la foi par le Seigneur. Pareillement 
dans Luc: « Pourquoi M'appelez-vous Seigneur, Seigneur, et 
ne laites-t'ous pas ce que Je dis? quiconque vient il 111 oi, et en
tend mes dilicow's et les lait, est semblable il un homme bâ
tissant maison, qui a posé le londement sur le rocher; mais 
celui qui entend et ne {ait point est semblable t't un homme 
bâtissant maison sur le sol sans fondement. » - VI. 46 à [19 : 

- ceux qui font. les discours on les paroles du Seignem sont. ceux 
qui aiment le prochain et aiment le Seigneur, car celui qui aime 
fait; - Jean, XIV. 20,21, 23, 2lJ. XV. 9 à 17. 

--=,-

CHllPITRE XXIII. 

1. Tu ne supporteras point de l'umelll' de vanité: ne mets point 
ta main avec le méchant pOlir être témoin de violence. 

2. Tu ne seras point apl'ès un gTand nombre pOUl' des maux: 
et tu ne répondl'as point SUl' un jJl'ocè3 en te détournant tllwès un 
grand nombre, en pervertissant. 

3. Et pour le pamTe tu n'amas- point des égards en son procès. 
4, Quand tu rencontrel'as le bœuf de ton ennemi, ou son âne, 

errant, ramenant tu le lui l'amèneras. 
5, Quand tu ven'as l'âne de celui qui te bait coucM sous sa 

chal'gl" et tu aurais néglig(\ c)l) Jui 1'1~lil'CI', retirant tu (la) l'etirel'as 
a yec lui, 
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6. Tu ne détournel'as poiotle jugement de ton indigent en son 
procès. 

7. De la parole de mensonge tu t'éloigneras; et l'innocent eUe 
juste ne tue point, car je ne justifierai point le méchant. 

8. Et de présent tu ne recevras point, car le présent aveugle ceux 
qui ont les yeux olll'erts, et il pel'vertit les paroles des justes. 

9. Et le voyageur tu n'opprimeras point; et vous, vous avez 
connu l'ilme du voyageUl', cal' voyageurs vous fûtes dans la terre 
d'Égypte. 

10. Et six anlH~es tu eusemencel'as ta tcn'e, et tu recueilleras 
son lwoduit. 

lL Et la septième tu lui donneras l'elàche, et tu la laissel'as 
(reposer), et que mangr.nt les indigents de ton peuple; ct que leUl' 
l'CS te (le) mange la bGLe (lu champ; ainsi tu feras à ta Vigne, à ton 
Olivaie. . 

12. Six JOUl"S tu rcms tes œuvres, et au' septième jour tu chù
meras, afin que se l'epose ton bœuf, et ton âne, et que respire le fils 
de ta servante, et le voyageur. 

13. Et tout ce que je vous ai flit vous garderez; et le nom d'au
tres dieux vous ne mentionnerez point, il ne scra point entendu SUI' 

ta bouche. 
1ft. Trois fois tu Me fêteras dans l'année. 
'li). La Fête des azymes lu gal'dcl'as; sept jours tu mangel'as 

des azymes, ainsi que je t'ai ol'dollné, an temps fixe du mois de 
Ahib, car' dUl'ant lui tu es sorti d'Itgypte; et ne seront point vues 
mes faces il vide. 

lG. Et la ,Fête de la moisson des prémices de les œUYI'eS, que lu 

aUl'as SGmées dans le champ: et la Fête de la récolle il. l'issue de 
l'année, quand tn 1'0coltel'as tes œUVI'es du champ. 

17. TI'ois fois dans l'année sel'a \;u tout mùle à la face du SEI
GNEUR JI\JIOVAH. 

18. Tu ne sacriflcl'as point sur du fermenté le sang de mon sa
crHicc : et ne passera point la Ill!Ü la gl'aisse de ma fête jusqu'au 
matin. 

19. La primeUl' des prémices de ton lLUmus tu présenteras il la 
maison de JÉHOV,," tOll DIEU: tu ne cuil'as point le chevre<lu dans 
le lait d(~ sa mère. 
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20. Voici, Moi, j'envoie un Ange del'ant toi, pOUl' te garder' 
flans le chemin, et pOUl' te conduire au lieu que j'ai pl't'~pal'é. 

21. Gal'de-toi de sa face, et écoute sa voix, ne l'ilTite point, 
cal' il ne supportera point volt'e préval'ication, pal'cc que mon Nom 
(est) au milieu de Lui. 

22. Cal' si entendant tu entends sa voix, et fais tout ce que je 
pl'Ononcerai, en ennemi j'agil'ai envers tes ennemis, et en adver
saiee j'agirai envel's tes adversaires. 

23. Quand il'a mon Ange devant toi, et qu'il te conduira vers 
l'Émorréen, et le Cltitféen, et le Péris(~ell, et le Cananéen, le Chi
véen et le Jébuséen, et je l'exterminerai. 

2lJ. Tu ne te pl'osteruerus point dev;J.nt leul's dieux, et ne les 
sCl'viras point, et tu ne fel'as point selon leurs œuvres, parce que 
détruisant tu les détl'uit'as, et brisaut tu briscras leui's statues. 

25. Et vous servirez Jl~HOVAH votl'e DIEU, et il bénil'a ton pain 
et tes eaux, et j'éloignerai la maladie du milieu de toi. 

26. Il n'y aura ni avortante ni stérile dans ta terre; le nomhl'c 
de tes jours jc rempli l'ai. 

27. 1\la tCI'I'eUl' j'envel'l'ai devant toi, et je troublel'ai tout peu
ple vel'S qui tu viendras, et je liv,rel'ai tous tes ennemis à toi, de 
nuque. 

28. Et j'envel'l'ai le fl'elon devant toi, et il chassem le Chivéen, 
le Cananéen ct le Cilittécn de devant toi. 

29. Je ne le chasserai point de devant toi en une année, de pem' 
que la tel're ne soit déso\('e, et que ne se multiplie sur toi la bète 
du champ. 

30. Pen à peu je le chasserai de devant toi, jusqu'à ce que tu 
fl'Uctifies, et que tu hérites la terre. 

31. Et j'établil'ai ta fl'ontièl'e depuis la mer de Suph, et jusqu'à 
la mer des Philistins, et depuis le déser't jusqu'au fleuve, parce que 
je livrcrai en votre main les habitants de la terre, et je les chasserai 
de devant toi. 

32. Tu ne traiteras point avec eux, ni avec leurs dieux, une al-
liance. 

33. Ils n'habiteront point dans ta tene, de peul' qu'ils ne te fas
sent pécher contr'e Moi, quand tu Sel'\'il'ais leurs dieux, car ce te 
sera en piège. 
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CONTENU. 

02h6. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s'agit des faux de 
la doctrine et des maux de i1 vie, qu'on doit éviter; et alOl's sont 
implantés les vrais de la doctrine elles hiens de la vie, 'et par eux 
l'homme de l'l~gIise est régénéré par le Seigneur. 

SENS INTERNE. 

02h7. Vers. 1., 2, 3. Tu ne .<;upporteras point de rumeur 
de vanité: ne mets point la main a1)ec le méchant pour être 
témoin de violence. Tu ne seras point après un gmnd nom
bre pour des maux: et lu ne répondra,ç point sur un procès 
en te détournant apres un grand nombre. en perverti.<;sant. 
B l pour le ]){lU'Cre tu n'auras point des égards en son procè.<;.
Tu ne supporteras point de rumeur de vaJ~ité, signifie ne point 
écouter- les faussetés: ne mets point in main a1Jec le méchant. 
signifie ne point obéir aux malignités: pour être témoin de vio
lence, signifie ne point affirmer des choses qui sont contr'e le bien 
de la charité: tu ne h'eras point après un grand nombre pour 
des malt:!:. siguifie la non-consociation avCc ces choses: el tu ne 
répondras point sur un procès en te détournant après un 
grand nombre. en pervertissant, signifie la non-consociation 
avec ceux qui tournent les hiens et les vrais en maux et en faux, 
et vice versû : et pour le pauvre tu n'auras point des égards 
en son proces. signifie qu'il ne faul point favoriser les faux, daus 
lesquels se trouvent ceux qui sont dans l'ignorance du vrai. 

02h8. Tu ne supporteras point de rumeur de vanité, si
gnifie ne point écouler les faussetés: on le voit par la significa
tion de supporter une rumeur. en ce que c'est entendre et fail'e, 
ainsi écouter; en effet, dans la Langue originale Rumeur est ex
primé par un mol qui signifie l'action d'ouïr; et par la significatioll 
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de la vanité, Cil ce que c'est la fausseté, et même la fausseté de la 
doctl"ine et de la religion, comme on peut le voi!' par les passages 
suivants; dans Ézéd1iel : « Il n'y aura plus aucune vision de 
Il vanil(.~, ni divination flatteuse au milieu de la maison d'Israël. J) 

- XII. 2ft; - la vision de vanité, c'est une révélation fausse. 
Dans le Même: « Ils ont ",·u la vanité, et une divination de men
Il songe; c'est pourquoi, parce que vous creez prononcé la vanité, 
Il et que vous avez vu le mensonge, c'est pourquoi Me voici contre 
Il vous, afin que soit ma main contre lcs Prophètes qui voient 
Il la vanité, et qui devinent le mensonge, » - XIII. 6, 7, 8, g; 
-les PI'ophètes, dont il est dit ici qu'ils voient la \'anité et devi
nent le mensonge, signifient ceux qui euseignent, et dans le sens 
abstl'ait la doctrine, No' 253li, 7260; et \'oil' se dit des prophètes, 
c'est même pOUl' cela que dans les temps anciens ils étaient ap
pelés voyants,- 1 Sam. IX. 9;- et deviner se dit aussi d'eux; par 
voir ou par vision, quand il s'agit des pl'ophètes, est signifiée dans 
le sens interne la l'évélation qui regal'de la doctrine, et par devinel' 
ou par la divination est signifiée la révélation qui l'egarde la vie; et 
comme la vanité signifie le faux de la doctl'ine, et le mensonge le 
faux de la vie, c'est pOUf' cela qu'il est dit, « ils ont l'U la vanité et 
une divination de mensonge. Il Dans le Même: « Pendant qu'on 
Il l'oit pOUl' toi la vanité, pendant qu'on devine pour toi le men
Il songe, » - XXI. 3ft. - Dans Zachar'ie : « Les thél'aphim pro
Il noncent l'iniquité, et les devins. voient le mensonge, et des 
» son.r;es de ranité ils prononcent, Il - X. 2, - Dans Jér'émie : 
« Les prophètes ont vu la vanité. » - Lament. II, :lh. - Que 
la vanité soit le faux de la doctl'ine et de la religion, on le voit en
core clairement dans Ho);œ: « Vanité i[.~ sont devenus, dans GiI
Il gal des bœufs ils sacrifient. II-XII. 12.-Dans Jérémie: « Ils 
li M'ont oublié, mon peuple; li la vanité ils ont fait des par
fums. l) - XVIII. 15 : - pareillement ailleurs, par exemple, 
Ésaïe, V. 18. XXX. 28. LIX. li. Ps. XII. 3. Ps. CXIX. 37,38. 
Ps. CXLIV. 7,9. 

92ft9. Ne mets point ta main m'ec le méchant, signifie ne 
point obéir au.x malignités: on le voit par la signification de 
mettre la main, en ce que c'est l'obéissance, cal' pal' la main est 
signifiée la puissance, No' 878, 3337,4931 à 11937, 5327,5328, 
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6202,7188,7189,7518,7673,8153,8281, eten ce que c'est ce 
qui est chez lui, ainsi lui-même autant qu'il peut, N° 91.33; de 
là, mettre la main avec quelqu'un, c'est faire un avec lui, et quand 
cela est fait d'apl'ès la malignité, qui est signifiée par le méchant, 
c'est obéir, cal' la malignité per'suade et conduit; et par la signiH
cation du méchant, en ce que c'est le malin, et dans le sens abstrait 
la malignité. Il est dit dans le sens abstmit, pal'ce que les Anges 
qui sont dans le sens interne de la Parole, c'est-à-dire, qui perçoi;.. 
vent spirituellement la Parole, pensent et parlent en faisant ab
straction de la personne, N°' ll380 f., 83lt3, 8985, 9007; que 
chez eux l'idée de la personne soit tournée en une idée de la chose, 
on le voit, N°s 5225, 5287, 5lt3lt. 

9250. Pour être témoin de ,/,)1'olence, signifie ne point af
firmer des chose,~ qui sont contre le bien de la charité: on le 
voit par la signification de témoin, en ce que c'est la confirmation, 
N°s M97, 8908; et par la signification de la 1)iolence, en ce que 
c'est la destruction du bien de la charité, N° 6353, ainsi témoin 
de violence, c'est l'affirmation contre le bien de la charité. 

925'1. Tu ne seras point aprè.~ un .grand nombre pour des 
maux, signifie la non-consociation avec ces choses, savoir, 
avec. celles qui viennent d'être l'apportées, lesquelles sont écouter 
les faussetés, obéir aux malignités, et affirmer des choses qui sont 
contre le bien de la chal'ité; ce sont là les maux qui sont entendus: 
par être après un g1'and nombre, il est signifié être avec un grand 
nombre, ainsi être en consociation, car dans la Langue originale 
il est dit être après, aller après, et marcher après, et il e~t entendu 
êtl'e avec, et SUiVI'C, par conséquent aussi être cn consociation, par 
exemple, JéJ'ém. VII. 9. XI. 10. 1 Sam. XVII. 13. 1 Rois, XIV. 
8. Deutér. IV. 3. VIIT. 19, et ailleurs. 

9252. Et tu ne répondras point sur un procès en te détour

nant apres un grand nombre, en pervertissant, s(gnifie la non
consociation avec ceux qui tournent les biens et les vrais en 
maux et en faux, et vice versâ : on le voit pal' la signification de 
répondre sur un procès, en ce que c'est au sujet du juste et de 
l'équitable, et au sujet du bien et du \'l'ai, sur lesquels il y a contes
tation, N° 902lt ; ear répondre, c'est dire son sentiment et jugel'; 
par la signification de se dNourner apr(ls un grand nombre, en 
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ce que c'est la conformation et ainsi la cOllsociation avec un grand 
nomhre; et par la signification de pervertir, en ce que c'est tour
ner le vrai en faux et le hien en mal, et vice 1)el'slÎ, 

9253. Et pour le pauvre lu n'auras point des égards en 
.~on procès, signifie qu'il ne (aut point (avoriser les (aux, dans 
lesquels se ll'ouvent ceu.x qui sont dans l'ignorance du vrai: 
on le voit par la signification du paurre, en ce que ce sont ceux 
qui sont dans peu de Hais, et aussi dans des faux, d'apl'ès l'igno
rance; mais ceux d'entre eux qui sont dans le bien veulent êtl'e 
instruits dans les vrais, tandis que ceux qui sont dans le mal ne 
veulent pas être instl'Uits; cal' les faux chez ceux qui sont dans le 
bien peuvent être ployés vers les vrais, et enfin être dissipés; mais 
les faux chez ceux qui sont dans le mal ne peuvent pas être ployés 
vers les vrais, ni par conséquent être dissipés: il est dit de ces pau
vres-ci que «( pOUl' eux tu n'auras point des égal'ds en leur procès, )) 
c'est-à-dil'c que tu ne favol'isel'as point leurs faux; ca t' avoit' des é
gards signifie favol'iser, et le procès signifie la contestation du \'l'ai 
contre le faux et du faux contl'e le vrai. Que les Pauvres soient ceux 
qui sont dans peu de vrais, et dans les faux, d'après l'ignorance, 
on le voit, N° 9209; et que les faux chez ceux qui sont dans le 
bien soient doux et tlex ibles, tandis que chez ceux qui sont dans le 
mal ils sont âpres et inflexibles, on le voit, N°' lJ736, 6359,8051, 
8'lll9, 8296, 8311, 8318 f, 

925lJ. Vers. II à 9. Quand tu l'encontreras le bœu( de ton 
ennemi, ou son âne, errant, ramenant tu le lui ramèneras, 
Quand tu verras l'âne de celui qui te hait couché sous sa 
charge, el tu aurais négligé de lui retirer, retirant tu (la) re
tireras avec lui. Tu ne détourneras point le jugement de ton 
indigent en son PI'OnlS. De la parole de mensonge tu t'éloi
gneras; et l'innocent et le juste ne tue point, cm' je ne justi
fierai point le méchant, El de présent tu ne rece1)raS point, 
car le présent aveugle ceux qui ont les yeu.x ouverts, et il per
vertit les paroles des justes. Et le voyageur tu n'opprimeras 
point; et1JOUS, 'vous are;; connu {' lÎme du voyageur, car 1)oya
geul'S vous (ûtes dans la terre d'Égypte.- Quand tu ren
contreras le bœu( de ton ennemi, ou son âne, errant, signifie 
le bien non-réel et le \Tai non-réel chez ceux qui sont hors de l'É-

XIV. 9. 
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glise : ramenant LU le lui ramèneras, signifie l'instmction et l'a
mendemen t : quand tu verras t'âne de celui qui te hait cou cité 
sous sa charge, signifie le faux ne concordant point avec le bien 
de l'Église, faux d'apl'ès lequel ils doivent péroit' : et tu aurais né
gligé de lui retirer, signifie la non-réception du vrai: retirant 
tu (la) retireras avec lui, signifie néanmoins l'exhOl'lation et l'ef
fOlt pour amender: tu ne détou.rneras point le jugement de tOIl 
indigent ell son procès, signifie la non-destruction du peu de 
vrai chez ceux qui sont dans l'ignorance: de la parole de men
songe tu t'éloigneras, signifie l'aversion pOUl' le faux provenant 
du mal: et t'innocent et le juste ne tue point, signifie l'aversion 
pour la destruction du bien intérieur et du bien extérielll' : car je 
ne justifierai point le méchant, signifie qu'une telle malignité 
est contre la justice Divine: et de présent tu ne recevras point, 
signifte l'aversion pour un gain quelconque: car le présent aveu
gle ceux qui ont les yeux ouverts, signilie que les gains font que 
les vrais n'apparaissent point: et il pervertit les paroles des jus
tes, signifie aftn qu'eux apparaissent comme vrais du bien: et le 
voyageur tu n'opprimeras point, signilie que ceux qui désirent 
ètre instruits dans les vrais de l'Église ne doivent point être infestés 
par les maux de la vie: et vous, vous avez connu t' lÎme du voya
geur, signifte leur désit' ct la vie : car voyageurs vous fûtes 
dlms la terre d' Égypte, signifte qu'ils ont été mis en sût'eté con
tre les faux et les maux, quand ils ont été infestés pal' les infel'llaux. 

9255. Quand tu rencontreras le bœuf de ton ennemi, ou 
son âne, errant, signifie le bien non-réel et le vrai non-réel 
chez ceux qui sont hors de t'É gtise : on le voit par la signiftca
tion de t'ennemi, en ce que ce sont ceux qui sont hors de l'Église, 
ainsi qu'il va être expliqué; par la signiftcation du bœuf, en ce 
qu'il est le bien de l'homme externe, et par la signiftcation de l'âne, 
en ce qu'il est le vrai de l'homme extel'lle, No' 2781, 9135, mais 
le bien et le vl'ai non-réels, tels qu'ils sont chez ceux qui sont hors 
de l'Église, lesquels sont entendus par l'ennemio Que ceux qui sont 
hors de l'Église soient entendus par l'ennemi, c'est parce qu'il y a 
avec eux dissidence quant au bien et au vrai de la foi, cal' ils n'ont 
point la Parole, et par cette l'aison ils ne savent rien sur le SeigneuI', 
ni sur la foi et la charit(, Chrétiennes, qui p!'ocèdent du Seigneur 
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seul; c'est de là que leul' vrai de la foi et leur hien de la charité ne 
sont point réels; c'est pOU l'quoi aussi dans l'autre vic ils vivent lion 
avec ceux qui sont de l'Église, mais séparés d'eux; car dans l'au
tre vie tous sont consociés selon le bien et selon le \Tai pl'ovenant du 
hien, car ce bien ct ce vrai font la vic spirituelle et la conjonction. 
Cependant, toujours est-il que ceux qui sont dans le Ciel ne l'egal'dent 
pas comme ennemis ceux qui sont hors de l'Église, mais ils les ins
truisent et les conduisent au hien Clwétien, que reçoivent aussi ceux 
qui dans le monde, d'apl'ès leur religiosité, ont yécu entre eux dans 
la subordination, l'obéissance, ct dans une sorte de charité mu
tuelle; mais, dans le sens dc la lettre, ils sont appelés ennemis d'a
près la dissidence spirituelle qui existe, comme il a été dit, quant 
au vrai de la foi et au bien de la charité; ?JO/'r cc qui a été montré 
d'après l'expél'ience SUl' l'état et le SOl't des Nations hors de l'I~
glisedans l'autl'e vie, Nos 2589 à 2(jOlt, 2861, 2863, lti90, H9ï. 
Que les mêmes doivent être regardés comme des Amis, et êt/'e ins
tmils et amendés, cela est entendu dans le sens intel'lle pal' ces pa
roles « ramenant lU le Lui ramèneras, » dont il va êtl'e question. 
Il faut seulement ajouter que, dans la Pal'Ole, les Bêtes de divers 
genre signifient les affections ct les inclinations qui sont communes 
à l'homme et aux bêtes, et dans le sens spirituel les affections du 
bien et du vrai interne et externe, voir No' !t5, !t6, il!2, 1!t3, 2!t6, 
71!t, 715,776,2179,2180,2781,3218,3519,5198,9090; 
et que les Bètes pour cela même avaient été employées dans les Sa
crifices selon la signilication, N°' 1823, 2180, 2805, 2807, 2830, 
3519; c'est de là que par cette Loi morale SUI' les bœufs et les ânes 
errants d'un ennemi qui doivent être ramenés, il est signifié, dans 
le sens spirituel, des ch03es analogues qui appartienllent à l'Église, 
ainsi qui appartiennent il l'amoUl' mutuel ou à la charité envers ceux 
qui sont en dissidcnce quant aux nais de l'Église. 

9256. Ramenant lu Le Lui remèneras, signifie L'instruction 
el l'amendement: on le voil pa!' la signification de ramener, 
lorsqu'il s'agit de ceux. qui, hors de l'Église, sont dans le bien et 
le nai non-réels, en ce que c'est instruire et amender, car ainsi ils 
sont ramenés. Qu'on doive fail'e du bien à ceux qui sont hOI's de 
l'Église, c'est aussi ce qui est entendu pal' les pal'oles du Seiglleur 
dans Matthieu: « Vous ayez entendu qn'il a été dit: Tu aimeras 
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)) ton prochain; mais Moi je vous dis: Aimez 1)08 ennemis, bé
)) nissez ceux qui vouS maudissent, faites du bien à eeu,x qui l'OU;; 

)) haïs.çent; cal' si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récom
)) pense avez- vous? et si vous saluez vos frères seulement, que fai
)) tes-vOUS de surcroit ? )) - V. 113 il 47; - ici aussi pal' les en
nemis et par ceux qui baIssent sont entendus, dans le sens spil'ituel, 
ceux qui diffèrent quant aux biens et aux vrais de la foi, en génél'al 
ceux qui sont bors de l'Église, puisque la nation Juive les consi
dérait comme des ennemis, qu'il était permis de massacrer et de 
tuer impunément: que ce soient eux qui sont entendus dans le 
sens spirituel pal' les ennemis, cela est évident, puisqu'il est dit: 
« Si vous saluez vos frél'es seulement, que faites-vous de sUi'croît? 1) 

car étaient appelés frères tous ceux qui descendaient de Jacob, ainsi 
ceux qui étaient au dedans de l'Église. Quant a ce qui concerne, Cil 

outre, ceux qui sont hors de l'Église, et appelés Gentils, ils sont, 
il est vrai, dans les faux de la doctl'ine, mais c'est d'après l'igno
rance, parce qu'ils n'ont point la Par'ole; lléanmoins quand ils ont 
été instl'uits, ils sont plus que les Chrétiens dans une pel'ception 
claire, et par suite dans une perception illtéi'Îeure sur la vie céleste 
chez l'homme; et cela, pal'ce qu'ils ne se sont point confil'més con
tre les vrais de la foi, comme lin tl'ès-gl'and nombre de Chrétiens; 
c'est pourquoi leur homme inteme n'est point fel'lné, mais il est, 
comme chez les enfants, susceptible d'être ouvel't et de recevoir le 
vrai; cal' ceux qui se sont confirmés contre les vrais et les hiens de 
la foi, comme font tous ceux qui vivent mal, fel'ment chez eux 
l'homme Interne par le haut, et l'ouvrent par le bas; de là, leU\' 
homme Interne regarde seulement les cllOses qui sont en bas, c'est
à-dire, regarde dans l'homme Externe ou naturel, et par cet homme 
dans ce qui est dans le monde, et dans ce qui est autoUl' de son corps 
et SUl' terre; et cela étant ainsi, ils r'egardent en bas, ce qui est l'e
garder vers l'enfer: chez eux l'homme Intel'lle ne peut pas être ou
vert du côté du ciel, à moins que ne soient dissipés les négatifs du 
vl'ai ou les affirmatifs du faux, qui ont fermé cette pal'tie supérieme, 
lesquels doivent être dissipés dans le monde; cela ne peut être fait, 
si ce n'est pat' un renversement total de la vie, ainsi dans le cours de 
plusieurs années; car les faux se disposent par séries, font entre 
eux un enchaÎl1ement continu, et forment le mental natnrel lui-
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même, et son intuition quant aux choses qui appal'tiennent il l']~glise 
et au ciel; de là vient que toutes les choses qui appartiennent à la 
foi et à la charité, c'est-à-dire, qui appartiennent ilIa cloctl'ine de 
l'Eglise ou il la Parole, et dans le commun tous les célestes ct tous 
les Divins, sont pOUl' eux des ténèbres, ct que vice 1:ersâ les mon
dains et les terrestres sont pour eux la lumiùre; d'après cela, il est 
évident que détruire les faux chez de tels hommes, c'est détl'Uire la 
vie elle-même; et que, pour qu'il puisse y avoir en eux un nouveau 
cie la vie, il faut que les faux soient successivement extirpés, et qu'à 
h~Lll' place soient implantés des vl'ais et des biens, qui formeront 
pareillement entre eux un enchaînement continu, et seI'ont disposés 
en séries; c'est là ce qui est entendu par un renversement total de 
la vie, qui ne peut être fait que dans le coms de plusieurs années; 
celui donc qui croit que l'homme peut devenir nouveau en un mo
ment se trompe 10Llrdement. Mais ceLlx qui ne se sont pas confir
més contre les biens et les vl'ais cie la foi, comme ceux qui son! 
hors de l'Église, et ont copendant vécu selon leur religiosité dans 
nne sorte de foi et de chal'ité, ceux-là n'ont pu fermel' chez eux 
l'homme Interne par les négatifs du vrai ni par les conOrmatifs du 
faux contre le vrai de la foi tiré de la Parole; c'est même pour cela 
que, si cc n'est pas dans le monde, du moins dans l'autre vie, leur 
interne est ouvert par le haut, ce qui est être ouvert poUl' le ciel et 
vel's le Seigneur, et alors ensemble tous les terrestres et lous les 
mondains, qu'ils avaient entralnés avec eux de la vie dans le 
monde, sont élevés, atin qu'ensemble ils regal'dent. en haut; pal' 
eux ils sont en état de recevoil' les vrais de la foi et les biens de la 
charité qui procèdent du Seigneur, ct cie sc l'empli l' d'intelligence et 
de sagesse, et ainsi d'être gratifiés de la félieité éternelle; tel est le 
SOI't de tOIiS ceux qui ont vécu dans le bien selon leul' religiosité: 
c'est pOUl'quoi l'l~glise du Seigneur est l'épandne SIll' tout le globe: 
mais il en est de l'Eglise du Seigneur elle-même SUl' les terl'es, 
comme du Très-Grand Homme dans les cieux; sen cœur et son 
poumon sont où est la Parole, ct tous ses autres membl'es et viscè
res, qui vivent par le cœUi' et par le poumon, sont OÜ il n'y a pas 
la Parole. D'après cela, on peut encore voil' pOUl'quoi une Nouvelle 
Église est toujours instaUl'ée che7. les Nations qui sont hors de l'É
glise, No' 2!)S(i, "7117, ce qui ;lI'l'h--C q\land la yieille I~glise S'C~l 
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fe,'mé le ciel, comme il a été dit ci-dessus; de là vient que l'Église a 
été transportée du peuple Juif chez les Nations; et que l'Église d'au
jourd'hui aussi est transportée maintenant \'ers les Nations. Que 
l'Église soit transportée vel's des Nations qui reconnaissent le Sei
gneur, on [e voit pal' un tl'ès-grand nombre de passages de la Pa
role, pal' exemple, paI' ceux qui suivent; dans Ésaïe: ({ Le peuple, 
) l'eux qui marchaient dans les ténèbres, ont 'IJU une lumière 
) grande, ('eU,7: qui habitaient dans une terre d'ombre de 
» mort, nne lumiè.re a relui sur eux: tu as multiplié la lYalion, 
» grande tu lui as l'endu la joie. )- IX. 1, '2.-Dans le Même: 

cc 11 arI'ivera en ce jour-là que la Racine de J isc/mji, dressée pOUl' 
» enseigne des peuples, les nations (la) chercheront, et sera Son 
)) repos gloire. »-- XI. 10. - Dans le Même: « Moi Jéhovah,je 
» T'ai appelé dans la Justice, et je prendrai Ta main, cal' je Te 
)) garderai, et je Te donnerai pour alliance au peuple, pOUl' 
)) lU1nù1re des Nalions, pour ouvrir les yeux des aveugles, pOll\' 
)) tirer de la prison l'enchaîné, de la maison de réclusion ceU,1: 
» qui sont assis dans les thlèbrcs. ))- XLII. 5, 7. - Dans le 
Même: « Voici, témoin aux peuples je L'ai donné, Prince et 
)) Législateur aux Nations; voici, la Nation (que) tu ne COIl
)) naissais point, tu (l') appeler'as, et la 1\' ation qui ne Te con
)) naissait point, t'ers Toi ils accour1'Ont, à cause de Jéhovah ton 
» Dieu et à cause du Saint d'Israël. ) - LV. h, 5. - Dans le 
Même: c( Et marcheront les Nations il ta lumière, et les l'ois 
» à la splendeur de ton lever; élève alentour tes yeux, tous sont 
)) assemblés, ils viennent vers Toi; tes fils de loin viennent, et 
)) tes filles sur le côté pal' les nourrices sont apportées; alors tu 
» verras et tu seras dans l'abondance, et s'étonnera et se dilatera 
)) tOIl cœur, de ce que vers Toi se tourne la multitude de la 
» mer, les ((rmées des nation,~ viendront. l)-LX. 3,4,5.
Dans [a Prophétie de Siméon quand le Seigneur fut né, dans Luc: 
(1 Mes yeux ont vu ton salut, que tu as prépal'é devant la face de 

l) tous les peuples, lumière pour révélation de JVations. )) - II. 
30,31,32,- Dans tous ces passages il s'agit du Seigneur, que les 
Nations viendl'ont \'el'S Lui; et elles viennent vcrs Lui, quand elles 
Le reconnaissent pOUl' leul' Dieu; et, ce qui est admil'Uble, les Na
tions arlorenl LIli Dieu unique sous la forme humaine; c'est pour-
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quoi, quand elles entendent pa1'lel' du Seigneur, elles Le rCç'oi\'ent 
et Le l'econnaisscllt; une nouvelle Église ne peut pas non plus être 
instaUl'ée chez d'autres. Que l'Église soit instaurée chez de tels 
hommes, c'est en outre ce qui est évident par les paroles du Sei
gnelll' dans :Ma\.thieu : « N'avez-\'ouS pas lu dans les Écritures: La 
)) Pierre qu'ont réprouvre CCll.T qui bâtissaient, celle'-là est 
)) devenue tète d'angle; c'est pOUl'quoi je vous dis que vous sel'a 
1) ôté le Royaume de Dieu, et il,çera donné à une nation qui (ait 
)) des fruits. )) -XXI. lt'2, lt3; - la Piene est le Seigneur, N° 
ülJ2ô; ceux qni bâtissaient sont cenx qui étaient de \']~glise : que 
ceux-ci seront les derniers et les gentils les premiers, on le voit 
dans Luc: (( Ils viendront d'orient et d'occident" et du sep
)) tentrion et du midi, et ils s'assiéront li table dans le Royaume 
)) de Dieu; et 1Joici, il,1j a des derniers qui seront des pre
\) mias, et il y a des premiel's qui seront des derniers. » -

XIII. 29, 30. 
9257. Quand 111 1:('I'I'(lS {'âne de celzâ qui te hait COllc/lé 

.ÇO/lii sa charge, si.qnifie le f'aux ne concordant point arec le 
bien de r Église, {a1l.T d'apr(ls lequel ils doivent périr: on le 
l'oit par la signification de l'âne, en ce que c'est le vrai scientifi
que, ainsi dans le sens opposé le faux scientifique, N°s 2781, 5f!92, 
57lt'l, 8078; pal' la signification de Nlui qui hait. quand il s'agit 
du faux, en ce que c'est c.e qui est contre le bien de l'J~glise, ainsi 
ce qui ne concorde point avec ce bien; car dans le sens spirituel la 
haine est.1'avcl'sion et la discordance entre les vl'ais et les faux, et 
aussi entl'c les hiens ct les manx, Nos 3()05, lJmn, lt68!1; et pal' 
la signification (It; cOllther sous la dwr,qe, en ce qne c'est pp'l'ir : 
d'après cela, il est évident qne l'ûne de celui qui hait, signifie le 
faux ne concoI'dant point avec le bien de l'Église, l'aux d'après le
quel ils doivent péril'. 

9258. Et tu aurais nt',qligé de lui relù'er, signifie la HOrt-ré
ception du vrai :on le voit pal' la signil1catioTI de négliger de reti
rer, en ce que c'est ne point instl'Uirc et ne point amender, ici ne pou
voir pas être instruit, ainsi ne point recevoir le \Tai, parce que cela 
est dit du faux qui ne concorcle point avec le bien de l'Église, ce 
faux est tcl : que retirer ait cette signification dans le sens spiri
tllel, cela est élident Cil cc qUl' les mots s'applifjlIenl au sujet, ainsi 
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l'etirer dans le sen.s de la lettre s'applique à la charge sons laquelle 
l'Lille est couché, et dans le sens interne il s'applique au faux qui lIC 

concorde point avec le bien de l'Église; c'est pourquoi dans ce sens 
est signillé le non-éloignement du faux par l'amendemcnt, par con
séquent aussi la non-réception du vrai par lequel il y a amende
ment ou éloignement. Il y a des faux qui concordent avec le bien 
de ntglise, et il y a des faux qui ne concordent point avec ce bien; 
les faux qui concor'dent sont ceux dans lesquels est caché le bien, 
et qui ainsi pal' le bien peuvent être ployés vers les vrais; les faux 
qui ne corcordent point avec le bien de l'Église sont ceux dans les
quels est caché le mal, et qui ainsi ne peuvent être ployés vers les 
vrais. Quant au bien qui est intérieurement caché dans les vrais 
réels ou dans les vrais non-l'éels qui ont éte ci-dessus appclés faux, 
et au mal qui est intérieurement dans les faux et aussi dans les vl'ais, 
il en est d'eux comme du prolifique dans la semence du fruit; quand 
le fruit naît, toutes ses fibres sont tournées vers le prolifique de la 
semence, et pal' un suc passant au travers elles le nourrissent et 
le forment, mais quand il a été formé, les fibres rebroussent che
min et portent le suc à pal'tir de la semence; de là, la chair du fruit 
dépérit et pourrit, et ensuite elle sert d'humus au prolifique; cela a 
pareillement lieu pour la semence elle-même, quand son prolifique 
commence de nouveau à se produire dans la terre: le prolifique 
dans les plantes cOI'l'espond au bien dans l'homme, la semence elle
même correspond aux internes, et la chail' du fruit autour de la 
semence cOl'l'espond aux externes; quand l'interne de l'homme est 
formé de nouveau ou régénéré, les scientifiques et les vrais qui ap
partiennent à l'homme Externe, sont comme les fibres dtffruit, par 
lesquelles le suc est transporté vers l'interne, et dans la suite, quand 
l'homme a été régénéré, ils sont aussi séparés et servent d'humus; pa
reille chose arrive à l'Interne de l'homme, auquel la semence COl'l'es
pond; alors le bien, qui a été ainsi formé, produit un nouvel homme, 
comme le prolifique dans la semence produit un nouvel arhl'e ou une 
nouvelle plante; ainsi toutes choses deviennent nouvelles, et dans 
la suite elles sont multipliées et fructifiées éternellement: de lil, 
l'homme nouveau devient comme un jardin et comme un paradis, 
auxquels il est même comparé dans la Parole. Cela est entendu par 
les paroles du Seigneur dans Matthieu: (( Scmb!((ok ('sile RayaunIe 
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» dcs deu:r: t't un grllilt de SéneVl:, qu'un homme ayant pris 
)) sema dlll1.~ son c!tamp; plus petit il est que loutes les sem en-
» ces; mais quand il a Cl'IÎ, plus gmnd que les légumes il est, 
» ft il devient arbre, teUement que n'clInenl les oiseaux du 
» cie!, et ils (ont leurs n,ids dans ses branches. » - XIII, 3J, 
32.-D'après cela, on peut voir cc qui se !Jasse à l'égard des vrais 
réels et non-t'éels, dans lesquels il y a intél'ieurement le bien, à 

savoir, que le bien, quand il a été formé, lH'oduil des vrais qui con
cOl'dent avec le bien, lesquels, quoiqu'ils ne soient point des vl'ais 
l'éels, sont cependant acceptés comme réels, pa t'ce qu'ils se l'essen
tent du bien, cal' ils en tirent leur essence et leur \'ie; en effet, le 
hien proline et se produit paI' les vrais, et dans la production il est 
dans un continuel effort pout' enfanter un nouveau bien, dans lequel 
il y ait un semblable pl'oliaque ; c'est ainsi que fait le prolifique de 
la semence dans la plante ou dans l'arbre, quand il s'élance hors de 
terre pout' produire de nouveaux fmits et de nouvelles semences: 
mais il y a de perpétuelles variétés qui sont en l'appolt avec les 
biens fOl'més pal' la vie de la chal'ité selon les préceptes de la foi. 
On peut VOil" d'après l'oppos(\, ce qui se passe à l'éganl des faux 
dans lesquels il yale mal, à savoir, qu'ils sont comme des arbres 
qui produisent de mauvais frnits, et qui doivent être alTachés et 
jetés au feu, selon les pal'oles du Seigneur dans Matthieu: « Tout 
» arbre bon des (ruits bons fait, mais l'arbre pourri des Ihât.~ 
» maw:ais (ait; ne peut point arbre bon des Ihtils mauvai:; 
» (aire, ni arbre pourri des (ruits bom" (aire: tout arbre 1/f 

» l{lÎ.~ant pas jhtit bon, est coupé "et dans le (eu jeté; dOJl(~ 
» d'après leurs jhtits vous le.~ connaitl'ez. l) ~ VII. 1.7,18,19, 
20. XII. 33. - Et dans Jean: « .T ésus dit: Comme le sarment 
» ne peut (ruit porter pal' lui-même, s'il ne demeure dans le 
» cep, de même non plus VOll,Ç, si en il! ai VOliS ne demeurez: 
» il1 ai, je suis le cep; "Cous, les sarments; celui qui demeure 
» en Moi, et il1 ai en 11ll~ celui-là porte du {ruit en quantité, 
» car sans il10i vous ne pouvez jàire rien: si quelqu'un ne de
» meure pas en il1 ai, il sera jeté dehors cormne le saJ'men t; 
» et il sèche, et on le l'amasse, el dans le feu on le jette, et il 
» est brûlé. )) - XV. h, 5, 6 : - de là, il est évident que tout 
hiell qui portera qnclqllc fJ'uit vieut du Seiglleill', l'l (!lI(:, s'il ne 
rient pas du Seigneul', f:e n'est pa~ un hirn. 
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9259, Retimnt tu ta retireras arec lui, signifie l'e.x/wrla
tion et t'effort pour amender,' on le voit par la signification ùe 
retirer, quand il s'agit du faux qui ne concorde point avec le bien 
de l'Église, en ce que c'est amendel', comme ci-dessus, N° 9258, 
ici l'effort pour amender et l'ex.hortation, parce qu'un tel faux est 
difficilement amendé, Les faux qui ne concordent point avec le bien 
de l'Église sont tous ceux qui sont contre le Seigneur, et ceux qni 
sont contre le bien de l'amour envers Lui et contl'e le bien de la cha
rité à l'égal'd du prochain, Que les choses, qui viennent d'être ex
pliqllées, :.oient intérieUl'ement cacbées dans ces deux Lois ou ,Ju
gements, cela est encore évident en ce que les ci l'constances que 
contiennent ces Lois dans la lettre anivent rarement, à savoir, 
que rarement on rencontre le hœuf on l'âne errant d'un ennemi, 
et que rarement on voit l'âne de celui qui vous hait couché S011S 

sa charge, et qu'ainsi ces lois n'étaient pas d'une si gl'ande impor
tance, qu'elles dussent être promulguées du haut de la montagne de 
Sinaï pal'mi les autres lois et jugements; mais les choses qu'elles 
contiennent intérieUl'ement en elles font qll'elles sont au nombre des 
prindpanx jugements; cal' elles contiennent qn'il faut aussi aimer 
les Nations, les instruire dans les Hais de la foi, ct les amender quant 
il la vic: mais ces intemes de ces lois ne pouvaient pas êtl'e exposés 
devant le peuple Israélite et Juif, purce que les descendants de Ja
cob étaient dans les externes sans les intel'lleS, et pa l'ce qu'ils te
naient de leurs Pères d'avoir en haine, et ainsi de regarder comme 
ennemis et adversaires, tous ceux qui n'étaient pas d'entre leurs 
frères, c'est-a-dire, qui n'étaient pas né:; de Jacob: t'oir, quant aux 
Juifs, quels ils ont été, N°' 11307, Mi6, 6316, 11317, lIfJ29, 
llli33, lIfJà6, à825, MlO;~, 6306, 8588, 8788, 8806, 887L 

9260. Tu ne düourneras point le j1lgement de ton indi
gent en son procès, signifie ta non-destruction du peu de vrai 
chez call.T: qui S07lt dans l'i,r;norance " on le voit par la signifI
cation de détournrl', en cc que c'est pel'vcl'tir, et ainsi ùétruire; 
pal' la signifir,ation du jll,qement, en ce que c'est la droitmc et le 
vrai. No' 2235,2330,5068,6397,7206,8685, 86Ç15, 8972; 
par la signification de l'indigent, en cc que c'est celui qui est dans 
peu de vrai d'après l'ignorance, et cependant désire être instruit, 
N° 9209; et par' la signification duprods, 011 ce que c'est le M-
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bat, N°' 5963, !)02~ ; ici en son procès, c'est dans sa cause SUl' 

le peu de vrai, pour lequel il y a débat. 
D2Cil. De la parole de menson.r;e tu t'éloigneras, signifie 

l' m;ersion pour le (au.x prorel/ant du mal: on le voit pal' la si
gnification du mensonge, en ce que c'eslle faux provenant du mal, 
N°' 8908, 92lJ8; que ce soit le faux pl'ovenant du mal, c'est pal'ce 
que ce faux doit êtl'e éloigné, cal' il tire du mal son essence, et le 
mal et le bien sont opposés, puisque le mal vient de l'enfer, et que 
le bien vient du ciel, et est là d'après le Seigneut'; mais le faux qui 
ne provient pas du mal, c'est-à-dire, le faux de l'ignorance, n'est 
point tel, N°'1679, 2863, li551, a552, lJ729, lJ736, 6359,7272, 
757lJ, 8il19, 8311,8318 f., 9258; et pal' la signification de s'é
loigner, en ce que c'est avoir en avel'sion. Si l'éloignement est l'a
version, cela vient des éloignements qui apparaissent dans le monde 
spirituel, en ce qu'ils sont selon les dissemblances, les discordances 
et les avel'sions quant aux choses qui appal'tiennent à la vie spiri
tuelle; cal' là, ceux qui apparaissent dans un même lieu' sont dans 
un état semblable d'affections et de pensées, et sitüt qu'il y a dis
cordance ils se sépal'ent et s'éloignent les uns des autl'es, ce qui se 
fait selon le degré de discordance: cela résulte de ce que, dans le 
monde spü'ituel, les espaces, comme aussi les temps, sont des états, 
et que par suite les distances sont les divel'sités des états; mais 
néanmoins là devant la vue externe les états apparaissent comme 
des espaces, et leU/'s diversités comme des dislances : que les es
paces et les distances, comme aussi les temps, soient des élals, on 
le. voit, N°' 1273 à '1277, 1376 à 1396, 2625, 3356, 3387, 
MOa, 3638 à 36ld, lJ32'1, li882, 7381, 910a; et que néanmoins 
il y ait des apparences cl'espaces et de distances, mais ayant leUl' 
origine dans les changements de l'état dans les intérieurs, on le 
voit, N° 5605 : maintenant, d'après cela, il est évident que l'é
loignement dans le sens interne est l'aversion, 

9262. Et l'innocent et le juste ne tue ?Joint, signifie l'a
'oersion ?Jour la destruction du bien intérieur et du bien exté
rieur: on le voit par la signification de l'innocent, en ce que c'est 
celui qui est dans le bien intéTicUl', ainsi dans le sens abstrait le 
bien intérieur, comme il va être expliqué; pat' la signification du 
juste, en ce que c'est celui qlli e~t (Jan:; le bien extél'irUl', el dans 
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le sens abstrait le bien extériem', cal' le juste se dit du bien de l'a
mour à l'égard du prochain, et l'innocent se dit du bien de l'amollI' 
envers le SeigneUl'; le bien de l'amour à l'égard du prochain est le 
bien extérieur, et le bien de l'amoul' envers le Seigneur est le bien 
intérieUl'; et par la signification de tuer, en ce que c'est détruire. 
Que le Juste soit le bien de l'amour il l'égard du prochain, on le 
verra dans l'alticle suivant: quant à l'innocent, s'il est le bien de 
l'amour envers le Seigneur, c'est parce que dans l'innocence SOllt 
ceux qui aiment le Seigneur; en effet, l'Innocence est de re~on
naîtl'e cie cœur que pal' soi-même on ne veut que le mal et 1'011 

. ne perçoit que le faux, et que tout. bien qui appartient à l'amoul', 
et tout vrai qui appartient à la foi, procèdent du Seigneur Seul : 
reconnaître cela de cœur n'est possible qu'à ceux qui ont été COI1-

joil)ts au Seigneur pal' l'amour; tels sont ceux qui sont dan5 le 
ciel intime, qui à cause de cela est appelé ciel de l'innocence; c'est 
pourquoi le bien qu'ils ont est un bien intél'ieur; cal' c'est le Divin 
bien de l'amoUl' procédant du Seigneur qlle reçoivent ceux qui sont 
dans le ciel de l'innocence; de là vient qu'ils apparaissent nus, et 
aussi comme des enfants; c'est pOUl' cela que l'innocence est re
présentée pal' la nudité, et aussi par l'enfance; par la nudité, on le 
voit, Nos 165, 213, 21lJ, 8375; et par l'enfance, No' 1I30, 1()J6, 
2280, 2305, 2306, 3183, M9ll, lt563, 1I797, 5608 f. D'apl'ès 
cc qui vient d'être dit de l'Innocence, on peut voir que le Divin du 
SeigneUl' ne peut èll'e reçu que dans l'Inllocence, d'où ill'ésulte que 
le lJien n'est pas le bien, si en lui il n'y a pas ['innocence, N°s 252G, 
2780, 399li, 6765, 78110, 7887, c'est-à-dire, la reconnaissance 
que du propre il ne procède que mal et que faux, et que du Seigneur 
lll'ocède tout bien et tout vl'ai; croire la premièl'e de ces vérités, et 
Cl'Oil'e la seconde, et aussi youloil' celle-ci, voilà l'innocence: le 
bien de l'innocence est donc le bien Divin même procéd:mt du Sei
gneur chez l'homme : c'est de là que l'innocent signifie celui qui 
est dans le bien intérieur, et dans le sens abstrait le bien intérieur. 
Comme l'innocent on l'innocence signifie le Divin bien qui procèdc 
ùu Seigneur, c'est pour cela que le crime le plus abominable était 
de répandre le sang innocent, et que, quand cela arrivait, toute la 
Len'e était damnée, jusqu'à ce qu'il fût expié, comme on peut le 
"oir par le Pl'océd(~ d'enqll(~te ct de purilieation, quand qUelqU'lIlI 
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dans la lerre avait été trouvé transpercé, il en est parlé ainsi dans 
Moïse: (1 Si l'on tl'ouve un Transpercé en la terre, gisant dalls 
)) le champ, et qu'on ne saehe point qui l'a fl'appé; alors sortiront 
II les anciens de la ville et les juges, et ils mesul'eronl vers les vil
II les, qui sont alentour du Transpercé; et il anivera que, pOLll' 
Il la ville la plus proche du trallspcl'cé, \es anciens de celle ville 
Il [ll'endl'olll une génisse de bœuf, par laquelle aucun travail n'ait 
Il été fait, qui n'ait point tiré sous le joug; et les anciens de cette 
1) ville conduiront la g(\nisse vel's une vallée stérile, qui n'est ni 
)) cultivée, ni cnsemellcée, et ils décolleront là la génisse dans la 
)) vallée: ensuite s'approcheront les prêtres fils de Lévi; ct tous 
)) les anciens de cette ville, se tenant près du trallspercé, lavcront 
)) lems mains sur la génisse décollée dans la vallée; et ils répon
)) dront et diront: J'los mains n'ont point répandu ce sang, et 
)) nos yenx n'ont point vu; pUl'iOe ton peuple d'Israël quc tu as l'a
l) cheté, Ô Jéhovah, et n'impute point le sang innocent au mi
l) lieu de ton peuple d' Israël,' ainsi sera expié poU\' eux le sang,' 
Il Mais toi, tu éloi,qneras le sang innocent du milieu de toi, 
Il si tu fais la droiture aux. yeux de Jéhovah. Il - Dentér. XXI. 1 
à 10; - chacun peut voir que ce procédé d'enquête et de purifica
tion pour le sang innocent l'épandu dans la terre enveloppe des ar
canes du ciel, qu'on ne peut savoil' en aucune manièl'e, si l'on ne 
ne sait pas ce qui est signifié pal' le transpercé dans le champ, par 
la génisse de bœuf qui n'a fait aucun tl'avail, et n'a point til'é sous 
le joug, par la vallée stérile qui n'est ni cultivée ni ensemencée, 
pat' la décollation de la génisse dans cette vallée, par l'action de Ja
ver ses mains sur la génisse, et par les autres pal'ticularités: si 
ces choses eussent (~té commandées sans qu'elles signiOassent des 
arcanes, cela ne conviendrait nullement à la Pat'ole, qui a été dic
tée par le Divin et a été inspirée quant il. chaque mot et à chaque 
iot.a, car sans une signification plus élevée ce cél'émonial n'aurait 
ét.é d'aucune sainteté, et même aurait eu à peine quelqueimpor
tance: néanmoini> 011 voit clail'ement quels arcanes y sont cachés 
d'après le sens interne, ainsi si l'on sait qu'un transpercé en la 
terre, gisant dans le champ, signifie le \Tai et le bien éteints dans 
une Église où il yale bien; que la rille la plus proche du transpercé 
signifie le vrai de la doctrine de l'l~glise c10nt le bien a été éteint; 
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que la génisse de bœuf par laquelle aucun travail n'a été fait, et qui 
n'a }loint tiré sous le joug, signifie le bien de l'homme externe ou 
naturel, qui n'a pas encore attiré à lui les faux de la foi et les maux 
de l'amolli' par l'esclavage des cupidités; que la vallée stérile, qui 
n'est ni culLivée ni ensemencée, signifie le mentalnatUl'el non cul
tivé pal' les nais et les biens de la foi à cause de l'ignOl'ance; que 
la décollation dans cette vallée signifie l'ex}liation, attendu qu'il 
n'y a pas de faute puisque c'est pal' ignorance; que l'action de la
ver ses mains signWe la purification de ce crime abominable: ces 
signification:> étant connues, il est évident que répandre le sang in
nocent signifie éteindl'e le Divin Vrai et le Divin Bien qui procèdent 
du Seigneur, ainsi étouffer le Seigneur Lui-Mème chez l'homme de 
l'Église: il faut qu'on sache que tout ce Procédé a représenté dans 
le ciel un tel crime commis sans faute, parce que c'est d'après l'igno
rance dans laquelle est l'innocence, et qu'ainsi c'est comme un non
mal; dans ce procédé toutes les particularités jusqu'aux plus peti
tes représentaient quelque essentiel de cette chose; quant à ce qu'el
les représentaient, le sens intel'lle le montre: On peut voir que le 
Transpercé est le vrai et le bien éteints, N° !t503; que la ten'e est 
l'Église, N°s 602, 1066, 1067, 1262, 1lt13, 1607,1733,1850, 
2117, 2118 f., 2928, 3355, lIftlt7, !t535, 55ïï, 8011, 8732 ; 
que le champ est l'Église quant au bien, ainsi le bien de l'Église, 
N°' 2971, 3310, 3766, lt982, 7502, 757'1, 9139; que la ville 
est la doctl'ine du vrai, ainsi le Vl'ai de la doctl'ine de l'Église, No' 
lt02,2268,2!tlt9,2712,29lt3,3216,ltlt92,ltlt93;quelebœuf 
est le bien de l'homme externe ou natmel, N°' 2180, 2566, 2781, 
913ft; par suite la génisse est le bien enfant, No' 182lt, 1825; que 
le trayail non fait et le joug non porté, ce soit n'avoir pas encore été 
asser'vi pal' les faux et les maux, à cause de l'ignorance, cela est 
évident, car travailler' et tirer sous le joug, c'est être asservi; que 
la vallée eslle mental infél'ieUl', qui est appelé mental naturel, Nos 
3lt17, lt715 ; qu'être stérile, c'est êtl'e sans wais et sans biens, 
N° 3908 ; ainsi la vallée qui n'est ni cultivée ni ensemencée, est le 
mental natur'el non cnCOl'e cultivé par les vrais et les biens, par con
séquent qui est encore dans l'ignorance; que la semence avec la
quelle on ellsemence est le "rai de la foi, Nos 1025, 1ltlt7, 1610, 
19!t0, 28!t8, 3038, 3373, 3671, 6158; que la décollation soit 
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l'expiatioll, c'est parce que les immolations des dilfél'entes hètes, de 
méme que les sacrifices, signiftaient les expiations; que l'action de 
laver ses mains cslla pllrification des faux el des maux, N° 3167, 
ici donc la plIl'ification de ce cl'ime abominable; car l'épandre le 
sang signifie en génél'al porter violence au hien ct au vrai, N° 01.27, 
ainsi l'épandre le sang innocent signifie éteindre le Divin lwocédant 
du Seigneur chez l'homme, par conséquent étouffel' le Seigneul' 
Lui-Même chez l'homme; car le bien et le vrai dH:z l'homme sont 
]e Seigneur Lui-Même, puisqu'ils procèdent du Seigneul'. Rt'![lan
drc le sang innocent a la même signification dans le Deutér, XIX. 
10, XXVII. 25. Ésa, LIX, 3, 7, Jél'ém. II. 311. VII. G. XIX, h, 
XXII. 3, 17, Joël, IV. 10. Ps. XCIV. n. - L'innocent, dans 
le sens le plus lwoche, signifie celui qui est sans faute ct sans mal, 
c'esl même ce qui étail attesté autrefois par l'action de se layer les 
mains,- Ps. XXVI. 6. Ps. LXXIII. 13. Matthieu, XXVII. 2a. 
Jean. XVIII. 38. XIX. h : - cette coutume vient de ce que le 
bien qui procède du Seigneul' chez l'homme est sans faute et sans 
mal; dans le sens interne, ce bien est le bien de l'innocence, ainsi 
qu'il a été montré: mais le bien qui est sans faute et sans mal clans 
l'homme extel'l1e, c'est-à-dil'e, le hien extérieul" est aJl[lcl(~ le Juste; 
comme aussi dans David: « A Toi ne sera pas associé le trône de 
» pel'dilions; ils s'altl'oupent contl'e l'Ame du Juste, et le sang 
» innocenl ils condamnent; » - Ps. XCIV. 21. 

9263. Dans la Pal'ole, ces expressions le Juste, la Justice, et 
Justifier, sont très-souvent employées, mais 011 n'a pas encol'e 
connu ce qui est signifié spécialement pat' ces exprcssions; si on ne 
l'a pas connu, c'est parcc que jusqu'à présent on a ignoré que dans 
la Parole chacun des mots signifie des choses qui appartiennent à 

l'Église interne, et des choses qui appartiennen t au ciel, pal' consé
quent des choses qui appal'tienllcnt il. l'homme Intel'l1e, car dans 
l'homme Interne il ya l'Internc ùe l'Église et le Ciel; et que ces in
térieurs dans la Pal'ole ditfèrent de ses extél'ieurs qui appartiennent 
il. la lettre, comme les spirituels diffèrent des naturels, ou comme les 
célestes diffèrent des teneslres, dilférence qui est 5i grandc que de
vallt l'homme naturel il semble il. peine,! a\'oir similitude, quoique la 
concordance soit complète; comme on a ignoré cela, l'on n'a pas pu 
savoir ce qui est signifié, dans \cs sens spirituel et céleste de la Parole, 
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pa l' le Juste, pal' la J Llstice et pal' Justifier; les chefs de doctrine 
croient que celui-là est Juste el a été Justillé, qui connaît les vrais de 
la foi d'après la doctl'Îne de l'Église et d'après la Parole, ct qui pal' 
suite est dans l'assurance ou la cou fiance qu'il est sauvé pal' la J us
tice du Seigneur, et que le Seigneur a eu la Justice parce qu'il a ac
compli toutes les choses de la Loi, et qu'à Lui a été le mérite, parce 
qu'il a sonffert la croix, et a pat' là fail expiation pour l'homme et 
l'a l'acheté; on croit que l'homme est justifié pal' cette foi seule, et 
que ce sont ceux-là qui sont appelés justes dans la Parole. Cepen
dant ce ne sont point eux qui sont appelés Justes dan5 la Pal'ole, 
mais ce sont ceux qui sont par le Seigneur dans le bien de la cha
rité à l'égard du pl'ochain, car le SeigneUl' Seul est Juste, parce 
que Seul il est la Justice; c'est pOUl'quoi, autant de bien l'homme 
reçoit du SeigneUl', c'est-à-dire, autant il a chez lui de quantité et 
de qualité du Seigneur, autant il est Juste et a été justifié; si le Sei
gneU!' est devenu la Justice, c'est pal'ce que Lui-Même a fait Divin 
son Humain d'après la pl'opre puissance; ce Divin, chez l'homme 
qui le reçoit, est la Justice du Seignelll' chez lui, et est le ilien 
même de la charité à l'égal'd du prochain, cal' le SeigneUl' est dans le 
Bien de l'amoul' et par ce bien dans le Vrai de la foi, parce que le 
Seigneur est le Di,rin Amour méme. Le bien de la ehat'ité à l'égard 
du prochain est le Uien extél'ieUl', qui est signifié par le Juste; et 
le ilien de l'amolli' envers le Seigneur est le Bien intél'ÎeUl', qui est 
signifié par l'Innocent, dont il a été parlé dans l'article précédent. 
Que le Bien de l'amoUl' à l'égard du prochain d'après le Seigneul', 
soit le Juste dans le sens propre, on peut le voir par les passages 
de la Parole, où se trouvent les expressions Juste, Justice et Jus
tifier; par exemple, dans Matthieu: CI Alors Lui répondront les 
)) Justes, disant: Quand T'avons-nous vu affamé, et T'avons
Il nous nouni; ou altéré, et T'avons-nous abreuvé? quand T'a
» vons-nous vu voyageUl', et T'avons-nous recueilli; on nu, et 
Il T'avons-nous vêtu? quand T'ayons-nous vu malade, ou en pri-
1) son, et sommes-nous vellus vers Toi? Mais, répondant, le Roi 
) leur dita : En vérité, je vous dis qu'en tant que vous avez 
) fait (ces choses) à t'un de ces plus petits de mes freres, li 
» Moi vous (les) avez (aites: et les Justes s'en il'ont dans la 
» vie éternelle. )} - XXV. 37, 38, 39, ~O, ~6; - ici sont appelés 
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,Justes ceux qui ont pratiqué les biens de la charité à l'égard du 
p'rochain, lesquels y sont mentionnés; et que les biens de la charité 
soien t le SeigneUl' chez eux, cela est dit clairement: « En tant que 
vous avez fait ces choses à l'un de ces plus pelits de mes fl'ères, à Moi 
vous les avez faites, Il voir N°' l!80'i à li810, li9M à li959, 5063 
à 507'1; ceux-ci sont aussi appelés brebis, car par les brebis sont 
signifiés ceux qui sont dans le bien de la charité d'après le Sei
gneur, N° MG9; mais par les boucs, qui sont à gallche et damnés, 
sont ~ignifiés ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, 
N°s lil6û f., (1769. Les mêmes sont signifiés par les Justes ailleurs, 
dans Matthieu: « Les Anges sortiront et sépareront les méchants 
» du milieu des Justes. » -XIII. lig : - et dans Luc: « Cela te 
J) sera rétribué dans la résurrection des Justes. ))-XIV. 'lli.
De là, on voit clairement ce qui est siguWé par « Les Justes bril
J) /el'ont comme le soleil dans le ciel. Il - Matth. XIII. li3,
savoir, ceux qui sont pal' le SeigncUI' dans le bien de l'amour, car 
le Seigneur est le Soleil dans l'autre vie; et là le bien de l'amour 
procède du Seigneur comme Soleil, ainsi qu'on le voit, N°s 1053, 
1521, 1529, 1530, 1531, 2lill1, 2li95, 3636, 3M3, li060, 
4321 L, 1169?, 50ÇJ7, 7078, 7083, ïi71, 7'173,7270, 8AS7, 
8812; de là le Seigneur est appelé « Soleil de Justice, » -Ma
lach. IV. 2.-Dans Daniel: « Les Intelligents l'esplendil'ont comme 
1) la splendeur de l'étendue, et ceu.r qui en Justifient piusieurs, 
)l comme les étoiles jusqu'an siècle des siècles. 1) - XII. 3; -les 
intelligents sont ceux qui sont dans le vrai et le bien de la foi; ceux 
qui justifient sont ceux qui par le vrai et le bien de la foi condui
sent au bien de la charité; resplendil' C0mme les étoiles, c'est être 
dans l'intelligence du \'l'ai et dans la sagesse du bien, et par suite 
dans la félicité étel'nelle ; ear les étoiles sont les connaissances du 
vl'ai et du bien, dont proviennent l'irltelligence et la sagesse, No' 
2li95, 28li9, li097. Le ,Tuste est décrit ainsi dans David: « Jé
» hovah soutient (ts Justes; le Juste a compassion et donne: le 
» Juste tout le jour a compassion et il pl'êle : les Justes posséde-
1) l'ont la terre: la bouche du J1lste médite la sagesse, et sa lall
» gne prononce lejugement: la loi de son Dieu (est)dans son Cœur.» 
-- Ps. XXXVII. 16 à 3I!; -ce sont là les biens de la charité qui 
appartiennent an juste; que ces biens de la charité viennent du Sei-

XIV. 10. 
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glleu/', au point qu'1!s appal'tiennent au Seignelll' chez ['hol11mç, 
c'est ce que l'Église cOllnalt. Le juste est aussi décrit dans Ézé
chiel,- Chap. XVIII. 5 à 9,21, puis Chap. XXXIIl. '15 et sui\'. 
- D'après cela, on peut voir ce qlli est signifié pal' le Juste et pal' 
la Just.ice dans les passages suivants; dans Matthieu: Il Heureux 
» ceux qui sont affamés et altérés de la Justice, car ils se\'Ont ras
» sasiés. »-V. 6. - Dans le Même: (1 Qui soutient un pl'ophète au 
» nom de prophète, récompense de pl'ophète recc"J'a ; et qui sou
l) tient un Juste au nom de Juste, récompense de Juste recevra.)) 
- X. hl. - Dans le Même: (1 Beaucoup de Prophètes et de J1.lslps 
») ont désiré voir ce que vous voyez, mais n'ont point Vil. )) - XlII. 
17.-Dans le l\'lème : «Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hy
)) pocrites! car vous bâtissez les sépulcres des Prophètes, et vous or
)) nez les monuments des Justes; sur vous viendra tont smlIf juste 
)1 répandu sU\' la terre, depuis le sang d'Abel le juste. )) - XXIII. 
29, 35;-les prophètes sont ceux qui enseignent les vrais et les biens 
de la foi, et dans le sens abstrait les vrais et les biens de la doctrine de 
la foi, N°' 253lJ, 7269 ;et le juste, ceux qui vivent la vie de la cha
rité, et dans le sens abstrait le bien de la charité; qu'Abel, qui est ap
pelé le juste, ait représenté le bien de la charité, on le voit, N°' 3h2, 
37LJ. Dans Ésaïe: (( Le juste a péri, et point d'homme qui con
l) sidère (cela) en son cœur; et les hommes de sainteté sont re
» cueillis, et point d'intelligent; cat' à cause du mal est recueilli le 
» juste. » - LVII. 1. -Dans le Même: « Ceux de ton peuple tous 
» seront justes, éternellement ils possédel'ont la terre.) - LX. 21. 
- Dans le Même: (( Distillez, cieux, d'en haut, et que les nuées 
)) s'écoulent en Justice; que s'ouvre la telTe, afin qu'ils fructifient 
Il le salut, et que la Justice germe tout à la fois. Moi, Jéhovah, 
)) je prononce la Justice, j'indique les droitures. n-XLV. 8,19; 
- la justice, c'est ce qui vient du bien de l'amour, et les droitu
res, ce qui vient des vrais de la foi. - DaI)s Ésaïe: (( Ainsi a dit 
) Jéhovah: Gal'dez le jugement, et (aites la justice, cal' proche 
)) (est) mon salut (pour venit'), et ma justice pour être révé
) lée. ) - LVI. 1 ; - le jugement signifie le vrai qui appal'tient 
à la foi, et la justice le bien qui appartient à la charité, c'est pour
quoi il est dit faire la justice; que la justice soit le bien de la 
charité d'après le Seigneul', cela est entendu par (1 pl'oche est ma 
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justice pour être révélée. II PlusieUl's fois aussi ailleurs il est dit le 
Jugement et la .Justice, et pal' le Jugement est signifié le Vrai, et 
pal' la Justice le Bien; connue dans Jérémie: (( Ainsi a dit Jého
Il l'ah: Faites Jugement et Justice; et arrachez le dépouillé de 
)) la main de l'oppresseur: malheur à qui bâtit sa maison sans 
1) justice, et ses appaltements sans jugement. Ton père n'a-t-il 
)) pas mangé et bu, et fait jugement et justice? alors bien (a été) 
)) à lui. )) - XXII. 3, 13, 15 ~ - le jugement, ce sont les'choses 
qui appartiennent au vrai, et la justice celles qui appartiennent au 
bien. Dans Ézéchiel: « Si l'impie se détourne de son péché, et 
)) qu'il (asse ju,qement et justice, tous ses péchés qu'il a com
)) mis ne lui seront point L'appelés; jugement et jll,~tire il a ('ait, 
1) vivant il vivra; quand reviendra l'impie de son impiété, et qu'il 
Il ('era jugement et justice, à cause de ces choses il vivra. 1)

XXXIlI. il! , 16, 19; - pal'eillement ailleurs, par exemple, 
Ésaïe, LVI. 1.. IX. 6, XVI. 5. XXVI. 7, 9. XXXIlI. 5, 1.5. 
LVlII. 2. Jérém. IX. 23. XXlII. 5. XXXIII. 15. Rosée, II. 19, 
20. Amos, V. 2ft. VI. 12. Ps. XXXVI. 6, 7. Ps. CXIX. 16ft, 
172; - il est dit jugement et justice, parce qLle dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit du Vrai, il s'agit aussi du Bien, à cause du mariage 
céleste dans chaque expression de la Parole, mariage qui est celui 
du bien et du vrai, Nos 683,793,801, 21ï3, 2516, 2ïi2, 79ftD f., 
5138, 5502, 6M3, 79lt5, 8339; comme la justice appaltient au 
bien, et le jugement au Vl'ai, il est aussi dit ailleurs justice et vé
l'ité, comme dans Zach. VIII. 8. Ps. XV. 2. Ps. XXXVI. 6, 7. 
Ps. LXXXV. 12, 13. 

92tJlt. Car je ne justifierai point le méchant, signifie qu'une 
telle malignité est contre la Justice Divine: on le voit par la 
signification de justifier, en ce que c'est déclarer non-coupable et 
absoudre, mais ici ne point absoudre, parce qu'il est dit je ne jus
tillerai point; que mème justifier ce soit déclarer non-coupable et 
absoudre, cela est évident par la signification judiciaire de ce mot, 
comme aussi dans Matthieu: « D'après tes pal'oles tu seras jus
Il lifié, et d'après tes paroles tu seras condamné. Il -XII. 37;
et dans Luc: « Vous, vous êle.~ 1;01lS justifiant 1;ous-mêmes de
)) vant les hommes, mais Dieu connaît vos cœurs. )) - XVI. 15; 
-et par la signification du mi:chant, en ce que c'est la malignité, 
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N° 92ft9; la malignité, dont il est dit iei qu'elle est contre la jus
tice Divine, est de détruire le bien intérieul' et le bien extérieur, 
ce qui est signifié par tuer l'innocent et le juste, N°' 9262, 9263, 
et ces biens sont détruits, quand on nie le Divin Vrai et le Divin 
Bien qui procèdent du Seigneur; alol's sont éteints ces bieus chez 
l'homme, par conséquent est étouffé le Seigneur Lui-l\1ême, de 
qui procède tout bien qui est le bien, et tout vrai qui est le vl'ai; 
le vrai· et le bien étant éteints il n'y a plus de vie spil'ituelle chez 
l'homme, ainsi il n'y a plus de salut: le vrai et le bien sont éteints 
quand le Divin dn Seignem est nié, et aussi quand la Parole est 
niée, car la Parole est le Divin Vrai qui procède du SeigneU\' et 
qui traite du Seigneur; la nier, quand auparavant elle a été re
tomme et reçue par la foi, et ainsi l'éteindre, c'eslle peché contre 
l'Esprit Saint, qui n'est point l'emis, - Matth. XII. 3L, - cal' 
l'Esprit Saint est le Divin Vrai et le Divin Bien, puisqu'il eslle 
Saint procédant du Seigneur, N° 9222; la même chose est signi
fiée aussi par répandre le sang innocent, dont il a été parlé ci-des
sus; que cette malignilé ne soit point remise, parce qu'elle est con
tre la justice Divine, c'est ce qui est signifié par: « Je ne justifier~i 
point le méchant. )) 

9265. Et de présent tu ne recevras point, signifie l'aver
sion pour un gain quelconque: on le voit par la signification du 
présent, en ce que c'est toute chose mondaine qui est aimée, que ce 
soit l'opulence, ou la dignité, ou la réputation, ou toute autre chose 
qui nalte l'homme naturel; ces choses sont en général appelées 
gains, et dans le sens interne elles sont entendues par le présent 
qui aveugle el pervertit; et par la signification de ne point rece
voir, en ce que c'est avoir de l'aversion, car si l'on n'a point d'a
version pour ces choses, on les considère et on les reçoit toujolll's; 
mais quand on les a en a\'ersion, on aime le céleste et le Divin plus 
que le mondain et le terrestl'e, car autant l'un est aimé, autant l'au
tre est haï, selon les paroles du Seigneur dans Luc: « Nul servi
n teur ne peut deux maîtres servir, car ou l'on il haïl'a, et l'autre 
n il aimera; vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. » - XVI. 
13; - haïr, c'est avoir en aversion, cal' l'avel'sion appartient à la 
haine, et la haine est opposée à l'amour, c'est pourquoi il est dit: 
( Ou l'au!I'c il aimera. » D'après cela il est évident que ces pal'Oles, 
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« ùe pl'ésent tu ne recevras point, » signifient l'avel'sioll pOUl' un 
gain quelconque. 

92()(>. Car le présent aveugle f.eU;:r; qui ont les yeux' ou
'/;erts, sigllifie que les gains f'ont que les vrais n'appU1Ytissent 
point: on le voit pal' la signification du présent, r.n ce que c'est 
un gain quelconque, N° 9265; par la significatlon d'aveugler, 
quand il s'agit des vrais, en ce que c'est faire qu'ils n'appul'aissent 
point; et pal' la signification de ceux qui ont le.ç yeu,x ouvert~ 
ou qui voient, en ce que ce sont ceux qui sarent les vrais, et voient 
cl3i/'ement ee que c'est que le nai, cal' voil' signiUe savoil', com
pl'endl'e et reconnaître les vrais, et aussi avoir la foi, No, S97, 2'150, 
2:125, 2807, 3iM, 3863, 3869, IJ/J03 à lllI21., 511lJ, 5286, 
5l100, 6S05, 8688, ü128; c'est pourquoi ceux qui ont les yeux ou
vel'ts sont appelés sages ailleurs: (( Le présent aveugle les yeux des 
1) sages. 1) - Deutér. XVI. 19. 

9267. Et il pervertit les paroles des justes, signifie afin 
qu'eux apparaissent comme vrais du bien: on le voit pal' la si
gnification de pervertir les paroles des justes, en ce que c'est 
afin qu'eux apparaissent semblables aux vrais du bien, car les pa
roles sont les choses elles-mêmes, ainsi les vrais; et les justes sont 
ceux qui sont dans le bien, N° 9263; si les pal'oles sont les \'fais, 
c'est parce que pal'ole dalls la Langue originale signifie ce qui est 
quelque chose, et existe réellement; par conséquent ce mot signifie 
aussi le vrai, cal' au vrai se rapporte tout ce qui d'après l'être 
existe réellement; de là vient aussi que le Divin Vl'ai est appelé la 
Parole. 

9268. Et le voyageur tu n'opprimeras point, S!'9!dfie que 
ceux qui dé.~irent être instruits dans les vrais de l' Eglise ne 
doivent pas être infestés par les mail;]; de la vie : on le voit 
par la signification du voyageur, en ce que c'est celui qui désire 
6tl'e instruit dans les vrais de l'Église, N°' 8007, S013, 9\ 96; et 
par la signification d'opprime/', en ce que c'est infester par les 
maux de la vie, N° 9H)(3. 

9269. Et vous, VOliS (t1;ez conna l'âme du voya.r;cu1', signi
fie leur désir et la t'ie : on le voit pal' la signification de l'âme, 
quand il s'agit de ceux qui désirent êtr'e instl'l1its dans les \Tais de 
la foi, el qui sont Sigllifi(~s pal' les l'O.'}f/.fjCIl/'S, en ee que c'est le 
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désir et la vie; car l'âme est la vie pl'océdant de la foi, N° 9050 ; 
et le désir est l'actif même de la vic, puisqu'il provient de l'affec
tion du bien, et que c'est d'après l'affection du bien que vii le vrai 
de la foi, 

9270. Car voyageurs vous (ûtes dans la terre d'Égypte. 
signifie qu'ils ont été mis en sÛreté contre les (aux et les 
maux. quand ils ont été in(estés par les in(ernaux : OH le voit 
d'après ce qui a été montré, N° 9197, où sont les mêmes paroles. 

9271. Vers. 10, 11,12, 13. Et six années tu ensemence
ras ta terre. et tu recueilleras son produit. Et la septième tu 
lui donneras relâche. et tu la laisseras (reposcr), et que man
gent les indigents de ton peuple; et que leur 'reste (le) mange 
la bête du champ; ainsi tu (eras li ta vigne, à ton olivaie. 
Six jours tu (eras tes œuvres. et au septième jour tu chôme
ras, afin que se repose ton bœuf, et ton âne, et que respire le 
fils de ta servante, et le voyageur. Et tout ce que je vous ai 
dit vous garderez; et le nom d'autres dieux vous ne men
tionnerez point, il ne sera point entendu sur ta bouche,-Et 
six années tu ensemenceras ta terre" signifie le premier état, 
quand l'homme de l'Église est instruit dans les vrais et dans les 
biens de la foi: et tu recueilleras son produit, signifie les biens 
du vrai, qui en proviennent: et la septième tu lui donneras re
lâche, et tu la laisseras (reposer), signifie le second état quand 
l'homme de l'Église est dans le bien, et ainsi dans la tl'anquillité 
de la paix: et que man,qent les indigents de ton peuple. signi
fie la conjonction pal' le bien de la charité avec ceux qni sont dans 
peu de vrais, et cepeudant désirent être instl'uits : et que leur reste 
(le) mange la bête du champ, signifie pal' eux avec ceux qui sont 
dans les plaisirs du Vl'ai extel'lle : ainsi tu (eras à ta vigne. à 
ton oli'vaie, signifie qu'il en est aill3i du bien spirituel et du bien 
céleste: six jours tu (eras tes œuvres, signifie l'état du travail 
et du combat quand on est dans les externes qui doivent être con
joint" aux internes: et au septième jour tu chômeras. signifie 
l'état du bien quand on est dans les intel'lles, et l~ tranquillité de la 
paix alors: afin que se repose ton bœuf, et ton âne, signifie la 
tl'anquillité pOUl' les biens et les vrais ex tel'lles en même temps: 
et que respire le fil~' de ta servante. et le 1:oya,qeur. signilie 
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l'état de la vie de ceux qui sont dans les vrais et les biens hors de 
l'Église: et tout ce que je vous ai dit vous garderez, signifie 
qu'on doit faire les préceptes, les jugements et les statuts: et le 
nom d'autres dieu,x 1.'OllS Ile melltiomwrl'z point, signifie qu'on 
ne doit point penser d'apl'ès la doctrine du faux: il ne sera point 
entendu sur ta bouche, signil1e qu'on ne doit obéir pal' aUC1llle 
affirmation, 

02i2, Six années tu enumenreras ta ferre, signifie le pre
mier état, quand l'homme de l'É,qlisc est ill,~truit dans les 
m'ais et dans les biens de la foi,' on le voit pal' la signil1cation 
de six années, en ce que c'est le pl'emier état de l'homme qui est 
l'égénél'6, N° 92ili; et pal' la signification d'ensemencer la terre, 
en ce que c'est quand les ''l'ais et les biens de la foi sont semés; 
que ce soit la ce que signifie ensemencel' la terre, c'est pal'ce que 
toute!'> les choses qui apparliellnent au champ, aux semailles et aux 
récoltes, signifient des choses qui appartiennent à l'Église dans le 
commun, et qui appartiennent à l'homme de l'Église dans le pa\'
ticuliel', c'est-à-<Ure, à l'homme régénéré pal' le vrai de la foi et 
par le bien de la charité d'apl'ès le Seigneur; de là vient que le 
champ et l'humus, dans la Parole, signifient ceux qui dans l'É
glise reçoivent les nais et les hiens de la foi, comme le champ l'e
çoit les semences; c'est même pour cela que dans la Parole il est 
très-souvent padé de champ, de semence; de semailles, de mois
son, de récolte, de blé et de froment, et du pain qui en pro\'icnt, 
outre diverses autres choses qui appartiennent au champ, Celui 
qui ne sait pas ee qu'il en est de l'état du ciel ne peut faire autre
ment que de cl'oire que ces expl'essions, dans la Pal'ole, sont seule
ment des locutions métaphoriques et des comparaisons, mais ce 
sont des cOl'I'espondances l'éelles; cal' 10l'sque les anges s'entre
tiennent de la régénération de l'homrne pal' le SeigneUl' au moyen 
des nais de la foi et des hieus ùe la chal'ité, il appal'UÎt au-dessolls, 
dans le monde des esprits, des champs, des tetTeS ensemencées, 
des défriches et aussi des moissons; et eela, parce que ces choses 
conespondent : celui qui sait cela peut aussi savoil' que ces cho
ses ont été cl'éées dans le monde selon les cOl'l'espondances, cal' la 
Natul'e entière, e'est-ü-dil'e, le Ciel aree le soleil, la lune, les as
!l'e~, el la TGne arec les ~njtj~ dc :'il'S ll'(lis ,'è:;n,)s, tlll'l'CSponrlcnt 
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aux choses qui sont dans le mondespirituel, No' 2993,5110,5377;, 
et qu'ainsi la nature est le théàtt'e repl'ésentatif du Royau'me du 
Seigneur, N° 3a83 ; et que c'est de là que subsistent toutes les 
cboses qui sont' dans le monde naturel, Nos 2987, 2989, 2990, 
2991, 3002, 8211 : d'après cela, on voit clairement d'où vient 
que les choses qui appa.'tiennent au cbamp, c'est-il-dire, qui sont 
semées dans le champ et récoltées du champ, signifient celles qui 
appartiennent à l'Église dans le commun et dans le particulier: 
que les comparaisons daus la Parole soient faites aussi d'après des 
choses qui correspondent, on le voit, Nos 3579, 8989. Qu'ense
mencel' la terl'e ou le cbamp, ce soit enseigner et apprendre les 
vrais et les biens de la foi qui appartiennent il l'Église, et que les 
récoltes soient les biens du vl'ai qui en proviennent, on peut le voir 
par un grand nombre de passages de la Parole, comme dans Ésaïe: 
« Parce que tu as oublié le Dieu de ton salut, à cause de ('ela tu 
» planteras des plantes ag1'(lables; mais d'un p7'ovin étranger 
» tu l'ensemenceras; dans le jour ta plante tu feras croître, 
» et le matin ta semence fleurir, un mon ('eau (sera) la moisson 
» au jour de la possession; mais douleur désespérée (il Y aura J. » 

-XVII, 10, 11; - ici il est fait mention de choses qui eroissent 
SUI' la terre; cependant il est é.vident que par elles sont entendues 
des choses saintes de l'Église, savoir, par planter des plantes agréa
bles, des choses qui favorisent les affections; et par ensemencer la 
teITe d'uu provin étmnger, enseigner les vrais non-réels, Dans Jé
l'émie: (( Ainsi a dit Jéhovah il l'homme de Jehudah et de Jérusa
» lem: Dé/h'chez-vous une défriche, et ne semez pas parmi 
» le,ç épines; circoncisez-vous à Jéhovah, et otez les prépuces de 
» votre cœur. » - IV, 3, h ; - que semer parmi les épines, ce 
soit enseigner et apPl'endre les vrais, mais que les soucis du monde, 
la séduction des richesse::; et la convoitise étouffen t ces vT'ais et les 
rendent infructueux, c'est ce qu'enseigne le Seigneur dans Marc, 
- IV. 7, J8, J9; - c'est pourquoi il leur est dit de se CÎl'collcire 
à Jéhovah, et d'ôter les prépuces du cœur, c'est-à-dire, de se pu
rifier des choses qui étouffent et rendent infructueux les vrais et les 
biens de la foi; que ce soit là ce qlle signifie se circoncire, on le voh, 
No' 2039, 205(j, ~632, 3ld2, 3U3, M(j2, 70h5 : la même chose 
est signifiée par semer du froment et moisso11nfr dfS ppinN, 
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dans Jérémie,- XII. 13. - Dans Michée: « Moi, je me suis l'a
» ligué il te frapper, à dévaste!' à cause de tes péchés; toi, tu sè
» mer{(s, mais tu ne moissonneras poinl; lu fouleras l'olive, 
» mais tu ne t'oindras point d'huile; et le moût, mais tu ne boiras 
» point de vin. » - VI. 13,15; - semer et ne point moissonner, 
c'est être instruit dans les vrais de la foi, mais sans profit; fouler 
l'olive mais ne point s'oindl'e d'huile, c'est être instruit du hien de 
la vie, mais néanmoins ne point vivl'C dans ce bien; fouler le moût 
mais ne point boire de ViII, c'est êlt'e instruit des vrais qui provien
nent du hien, mais néanmoins ne point se les appropl'ier : que ces 
choses de l'Église ou du ciel soient signifiées par ces paroles, on le 
voit clairement d'après ce qui précède, savoir, qu"i!s étaient dévas
tés ainsi à cause de leurs péchés, car l'impie et le péchenr reçoi
vent l'instruction, mais ils la placent seulement parmi les scienti
fiques, qu'ils Lireut de la mémoire pour ohtenir de la l'éputation, 
des honneurs et des richesses, ainsi ponr servir il un usage mauvais 
et à une fin mauvaise; de Iii, les vl'ais et les biens dont l'homme a 
été instruit perdent la vie du ciel, et deviennent mOI'lS, et enfin 
mortifères. Dans Ésaïe: (1 HeUl'ellX, vous qui semez auprés de 
» tOllles eal/X, qui (y) envoyez le pie(l du bœuf et de l'âne. )) -
XXXII. 20, - semer auprès de ton Les eaux, c'est être instruit 
de toutes vérités qui servent à l'usage; envoyer le pied du bœuf 
et de l'üne, c'est être instruit dans les biens et dans les vrais ex
ternes. Dans le Même: (e A ceux qui viendront fera prendl"e racine 
» Jacob; il s'épanouira et l1eurÎl'a Israël, en sorte que soient 
» remplies les (aces du globe de produit: de s'envolet' con
l) traints ne seront plus tes docteurs, et sel"Ont les yeux l'egal'dant 
» les docteurs, et tes oreilles entendront une parole de derrière toi, 
» disant: Voici le chemin, marchez-y: alo['s Jéhovah donnera la 
» pluie de ta semence dont tu sèmeras la terre, et le pain du 
» produit de la terre, et il y aura gmisse et opulence: paÎll'ont 
l) tes tl"oupeaux en ce jour-là dans une pt'uirie large; et les bœufs 
» et les ânes en traraillilllt la terre une mouture pure mange
» ['ont: et SCl'a la lumièl'e de la lune comme la lumièl'e du soleil, 
» et la lumière du soleil sel'a septuple, comme la lumière de sept 
» jours, au joUI' que J(~hovah bandera la fracture de son peuple, et 
)) que la hlessure de sa plaie il guél'ii'a. l) --XXVI\. (1. :\XX, '20 
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à 26; - quand il est dit, dans ce passage, que Jéhovah donnera 
la pluie de la semence dont on sèmera la terre, et le pain du pro
duit de la terre; que les troupeaux pa1Lront dans une prairie large; 
que les hœufs et les ânes en travaillant la tene mangeront une 
mouture pure; que la lumièr'e de la lune sera comme la lumière 
du soleil, et celle-ci septuple, quiconque réfléchit peut voir claire
ment que 'cela signifie des choses qui appartiennent à l'Église; 
puis aussi l'instruction dans les vJ'ais et dans les biens de la foi; 
car il est dit: « Seront tes yeux regardant tes docteurs, et tes 
oreilles entendl'ont une parole de der'l'ière toi, disant: Voici le che
min, mUI'chez-y; l) en effet, les docteUl's sont ceux qui instruisent, 
el le chemin dans lequel ils devaient marcher est le nai de la doc
trine et le bien de la vie; quant à ce que sigllifie spécialement cha
que chose, on le voit clairement pal' la signification de la pluie, de 
la semence, du produit, de la terl'e, des troupeaux, de la prair'ie 
large, des bœufs et des ânes qui travaillent la terre, de la mouture 
qu'ils mangeront; puis pal' la signification de la lumière, de la lune 
et du soleil, et aussi du septuple et des six jours: et comme ce 
sont des choses appartenant à l'Église, c'est-à-dil'e, à la doctrine 
et à la vie, qui sont signifiées, il est dit ensuite que cela arrivera au 
jour que .Jéhovah bandera la fl'acture de son peuple, et qu'il gué
rira la blessure de sa plaie; la fracture du peuple est le faux de la 
doetl'ine qui, par la méchanceté des docteurs, pal' les convuitises et 
pal' d'autres causes, se glisse peu à peu; la hlessure de la plaie est 
le mal de la vie pal' suite de ce faux. Puisque chez le peuple lsr'aé
lite et Juif tout était l'epr6sentatif des célestes et des Divins, les 
champs et les récoltes en étaient aussi des l'eprésentatifs, de même 

les vignes, les olivaies et toutes les plantations, de même les trou
peaux de gros et de menu bétail, et aussi les montagnes, les collines, 
les vallées, les torrents, et tous les autres objets qui se présentaient 
à lems sens; c'est pour cela que, lorsqu'ils observaient et faisaient, 
les statuts et les jugements, ils étaient aussi comblés de biens ter
restres, selon les promesses faites çà et là dans la Parole, comme 
dans MoIse: «( Si dans mes statuts vous marchez, et mes pl'écep
» tes vous observez et les faites, je donnerai vos pluies en leur 
» temps, et donnera la terre son produit, et l'arbre du champ 
» dOIU/rra SOli (ruit. )) -- l..(\yil. XXVI. 3, '1 : --cl dans ZaelJal'ic : 
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(( Le cep donnera son fruit, et la terre donnera son produit, 
Il et (es cieux donneront leur rosée; ct il arrivera que, dè même 
Il qne VOliS avez été malédiction parmi les nations, vous serez bé
Il nédiction. lI-Vll1.12, 13.-Le coutrail'e arrivait, quand ils 
adoraient d'autres dieux, cal' alors ces objets ne représentaient plus 
des eélestes ni des Divins, mais des choses inferllales et diaboliques; 
c'est pourquoi il n'y avait plus alOl's IIi fettilité ni produit, mais 
consomption et vastation, selon ces paroles dans Moïse: Il Si vous 
)) servez d'autres dieux s'enflammera la colèt'e de Jéhovah cont!'e 
» vous; il fermera le ciel, afin qu'il n'y ait point de pluie, et 
1) que la terre ne donne point son produit. » -Dentél'. Xl. '17 : 
- et dans le Même: « Quand gms fut devenu Jeschul'lll1, il re
l) gimba, et il abandonna Dieu; ils sacrifient aux démons, aux dieux 
II qu'ils n'ont point connus; c'est pourquoi le feu s'est em!wasé dans 
1) ma colère, et il \)rû!era jusqu'ü l'enfcr le plus !Jas; el il con:çu
Il mera la terre el son produit,» - Deut. XXXII. '15, '17,22,
Maintenant, d'après ccla, on voit clairement ce qui est signifié par 
ensemencer la tene, et pal' le produit de la terre, et aussi d'où 
viennent ces significations; on voit encore clairement ce qui est si
gnifié par ces choses dans les passages suivants; dans David: 
« Jéhovah met le désert en étang d'caux, et la teJ't'e de sécheresse 
» en sources d'eaux; il Y fait habiter les affamés, afin qu'ils ense
» mencent des champs, et plantent des vignes, et qu'ils fassent 
1) fruit de récolte. ll-PS. CVII. 35, 36, 37.-Dans le Même: 
« Tous les peuples Te confesseront, la terre donnera ,çon pro-

1) duit; Dieu nous hénira, 1) - Ps, LXVII. 6,7,8, -Dans Moïse: 
« Jéhovah fait chevaucher son peuple sur les hauts lieux de la terre, 
» et il le nourrit du produit des champs; il lui fait SUcel' le 
Il miel de la roche, et l'huile du caillou du rocher. - Deutér. 
XXXII. '13. 

9273. Et tu recueilleras son produit, signifie les biens du 
't'raz' qui en proviennent: on le \'oit pal' la signification de re
cueillir, en ce que c'est s'appropriel' après l'instruction, car lors
qu'ensemencer, c'est instruire et être instruit dans les vrais de la 
foi, ainsi qu'il vient d'êtt'e montré ci-dessus, l'ecueillir, c'est se les 
approprier; l'appropl'iation se rail, quand les vl'ais qui ont appar
tenu il la doctrine deviennent des ('ho~;('~ rli' la vic; quand ils de-
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viennent des choses de la vie, ils sont appelés hiens du Vl'ai ; ce SOlJt 
ces Liens qui sont sigHit1és ic,i par le Produit. 

927[,. Et la septième tu lui donneras relâche, et tu la lais
seras reposer, signifie le second état, quand l'homme de l'É
glise est dans le bien, et ainsi dans la tranquillité de la paix: 
on le voit par la signification de la Septième Année, ou du sab
bath, en ce que c'est quand l'homme est dans le hien, et qu'au 
moyen du hien il est conduit par le SeigneUl', No, 8lt95, 8510, 
8890, 8893; par la signification de donner relâche il la terre, 
ou de ne point l'ensemencer, en ce que c'est ne point être conduit 
par les vrais, comme pl'écédemment; et pal' la signit1cation de la 
laisser reposer, en ce que c'est être dans la tranquillité de la paix; 
que le SabLatll ait aussi été le représentatif de l'état de paix, dans 
lequel il y a conjonction, on le voit, N° 8lt9lt, car le relâche et le 
repos de la tene représentaient le repos, la tranquillité et la paix, 
dont jouissent ceux qui SMt dans le bien par le Seigneur. Qu'il y 
ait deux états pOUl' l'homme qui est régénéré et devient }~glise, sa
voir, le premier quand par les vrais de la foi il est conduit vers le 
bien de la charité, et le second quand il est dans le bien de la clla
rilé, on le voit, No' 7923, 7992,8505,8506,8512, 85'l3, 85'16, 
8539, 8M3, 86lt8, 8658, 8685, 8690, 8701, 8772, 9'139, 
922ft, 9227, 9230; qu'il y ait ces deux états pour l'homme qui 
est régénéré et devient I~glise, c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à pré~ 
sent, et cela SUI'tout, parce que l'homme de l'Église n'avait Jias 
distingué entre le Vrai et le Bien, ni par conséquent entl'c la Foi 
et la Charité; puis, parce qu'il n'avait pas pel'çu distinctement les 
deux facultés de l'homme, qui sont l'Entendement et la Volonté, 
ni que l'Entendement voit les vrais et les hiens, et qne la Volonté 
en est affectée et les aime; il n'a donc pas pu savoit' que le premier 
état de l'homme, qui est régénéré, consiste à apprendre les vraIs 
et à les voir, et le second état à les vouloir et à les aimer, et que les 
vrais qu'il a appris et vus ne lui sont appropriés que quand il les 
veut et les aime, car la rolonté est l'homme lui-même, et l'enten
dement est le ministre de la volonté. Si on avait eu ces connaissan
ces, on aurait pu savoir et apercevoir que l'homme, qui est régé
nél'é" est gratifié par le Seigneur et d'un nouvel entendement Cl 
Ù'lJIl(' nouyellc Yolonl(~; et 'luC', s'il n'a pas Hé gratifié de l'lin l'! 
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de l'autre, il n'est. pas un homme nouveau, car l'entendcment est 
seulemcnt la vuc dcs choses que l'homme veut et aime, et ainsi est, 
comme il a été dit, sculement un ministt'e. La conséquencc de cela, 
c'est que le premier état de l'homme, qui est régénéré, consiste à 
Nre COlHluit pal' les vrais vers le bien, et lc second étàt à être con- . 
duit pal' le bien, et que quand il est dans cet état, l'ordl'e a été re
toumé, ct alors il est conduit par le SeigncLU', que par conséquent 
il est alors dans le ciel, et ainsi dans la tranquillité de la paix: 
c'est cet état qui est entendu pal' le septièmc jOlll', et par la Sep
tième Année, puis par le Jubilé, c'est-à-dire, par le sabbath, et 
par le sabbath dc sabbaths, et par cela qu'alors la terre se l'epo
sait, selon ces paroles dans J\loise : « Si.x: an.~ tu ensemenceras 
» ton champ, el si.T ans tu tailleras la t'i,r;ne, et tu en recueil-
» leras le produit; mais en la septième année sabbaLh de sab
II baths il y aura pour la terre; sabbatlt ù JNtOt'ah; Lon champ 
II tu n'enumenceras point, cl ta t'igne tu ne tailleras point; 
» ce qui de soi-mÎ'1ne sera né de ta moisson tu ne moissonne
II ras point. ) - Lévit. XXV. 3, U, 5 ;-et sur le Jubilé: « Dans 
.I) l'année du Jubilé, vous ne sèmerez point, et ne mois.~onne-
» ru point ce qui de soi-même sera né, et l'OUS ne undange
II rez point les (ceps) non-taillés. » - Lévit. XXV. 12 : - ce
lui qui ne sait ricn de ccs ùeux états ne peut pas non plus sa
voir nombre de choses qui sont dans la Parole, car dans la Pa
role, surtout dans la Pal'ole Pl'ophétique, ces deux états sont dis
tinctement décrits; bien plus, il ne peut pas saisir le sens interne 
de la Parole, ni même plusieurs choses qui sont dans le sens littél'aJ, 
telles que celles que le Seigneur a prédites sur le ùernier temps dc 
l'Église d'aujourd'hui, qui là est appelé Consommation du siècle, 
dans Matthieu: « Alors que ceU.T qui sont dans la Judée s'en-
» fuient dans les montagnes; que celui qU!' est sur la mm'son 
» ne descende point pour emporter quelque chose de sa mai-
» son. Et que celui qui est dans le champ ne retourne point 
» en arrih'e pour prendre ses vêtements.» -XXIV. 16, 17, 
18 : - et dans Luc : « En ce four-Iù, que quiconque sera sur 
» la maison, eL aura ses meubles dans la maison, ne descende 
)) point pour les emporter, et que quiconqueseradansle champ, 
)) pareillement ne retourne poillt urs derrière lui; SOllvenez-
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)) 1)OIlS de l'épouse de Loth. II - XVII. 31, 32; - qu'ici soit 
décrit le second état, et qu'il y soit commandé de ne point retour
net' de cet état au premiel', c'est ce qu'on voit, No, 3650 à 3655, 
5895, 5897, 8505, 8506, 8510, 8512, 8516; que ces deux 
états soient distincts, c'est aussi ce qu'enveloppent ces paroles dans 
Moïse: « Quand tu feras une maison now:elle, lu feras un con
l) tour li ton toit. Tu n'ensemenceras point la vigne et ton 
)) champ pêle-mêle. Tu ne laboureras point alJéc un bœuf et 
l) un âne ensemble. Tu ne t' habilleras point d'un vêtement 
l) mélan.qé, tissu de laine et de lin ensemble. l) - Deutér. XXII. 
8 à 12. Lévit. XIX. 19; -par ces commandements, il est si
gnifié que celui qui est dans l'état du vrai, c'est-à-dire, dans le 
premier état, ne peut pas être dans l'état du bien, c'est-à-dire, dans 
le second état, ct vice versâ; la raison de cela, c'est que les deux 
états sont ÏllYerses l'un de l'autre; en effet, dans le premier état 
c'est du monde que l'homme regarde dans le ciel, tandis que dans 
le second état c'est du ciel que l'homme regarde dans le monde; 
car, dans le premiel' état, c'est d'après le monde que les vrais en
trent par l'intellectucl dans la volonté, et deviennent là des biens, 
parce qu'ils y deviennent des choses de l'amoul', tandis que dans 
le second état, c'est du ciel que ccs vrais devenus biens sortent pal' 
la volonté dans l'entendement, et apparaissent là dans la forme de 
la foi: c'est cette foi qui est salvifique, parce qu'elle vient du hien 
de l'amour, c'est-à-dil'e, du SeigneUl' pal' le bien de l'amour: en 
effet, cette roi est la foi de la chat'ité dans une fOI'IUe. 

9275. Et que mangent les indigents de ton peuple, signi
fie la conjonction par le bien de la charité arec ceux qui sont 
dans peu de vrais, et cependant désirent être instruits: on le 
voit paT' la signification de manger, en ce que c'est la c.ommuni
cation et la conjonction, N°' 2187, 3596, 5M3, 8001; et par la 
signification des indigents, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans 
peu de vrais à cause de l'ignor'anee, et cependant désirent être ins
truits, N° 9253 ; et par la signification du peuple, ici du peuple 
d'Israël, en ce que ce sont ceux qui sont de ntglise, No' lJ286, 
6lJ26, 6637, 8805; d'après cela, il est évident que ces paroles, 
(1 et que mangent les indigents de ton peu pic, » signifient la con
jonction de l'Église avec ceux qui sont dans peu de vrais, et cepen-
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dant désirent être instl'uits; s'il est dit la conjonction par le bien 
de la charité, c'est parce que ce bien conjoint, ainsi qu'on le vena 
dans j'article suivant. 

927G. Et que leur reste le mange la bête du champ (fera 
([gl'i), signifie par eu.r. avec ceux qui sont dans les plaisirs du 
vrai externe: on le voit par la signiOcatioIl de leur re.ste, savoir, 
le reste des indigents du peuple, en ce que c'est ce qu'ils ont laissé, 
ainsi ce qui est derrière eux, mais ici cela signifie par eux, pal'ce 
qu'i! s'agit de la conjonction de l'Église avec ceux qui sont dans 
peu de Hais, et ici avec ceux qui sont dans les plaisirs du vl'ai ex
terne; que la conjonction de l'Église avec ceux-ci se fasse par 
ceux-là, on le verra plus bas; par la signification de manger, en 
ce que c'est la communication et la conjonction, comme ci-dessus, 
N° ü275; et paI' la signification de la bête du champ, en ce que 
ce sont ceux qui sont daus les plaisirs du vl'ai extel'Oe; en effet, 
dans la Parole les bètes signillent les affections du vl'ai et du hien, 
les bêtes qui appartiennent au menu bétail les alfections du vrai et 
du bien intemes, et les hètes qui appartiennent au gros bétail les 
affections du vrai et du bien exter'nes; mais les bêtes (ferœ) si
gnifient des affections qui appartiennent au \Tai le plus extel'lle, 
car ces affections, respectivement aux affections internes, sont sau
vages, puisque ce sont les affections des sensuels, qui sont appelées 
voluptés et plaisil's; que ce soient les plaisirs du vrai et non de 
même les plaisirs du bien, c'est parce que les sensuels, qui com
muniquent immédiatement avec le monde par' le corps, tirent à 
peine quelque chose du bien spirituel, car les amours corporels et 
mondains y résident principalement: que les bètes dans la Parole 
signifient les affections du nai ct du hien, on le voit, N°' !t5, !t6, 
llt2,1!t3, 2!tG, 71lt,715, 776, 719,1823,2180,2781,3218, 
3519, 5198, 9090; que les bêtes qui apPaI'tiennent au menu hé
tail signifient les affections du vrai et du h~n internes, ct les bêtes 
qui appartiennent au gros bétail les afl'ections du vrai ct du bien 
externes, N°s 5913,8937,9135; que les sensuels communiquent 
avec le monde, et sont les extrêmes, N°' !t000, 5077, 5089, 509!t, 
5125, 5128, 5767, 6183, 6201, 6310, 631'1, 6313, G315, 
G318, 656ft, 6598, 6612, 66t!t, 6622, 662li, 68M, 68!t5, 
o9lt8, G9119, 7M2, 7693, 9212, 9216; d'après ce qui a été 
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montré dans ces passages, on peut savoir quel est le sensuel de 
l'homme l'espectivement aux intérieurs, c'est-il-dire qu'il est comme 
une bête sauvage. Dans le sens inteme de ce Verset, il s'agit de 
ceux qui sont dans le bien de la charité; puis, de ceux qui sont dans, 
peu de vrais et cependant désirent être instruits; ensuite, de ceux 
qui sont dans les plaisirs du V1'ai externe: ces tt'ois genres d'hom
mes constituent n:glise; ceux qui sont dans le bien de la charité 
constitueut l'interne de l'Église; ceux qui sont dans peu de vrais, 
et cependant veulent être instruits, ainsi ceux qui sout d'après le 
bien dans l'affection du vrai, constituent l'exteme de l'Église; mais 
ceux qui sont dans les plaisirs du vrai exteme sont les extrêmes, ils 
forment pOUl' ainsi dire le contour de l'Église et ils la terminent. La 
conjonction du ciel avec le genre humain, c'est-il-dire, la conjonc
tion du Seigneul' par le ciel avec le genre humain, se fait pal' ceux 
qui sont dans le bien de la charité, ainsi par le bien de la charité, puis
que le Seigneur est présent dans ce bien, cal' le Seigneur est ce bien 
même, parce que ce bien procède de Lui; le Seigneur par ce bien 
se, conjoint avec ceux qui sont dans l'affection du vrai, cal' l'afrec
tion du vra,i vient du bien, et le bien vient du SeigneUl', ainsi qu'il 
a été dit; pal' ceux-ci derechef le Seigneur est chez ceux qui sont 
dans les plaisil's du vrai extel'lle, car les plaisil's chez eux viennent, 
quallt à la plus grande pal'tie, des amoUl'S de soi et du monde, et 
tirent très-peu de chose du bien spirituel; telle est la commùnica
tion du ciel avec l'homme, c'est-il-dire, telle est la communication 
du Seigneur par le ciel avec l'homme, pal' conséquent telle est la 
conjonction. Que telles soient la communication et la conjonction du 
Seigneur avec le genre humain, on le voit en ce que tel est l'in
flux chez chaque homme de l'Église, (pal' homme de l'Église est 
entendu celui qui est dans le bien de la charité et par suite dans les 
vrais de la foi d'après le Seigneur, puisque la charité dont provient 
la foi est l'Église elie-rQême chez l'homme parce que la charité et 
la foi procèdent du Seigneur,) Cal' le Seigneur influe dans ce bien 
qui est l'interne de cet homme, et par ce bien dans l'affection du 
vrai, qui en est l'externe, ct par cette affection dans les plaisirs du 
vrai externe, qui sont dans les extrêmes. Ce qui a lieu pour l'hohlme 
de l'Église dans le particuliel', a lieu aussi pour l'Église dans le com
mun, c'est-à-dire, pOlU' tous ceux qui constituent l'Église du Sei-
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gllcur; s'il en est ainsi, c'cst parce que l'l;glise entière devant le 
Seigneur est comme un Homme, cal' le Ciel, avec lequel l'Église 
fait un, est devant le Seigneur comme un seul homme, ainsi qu'on 
peut le voil' d'apl'ès ce qui a été expliqué SUI' le Ciel comme Très
Grand Homme, à la lin de plusieurs Chapitres de la Genèse; cela 
étant ainsi, il en est abwlllmcnt de même de l'homme de l'Église 
dans le particulier, car l'homme de \'l~glise dans le particulier est 
le Ciel, l'Église et le Royaume du Seiglleur dans la plus petite ef
figie. De plus, il en est de l'Église comme de l'homme lui-même, en 
ce qu'il y a chez lui deux sources de la vie, savoir, le COEUR et 
le POUMON; il est notoire que la Première chose de la Vie de 
l'homme est le Cœur, et que la Seconde est le Poumon; et que tau
les et chacune des choses qui sont dans l'homme vivent d'après ces _ 
deux sources: le Cœur du Très-Grand Homme, c'est-à-dire, du 
Ciel et de l'Église, est constitué par ceux qui sont dans l'Amour en
vers le SeigneUl' ct dans l'AmoUl' à l'égal'd du prochain, ainsi abs
traction faite des personnes, par \' Amour du Seigneur et par l'A
mour du prochain; et le Pouillon dans le Très-Grand Homme, ou 
dans le Ciel et dans l'Église, est constitué par ceux qui sont par le 
SeigneUl' dans la charité à l'égard du prochain et par suite dans la 
foi, ainsi absll'action faite des personnes, par la charité ct par la foi 
procédant du Seigneur; enfia dans ce Tl'ès-Gr-and Homme tous 
les autres Viscèl'es et Membres sont constitués pat' ccux qui sont 
dans les biens et dans le vrais externes, ainsi abstraction faite des
pel'sonnes, pal' les biens et les vrais externes pal' lesquels peu
vent être introduits les vrais et les biens intel'l1cs : maintenant, 
comme le Cœur influe d'abord dans le Poumon, et pal' le poumoll 
dans les Viscères et les Membl'es du corps, de même aussi le Sei
gneur Îu(Jue pat' Ic bicll de l'amOllI' dans les vl'ais intcmcs, et 
pal' ceux-ci dans les vrais et les !liens ext.el'l1es, D'après cela, on 
peut voir qu'il faut absolumcnt qu'il y ait sur' la tei're une l~glise, 
et que sans Église le geme humain périrait, cal' il serait comme un 
homme qui meurt, quand le Poumon et Ic CœUl' cessent de se mou
voir: c'est même pOUl' celte raison que le Seigneur pouï\'oit il ce 
q~l'il y ait toujours dans les terres une tglise, olt le Seigneur a été 
révélé par le Dh'in Vl'ai qui procède de Lui; ce Di,"in Vl'ai dans 
Not/'c Tel'l'C est la Parole. Qu'il Cil soit ainsi, il est à peine :wjolll'-

XIV. H. 
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u'hui quelqu' un qui le croie, par'ce que l'homme ne croit pas quc tout 
ce qui appal'tient à sa vic pl'ocèùe du Seigneur' par le Cicl, cal' il est 
dans l'opinion que la vie est Cil lui, et qu'elle peut suhsister' saliS 
un lien avec le Ciel, c;'est-à-dire, sans un lien pal' le Ciel proc(~
d:mt du Seigneur, lorsque cepenuant cette opinion est très-fausse. 
D'après cela, on voit clairement comment il faut entendre qu'i! y (1 

eonjonetion par le hien de la charité avec ceux qui sont dans peu 
de Vl'ais et cependant désirent être insll'uits, et par ceux-ci avec 
CCliX qui sont dans les plaisirs du nai exteme, ce qui est signilié 
par lel'elàche et le repos de la tene pendant la septième année, et 
qu'alors les indigents de ton peuple mangel'aient, et que la hête dn 
champ mangerait leur reste. Mais au sujet des choses qui vienneut 
d'être rapportées, qu'on voie ce qui a été expliqué précédemment, 
savoir, que le Ciel devant l~ Seigneur est comme un seul homme, 
et que c'est pour cela que le ciel est appelé le Très-Grand Homme, 
Nos 1276, 2996, '2.998, 36211 il 36119, 3ill1 à 3751, 11218 à 

11228; qu'i! en est de m6me de l'1tglise du Seigneur, pal'ce que le 
Royaume du Seignell\' dans les telTes est l'Église, qui agit comme 
un avec le Royaume du Seigneur dans les Cieux, No' 1l060, 7396, 
9216; que l'homme de l'Église est le Ciel et l'Église dans le parti
enlier, No' :1900,1902, 36211 à 3631, 363ft, 388ft, ft292, ft523, 
lt52lr, 11625, GOU, 6057 ; que ceux qui sont dans l'amour envers 
le Seigneur, et dans l'amOllI' à l'égard du prochain, constituent la 
province du Cœur dans le Très-Grand Homme, et que ceux qui 
sont dans la charité et par suite dans la îoi pl'océdant du Seigneur', 
constituent la province du Poumon, N°s 3635, 3883 à 3896; que 
tout ce qui appaltient à la vie de l'homme influe du Seigneur par 
le Ciel, No' 2536, 2706,2886 à 2889,2893,3001,3318, 3li8ft, 
37lt2, 37lt3, lt'l51, 58ft6, 5850, 5986, 6053 à 6058, 6189 à 

6215, 6307 à G327, 6116ô à 6lt95, G598 à 6626, 6982, 6985 à 
699(:i, iOOll, 7055, 7056, 7058, illt7, 7270, 73h3, 8321, 
8685, 8701, 8717, 8728, 9HO, 9:111, 9216; qu'il y a un lien 
du ciel avec l'homme, N° 9216; et que sans une Église dans les 
terres le genre humain périrait, No' 1168, 637, 2853, 115115. 

9277. Ainsi lu f'erO$ li ta v(qne, li ton olivaie, signifie 
qu'il en est ainsi du bien spirituel et du bien céleste: on le 
voit pal' la signification de la rigne, en ce qu'elle est l'Église spi-
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l'Ituelle, N°' 1069,9139, ainsi le bien spirituel, qui est le bien de la 
chal'ité il l'égar'd du prochain, car ce bien constitue l'J~glise spil'i
t.uelle; et par' la signillcation de l'olivaie, en ce qu'elle est l'Église 
céleste, ainsi le bien céleste, qui est le bien de l'amour envel'S le 
Seigneur, cal' ce bien constitue l'Église céleste; ce que c'est que 
l'Église spil'ituelle et son bien, et ce que c'est que l'Église céleste 
et son bien, et quelle est la différence entre ces Églises, on le voit, 
N°s ~Oft6, 2227, 2669, 2708 f., 2715, 271.8, ~935, 2937, 
295ft, 3166. 3235, 3236, 32ftO, 3246, 337ft, 3833, 3887, 
3969, [l'l38, ft286, ftft93 , ft585, lt938, 5113, 5150, 5922, 

'6296, 6289, 6;~66, 6ft27, 6lJ35, 6500, 66lt7, 6M8, 7091, 
7233, 7877, 7977, 7992, 80ft2, 8152, 823ft, 852L Que l'O
livaie signifie l'Église céleste, et ainsi le bien céleste, on le voit 
dans la Parole d'après les passages où l'Oliviel' est nommé, comme 
dans Moïse: (( Des vignes tu planteras et cultiveras, mais le 
1) vin tu n'en boiras point, et tu n'en l'ecueilleras point, parce que 
l) le dévorera le yer : des Oliviers tu auras dans toute ta (l'on':' 
)) tiere, mais d'huile tu ne t'oindras point, parce que sera se
l) coué ton olivier. » - Deutér. XXVIII. 39, ftO ; -la, il s'agit 
de la malédiction, si d'autres dieux étaient adorés, et si les statuts 
et les jugements n'étaient point gal'dés; les oliviers dans toute la 
frontière sont les biens de l'amOlli' céleste qui pr'ocèdent du Sei
gncllI' par la Pal'ole dans toute l'Église; ne poil)t s'oindre d'huile, 
e'est ne point cependant être dans ce bien; l'oliviel' sel'a secoué, 

. c'est-à-dil'e que ce bien périra: pareillement dans Michée: (( Toi, 
l) lu rouleras l'olive, mais tu ne t'oindras pa.ç d' huile, et le 
» moltt, mais tu ne boiras pas de vin. » - VI. i5.-Dans Amos: 
(( Je vous ai frappés pal' la nielle et par la rouille; la plupart. de 
» vos jardins, et ros vignes, et vos figuiers, et vos oliviers, la 
» chenille les a mangés, et cependant vous ne vous êtes pas re
» tournés vel'S Moi. 1) - IV. 9; - les vignes son t les biens de la 
foi, et les oliviers les biens de l'amour; la punition pour la non
réception de ces biens est signifi(~e pal' la chenille qui a mangé les 
oliviers. Dans Habakuk : (( Le figuier ne Oeuril'èl pas, et point de 
» produit dans les ('ep.~, /' Œuvre de l'olivaie mentira, et le 
» champ ne t'em pas de nOlIrI'itUl'e. )) - III. 1 ï ; - le figuiel' est 
le bien naturel, le cep le bien spirituel, l'olivaie le bien céleste, et 
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le champl'~~glise. Dans Zacharie: « Deu:r oli1'ù'l's pres du dlfl/l-

1) delier. l'nn à la dl'oite du réservoil', et l'autre près de sa gauche; 
1) ce sont les oeux (ils de (' huile pure, qui se tiennent auprès da 
» Seigneur de toute la tcrre. » -IV. 3, 'LI, 1ft; - les deux oli
viers pl'ès du cballdeliel' sont le hien céleste et le bien spirit,nel, qui 
sont à la droite et à la gauche du ScigneUl', le Chandeliel' signifie 
le Seigneur quant au Divin Vrai. Dans le Line des .luges : « Jo
l) t,ham dit aux citoyells de Schéchem, qui avaient fait l'oi Ahimé
l) lech ; Les arbres allèrent pOUl' oindre sur eux nn roi, et ils di
l) l'eut il l'Oliriel' : Règne SUI' nous; mais l'Olivier leur dil : 
l) Ferai-je cesser ma graisse qu'en moi honorent Dieu et les hom
» mes, et irai-je me mou voit' au-dessus des arhres? Et les ar/)I'('8 
1) dirent au Figuier: Va, toi, règne sur nous; mais le Figuier 
» leur dit: Ferai-je cesser ma douceUl', et mon produit bon, et 
l) irai--je me mouvoil' au-dessus des arbres? Et les arbl'es dir'enl 
» au Cep: Va, toi, l'ègne SUl' nous; mais le Cep leur dit: Ferai
» je cesser mon 1ll0Ù.t, qui l'éjouit Dieu et les hommes, et il'ai-je 
» me 1110 u\'oir' au-desslls des arbres? Et tOIlS les m'bres dirent t't 
» l'Épine: Va, toi, règne sur nous; et l'ëpin.e dit. aux al'lJI'eS : 
» Si rlans la vérité vous m'oignez pour roi sur vous, venez et con
l) fiez--vous soas mon ombre; si non, qu'il sorte un leu de l'épine. 
» et qu'il dérol'e le~ cèùres du Lihan. )) - IX. 7 à, 16; - on ne 
peut pas savoir ce qu'ellveloppent spécialement ces pal'oles, si l'on 
\le sait pas ce que signifient J'Oliviel', le Figuier, le Cep, et l'É
pine; l'Olivier signifie le bien intcrne de l'Église céleste, le Fi
guiel' le bien externe de cette ItgEse, No' lt231, 5113; le Cep le 
bien de l'Église spil'ituelle, et l'Épine le bien bMard; eUes cnve
loppent donc cet arcane, que le peuple, représenté ici pal' les ar
bres, 113 voulait pas que le bien céleste, ni le bien spirituel, régnât. 
SUI' eux, mais que ce füt le bien bâtard, et que le peuple choisissait 
ce bien de préference aux autl'es biens; le feu qui en sort est le 
mal de la ç,onvoiti5e; les cèdres du Lihan qu'il dévorerait sont les 
vrais du bien. Comme l'Oiivier signifiait.le bien de l'amour d'a
près le Selgneur, et envel's le Seigneur, voila pourquoi « les C Izé
r1lbi11S dans le milif,u de la Maison ou du Temple furent (aits 
de bois d'olivier; et pareillement le.~ porte,ç du M11Ictuazre .. J) 

--1 Hois, VI. 23 à 33; - cal' les Chéruhins, et aussi les portes 
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du Sanctuaire, signiliaicnl la Garde et la Pl'ovidellce du ~eigneul', 
alin qu'il n'y ait accèsaupl"è~, de Lui que pal' lc bien de l'a
mour céleste; c'est pOUl' eela flu'ils étaieut de bois cI'olivier. D'a
près cela, on peut veir pourquoi le Tabcl'nade et l'Autel ont hé 
oints d' huile, puis aussi les l'l'êtres, et cnsuite les Hois ; et pour
quoi l'huile d'olive a él(~ employée pOUl' les lampes; cal' l'huile 
signiliait Ic bien de l'aillour d'apl'ès le Seigneur, voir No' 88ô, 
R728, lt582, 110;18; ct l'onction signiiiait afin qu'ainsi ils repré
sentassent le Seigneur. 

H2'ï8. Si,r.ioll1's tu jàas tes œuvre,,;, si,qllij;r l'é/flt du t/'a
rail et du combat, quand on ('.~t dalls lcs plaisirs c,l'ternes qui 
doineut êtl'(, cOl/ioillts Gll:L' internes: on le l'oit pal' la signifi
eaLion des SÜ' iours qui IH'écèdent je scptième, ell ce qu'il;; sont 
l'(~tat du tl'a\"ail et du combat, No' 'n7, 000, 85'1.0, 8888, 8f175, 

le tl'avail alol's et le combat sont signiliés par les œuvres qu'ils 
doivc[lt faire dans ces jeUl's. Pal' Ics œU\'I'es des six jours, et par le 
repos an septième JOUI', sont signifiées les choses qui existent dlez 
l'homme clans son premier et clans son second état quand il est ré
généré; et aussi cclles qui existent chez lui quand il a été l'égénér(:; 
SIlI' le pl'cmiOl' et le second état de l'hommc quand il cst réGénéré, 
t'oir ci-dessus, N° ~)2ï", et SUI' les choses qui existent chez lui 
quand il a éLé l'égénél'é,~)ùir N° 9213; ces ehosessont.faitcs, aliu4ue 
les exkl'l1Cs SOiCllt conjoints aux intemes : en effd, il ya l'homme 
cx.Leme, qui est aussi appelé homme llatlll'el, ct il y a l'homme in
ternc, qui cst appelü homme spirit.uel; l'lIommc extel'ne commu
tliqlJe avec le monde, et l'homme inLel'llc arec le ciel. L'Ol'dl'c 
Di"in est, que le ciel gouverne le monde chez l'homme, et non pas 
que le lll.onde y gOLl\'8l'Jle le ciel, (;<11' lorsque le ciel gOLl\'el'l1e 
l'homme, Ir', SeigncLlI' ft:. gouverne; l'homn,\:. est né en cela, qu'il 
aime le monde et lui-mème plus que le ~ie! et le Seigneul'; comme 
(;Cla cst opposé à l'o!'JI'e Di'. in, il faut qlJ'il y ait rellversement pal' 
la l'ég(~nél'ation, ce qui an'ive fluand les choses qui appal'ticrll/cnt au 
ciel et an Seigneur sont :ümües plus que celles qui appartienncnt au 
monde eL il soi-même: c'esL par ce motif quc J'hOlllme qui a été 
1·(~g('.Ilél'é, comme aussi celui qui esl dans le ciel, est altcruative
ment dans les externes et Ilalls les illtel'lIeS, cal' pal' là les extel'lles 
"'ml disp()s,~:; dt! rnanii'n; :l cO:Il:on!Gr aIL:': les inll'nws, et enfin lie 
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manièl'e il êtr'e soumis aux internes, Quand l'homme est dans les 
ex temes, il est dans le travail et dans le comhat, car il esL dans 
une "ie qui savoure les choses du monde, dans laquelle influent de 
tout côté les enfers, qui sont continuellement en effort. pour infester, 
et même pOUl' suhjuguel' les choses qui appartiennent au ciel chez 
l'!lomme, mais le Seigneur défend continuellement et délivre: de là 
donc le travail et le comhat, qui sont signifiés pal' les six jours de 
la semaine dans lesquels se font les œuvres : au contl'aire, quand 
l'homme est dans les internes, comme alol's il est dans le ciel chez 
le Seigneur, le tl'avail ct le combat cessent, ct il cst dans la tl'anquil
lité de la paix, dans laquelle aussi se fait la conjonction; yoila ce 
qui est signifié par le septième joUI'. Que les inlél'ieurs de \'lJomme 
aient été créés selon l'image du ciel, et ses extérieurs selon l'image 
ou monde, ct qu'ainsi l'homme soit dans une très-petite fOI'me 
un ciel, et soit aussi un monde, ainsi un microcosme, selon la ma
nière de s'exprimer des anciens, on le voit, N° 6057; pal' c9nsé
quen t il est selon l'ordre Divin que le Seigneur pal' le ciel gouverne 
le monde chez l'homme, et nullement n'('e l.:ersâ. On peut voit' 
quel est le tl'avail et le combat quand l'homme est dans les extemes, 
en ce qu'alol's il est dans un tel étal, qu'il s'échauffe d'après le 
monde, et se l'efroidit pour le ciel si le ciel n'est pas comme le mon
oe, et que par suite il est dans une telle ombre, qu'il ne peut sai
sir' autre chose, sinon que les externes influent dans les internes, 
qu'en conséqueuce l'œil voit pal'Iui-même, l'ol'eille entend par el!e
même, et que leurs objets produisent les pensées et établissenL l'in
tellectuel, et que pal' suite il peut de lui-même croire et de lui
même aimec' Dieu, par conséquent d'après le monde voir'le ciel; il 
peut difficilement être tiré de cette illusion, avant d'avoir été élevé 
des externes dans les Întcl'l1es, et ainsi dans la lumière du ciel; 
alors il commence à pel'l~e\'oir que les choses qui appartiennent au 
monde chez lui, ainsi celles qui appartiennent au corps et aux 
sens du corps, voient et agissent pal' l'influx provenant du ciel, 
c'est-à-dire, du Seigneur par le ciel, et nullement par' elles-mê
mes: par là on voit clairement pourquoi l'homme sensuel croit que 
tout ce qui appartient à sa vic vient du monde et de la nature, qU'i! 
n'y a ni enfer ni ciel, et cnfin qu'il n'y a point de Dieu; pal' COIl
sf'quent pourquoi il rit de lout cc qui appartient il l'Égliseen ce qui 
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Je eOlleel'llC, mais l'affirme en ce qui cOllcerue les simples, a/in qu'ils 
soient dans des liens Olll!'e ceux qui proviennent des lois, D'apres 
cela, on peul savoir ce que c'est qu'être dans les exterlles et non en 
même temps dans les intel'fies, el que l'homme, lorsqu'il est da'us 
les extemcs, esl dans le froid et dans l'omb/'c quant aux choses 
qui appartiennent au ciel et il. telles qui appartieunent au Sei
gneul' ; et l'on peut aussi sa\'oil' pal' là (lui sont dans le monde ceux 
qui sont intelligents et sages, à savoir, que ce sont ceux qui sont 
dans le \'l'ai et dans le bien de l'Église, pal'ce qlle ceux-ci tirent 
du ciel leur' sagesse; puis, qui sont dalls le monde ceux qui sont 
inscnsés et fOllS, à sayoil', que ce S0!1t ceux qui ne sont ni dans le 
Vl'ai ni dans le bien de l'Église, paree qu'ils savent seulemellt d'a
pl'es le monde; et que ceux d'cntre eux qui se sOllt confirmés paf' 
les sciences du monde contre les vl'ais et les hiens de l'Église, sont 
plus insensés et plus fous que lous [es autres, quoiqu'ils se croicnt 
plus intelligents et plus sages que les autl'es, etqu'ils appellent sim
ples ceux qui sont dans le bien de la vie d'après les vrais de la doe:
trine; et cependant la simplicité de ceux-ci est sagesse devant les 
Anges, et même ceux-ci après la mOI'lsont élevés pal'le Seigneur dans 
la sagesse angélique. Qu'il en soit ainsi, c'est mème ce que il; Sei
gnellr enseigne dans Matthieu: « C'est pOUl' cela qu'cn pamoolcs je 
)) pade, parce que voyant ils ne voient point, et entendant ils n'cn
» tendent point, et ne compl'ennent point. II - XIlI. '13, 1ft : -
dans Jean :. « J'enverrai l'Espl'it dc vérité, que le Monde ne peut 
II recevoil" puisqu'jlne Le \'oit poiut, et ne Le reconnaît [Joint; cn
» core un peu, et le monde ne Me velTa plus. ))- XIV. 17, 19; 
- que le Monde: ne puisse rece\'oil' l'Espl'it de Vérité, puisqu'jlne 
le voit ni ne le connaît, cela signifie qu'on ne reconnaîtra pas le 
Seigneur pal' la foi du cœur, parc,c que lcs cxtel'Des, ql!i appar
tiennent au monde, l'ohscll\'ciront : qni dOllC aujourd'hui L'adore 
comme Seigneur de tout le ciel et de tOlite la (erre'? - NIaLtlI. 
XXVIII. 18. - Et cependant tous ceux qni sont dans les cieux, 
ainsi ce~x qui sont dans les intel'lles, voient le SeigneUl' comme 
lel1l' seul Dieu. 

û27\). Et le septième jOli/' tu chômeras, signifie t'état du 
bien quand Olt est dans les intemes, ct la traltquillité de la 
fJai~c alo/'.~ : 011 le roit par la signilication du scptihnc jouI' ou 
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du Sahbath, en ce que c'est quand l'homme est dans le bien, et 
est conduit par le Seigneur au moyen du bien, N°s 8lt95, 8510, 
8890, 8893; et pal' la signification de chômer ou de se reposer 
de ses œuvres, en ce que c'eslla tranquillité de la paix alors; sur 
cet état 1)oir ce qui a été dit et expliqué.ci-dessus, Nos 927lt, 9278, 
Mais il sera dit en peu de mots d'où vient que l'homme, quand il 
est dans le bien, est alors dans les internes: LES EXTERNES 
DE L'HOMME ONT ÉTÉ FORMÉS A L'IMAGE DU !\'lONDE, 
ET LES INTERNES A L'IMAGE DU CIEL, t'air N° 6057; 
c'est pom'quoi aussi les Ex ternes reçoivent les choses qui appar
tiennent au monde, et les Internes les choses qui appartiennent au 
ciel; les Externes qui appartiennent au monde sont omerts suc
cessivement chez l'homme depuis l'Enfance jusqu'à l'âge Viril, pa
reillement les Internes; mais les Externes sont onverts pal' les cho
ses qui appartiennent au monde, et les lntel'lles pal' celles qui ap
partiennent au ciel : il y a deux sOltes de choses qui s'ouvrent 
ainsi, savoir, les Intellectuels et les Volontaires; les Intellectuels 
sont ouverts par les cho~es qui se réfèrent an Vrai, et les VoloIl
taires par celles qui se réfèrent au Bien; cal' toutes les choses qui 
sont dans l'univers, tant celles qui sont dans le monde que celles 
qui sont dans le Ciel, se réfèrent an Vrai et au Bien; celles qui se 
réfèl'ent au vrai sont appelées scientifiques et connaissances, et cel
les qui se l'éfè!'ent au bien sont appelées amours et afl'ections : de 
là, on voit clairement quelles sont et de quelle qualité sont les cho
ses qui ouvrent la vie de l'homme, Quant à ce qui conceme l'homme 
Intel'l1e qui a été formé, comme il a été dit, à l'image du ciel, ce 
sont les connaissances du vrai et du bien de la foi d'après le Sei
gneur, et par conséquent de la foi envers le Seigneur, qui ouvrent 
les intellectuels de cel homme; et ce sont les aJfections du vrai et 
du bien appartenant à l'amour d'après le Seigneur et par suite à 

l'amonr envers le Seigneur, qui oUYrent ses volontaires; ce sont 
donc ces connaissallces et ces affections qui forment le ciel chez cet 
llOmme, ainsi le Seigneur en image, car le Ciel est l'image du Sei
gneur; c'est de là qu'il est dit que le Cie! est le Très-Grand Homme, 
voù' Nos '1276,2906,2998, :162li à 36ltÇ), 37lt1 à 3751, 11218 
à lt228; et que l'homme a été formé il l'image du ciel et à l'image 
du monde, N'" 3628, lt523, lt52lt, 6013, 6057; et que l'homme 
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nl,g{![I61'é et l'Ange sont le Ciel et l'Église dans une très-petite forme, 
N°S 1900, 3fi2l! ct suiy., M31, et sniv., 388l!, !JO!JO, !JOld, [,292, 
6 (i25, ti013, G057, G005, 6626, 8989. D'après cela, on pent VOil' 

d'olt vient que, quand l'honnne est dans le bien, il est alors dans les 
internes. Mais dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Sei
gneur, il en sera dit davantage SUl' l'ouverture des Internes et des 
Extel'lles de l'homme. 

9280. Afin que se repose ton bœuf: cl ton âne, signifie la 
tmnquil!iié de la pai.T pour les biens et les vrais e.Tternes en 
même temps: on le voit pnl' la signification de se reposer, quand 
il s'agit du septième jour ou du salJbath, en ce que c'est la tnUl
quillité de la paix, .comme ci-dessus, N° 9279 : et par la signili·
cation du bœuf, en ce qu'il est le bien externe, et de l'âne, en ce 
qu'il est le vl'ai exteme, N°' 2781, 9135, 9255 : on peut voÏl' que 
les bêles signifiaient les affections el les inclinations, telles 
que celles q1li sont communes li f homme ct aux bêtes, N'" ft5, 
66, 1l!2, 1l!3, 2l!6, 71&, 7J5, 776,2179, 2180,2781, 3218, 
31i19, 5198, 5913, 8937, ~)090, 9135; que dans les sacrifices 
elles étaient employées selon la signification, Nos '1823, 2'180, 

2805, 2807, 2830, 35'19; que toutes les choses qui sont dans 
le monde, dans ses trois l'egnes, étaient repré:s.entatù·{!s des 
spirituels et des célestes du Royaume de Seigneur, N°' 1632, 
1881, 2758, 2P87 à 3003, 3213 à 3227, M83, 362ft à 36ltH, 
!J939, 5iJ 6, 5lJ27, 5l!28, 5l!77, 82H ; et que de toutes cho
ses il y a des Correspond{{l1ce.~, N°s 2987 à 3003, 3213 à 3226, 
3337 à 3352, 3h72 à 3!J85, 362h à 36ft9, 37ft5 à 3750, 
3883 il 3896, l!039 à 11055, !J2J8 à l!228, li3:1S à 11331, !Jft03 il 
l!!J20, !J52:3 à !J533, !J622 à M13li, li652 à fl(WO, !J7!H il ft806, 
!J931 à l!952, 5050 à 5062,5171 il 5189, 5;)77 à 5395, 5552 à 

5573, 57H il 5727, 8615. Ces pr'opositions ont été réunies en un, 
afin que par là op puisse voir que non-seulement toutes les hètes, 
mais aussi toutes les choses qui sont dans le monde, correspondent. 
et selon les conespondances l'cpl'ésenlent et signifient les spirituels 
et les célestes, et dans le sens suprême les Divins qui appartiennent 
au SeigneUl'; et par suite quelles furent. les Anciennes I~glises, qui 
ont été appelées !::glises Hepréscntath'es, c,'est-i:-dil'e que dails 
chacun dr, leurs rites sacrés étaiellt 1'('\lI'é~c\ltécs dGs dlO~t.:~ qui a\l-
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pal'tiennent au Seigneur et à son Royaume, ainsi des choses. qui 
appartiennent à l'amolli' et à la foi envers Lui; et qu'alors pal' ces !'e
présentalifs le ciel était conjoint avec l'homme de l'Église; car les 
internes étaient l)J'ésentés à la vue dans le Ciel: la Parole du Sei3neul' 
a aussi été donnée pour cette fin, car en elle toutes et chacuue des 
choses, jusqu'ao moindl'e iota, cOI'respondent et signifient; de là, 
pH la Parole seule il y a un licll du ciel avec l'homme. Qu'il (~n 

soit ainsi, personne ne le sait aujourd'hui; c'est poul'quoi, quand 
l'homme naturel lit la Pal'ole, et cherche où le Divin y est caché, 
et qu'il ne le trome pas dans la lettre à cause de son style vulgaire, 
il commence d'ahord à avoit' peu d'estime pour elle, et ensuite 
à nier qu'elle ait été dictée pal' le Divin Même, et envoyée à tra
vcrs le ciel vers l'homme; cal' il ignore que la Parole est Divine d'a
près le sens spil'ituel, qui ne se montre point d,ms la lettre, mais 
qui néanmoins est dans la lettre, et que ce sens se manifeste dans 
le ciel quamt l'homme lit saintement la Pal'ole, et que dans ce sens 
il s'agit du Seigneur et de son Hoyalline : ce sont là les Divins 
d'après lesquels la Pat'ole est Divine, et par lesquels la sainteté 
influe du Seigneur par le ciel jll~.que dans le sens littél'al et dans la 
lettre elle-même: mais tant que l'homme ne sait pas ce que C'(~st 

que le spirituel, il ne peut pas non pins savoir ce que c'est que le 
sens spirituel, ni par conséquent ce que c'est que la cOl'I'espoll
dance; et tant que l'homme aime le monde plus que le Ciel, et soi
même plus que le Seigneur, il ne veut ni savoir ni comprelldl'è ces 
choses; et cependant de là provenait tonte l'intelligence ancienne, 
et de là provient aussi la sagesse angélique: les aI'canes mystiques, 
qU'lin grand nombre de devins se sont vainement empressés de re
chel'cher dans la Pal'ole, sont cachés là seulement. 

9281. Et que respire le fils de ta serrante cl le voyageur, 
signifie l'état de la vie de ('eu,r: qui sont dans les rrrus et les 
Mens hors de l't.:glilie : on le voit par la signification du (ils de 
la servante, en ce que cc :;ont ceux qui sont dans l'affection du 
Vl'ai externe, car le fils signifie le vrai, N°' ltSD, h!H, 533, 11h7, 
2623, 2813, 3373, 370ft, l1257; et la f.ervante l'affection ex
terne, No' 1895, 2567, 3S~5, 38fJ9, 7780, 8993; et par la si
gnification du royageur'. (~n ce que ce sont ceux qui veulent être 
instruits dans les \!'<lis ct les !li(ms dr: l'Église, No' llt63, S007, 
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8013, 919G ; si le fils de la servante et le voyageur signifient ici 
ccux qui sont hors de l'J~glise, c'est parce que dans les pal'oles 
précédentes de ce Versct, il a été question de ceux qui sont au de
dans de l'Église, ceux donc qui sont hors de l'Église sont entendus 
par les fils de la servante, et ceux qui ne sont pas nés au dedans 
de l'Église sont entendus pal' les voyageurs, puisque ceux-là sont 
d'un lit inférieur, et ceux-ci d'une autre race; ct par la significa
tion de respirer, en cr. que c'est l'état de la vic qllant aux 'Tais et 
aux Liens de la foi; si respirer signitie cet état de la vie, c'est 
parce qne les Poumons, auxquels appartient la rcspi!'ation, COITes
pondent à la vie de la foi d'après la chal'ité, et quc cette vie est la 
vie spirituelle, No' !J7, H19, 3351, 3635, 3883 à ;1896, H22l->. 
JI Y a dans l'homme une Rcspil'ation externe et une Respiration in
lf~rne; l'ex terne vient du mon cie, et l'interne vient du ciel; quand 
l'homme meu!'t la Hespiratioll externe cesse, mais la respiration 
intel'lle, qui est tacite et imperceptible pOUl' lui quand il vit dans le 
monde, lui reste; cetle llespil'ation est absolument selon l'affection 
du 'Tai, ainsi sdon la vie de sa foi: mais ceux qui ne sont dans 
aucune foi, comme ceux qui sont dans l'enfer, tirent la l'espiration 
non de l'intérieUl' mais de l'extél'ieur, ainsi d'une manière con
traire, c'est même pour cela que, lorsqu'ils approchellt d'uue so
ciété angélique, où il ya Respiration par l'intêrieur, ils commen
cent il être suffoqués, et à devenir comme des simulacres de mort, 
N° 38H3; aussi se jettent-ils précipitamment dans leur enfer, où de 
nouvcau ils rcçoivent leur précédente respiration contraire à la Res
piration du ciel. Comme la HespÎl'ation cOl'rcspond à la vie dc la 
foi, c'est pour cela que la vie de la foi est aussi signifh:e pal' l'âme, 
N° 9050, d'après l'animation qui est la respiration; et c'est aussi 
pour cela que la respiration est appelée esprit, ainsi on dit rendre 
l'esprit; ct par suite aussi les Esprits dans la Langue ol'iginalc ti
rent leur nom du vent, et dans la Parole ils sont comparés au vent, 
comme dans Jean: (1 Le Vent où it veut souffle. et sa voix tn ell
l) tends, mais tu ne sais d'où il vient, ni où il \'a; ainsi est qui
» conque a ét é engendré pal' t'esprit. II -III. 8 : - pal' la aussi 
on voit clairement ce qui est signiné qu::mc! le Seigneur, après la 
résurl'cction, parlant ;\ ses discipb, \1 sou/JI(/, et Leur dit: Rt-
» ('ClH'Z esprit .~ai/l(. 'l -- X_\. 2i. 
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9282. Et tout r:e que je '/Jous ai dit 1JOUS garderez, signifie 
qu'on doit (aire les préceptes, les jugements et le.~ statuts,' 
on le voit pal' la signification de tout ce que Jéhovah lew' a dit, 
en ce que ce sont toutes les choses qui appartiennent il la vie, toutes 
celles qui appaltiennent au culte, et toutes celles qui appartiennent 
il l'état civil; celles qui appartiennent à la vie étaient nommées pré
ceptes; celles qui appartiellnent au culte, statuts; et celles qui ap
partienllent il l'état civil, jugements, N° 8972; et p.al· la significa
tion de garder on observer, en ce que c'est faire, cal' pal' faire 
elles sont observées. Comme les choses qlti appartiennent à la vie, 
au culle el il l'l~tal civil, ne sont rieu chez l'homme tant qu'elles nc 
sont que dans son entendement, mais qu'elles sont chez lui quand 
elles sont dans la volonté, c'est pour cela que dans la Parole il est 
dit partout qu'il faut Ics faire, Cal' faire appartient il la volonté, 
mais savoir-, comprendre, reconnaître el cl'oire appal'tiennent il l'en
tendement; toutefois ces choses ne Sont point c,hez l'homme avallt 
qu'elles deviennent choses de ,'olonté, et n'E:rlstenl point chez lui 
avant qu'elles deviennent cllOses d'entendement d'après la volontû; 
cm' l'Être de l'homme, c'est vouloir; et l'Exister, c'est pal' suite 
l'econnaître et croil'e; les choses qui nc Sont et n'Exi.~te71t pas 
ainsi chez l'homme, ne lui ont pas été appropriées, elles se tien
nent dehors n'étant pas encore l'eçues dans la maison; ainsi elles Ile 

font l'ien l'OUI' la vie ûternelle de l'homme, car si de telles choses ne 
sont pas devenues chosés de la vie, elles sont dissipées dans l'autre 
vic, où il ne reste que celles qui appar'tiennent au cœu\', c'est-à
dir'c, à la volonté ct par elle à l'entendement: cela étant ainsi, il 
est dit partout dans la Parole qu'il ïaut faire les préceptes ct les 
statuts, comme dans Moïse: « Mes jugements t'ous (cre;;, et mes 
)) statuts vous gardercz, afin de marcher en eu.T'; vous garderez 
)) donc mes statuts et mes jugements; xi l' homme les (ait, il vi
l) t'ra par eu.T'. )) -Lévit. XVIII. 4, 5; puis Matth. V. 20. VIL 
24, 25, 26, 27. XVI. 27. Jean, III. 21, et dans beaucoup d'au
tres endroits ailleurs. 

P283. Et te nom d'aut/'es dieu.'l' rous ne mentionnerez 
point, signifie qu'on ne doit point penser d'après la doctrine 
da (au:r: " on le voit pal' la significalion du nain, en cc que c'est 
'nul ce qui appartient. il la l'oi (;t toul Ge qui aPl'al'liellt :Ill wlle 
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dans le complexe, N°s 272ft, ;3237, (i887, 8'2711, 8882, ici tout. 
ce qui appartient il la doetrine du faux, puisque les f:wx sont si
gnifiés pal' d'autres dieu,T, N°' IL5li!!, 7Sn, 8867; et par la si
gnification de mentioJlner, en ce que c'est pensel' ; que men
tionner, ce soit penser, c'est p,l\'ce que mentionner est du ressort 
de la bouche, et que pal' les choses qui appartiennent à la bOLlche 
sont signifiées celles qui appartiennent à la peusée; et cela, parce 
que le langage de l'homme découle de la pensée; en efret, il y a 
pOUl' l'homme nne pensée parlante, et une pensée non-parlante; la 
pensée parlante est celle avec laquelle le langage fait Ull, et la pen
sée non-parlante est celle avec laquelle la pensée pal'Iante et par 
conséquent le langage fait un chez les hommes sincèl'cs et justes, 
mais ne fait pas un chez les hommes non-sincères et injustes; car 
la pensée non-parlante est l'intellectuel supél'ieur ou int(:rieul' de 
l'homme, procédant de sa volonté même; et la pensée parlante est 
l'intellectuel inférieur ou extérieur, formé par le supérieur ou inté
f'Ïeur pour manifester ou pOlir feindre devant le monde ce qui ap
partient au juste et à l'équitable, et ce qui appUl'tient au bien et au 
vrai. D'après cela, on voit clail'ement quel est l'homme sincèl'e et 
juste, et quel est l'homme non-sincère et injuste; à savoir, que 
chez l'homme sincère et juste l'homme Interne a été formé à l'i
mage du ciel, et l'homme externe à l'image du monde subordonné 
au ciel, N° 9279; et que chez l'homme non-sincèl'e et injuste, 
l'homme interne a été fOl'lné à l'image de l'enfer, et l'homme ex
teme à l'image du ciel subordonné à l'enfer; car par l'ex teme il 
feint les choses qui appartiennent au ciel, et il applique les ration
nels, qui proviennent du ciel, à favoriser les convoitises et aussi à 
tromper: d'après ces explications, on voit que les états de la vie 
sont inverses chez les justes et chez les injustes, 

928ft, Il ne sera point entendu sur ta bouche, si,qnifie 
qu'on ne doit obéir par aucune affirmation: on le voit par la 
signification d'entendre, en ce que c'est obéir, No' 25ft2, 3869, 
ft652 à ft660, 5017, 7216, 8361 ; ct par la signification de ne 
point être sur la bouc/l(', quand il s'agit de la doctrine du faux, 
qui est signifiée par le nom d'autres dieux, en ce que c'est ne 
point affirmer. Si le nom d'autres dieux ne devait pas êtl'e men
tionné, ni être 'entendu sur la bouche, c'était afiu que les célestes 
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et les Divins du Seigneur fussent représentés par tous les statuts, 
jugements et préceptes qui- ~vaient été commandés; ils étaient re
présentés aussi tant que les descendants de Jacou nomm:lient et 
adol'aient Jéhovah, car alol's était présent le Divin du Seigneur, et 
avec Lui le ciel; mais s'ils nommaient el actOI'aient d'autres dieux, 
alol's étaient repl'ésentées des choses infernales, car il y avait pré
sents des espl'its infernaux, qui voulaient être adorés comme des 
dieux; en effet, c'est ce qu'ambitionnent continuellement ceux qui 
sont dans les eufers, puisque les amours de soi et du monde y rè
gnent, voir N° 3881 f. 

9285. Vers. 111, 15, lG, 17, 18, 19. Trois (ois tu Llle (ê
teras dans l'année. La FPte des azymes tu gardeTas; sept 
jours tu mangeras des azymes, ainsi que je t'ai ordonné, au 
temps fixe du mois de Abib, car durant lui tu es sorti d'E;
gypte; et ne seront point vues mes (aces li vide. Et la Fête 
de La moisMI1 des lJrémices de les œuvres, que lu auras se
mées dans le champ: et La PPte de la récolte li l'issue de l'an
née, quand tu rhotteras les œuvres da champ. Trois (ois 
dans L'année sera vu tout mâle ù la (ace du Seigneur Jého
vah. Tu ne sacrifieras point sur du (ermenté le sang de mon 
sacrifice: et ne passera point la nuit la graisse de ma (êle 

Jusqu'au matin. La primeur des prémices de ton humus tu 
présenteras li la maison de Jéhovah ton Dieu: tu ne cuiras 
point le chevreau dans le lait de sa mère. - Trois (ois tu Lll e 
(êteras dans l'année, signifie le culte permanent du Seigneur' et 
l'action de gràce& permanentc:'à cause de la délivrance de la dam
nation: la (ête des azymes tu garderas, signifie la purification des 
faux: sept jours, signiOe l'état saint alors: tu mangeras des 
azymes, signifie l'appropriation du bien qui a été puriûé des faux: 
ainsi que je t'ai ordonné, signifie selon l~s lois de l'ordre: au 
temps fi.xe du mois de Abib, signifie depuis le commencement de 
l'état nouveau: car durant tU!; lu e.~ sorli d' Égypte, signifie la 
délivrance de l'infestation des faux: el ne seront point vues mes 
(aces cl vide, signifte la réception du bien d'après la Miséricorde; et 
l'action de grâces: et la (f!le de la moisson des prémices de tes 
œuvres, que lu auras semées dans le champ, signifie le culte du 
Seigneur et l'action de grâces pour l'implantation du \Tai dans le 
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"ien : et la (Ne de la récolte li l'i$sue dt' l'année, quand ta 1'/
('olteras tes œ1lLTeS du champ, signifie le cuite d'après un sen
timent de gratitude, à cause de l'implantation du bien par suite, 
ainsi il cause de la l'égénération ct de l'entière déliVl'allce de la 
damnati'on : trois (ois dans l'année sera vu tout mûle à la (ace 
du Seigneur .J éhorah, signifie la continueIle appat'ence et pré
sence du Seigneur ainsi même dans les Vl'ais flui appartiennent à la 
foi: tu ne sacrifieras point sur du (ermenté Le .~ang de mon 
s{/.('1'ifice, signifie que le cuIte du Seigneur d'apl'è:; les nais de l'É
glise ne doit point être mêlé avec les faux d'après le mal: et ne 
passera poinLla nuit la graisse de ma ((1Le j1lsqu'au matin, 
signifie le bien du cuIte non d'après le propre, mais pal' le Sei
gneur, toujours nouveau: la primeur des prémices .de Lon hu
mus tu présenteras à la maison de .Jého1..'ah ton Dieu, signifie 
que tous les Vl'ais du bien et tous les biens du Vl'ai sont saints parce 
qu'ils procèdent du Seigneur seul: tu ne cuiras point le che1..'reau 
dans le lait de .sa mère, signifie que le bien de l'innocence de l'é
tat postél'ieul' ne doit point être conjoint avec le vrai de l'innocence 
de l'état antérielU'. 

9286. Trois (ois tu Lll e (êLeras dans l'année, signifie le 
culte permanent du Seigneur et l' ~l('lion de grâces pe1'1na
nente il cause de la délivrance de la damnation: on le voit pal' 
la signification de (êter ou de faire la fête, en ce que c'est le culte 
du Seigneur avec lm esprit joyeux à cause de la délivl'ance de la 
damnation, N° 7093 ; et pat' la signification de trois (ois dll1u 
L'année, en cc que c'est l'état plein jusqu'à la fin, cal' trois signifie 
le plein depuis le commencement jusqu'à la fin, N°' 2788, bli95, 
7715, 9198; et l'année signifie une pél'iode entièl'e, No' 2900, 
7839, 8070; ici donc la délivrance pleine et entière; en effet, la 
fête des azymes signifie la purification des faux; la fête de la mois
son, l'implantation du vrai dans le bien; et la fète de la récolte 
l'implantation du bien par suite; ainsi la complète délivrance de la 
damnation; car lorsque l'homme a été pUl'ifié des faux, et ensuite 
introduit par les vrais dans le bien, et qu'enfin il est dans le bien, 
il est dans le cie! chez le Seigneur, pal' conséquent il est alon; 
pleinement déIi\'l'é. II en est des degrés successifs de la déIiVl'ance 
de lu damnation, comme des degrés successifs de la Régénératiolt, 
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cal' la Régénération est la d(mHance de' l'enfer et l'introduction 
dans le ciel par' le Seigneur; en effet, l'homme qui est l'égénéré est 
(['abord pl1l'ifié des faux, ensuite chez lui les vrais de la foi sont 
implantés dans le bien de la charité, et enfin ce bien est lui-mème 
implanté; cela étant fait, l'homme a été l'égénél'é, et est alors dans 
le ciel chez le SeigneUl'; c'est pour cela que ces trois fêtes dans 
l'année signifiaient aussi le culte du SeigneUl' et l'action de gl'âces 
à cause de la régénération. Comme ces fêtes ont tité instituées pOUl' 
être un ressouveniJ' perpétuel, c'est pOUi' cela qu'il est dit (( le culte 
permanent et l'action de gl'âces permanente, )) cal' les choses 
qui sont lcs [lrincipèÙes dn culte doivent demeurer continuellement; 
celles qui demeurent continuellement sont celles qui ont été ins
crites non-seulement dans la mémoire, mais aussi dans la vie elle
même; et alol's elles sont dites régner uni l'ersellement chez l'homnw, 
voir N°' 59119, 6159, 657\ , 8853 à S858, 8865. 

9287. La lête des azymes tu garderas, signifie le culte et 
{' action de grtÎces ù ('([Use de la purification des laux: on le 
voit pal' la signification de la l(]te, en ce que c'est le cnlle du Sei
gneur et l'action de gl'àces à cause de la délivrance de la damna
tion, N° 9286; et par la signification des a:z:ymes, en ce que c'est 
la purification des faux, cal' le fermeut signifie le faux, et ainsi 
le non-fermenté ou l'azyme siguiPe le bien pUl'ifié du faux, N°' 
2362, 8058. Sur cette fête, qui a aussi été appelée la Pâque, t'oir 
pins bas, N°s 9292, 929ft. 

9288. Sept JOUl's, signifie l'état saint: on le voit par la si
gnification de sept, en ce que c'est le saint, N°' 395, 1133, 71.6, 
881, 5265, 5268 ; et pal' la signification des jours, en ce qu'ils 
sont les états, N°s 23, [187,688,693,2788,3662, 3785,6850, 
5672, 5962, 7ti80, 8626, 9213. 

9289. Tu mangeras de.~ azymes, signifie l'appropriation 
du bien qui a été purifié des laux : on le voit par la signification 
de manger, en ce que c'est l'appropriation, Nos 3168, 3596, 
117ft5; et par la signification de l'azyme, cn ce que c'eslle bien 
qui a été plll'ifié des faux, N° 9287. 

9290. Ainsi que je t'ai ordonné, signifie selon les lois de 
l'ordre: on le voit pal' la signification d'ordonner, quand c'est le 
Seigneur qui ordonne, en ce que c'est le Divin Vl'ai procédant de Lui. 
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car ce vrai contient et enseigne les préceptes de la vie et du culte; 
ce Divin Vrai est l'Ordr'e même dans les ciellx, et les vrais sont 
les lois de cet ordre, N°' 1728, ID.l.D, 2258, 2M7, 5703,7995, 
8700,8988; (Je là, il est évident que par « ainsi que je t'ai ordonné,» 
il est signifié selon les lois de l'ordre. 

9291. Au temps fixe dit mois de Abib, signifie deplli,ç le 
commencement de l'état nouveau: on le voit par la signification 
du mois de Abib, en ce qu'il est le eommencement d'un état nou
veau, N° 8053. 

0292. Car dur'anl lui tu es sorti d' Égypte, signifie la dé
livrance de l'infestation des fau.x : on le voit d'atirès ce qui a 
été dit et montré SUl' la sOI'tie des fils d' ISl'aël hors d'Égypte, No' 
7107, 7HO, 712G, 71lt2, 7220, 7228, 72ltO, 7278, 73'i7, 
8866, 9197; et, dans ces endl'oits, on peut voil' que le SéjOUl' des 
fils d'Isl'aël en Égypte a signifié l'infestation des spirituels par les 
infel'l1aux, c'est-à-diI'e, l'infestation de ceux qui étaient de l'{~glise 
spirituelle du Seigneur, et. leU!' défense par le Seigneur; et que la 
sortie des fils d'!sl'aël hors d'Égypte a signifié la délivl'ance de ces 
infestations: que la Pâque, qui est la fète des azymes, ail été ins
tituée à cause de cette délivrance, on le voit, No' 7093 f., 7Sm, 
7905, 

9293. Elne seront point vues mes (({ces il vide, signifie 
ta réception du bien d'apres ta Miséricorde, et l'aclion de 
grâces: cela est évident pal' la signification des j'aces de J é/wrah, 
en ce qu'clics sont le bien, la miséricorde, la paix, N°' 222, 223, 
5585, 7509; et par la signilication de lie point voir il ride ou 
sans un présent, en ce que c'est un témoignage pOlir la réception 
du bien, et une adion de grâces; cal' les présents, qui étaient offerts 
à Jéhovah, signifiaient des choses qui sont offertes de tout cœlll' pal' 
l'homme au Seigneur, et qui sont acceplées par le Seignem : il en 
est des présents comme de tout autre fait de l'homme; les faits de 
l'homme sont seulement des gestes; et, considérés abstraction faite 
de la volonté, ils sont seulement des mouvements fOl'més de diver
ses manièl'es et comme ai'ticulés, ressemblant assez aux mouve
ments d'une machine, par cOIlsi~qllent inanimés; mais les faits, con
sidél'és en union avec la volontt\ ne sont point de tels mouvements, 
ce sont des formes de la volonté manifestées devant les yeux, ea." 

XIV. 12, 
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ks faits ne sont autre chose que les lemoign<lgcs de ce qui appal'
tient à la volonté; ct même ils til'ent de la volollté leUf flme ou leul' 
rie; on peut dOlic dire des faits la même chose que des mouve
ments, c'est il savoir, que dans les faits l'ien ne vit que la volonié, 
comme dans les mouvements rien ne vit que l'effort: qu'il en soit 
ainsi, c'est mème cc que l'homme connaît; cal' celui qui est intel
ligent ne fait pas attention aux faits de l'homme, il considère seu
lement la volont(~, d'après laquelle, pal' laquelle et pour laquelle les 
faits existent; et même celui qui est sage voit à peine les faits, 
mais dans les faits il voit la qualité et la quantité de la volonté: il 
en est de même des présents, en ce que le Seigneur considère en 
eux la \'olonté; c'est de lü que les présents offerts à Jéhovah, c'est
il-dil'e, au Seignelll', signifient les choses qui appartiennent à la vo
l'Ûnté ou au cœul'; c'est la volonté de l'homme qui est appelée cœUl' 
dans la Parole: d'après cela, on roit encorc comment il faut ClI

tClldl'e qne chacun dans l'autre vie recevra le jugement selon ses 
fails ou ses œU\'l'cs,-i\Iatlh. XVI. 27,-c'est-à-dire que ce sera 
selon ce qui a appartenu à sou cœur et pal' suite à sa vie. Que de 
telles choses soient signifiées par \es présents offerts à Jévovah, on 
ln voit clairement d'après la Parole, par exemple dans David: 

(1 Le sacrifice et le présent tu n'as poin( 1)oulu, l'holocauste et 
)) le sacl'Îfice du péché tll n'as point demandé; de (aire ta volont(~, 
l) li mon Dieu, j'ai ·désiré. » -Ps. XL. 7, 9. --Dans Moïse: (( Jé
l) hovah votl'C Dieu, Lui le Dieu des dieux et le Seigneur des sei
)) gneurs, qui ne (ait point aaep.wn des (ares, et ne reçoit 
» point de pn1senl. ))- Deutél'. X. '17 : - et clans Matthieu: 

(1 Si tu ofli-cs ton prrsent sur l'autel.. et que là tu te souviennes 
1) que ton frère a quelque chose contl'e toi, laisse là ton présent 
» del'{(llt l'aulel, et va-t'en, d'aÔ01Yt réconcilie-toi avec ton 
)) (l'ère, et alors venant offre ton présent. » - V. 23, 2[1 ; -
d'après cela, il est évident que les pl'ésents offel'ts au Seigllem 
étaient les témoignagcs des choses qui sont offertes de tout cœUl', 
lesquelles appartienncnt à la foi et 11 la charit.é; être reconcilié avec 
son frèl'e, c'est la charité li l'égal'cl du [)I"Ocbaln. Dans le Même: 
(( Des sages des contrées ol'ientales viment, et an Seigneur qui re

l) nait de naître ils ofli-ircut des p,.é.~enls, de l'or, de l'encens et 
)) de la myrrhe. )) -- II. H ; -l'or, l'encens et la myrrhe, signi-
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lient toutes les choses qui appartiennent an hien de l'amoul' et de 
la foi em'ers le ScigneUl', 1'01' celles du bien de l'amonr, l'encens 
celles dn bien de la foi, et la mYlThe celles de l'un et de l'autre dans 
les ex.ternes ; si des sages remis de contrées orientales ont offert ces 
présents, c,'était pa l'ce que daus l'orient chez quelques-uns il était l'es
té des anciens temps la science et la sagesse des anciens, lesquelles 
consistaient à compl'endl'e et il voil' les célestes et les Divins dans 
les dlOses qui sont dans le monde et SUl' la terre; cal' les anciens 
savaient que toutes les choses cOl'l'espondaient et représentaient, et 
pal' suite signifiaiellt, comme on le voit clail'ement aussi par les li
vres et les monuments les plus anciens des Gentils: c'était de là 
que ces sages savaient que l'or, l'encens et la myrrhe signifiaient 
les biens qui doivent être offerts il Dien: ils savaient aussi d'après 
leurs prophétiques, qui avaiellt appartenu il l'Ancienne Église, Nu 
2686, que le Seignelll' viendrait dans le monde, et qn'alors il leur 
appal'aîtl'ait une étoile, au sn jet ùe laquelle Biléam qui était égale
ment d'entre les fils de l'odent avait même prophétisé, - Nomb. 
XXIV. 1i, l'air N° 3i(j2; --l'Étoile signilie anssi les connais
sances du bien et du vrai intel'lles, qui [ll'ocèdent du Seigneur" N°' 
2h95, 28h9, h697. Dans Daviù : « Les Rois de Tharschisch et 
)) des !les un prélSenl apporteront, les rois de Schéba et de Séba 
)) un don présenteront; et devallt Lui se pl'osternel'on t tous les 
)) rois, et toutes les nations Le SCI'Yil'ont. )) - Ps. LXXII. 10, 
11; - cela a été dit da Seigneur; apporter un présent et pr'ésen
ter' Ull don, signifie le bien de l'amour et de la foi; cal' Tharscbisch 
signifie les doctrinaux. de l'amom et de la foi, N° i15li; Schéba et 
Séha signifient les cOllnnissant;cs du bien et du nai, No' 'l1ïi, 
32hO; les rois sont les vrais de l'Église, N°' 1672, 2015, 2069, 
3009, ~58i, hOM, 501ih, 5068, 6ih8; et les nations les bien~ 

de l'Église, No' 1159, 1258, 1259, 1260, 1ltJ6, 18M), li5ïll, 
6005, 8771; de là, on voit clairement ce qui esL entendu par «( Lous 
les rois se prostel'l1eront, elloules les nations le serviront. )) Dans 
Ésaïe: (1 Ils allnonceront ma gloire parmi les nations, alors ils amè
)) neront tous vos frèl'es d'clltl'e touLCs les nations en pr'ésent il .Jého
)) vah sur les cheyaux, sur lc char, et SUI' les voitLlI'cs couvel'tes, et 
)) sur les mulets, et SUI' les dr'omaclail'cs, il la montagne de ma sain
)) teté, il Jél'lIsalem, de même qu'apportent les fils d'Israël le 



:180 AHCANES CI~LESTES. 

Il présent dans un vase net à la maison de Jéiwl'lIh. )) -LXVI. 
1~, 20; - celui qui ne sait pas le sens inlerne de la Parole peut 
cl'oire que cela a été dit des Juifs, et qu'ils seraient ainsi amenés il 
Jél'usalem par les nations; mais cc sont les biens de l'amour et de 
la foi envers le Seigneur, qui sont ainsi décrits pl'ophétiquement, 
et qui sont entendus par le présent; les chevaux, le char, les voi
tures couvertes, les mnlets et les dromadaires, sur lesquels ~Is doi
vent être amenés, sont les intellectuels, les doctrinaux et les scien
tifiques du Hai et du bien, comme on le voit clairement par leur si
gnification, par exemple, par celle des chevaux, Nos 2i60, 2ï6'l, 
2i62, 321ï, 5321, 6/125, 6ftÜ'l, 653ft, 8020, 8UG, 8U8; 
par celle des chars, N°' 5321, MM5, 811IG, 8il18, 8215; et pal' 
celle des mulets, N°' 2i8L Dans Malachie: « Il s'assiéra fondant 
)) eté]lurant rar'gent, el il plll'ifiera les fils de Uvi, ct illes nettoiel'a 
Il comme ,'or ct comme l'ar'gent, afin qu'il:.; soient appOl'lallt " 
)) JNzo1'01z un présent en justice; alors agréable sera à. J ého
Il vah le pr(:sent de J ehudah ct de J éru.W!lem comme all:r 
)) jours du siécte, et comme (111.7: anuées premières. )) - III. 
3, lI; - comme le présent offert il Jéhovah signifie le !Jien de l'a
moU!' ct de la foi, c'est pour cela qn'il est (lit qu'ils apporteront à 

Jéhovah un présent en jnstice, et qu'alors agréable sera à Jéhovah 
ll~ l)résent; purifier les fils de Lévi et les nettoyer comme l'or ct 
l'al'gent, signifie le hien et le \Tai ]Jlll'ifiés des mallx et des faux; 
les fils de Lévi sont cellx qui sont dans la foi et oans la charité, 
ainsi ceux qui sont de l'Église spirituelle, Nos 3875, M~)i, li502, 

l1503; Jehudah est le Bien de l'amour céleste, ainsi cellX qni sont 
dans ce bien, N°s 365ft, 388'1. 

9201,. Et la (Ne de la moisson des prémices de tes œw:res, 

que tu auras .\·elnl:es dans le champ, signifie le culte du Sei
gneur ft {'action de grûces pour t'implantation du vrai dans 
le bien: on le voit ]laI' la signification de la {ëte, en ce que c'est 
le cuIte du Seigneur et l'action de gràccs, No' 9286, 928i; par la 
signification de la moisson, en ce qu'elle est la fl'uctification du 
vrai, ainsi l'implantation du vrai dans le bien; par la signification 
des prémices ou commencements des œuvres, en ce que ce sont 
les choses qni sont le demier de l'instruction et le premier de la 
vie, ainsi qu'il va être expliqué; pal' la signification de semer, en 
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te que c'est instruire, N° 027'2; et pal' la signifkation tlu champ, 
en ce qu'il cst l'Église quallt au bien, aillsi le bien de l't~glise, No' 
297'l, 3500, 37ô6, 7502, !H3D, MId; de là, il est évident que 
«( la fête de la moisson des rn'émices de tes œuvres que tu aul'as 
semées dans le champ, » signWe le culte du Seigneur et l'action de 
gràces pOUl' l'implantalion du vrai dans le hien, Que ce soit là cc 
qui est signifié pal' tette fête, on le voit d'apl'ès ce qui a été dit ci
dessus, N° 9286, savoil', que les trois fêtes ont été instituées pOUl' 
la délivrance de l'homme de la damnation, ainsi pOUl' la llégént:
ration, car pal' la régénératioll l'homme est déii\T6 de l'enl'eï, et ill
tl'oduit dans le ciel; c'est poul'quoi la première 1<'(\Ie, qui a été ap
pelée fète des azymes, signilie la pmitication des faux; celle-ci pal' 
conséquenl l'implantation du Hai dans le bien; ct la tïoisième 
Fêle, l'impl,mtation du bien; en effet, quand l'homme est régénéré, 
il est d'abord purifié des faux qui proviennent du mal des amours 
de soi et clu monde, ce qui se fait en cela qu'il est instruit sur le 
mal, Sil\' l'enfer et SUI' la damnation, puis SUI' le bien, SUl' le ciel et 
SUI' la félicité élcl'l1elle, et qu'il se laisse pal' conséquent détoUl'lIer 
de faire, de vouloir et de pellser les maux: quand l'hulllus a été 
ainsi préparé, les "f'ais de la foi sont semés, cal' ils ne sont point 
reçus auparavant; mais les Vl'ais qui sont sen](~s doivent être im
plantés dans le bien, puisqu'ils n'ont pas d'humus ailleurs, et Ile 
peuvent pa:; prendre racille ailleUl's; ils sont implanté:; flans le bien, 
quand l'homme yeut le vrai, aime le vrai et fait le vrai; cet état 
de la l'égénéralion ou de la délivrance de la damnation est signifi6 
pal' cette Fête, qui est appelée fète de la moisson des prémices des 
œll\TCS; car la moisson signifie les vrais produisant le bien, Quand 
les vl'ais ont été implantés dans le bien, le Seigneur ne conduit plus 
l'homme r:ar les v!'ais, il le conduit pal' le bien, te qui arrive quand 
l'homme veut le bien et faille bÎi!n d'apl'i~s ['affection de l'amour, 
c'est-il-dire, rl'apl'ès la chal'ilé ; cd état de la l'égén(nlion Oll de 
la déliv!'ance de la damnation est signifié pal' la troisième Fête, qui 
est appelée fêLe de la ['(~colte, Ces trois fêtes ont été aussi nommées 
Fête du Pccsach, Fête des semaines, et Fête des Tabel'l1acles, voir 
Exod, XXXIV, 18 à 22. Lévit. \XUI. Deutér, XVI. - Les 
mêmes choses, qui sonl signifiées pal' ces trois l'étes, ont été repré.
sentées par la Sortie ries /ils a'Israi'i h()f's rie la telTe d'Égypte, par 
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leur Introduction dans la terre de Canaan, et pal' leUl' Habitation 
dans cette tel'I'e : en effet, par la sOl'tie cles fils d'Israël hol'~ de la 
te1'1'e d'ltgypte il a été représenté la même chose que pal' la Pre
mière Fête, qui a été nommée P:esach; on peut voil' que cela est 
ainsi par les explications qui out été données SUl' le Pœsach, Nt" 
i093 f., i86i, i995 ; car la Sortie des Ols d'Israël, pour laqnelle 
cette Fête a été instituée, signinait la déli\'1'lUlce de ceux cie l'É
glise spirituelle des faux dont ils avaient été infestés, N°' i260, 
i31.7, 919i, Par l'Introduction des ms cI'Israël dans la terl'e de 
Canaan, il a été représenté la même chose que pal' cette Seconde 
Fêle, qui a été appelée Fête des prémices des œUVI'es, et aussi 
Fête des semaines, savoir, l'implantation du vl'ni dans le hielf; cal' 
la terre de Canaan estl'}:glise quant au bien, ainsi le hien de l'l~
glise, No, 1.607, 3038, 3lI8:1, 3680, 3705, 62l10, l1M17, LJ517, 

5136, 65:16; et les fils d'Israël, abstraction faite des personnes, 
sont les 'Tais spirituels, No, 5LJ'llI, 5879, 5951. Pal' l'Habitation 
des fils d'Israël dans la terre de Canaan, il a aussi été re)lrésenté 
la même chose que pal' la Troisième Fête, qui a été appelée Fête 
de la récolte des fruits de la terl'c, et de la récolte de l'aire et du 
p!'cssoir, puis Fête des tahernacles, savoir, l'implantation du bien 
et ainsi la vie dans le ciel. Maintenant, d'après cela, on voit clai
rement pourquoi ces trois Fêtes furent instituées, c'est à savoir, 
q1!'clles le fnrent pour la sortie, hors de l'enfer, du genre humain 
qui rcut receroii' du SeigneL11' une nouvelle vie, et pour l'introduc
tion clans le ciel; et cela, le Seigneur l'a opéré pa!' son avènement 
dans le \11onde, 

9205, Que cette seconde Fête, qui a été appelée Fête de la mois
son des prémices des œuvres, puis des prémices du froment, et 
aussi Fête des semaines, signifie l'implantation du vl'ai dans le 
bien, on le voit par son institution, dont il est parlé ainsi dans 
Moi:se : « Dis aux fils d'Israël: Quand vous serez venus dans la 
» tene que Moi je vous donne, et que vous aurez moissonné sa 
» moisson, vous apporterez la poignée; jll'emière des prémices de 
» votre moisson au prêtre, qui fera mouvoir la poignée devant Jé
» hovah afin qu'elle soit agréée pOUl' vous; le lendemain du sabbath 
» la fera mouvoir le prêtre; et vons ferez en ce jour-là Uli agneau 
)) en holocauste, puis une millchah et une libation: mais ni pain, ni 
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)) épi rüti 011 vcrt \'(IUS lie mangerez jusqu'à ce jour-Iii: ensuite 
» vous vous compterez depuis le lendemain du sahhath, depuis le 
)) jour que vous aUl'ez appol'té la poignée de motion, sept sabhaths 
» entiers il y aura, jusqu'au lendemain du septième sahbath, vous 
)) compterez cinquante jours, et vous offrirez un pT'ésent BOllveau ct 

)) Jéhovah; de vos habitatiollS YOUS 'Jll'r'il'ez un pain de motion, fel'
» men té il sera cuit, pou\' pl'6mice;" :t J(~honüI; VOliS olfl'il'ez outre 
)) le pain sept agneaux, tIll taureau, el deux béliers en holocauste, 
» avec leur minchah et leu\' lihation. \) - Lévit. XXIII. iO à 2'1. 
J)elllél'. XVI. 9 à 12. - Ce n'est que pal' le sens intel'l1e de ces pa
l'oIes, qn'oB peut savoil' ce qu'elles signifient; dans ce sells les se
mences qui sont SClNécs dans le champ sont les \Tais cie la foi qui 
sont implantés dans le bien; la moisson est la matul'it() quand les 
biens en pl'oViennellt, cal' lt; l'l'ommL et l'orge sonlles biens, et la 
tige ou l'épi, dans lequel est le gl'ain, signifie Ics nais ainsi ad
joints aux biens; la poig71(~e cst la série et la collection de ces Hais, 
car les vl'ais onl été d~posés er'l faisceau; la motion est la vivil1ca
tion, car les vrais ne sont point vivants chez l'homme avant qu'ils 
soicnt clans le bicn; le pn1lre qui faisait mouvoir la poignée, c'est
a-dire, qui vivifiait les biens du vrai, rcpl'ésentait le Scigneul', car 
dn Seigneur pl'ocècle tout ce qui appartient à la vic; cela étant fait le 
lendemain du SaubaLIl, signifiait le saint de la conjonction du bicll 
et du \Tai; de ce qu'il n'était auparavant pcrmis de manger nipaill, 
ni épi rôti, ni (:pi vert" cela signifiait point de vic du bicn, ni 
cI'approlJl'ialion aupal'avaut, le pain est le bien de l'amoul', Upi 
rôti est Je bien de la charité, Upi l:el't est le bien du vl'ai, el mall

gel' c'est s'appl'oj}l'iel'; de ce qu'ensuite .çepL liabbaths éLaient 
compas jusqu'à la fëte, qui se faisait ainsi le cinquantihne 
jour, cela signifiait l'entière implantation du nai clans le bien jus

qn'an premier de l'état nouveau; te pain fermenté qui alors élait 
offert, signifiait le hien alors non ellcore pleinemcnt pUl'ilié; la mo
tioll de ce pain signifiait la yivilicatioll ; l'IwlamusLe d'agneaux, 
d'un Laureau, de uéliers, (n'cc la mine/tait et {es libations, si
gnifiait le culte du Seigneur, cl'apl'\:>s la qualité de ce hien : voilà 
[es choses qui SOllt signifiées par ceLLe fètc ct pal' les cél'émonies qui 
s'y pmliquaient, d'Olt il est évident qu'elle signifiait le second élat 
lit; la dëlivl'allCe de la dalllnalion, qui d'lit l'état de l'implantation 



du Vl'ai dans le bien. Comme ceUe F6le était appelée Fète des pré
mices de la moisson, il faut qn'on s<J<;!Je ee que la moisson signiOc 
ùans la Parole: Le Champ, dans lequel est. la moisson, signine 
claBs le sens l:trge tout le geme humain ou tout le monde; dans UB 
sens moins large, l't~glise; dans un sens plus strict, l'homme de \' É
glise; et dans un sens enco,'e plus strict, le lIieB qui est dans l'homme 
de l'Église, car ce bien re~oitles \'l'ais de la foi comme le champ les 
semences; pal' la signification du Champ on voit clail'Cmenl ce que 
signifie la Moisson, il savoir, que ùans le sellS le plus large elle si
gnifie l'état de tout le genre humain quant à la réception du bien 
pal' le vrai; dans un sens moins large, l'état de l"l~glise quant à la 
l'éception des vrais de la foi dans le IJiell ; dans un sens plus strict, 
l'état cie l'homme de l'Église quant à cette l'ée.eption; et dans un 
sens encore plus strict, l'état du bien quant à la réeeption du vrai, 
ainsi l'implantation du vrai dans le IJien. D'après cela, on peut voir 
ce qui est signilié pal' la Moisson dans les passages suivants, comme 
dans M.atthieu : « Celui qui sème la bonne semence est le Fils de 
» l'homme; le Champ est ~e monde; la semence, ce sont les (lis du 
» lloyaume; l'ivraie, ce sont les fils clu malin; l'ennemi qui la 
» sème est le diable; mais la moisson est la consommalion dll siè
)) cle, et les moissonneu.rs salit des Anges. »-XIII. 37,38, sn; 
-la IJollne semence, ce sont les vrais de la foi pl'Océdant du Sei
gneur; le Fils de l'homme est le Seigneur quant aux \'l'ais de l'É
glise; le monde, qni est le champ, est tout le genre humain; les 
fils du royaume, qui sont la semcnee, sont les vrais de la foi de l'É
glise; les (lis du l'oyaume du malin, qui sont l'ivraie, sont les faux 
de la foi de l'Église; le c\iaIJle, lequel est l'ennemi qui la sème, est 
l'enfer; la consommation du siècle, qui est la moisson, est le der
nier état de l'l:glise quant à la l'éceptioll des vrais de la foi dans le 
hien; les anges, qui sont les moissonneurs, sont les \Tais d'après 
le Seigneur; que ce soient là les choses qui SOli t signiJiées par ces 
paroles du Seigneur, on peut le voir par leur sens interne, dont il 
est çà et là padé dans les explicaLions : on voit enCOI'e clairement, 
d'après cela, de quelle manière le Seigneur parlait quand il était 
dans le monde, c'est-à-dire qu'il pal'laiL par des significatifs, afin 
que la Parole l'lit Ilon-seulenlellt pOUl' le mon cie, mais aussi pour le 
ciel, Dans l'Apocalypse; « {ln Ange sortil du Temple, criant d'une 



EXODE. CHAP. VINGT-TROISIÈME. '185 

» voix gl'ande il celui qui sur la nuée était assis: J elle la j'aux' 
» et moissonne, cal' est venue [Jour toi l'heure de moùsouner, 
Il pal'ce qu'est mûre la moisson de la terre,' et jeta celui qui 
» était assis SUI' la nnée sa j'aux sur la lerre, et moissonnée f'ut 
» la terre. » - XIV. 15, 1G; - ici, la moisson est aussi le der
niet' état de l'Église quant à la réception des vrais de la foi dans le 
bien. Dans Joël: (( Dans le deuil sont les prètres ministres de Jé
» hovah; dh;{lsté esl le clul7up, dans le deuil est la terre, cal' dé
Il vasté est le blé, tari est le moût, languissante est l'huile; hon
)) teux sont devenlls les laboureurs, dans les lamentations sont les 
)) vignerons il cause du froment et de l'OI'ge, parce qu'a péri la 
» moisson dll dzamp. » -1. 9,10, 1 J. ; - ici e;;t décrite la vas
talion de l'Église, quant aux vrais de la foi et aux. biens de la cha
rité, par des choses qui appal'tiennent au champ, il la vigne et il 
l'olivaie; l'Église elle-même est le champ; ct SOIl del'niel' état, qui 
a été appelé pal' le Seig!leur Consommation du siècle, est la Mois
son. Dans le Méme : (( LIl eltez, la j'audlle, car mûre e.slla moii>
» son; \'enez, descendez, car plcin cst le l}l'essoir; les cuves dé
» hordent parce que grande est leUl' malice. )) - IV. 13 ;-ici en
core la moisson signifie la Consommation du siècle ou le demier 
élat de l'Église dévastée. Dans Jérémie: « Hetranchez celui qui 
» sème de Babel, et ('etui qui prend la laucz'lle dans le temps 
» de la moisson. » - L. 10.- Dans le Même: (( La fille de Ba
» bel (est) comme une aire, (voici) le temps de la fouler, encore 
» un peu quand viendra le temps de sa moisson. )) - LI. 3:~;
le temps de la moisson, c'est le dernier état de l'J~glise là. Dans 
l~saïe : « Gémissez, navires de Tharschisch, parce qu'elle a été dé
» vastée, Tyr, tellement qu'il n'y a plus de maison, et qu'il n'eu
» tt'e personne; dans le silcllce sont les habitants de l'Ile, le mat'
) chand de Sidon, celui qui ll'avel'se la mer, ils te l'emplissaient; et 
») parmi les grosses eaux la semcnce de Schichor, la moisi>on du 
» lVil, (c'élail) sa récolte, au point qu'elle était le marché des na
» tions. » - XXIII. l, 2, ;1; -les choses saintes de l'Église qui 
sont ici décrites, pel'SOllne IlC peut les connaître que d'après le sens 
interne; chacun sait que les choses saintes du ciel et de l'Église sont 
partout dans la Pal'ole, el que e'est de là que la Parole est sainte; 
là, dans le sen" de la lettrc, il s'a;;il des marchandises de TYI' el de 
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Sidon, qui ne sont point des choses saintes sans un sens intérieur 
saint; quant à ce que ces ex pressions signifient dans cc sens, on le 
voit clairement si elles sont développées; les navires de Tbarschisch 
sont les doctrinaux du vmi et du hien; TYl' et Sidon sont les con
naissances du bien et dll vrai; plus de maison de sorte que personne 
n'entre, c'est qu'il n'y a plus de bien dans lequpl le vpai puisse 
êtl'e implanté; les habitants de l'île qui sont dans le silence sont les 
biens plus éloignés; la scmence de Schichor est le vrai scientifi
que; la moisson du Nil qui était sa récolte est pal· suite le bien hors 
de l'Église. 

0296. Et la fëte de la récolte à l'ùsue de l'année, quand 
tu nlcolteras tes œuvres du champ, signifie le culte d'apres 
un sentiment de gratitude r't Caltse de l'implantation du bien 
p{/r suite, ainsi ù cause de la l'(!gélu1rntion et de l'enti/l'e dâ
livrallcc de la damnation: on le voit par la signification de la 
pte, en ce que c'est le culte du Seigneur et l'action de grâces, 
No' 9286, 028i, 920!i, ainsi le culte d'al11'ès un sentiment de 
gl'atitude; par la signification de la rrlcolte, lorsqu'elle se dit de 
l'implantation du vrai dans le biell, en ce qu'elle est l'imll1anta
tion même du bien; pal' la signifieation de l'issue de l'année, en 
ce qu'elle est la fin des œuvres; et par la signification de quand tu 
7"(lcolteras tes œuvres du champ, en ce que c'est la jouissance eL 

l'usage de toutes les cboses qui ont été implantées dans le bicu ; 
car les œuvres signilient non-seulement les choses qui appartien
ncnt au champ, mais encore celles qui appartiennent il la vigne et 
à l'olivaie, ainsi au fruit de la tene, comme on le voit pal' la des
cription de cette fète dans Moïse: cc La Fête des tabel'llacles tu 
» rel'as chez toi sept jours, quand tu au1YlS lait la r(>colte de tOIl 
» aire et de ton pressoir; et te hénim Jéhovah ton Dieu dans 
» tout ton produit, et dans toute œuvre de les mains. » -

Dentél'. XVI. 13, 15; - et ailleurs: cc Au quinzième jour du 
» septième mois, quand rOlls aurez recueilli le l''uit de la terre, 
» vous fètel'ez la fète de ,Jéhovah sept jours. » -Lévit. XXIII. 39. 
-Puisque cette Fête signifie Je culte du Seigneur d'après un sen
timent de gratitude à eausc de l'implantation du bien, et ainsi à 
cause de l'cntièrc délivrance de la damnation, il sera d'abol'cl cx
pliC[ué ici ce que c'est que l'implant ion du hicn : Il a déjà été montré 
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çà et là qu'il y a chez l'homme deux facultés de la vie, savoil', l'En
tendement el la Volonté, et que l'Entendement a été destiné à la ré
ception du nai, et la volonté à la réception du bien, car il ya deux 
choses, auxquelles se réfèrellt toutes cel/es qui sont dans l'univel's, 
tant dans le Ciel que dans le à'Ionde, à savoil', le Vrai et le Bien; de 
là aussi il est évident que ces deux choses font la vie de l'homme, 
et que le Vl'ai de la foi et le Bien de la charité fOllt sa nouvelle vie, 
et que si l'lin et l'autre n'a point été implant(~ dans l'homme, il n'y 
a point de llouvelle vie pOUl' lui: on sait clans l'Église comment le 
\Tai qui appartient à la foi est semé et implanté dans l'homme, 
mais on ne sait pas encore bien comment est· semé et implanté le 
hien qui appartient à la charité: l'homme, quand il est enfant, re
çoit du Seigneur le bien, c'est le bien de l'innocence, tel qu'il est 
chez les enfants; ce bien fait le commencement cie la nouvelle vo
lonté chez l'homme, et il croit avec l'âge selon la vie d'innocence 
avec les camaracles, et selon la vie d'honnêteté et d'obéissance en
vers I(~s parents et les maîtres, mais davantage chez ceux qui dans 
la suite se laissent régénérer; le Seignem prévoit cela et y pour
voit selon l'état de la vie suivante, CaI' le Seigneur dans tout ce qui 
est présent pl'éroit le mal et pOl1I'voit le bien, et cela depuis le pre
mier fil de la vie jusque dans l'éternité: plus tard, quand l'homme 
devient adolescent et commence il penser pal' lui-même, autant il 
est entraîné par les plaisirs des amoms de soi et du monde, autant 
ce nouveau volontaire ou ce commencement de la nouvelle volonté 
est fermé; et autant il n'est pas entrainé par ces plaisirs, autant 
ce nouveau volontaire est ouvert et même perfectionné. Mais com
ment est-il perfectionné par l'implantation du vrai, c'est ce qui va 
être dit maintenant: Ce nouveau volontaire, qui vient du bien de 
l'innocence, est l'habitacle [laI' lequel le Seignem entI'echez l'homme, 
et excite l'homme à "ouloi,' le bien, et d'après le vouloir à faire le 
bien; cet influx opère chez l'homme en tant que celui-ci l'en once 
aux maux; de là pOlU" lui la faculté de savoir, d'apercevoil', de ré
fléchir, et de compl'endre les vrais et les biens moraux et civils sc
Ion le plaisir de l'usage; ensuite le Seignem influe par ce bien dans 
les Vl'ais de la doctrine de l'Église, qui sont chez l'homme, et il 
évoque de la mémoire les choses qui servent à l'usage de la vie, et 
les implante clan~ Ic hien, el il perfectionne ce bien; de là vient que 
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le bien chez l'homme est absolument selon l'usage de la vie; si l'u
sage de la vie est pOUl' le pl'ochain, c'est-à-dil'e, pOlll' le bien du 
concitoyen, de la patde, de l'Église, dn Ciel, et pOUl' le SeiglleuJ', 
ce bien est le bien de la charité; mais si l'usage de la vie est seu
lement pour soi et pOUl' le monde, alors ce commencement de la 
nouveile volonté est fCl'lné, et an-dessous est formé un vololltair'(' 
d'apl'ès les maux des amours de soi et du monde, et pal' suite un 
intellectuel d'apl'ès les faux; ce volontail'e est fel'lné en dessus et 
onvel't en dessous, c'est-à-dire, fermé du côté du ciel et ouvel't dll 
côté du momie: d'apl'ès cela, on voit clairement de quelle manière 
les vrais sont implantés dans le bien et le forment; puis aussi, que 
C[lland l'l:omme est dans le bien, il est dans le ciel chez le Seigneur; 
eal', ainsi qu'il vient d'être dit, la nouvelle volonté, où est le bien 
de la Cll~ll'it(~, est l'habitacle dn Seigneur, par conséquent le ciel 
chez l'homme; et le nouvel entendement qui en provient est comme 
un tabernacle pal' leq uel il y a enll'ée et sOltie : ces choses dans le 
commun et dans le particulier ont été représentées par cette féte, 
qui a été appelée féte de la l'écolte des fruits de la tene, et féte des 
tahernacles : qu'il en soit ainsi, cela est évident d'après l'institu
tion de cette lëte, dont il est parlé ainsi dans Moïse: « Au quin
II zièllle jour du septième mois, quand vous aurez l'ecneilli le fruit 
II de la tene, vous fèterez la l'éte de Jéhovah sept jours; au pl'C
II ,miel' joUI' sahhath, et au huitième jour sabbath : et vous pl'en
II dœz pour vous dalls le Iwemiel' joli!' du fruit d'un al'bre d'hon
l.l nom', des hranches de palmiers, et un l'3I11Call d'arbl'e oourru, et 
II des saules d'on tOI'rellt, et l'ons l'OUS réjouirez devant Jéhoval! 
)) votre Dieu sept jours, 'fous les indigènes d'lsl'aël habiteront dans 
II des tahemacles; aOn que sachent vos géllél'atiolls que dans des 
II tahel'llacles j'ai fait habiter les fils d'lsr'ad, quand je les ai rcti
II r(js de la tel're cl'ltgypte. )) - Lévit. XXIII. 39 il aa : - et ail
lcnrs : « La t'ète des tabernacles tu fel'as chez toi pendant sept jours, 
)) quand tu auras fait la récolte de ton aire et de ton pressoir; tu 
)) te réjouiras dans cette féte, toi, ton fils et ta fille, et ton se l'vi
II teur et ta servante, et le Lévite, et le voyageur, et l'orphelin et 
)) la veuve, qui (.sOl1t) dans tes pOltes : tout joyeux tu seJ'as, )) -
Deutél', XVI. 13 à 1 (j : -- qlle l'état du bicn implanté au moyen 
du "rai pal' le Seigncur, ainsi l'état du ciel chez l'homme, ait été 
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représenté par tetle fète, on le voit clairement par le sens intel'l1e 
de toules les choses qui y sont mentionnées; en effet, dans cc sens, 
le qllinzihne jour du srptihne mois, signifie la fin cie l'état an
térieur', et le commencement de l'état nouveau, cal' c'est ce que si
gnifie quinze, voit' N° 8l100, et aussi sept, N°s 728,6508, 897(j, 
9228; le {hlil de la terre, qui alors a Né recueilli, signifie le 
bien de la charilé, No' laS, 55, 913, 983, 28la6, 28la7, 31la6, 
7690,7692; la récolte de l'aire et du pressoir, signifie la même 
chose, car le blé qui appartient à ['aire est le bien du vrai, N°' 
5295, 5ll'iO; le vin qui appartient au pressoir est le vrai d'après 
le bien, N° 6377; et l'huile qui appartient aussi au pressoir est 
le bien dont provient le Vl'ai, No' 886, 3728, la582, laG38; le sab
bath le premier' jour, et le sabbath le huitième jour, signifient la 
conjonctioll du vrai avec le bien, et l'éciproquement dn hien avec le 
vrai, car le sabbalh est la conjonction du vrai et du bien, Nos 8lt95, 
851 0, 8890, 8893, 927 la; que le 11lIÙùlme jour ait aussi été dit 
sabbath, c'est parce que le huilième signifie le commencement de 
l'état nouveau, Nos 20llla, 8aOO f.; le fruit d'un arbre d' hon
neur qu'on det'ait prendre le premier jour, signifiait la réjouis
sance et la joie à cause du bien implanlé, c'est pour cela qu'il est 
dit ensuite « et vous vous réjouirez derant Jéhovah; les bran
ches de palmiers signifient les vrais inlel'Oes de ce bien, N° 8369; 
le rameau d'arbre touffu ou branchu, les vrais externes du bien 
01\ les scientifiqlles, No' 2831, 8J33; et les saules du torrent, les 
nais encore plus extél'ieUI's, qui appartiennent aux sensuels du 
corps; les labernacles, dans lesquels on dCl'ail habiter sept 
jours, signifient le saint de l'amour <le la palt du Seigneur et ré
ciproquement emers le Seignem, N°s !rlla, '1102, 2:llJ5, 2152, 
3312,3391, la391, la590, car' c'est le saint de l'union, N° 8666 : 
les indigènes d'ls1'aël, signifient ceux q1li sont dans le bien de la 
charité, pal' conséquent aussi ce bien, abstraction faite des person
nes, N°' 30M, la5ûS, 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 
5826, 5833, <?la26, 7957 : la réjouissance de tous alors signi
fiait la joie telle qu'elle est pOUl' cenx qui sont dans le bien procé
dant dLl Seigneur, ainsi telle qu'elle est pour' ceux qui sont dans le 
f:iel, car celui qui est clans le bien de la charité procédant dlL Sei
gneur est dalLs le ciel citez le Seignem; ce son t IiI les choses pour 
lesquelles cette Ide a été inslil\1(~e. 
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9297. Trois foi.ç dans l'année sera 1)U tout mâle cl la face 
du S eignellr Jéhovah, signifie la continuelle apparence el 
présence du Sei,qnellr ainsi même dans les vrais de la foi,' on 
le voit par la signification de trois l'ois dans l'année, en ce que 
c'est le complet et le continu, N°' lIlI95, M98; pal' la significa
lion d'être vu, en ce que c'est l'appa\'Cnce et la présence, Nos la19S, 
5975, 6893; par la siguification du mâle, en ce que c'est le \'l'ai 
de la foi, N°' 20116, 7838; et pal' la signification des faces, quand 
il s'agit de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur, en ce CJue c'est le 
Divin Bien du Divin Amour, ou la Misél'icol'de, N°s 222, 223, 
5585, 7509; et comme le Divin Bien du Divin AmoU!' est Jého
vah Lui-i\Iême ou le Seigneur, c'est pour cela que pal' être 'vu il 
la face du Seigneur J élzovah, il est signifié la même chose que 
par être vu du Seigneur; c'est aussi le Seigneur qui voit l'homme 
et se présente chez lui, et qui lui donue de le voit·, ainsi l'homme 
voit le Seigneur non d'après lui-même, mais d'après le Seigneur 
chez lui. Il sera dit en peu de mols comment il est entendu qu'il y 
a aussi continuelle apparence et présence du Seigneul' dans les vl'ais 
de la foi: La présence du Seigneul' chez l'homme est dans le bien 
chez lui, parce que cc qui fait sa vie, c'est le bien, et nOll pas le vrai 
si ce n'est qu'en tanL que le vrai procède du bien; de là vient que 
l'habitacle du SeigneUl', comme il a été dit ci-dessus, N° 9296, 
est dans le bien de l'innocence chez J'homme; lors donc que l'homme 
a été régénéré, le Seigneur est pl'ésent non-seulement dans le bien 
chez lui, mais aussi dans les vrais qui procèdent du bien, car alors 
les vrais ont la vie d'après le bien, et son t le bien dans une fOI'me 
par laquelle la qualité du hien peut être aperçue; ce sont ces vrais 
qui font le nouvel entendement de l'homme, entendement qui fait 
un avec sa nouvelle volonté; car, ainsi qu'il a déjà été dit, toutes 
choses se réfèrent au vrai et au bien, et l'entendement de l'homme 
a été destiné aux. vrais, et la volonté au bien dont proviennent les 
vrais: de là on voit clairement comment il faut entendre qu'alors l'ap
parence et la présence du SeigneUl' sont même dans les vrais de la foi; 
voilà ce qui est signifié par « Trois fois dans l'année sera vu tout 
mâle à la face du SeigneUl' Jéhovah; )) de là il est dit que le mâle sera 
vu, parce que le mâle signifie le vrai de la foi; cL en conséquence 
il est dit ci la la('e du Seigneur ./ éhofah, parce que pal' Jéhovah 
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est signifié \'l~tl'e Divin, et pal' le Seigneur l'Existel' Divin d'apl'ès 
l'f)re; de là l'étl'e chez l'homme est le bien, et l'existel' d'après 
l'étl'e est le vrai. Il est dit dans l'Église que la foi procède du Sei
gneur, mais il faut qu'on sache que du Seigneur procède la foi qui 
pl'ovient de la charité, et non la foi sé[lat'ée d'avec la chaJ'Ïté, Cal' 

cette foi vient du propre et est appelée foi persuasive, ainsi qu'oll 
le velTa dans la Doctl'ine de la Charité et de la Foi, placée devant 
le Chapitre suivant: l'homme peut savoir si la foi chez lui vient du 
SeiglleUl' ou de lui-même; celui qui est affecté des nais seulemellt 
pOUl' U1le renommée d'érudition, afin d'acquél'ir des honneurs et 
des l'ichesses, et non pOUl' le bon usage de la vie, est dans la foi 
persuasive qui vient de lui et non du Seignelll', Il y a <lllssi les Hais 
théoriques de la foi, et il y a les vrais pratiques; celui qui regarde 
les théoriques à cause des pratiques, et voit ceux-là dans ceux-ci, 
et aillsi le bon usage de la vie pal' les uns et les autres cOlljoints, et 
est alTecté des uns et des autres pOLlr cette fin, est dans la foi pro
cédant du Seigneur; la raison de cela, c'est que l'usage de la vie, 
qui est la lin, est le bien chez lui, et que toutes choses sont fOl'mées 
selon l'usage de la vie; c'est pal' les vrais de la foi qu'il y a forma
tion : qu'il en soit ainsi, cela est bien évident cl'après ceux qui sont 
dans l'autre vie j tous, quels qu'ils soient, y sont réduits à l'état de 
leur' bien ou à l'état de leur mal, ainsi à l'usage de leur vie, qui a 
été la fin, c'est-à-dire, ce qu'ils avaient aimé par dessus toutes cho
ses, et qui conséquemment avait été le plaisir même de leur vie; 
e' est. à cela que tous sont réduits; ks vrais ou les faux, qui on t fait un 
avec cet usage, demeurellt, et en outre sont admis plusieUl's autl'es, 
qui se conjoignent aux précédents, complètent l'usage, et font que 
l'usage apparaît dans S<l forme même: de là vient que les esprits 
et les anges sont les formes de leUl' usage, les mauvais esprits les 
formes d'un usage mauvais, ceux-ci sont dans l'cnfer; les bons 
espl'its ou les anges, les formes d'un usage bon, ceux-ci sont dans 
le ciel; de là vient aussi que les espl'Ïts, dès qu'ils sont en présence, 
sont aussitôt connus tels qu'ils sont, les l'l'ais de la foi étant vus 
d'après la face et sa beauté quunt il la forme, et le bien lui-même, 
qui est l'usage, étant ru d'apl'ès le feu de l'amoul' qui y \"Îvilie la 
beauté, et aussi d'après la sphère qui se l'épand autour d'eux: d'a
pl'ès cela, on peut voir de nOllvean ce que c'est quc la présence du 
Seigneur dans les vrais de la foi, 
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9298, Tu ne sacrifieras point sur du fermenté le .çang de 
mon sacrifice, si,qnifie que le ruile du Sei,qneur d'après les 
m'ais de {' iglz:~e ne doiL point être mêlé (l'vec les fau.x d'après 
le mal: on le voit par la signification de sacrifier et du sacrifice, 
en ce que c'est le culte dn Seigneur, No, 922, 923, 2180, 2805, 
2807, 2830, 3519, 6905, 8680, 8936; par la signification du 

'fermenté, en ce que c'est le falsifié et le faux d'apl'ès le mal, Nos 
23lJ2, 7906, 8051, 8058; et par la signification du san.q, en ce 
que c'est le vrai d'après le bien, ainsi le vrai de l'Église, N°' liï3o, 
6978, 73'l7, 7326, 78li6, 7850, 7877, 9'l27; de là il est évi
dent que par « tu ne sacrifieras point sur du fermenté le sang de 
mon sacrifice, )) il est signifié que le culte du Seigneur d'après les 
vrais de l'Église ne doit point être mêlé avec les faux d'après le 
mal: ce que c'est que le faux d'après le mal, et le faux qui ne pro
vient pas du mal, on le voit, N°' 1679, 2l!08, 4729, 6359, 7272, 
8298, 9258. Si [es vrais d'après le bien, qui sont [es nais de 
['{~g\ise, ne doivent pas être mêlés avec les faux d'après le mal, 
c'est parce qu'ils ne concordent nullement, cal' ils sont contrai
l'es; de [a un conflit., d'apr'ès lequel ou le hien périra, ou le mal 
sera dissipé, car [e bien vient du ciel, c'est-a-dire, du Seigneur 
par ie ciel, et le mal vient de l'enfer: à la Vél'ilé, il y a des \'fais 
chez les méchants, et il y a aussi des faux chez les bons, mais les 
vrais chez les méchants ne sont point mêlés avec les faux d'après 
le mal chez eux, tant que ces vrais sont seulement dans la mémoire 
et servent de moyens pour le mal, car ils sont alors sans vie; mais 
si les vrais sont falsifiés pour favoriser le mal, ce qui a lieu aussi 
par une interprétation à conll'e sens, alors ils sont mêles aux faux, 
de là résulte la profanation du vrai; 1Joir qnelle est cette profana
tion, No' 1008, 1010, 'l059, 1327, 1328, 2051,21126, 3398, 
3399, 3li02, 3lt89, li 60:1 , 6M8, 6959, 6900, 6963, 697'l, 
839li, 89lJ3, 9188. Qu'il ait été défendu de sacrificl' snI' du fel'
men té, cela est évident d'après celte loi sur la minehah, qui était 
offerte sur l'autel en même temps que le sacrifice; il en est parlé 
ainsi dans Moïse: « Toute minchah, que vous apporterez à Jé
)) hovah, ne sem point {aile (e1'1nentée, car aucun levain, ni 
1) aucun miel ne scra dans une offrande en ignition il JéhoYah. ) 
-Lévit. II. 11 ;-d'après cela, on voit que la profauation du vrai 
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est signifiée par cette loi; c'est aussi poür cela qu'il est dit « le 
sang du sacrifice )) et non le sacrifice, cac le sang est le vrai d'a
près le bien. 

9299. Et ne passera point la nuit la graisse de ma fête 
jusqu'au malin, signifie le bien du culte non d'après le pro
pre, mais par le Seigneur, toujours nouveau: on le voit pal' la 
signification de passer la nuil, en ce que c'est ce qui est d'après 
le p,'opl'e, Cat' la nuit dans la Parole signine le mal et le faux, No, 
221, 709, 6000, 7776, 7851,7870, 79lt7, pal' conséquent aussi 
le propl'e, car le propre de l'homme n'est que mal et que faux, 
No, 210, 215, 69ft, 87li, 875, 876, 9S7, t023, 10MI, lt3IS, 
5660, 5786, 8lt80; pal' la signification de la graisse ou du gTaS, 

en ce que c'est le bien de l'amoul', N°s 353, 59lt3, ici le bien de 
l'amour dans le cuILe, parce qu'il est dit (1 la graisse de ma fète, )) 
car la fête est le culte, N°' 9286, 9287, 92911 ; et pal' la signifi
cation du matin, en ce que c'est le Seigneur et l'avènement du 
Seigneul', comme on peut le voir d'après ce qui a été montré con
cernantle matin, N°' 21105, 2780, 5962, 8lt26, 8lt27, 8812; ici 
donc, où il s'agit du bien du culte nOll d'après le propre, le matin 
signifie ce bien toujours nouveau [laI' le Seigneur. 

9300. La primeur des prémi('es de ton humus tu présen
teras t't la maison de Jéhovah tOlt Dieu, signifie que tous Ics 
vrais du bien et tOIlS les biens du 'frai sont ulinl.ç, parce qu'its 
procèdent du Seigneur seul: on le voit par la signitication des 
prémices de {' humus, en ce que c'.cst que les hiens et les vrais de 
l'Église doivent être attribué" au Seigneul' seul, car les prémices 
sont ces biens et ces vrais, N° 9223, et l'humus est l'Égli:>e, No' 
566, 1068; il est dit (1 la primeur des prémices, )) parce que cela 
doit être le point principD.l; en effet, les biens et les vrais ont ]laI' 
le Seigneur leur vie, et ils ont la vie par le Seigneur, quand ils 
Lui sont attribués; et par la signification de présenter à la mai
son de Dieu, en ce que c'est au Seigneur, pour qu'ils soient saints; 
car la maison de Dieu est le Seignelll', t'oir N° 3720, et tout ce 
qui est saint procède du SeigneUl', N° 9229; d'après cela, il est 
bien évident que par, « la primeur des prémices de ton hUlllus tu 
présenteras à la maison de Dieu, )) il est signifié que tous les vl'ais du 
bien et tons les IJiens du vl'ai sont sai lits, parce qu'ils procèdent du 

XIV. 13. 
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Seiguem seul. Il est dit les vruis du Lien et les bicns de Hai, paree 
que chez l'ltomme qui est régénéré, et à plus forte raison chez lui 
quanù il a été régéuéré, les l'l'ais appartiennent au bien, et les biens 
appartiennent au Hai, car les vrais font la vie de l'entendement, 
et le bien [ait la vie de la volonté; et chez l'IlOmme régénéré l'en
tendement ct la volonté [ont un seul mental, et cornmuniquent réci
proqueJllent, les n'ais qui appartiennent il l'entendement avec le 
bien qui appartient il la volonté, ct le bien qui appartient à la vo
lonté avec les vrais qni appal'tieGnent il l'entendement; ils influent 
tonr il tour, il peu près comme le sang qui va du cœUl' dans les pou
mons, et de là de nouveau dans le cœur, et cnsuite de la gauclle du 
cœU!' dans les artères, et des artères par les veines de nouvean 
dans le cœur; telle est l'idée qu'on peut sc forlller de la récipl'oca
tian du bien et du vrai, chez l'homme, de son entendement dans sa 
volonté, et dc sa volonté dans son cntendement; que d'après les pou
mons et le cœur 011 puisse surtout avoir une idée de la réciprocation 
du vrai de la foi ct du bien de la chaJ'ité dans l'entendement et dans 
la volonté, t.:'esl parce quc les poulllons conespondent aux vrais 
qui appartienncnt il la foi, et le cœur au bien qui appartient il l'a
mour, N°' 3635, 3883 à 3896; de Iii vient aussi que le cœur dans 
la Parole signilie la rie de la volonté, et l'âme la vie de la foi, N° 
~)050 ; qu'on puisse, par ces correspondances, se fOI'IllCl' une idée 
des vrais qui appartiennent ill'entenùement et du hien qui appar
tient à la volonté, c'est parce que tout ce qui appartient il la foi, et 
tout cc qui appartient il l'amoUl', porte avec soi une idée produite 
pal' les choses que l'homme sait; car l'hommc, sans une idée pro
venant de choses susceptibles d'ètrc sues et senties chez lui, nc peut 
pa3 penser; et l'homme pensc juste, même sur les choses qui ap
partienncnt il la foi et à l'amoUl', quand il pense d'après les corres
pondances, cal' les correspondances sont des vérités naturelles dans 
lesquelles les vérités spirituelles sont représentées cornnle dans des 
miroirs; c'est pourquoi, autant hOl'S des COl'l'cspondances sont prises 
les idées de la pensée sur les spirituels, autant ces idées sont pri
ses ou d'après les illu3ions des sens ou d'après des disconvenances : 
dans l'autre vie on voit manifestement quelles idées l'homme a eues 
des choses qui appartiennent il la foi et il l'amour, car là les idées 
liont percues clairement. Quant il ce qu'il est dit que les vrais cie la foi 



EXODE. CHAP. VINGT-THOlSIÈME. H)5 

se l'étërent il l'entendement de l'homme, et le bien de la charité il 
sa volonté, cela peut sembler inconvenant il ceux qui disent et sc 
confil'ment que ce qui appartient il la foi doit être cru avec sim
plicité, parce que l'homme naturel et son intellectuel n'en saisit 
,'ien, et parce que la foi yient non pas de l'homme mais du Sei
gneur; mais toujours est-il que ces mêmes hommes reconnaissent 
et croient que l'homme est illuSllé dans les vrais, et embrasé du 
tien, quand il lit la Parole, et que, lorsqu'il est illustré, il perçoit 
ce qui est vrai et ce qui n'est pas vl'ai, et même ils appellent illus
trés ceux qui, plus que les autres, ont découvel't les vél'ités procé
dant de la Parole: il est donc éyident que ccux qui sont illustrés 
voient et pel'çoivent en dedans d'eux si tclle chose est le \'l'ai Oll 

n'e:5t point le vrai: cc qùi alors est illustré en dedans, c'est leU!' 
intellectnel, et ce qui alors est e;11brasé en dedans, c'est leur volon
taire; mais si c'est dans le vrai réel de la foi qu'ils sont illustrés et 
dans le bien réel de la charitèqu'ils sont embrasés, c'est l'intellectuel 
de l'homme interne qui est illustré et le volontait'c de l'homme in
terne qui est embrasé; il en est autrement si ce n'est pas le vrai 
réel de la foi, et si ce n'est pas le Dien réel de la chal'ité; ceux qui 
sont dans ce demier cas, mème.ceux qui sont dans lcs faux el dans 
les maux, peuvent à la vérité confirmer les vrais de l'{~glise, mais 
ils ne peuvent d'apr((s l'int:él'ieur ni voir ni peïcevoir s'ils sont des 
vrais; de la vient que la plupart restent dans les doctl'inaux de \'l~
glise dans laquelle ils sont nés, et seulement les confirment; ils sc 
seraient conHl'més de mème dans les hérésies les plus grandes, pal' 
ex.emple, dans le Sociniallisme et dans le Judaïsm3, s'ils fussent 
nés de parents sociniens ou juifs: d'après cela, il est évidellt que 
l'intellectuel est illustré chez ceux qui sont dans l'atl'ection du \Tai 
d'apl'ès le bien, et nOIl chez cenx qui sont dans l'affection du vrai 
d'après le mal; chez ceux qui sont dans l'affection du vrai d'après 
le bien, l'intellectuel de l'homme intel'llc est illustré et le volontaire 
de l'homme illtel'lle est embrasé; mais chez ccux. qui sont dans 
l'affection du Vl'ai d'après le mal, l'intellectuel de l'homme intel'lle 
n'est pas illustl'é, elle volontaire de 1 'homme interne n'est pas em
braSé; et cela, parce que ceux-ci sont des hommes naturels; de la 
vient qu'ils soutiennenL que l'homme naturel ne peut saisir les cho
ses qui appartiennf.llt à la foi. Que ce soit l'intellectllel qui est il-
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lustré dans les \'J'ais de la foi, et la volonté qui est emhrasée du bicll 
de la charité, chez ceux qui sont dans l'affection dn vl'ai d'après le 
bien, et sont par conséquent des hommcs intéricuI's et spirituels, 
on le voit clail'cment pat' ces mêmes hommes dans l'autre vie; là, 
ils sont dans l'entcndement dc toutes les choses qui appartiennent il 
la foi, ct dans la volonté de toutes les choscs qni appal'tienncnt à la 
charité, ce quc même ils pCI'çoivent clairement; de là il Y a en eux 
une intelligencc ct une sagesse qui sont ineffables; car, après que le 
corps a été dépouillé, ils sont dans l'entendement intérieUt' qui était 
illustré dans le monde, et dans la volonté intérieure qui était em
brasée dans le monde; mais alol's ils n'avaient pas pu percevoir 
comment ils étaient illustr(~s et embl'asés, parce qu'alors ils pen
sairmt dans le corps et d'après des choses qui apparticnncnt au 
monde: d"après cela, on peut maintenant voir que les vrais de la 
foi font la yie de l'entendement, et qne le bien de la charité fait la 
vic cie la volonté, qu'ainsi l'entcndement doit être présent dans lcs 
choses qui appartiennent il la foi, et la volonté dans celles qui ap
partiennent il la charité, ou, ce qui est la même chose, que c'est 
dans ces deux facultés qu'influent du Seigneur la foi et la charité, et 
qu'elles sont reçues selon leur état, qu'ainsi l'habitacle du Seigneur 
n'est nulle autre part quc dans cil es chez l'homme. Quant il ce qui 
sc passe en outre fi cet égal'd, on peut s'en former une idée d'après 
ce qui a été dit de l'hommc lnt.eme ct de l'homme Extcme, Nos6057, 
9270, il savoir, que l'homme Interne a été formé il l'image du ciel, et 
l'homme Extcrne il l'image du monde, et que CCliX chez qui l'homme 
Internc n'a pas été ouvert ne ,;oient rien d'apl'ès le ciel, et que les 
choscs qu'ils voient d'après le monde sur le ciel ne sont qu'obscu
rité, et que c'est par cette t'aison qu'ils ne peuvent avoir aucune 
idée spirituelle SUl' ce qui concerne la foi et la charité; de là vient 
aussi qu'ils ne peuvent pas même saisir ce que c'est que le bien 
Chrétien, ou ce que c'est que la charité, au point qu'ils pensent ab
solument que la vic du ciel consiste dans les seuls vrais, qu'ils nom
ment vrais de la foi, et quc cette vic peut être chez les hommes, 
quels qu'ils soient, qui ont la confiance de la foi, quoiqu'ils n'aient 
pas la vie de la foi; quant il lcur aveuglement sur la vie de la foi, 
qui est la chal'ité, on ,"oit clairement combien il est grand, cn cc 
qu'ils llC font absolument. aucune attention il des milliers de choses 
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que le Scignelll' Lui-Même a enseigllées SUI' le !liell de la vie, et 
que, quallcl ils lisent la Parole, ils l'ejettent aussitôt ces choses après 
la foi pal' dCl'rièl'e, et les cachent ainsi à eux-mêmcs et aux autres; 
de là résulte encore que les choses qui appal'liennent au !lien, c'est
il-dire, à la charité et il ses œuvres, sont rejetées pal' eux de la 
doctrine de l'Église dans un:; doctrine inférieure, qu'ils appelle:l!. 
Théologie morale, et qu'ils font naturelle et non spirituelle, tandis 
que cependant aJll'ès la mort c'est la vie d(~ la charité qui demeure, 
et qL\'il ne l'este de la foi qu'autallt que la foi cO!lcorde avec cett:~ 

vie, c'est-à-dil'e qll'i! reste autant de la pensée SUl' les vrais de la ' 
foi qu'il y a de la volonté du !lien selon ces vl'ais. Que ceux qui 
sont dans la foi d'après le bien puissent se confirmer pal' toute es
pèce de scientifiques, et 1'00'Liûcl' pal' eux la foi, on le voit, N°' 2h51" 
2568,2538,4156,4293,6760,5201,60&7,8629. 

9301. Til ne cuiras point le chevreau dans le lait de sa 
mère, signifie que le bien de l'innocence de l'état postérieur 
ne doit point être conjoint arec le vrai de l'innocence de l'é
lai anlérieur : on le voit par la signilkation de cuire, eu ce que 
c'est cOlljoindi'e, N° 8li9G; par la signification du chevreau, en ce 
qu'il est le bien de l'innocence, Nos ;"510, &871; ct pal' la signifi
cation du lait, en ce que c'cst le vrai de l'innocence, N°' 218lJ, 
31B3; pal' suite le lait de la mère est le \Tai de l'innocence pre
rnièl'e; c!'ailrès cela, il est évident que pal' «( tn ne cuiras point le 
chevreau dans le lait de sa mèl'e, )) il est signiûé que le !licn de l'in
nocence de l'état postél'ieur ne ùoit point être conjoint avec le vrai de 
l'innocence (lc l'état antérieur; c'est là un arcane céleste, d'où cette 
loi découle, cal' tOlites les :ois, tous les jugements ct tous les statuts, 
qui ont été donnés aux fils d'Israël, contieunent lles arcanes du ciel, 
auxquels aussi ils cOl'l'es['ondcnt. Mais commeut doit-on entendre cet 
arcane, à savoil', que le hien de l'innocence de l'état postérieul' ne 
doit point être conjoint au \Tai de l'innocence de l'état an[(~l'ieul', 
c'est cc qui sera dit en peu de mots: L'innocence de l'état an té
l'ieur est l'innocence qui appartient aux petits-enfants ct aux en
fants, et l'innocence de l'état postéL'icur est l'iuuocence appartenant 
aux adultes et aux vieillards qui sont dans le !lien de l'amOllI' en
vers le Seigncur ; l'innoccnce des pctits-enfants et des enfants est 
extr,r'ne cl habite dans une grossière igllOf'ance, mais l'innocence 
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des vieillards est i.nterne et haùite dans la sagesse; sur la différence 
de l'une et de l'autre, Toir No' 2305, 2306, 3'i83, 3l!95, l!797. 
L'innocence qui llallite dans la sagesse est rie sayoil', de reconnaÎ
tre et de croire que par soi-même on ne peut l'ien comprendl'e ni 
rien vouloil', et que par suite on ne veuille l'ien comprendre ni rien 
vouloir par soi-même, mais seulement par [e Seigneur; et enfin 
que tout ce qu'on croit penser pal' soi-même est faux, et tout ce 
qu'on croit vouloir pal' soi-même est ma[; cet état de la vie est l'é
tat de l'innocence de l'état postérieur, dans lequel se trouvent tous 

, ccux qui sont dans le troisième cie'!, appelé Ciel de l'innocence; 
c'est de là que ces anges sont dans la sagesse, parce que cc qu'ils 
comp,'ennent et ce qu'ils veulent vient du Seigneur: mais l'inno
cence qui habite dans l'ignorance, tëUe qu'elle est chez les petils
enfants et les enfants, est de croire que toutes les choses qu'ils sa
vent et pensent, et aussi toutes celles qu'ils veulent, sont en eux, et 
que toutes celles que par suite ils disent. et font viennent d'eux; 
ils ne saisissent point que ce sont là des illusions; les vrais qui ap
partiennent à cette innocence sont fondés, quant à la plus grande 
partie, SUI' les illusions des sens externes, lesquelles cependant doi
vent être dissipées, à mesure que ['homme s'avance vers la sa
gesse: par ce peu de mots on peut vcir que le hien de l'innocence de 
l'état postérieur ne doit point être conjoint avec le vl'ai de l'ilmo
œncc de l'état antérieur. 

!lS02. Vers. 20 à 30. Voici, AlOl~ j'enraie un Ange de
l'ani toi, pOlIr te garder dans le chemin, et pour te conduire 
ail lieu que j'ai préparé. Garde-toi de sa (ace, ei écoute sa 
roi:l', ne l'irrite point, car Une supportera point volre pré
varication, parce que mon LV om (est) au milieu de Lui. Car 
si entendant t,:l entends sa voi:c, el (ais tout ce que je pronon
cerai, en ennemi j'agirai ent'ers tes ennemis, et en adversaire 
j'agirai em'crs tes adversaires. Quand ira mon Ange devant 
toi, et qu'il te conduira vers l' t:morrécn, el le Chilléen, et 
le Périséen, et le Cananéen, le ChitJen et le Jébuséen, el jc 
[' extcrmincrai. Tu ne te pl'osternera,ç poinl devanl leurs 
dieu:r, et nc les serviras poinl, et tu ne (eras poinl selon leurs 
œuvres, parce que dé/misant tll le,~ détruiras, et brisant lu 

hn'seras leurs statues.Bt VOltS serrirez .J éh01'alz mire Dieu, 



EXODE. CTL\P, YINCT-THOlSlf;~'lE, Hm 

rt il bénira ton Pllin et tes ellll:.r:, et j' NoifJllel'tli IfI 'maladie 
du milicu dr toi, 11 n'y au/'{/ ni al'OÎ'lante ni strrife dans ta 
terre; le nombre de trsjoul'sje rrmplimi, Ma trrreUI'j'fl1-
1;arai deranl toi, et je troublel'fli tout peuple 'Cfr,~ qui lit rieli
dras, et je te 1i1:l'rl'ai tous les nll/emis li toi, dr nuque, Et j' el/
t'arai le (relon r{CUlilt toi, el il dWS8CI'{l le Cftir(~en, le Ca
nal1ren et le Cftitth'n de darm! toi, Je Ile le dwsscmi point 
de denant toi en une annre, de peur ((ue la lerre ne soit d(:
,~olëe, et que ne ,~e multiplie S1l1' toi la bPte du dwmp, Pen à 
peu je le ehassaai de dev((nt toi. jusqu' li te q:œ tu /hU'ti(ies, 
et que tu hérites la terl't:, - Voici, !Il oi, j'ell1:oie mon An,ge 
derant toi, signiile le SeigneUl' quant au Diyin Humain: pour lr 
garder dans le dtemÏlt, signifie sa Pl'ovidencc et sa garde contl'e 
les faux du mal: pOIl/' te ?onduil'e au lieu que j'ai prèparè, 
signifie ['introduction pm' Lui dans le ciel selon le bien de [a vie eL 
de la foi: ,garde-toi dc S'(/. (ace, signifie la crainte sainte: et 
rcmtie sa '/)oix, signifie l'obéissancc aux pl'èccp!es donnés pal' 
Lui: ne l'irrite point, signilic l'action de sc dé!omner dc Lui par' 
les faux d'après le mal: car il nr supportera poillt rotre pré~ 
'/'arication, Sigllifi,~ cal' ces fuax sont opposés aux nais d'apl'ès 
le bien: parce que mon Nom (est) au milirll de Lui, signille 
que cie Lui procède tout bien de l'amour ct tont vrai de la foi: car 
si entendant tu entends sa l'oi:l', signiGe l'instruction sm lcs 
[ll'éeeptes dc la foi, et la réception: et fais tout ce que je pl'onon
erl'ai, signifie la soumission d'après la foi ct l'amour: en ennemi 
j'agirai erwcl's tes enllemis, signifie quc le SeigncUl' Mtoul'nel'a 
Lous les faux d'après le mal : et en adursaire j'a.r;irai envCl's 
les {lcb:ersaires, signifie qu'il détolll'nera tous les maux dont 1)1'0-
viennent les faux: quand il'(( mon Ange deranl toi, signifie la vie 
scion les l)]'éceptes du Seigneur: et qu'il le conduim 1.'(~rs l'É
morréen, et le Chill/en, ct le Ph'is(len, et le Call1l1u1en, le 
Chivém et le .r ëOIlS(ICI1 , et je l' r,rtcrll1ine/'ai, signifie quand le 
SeigncUl' ama pl'olégl\ contl'e ks maux et les fanx qui infestent 
l'ltglise, et qu'il les aura éloignés: lù ne te prosterneras point 
devant leul's di('u:r:, signific que les faux du malnc doivent point 
l'ecevoir' de (;ulle : et Ile les se/'l'ù'(fs point, signifie qu'il ne 
fan! pas km o!J,\il' : rt tll I/r jrl'tls pO/III s('loli lelll'" (l'11l'l'e,~, si-
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gnilie que les maux de la vie ne doi\'ent pas être poul'suivis : parce 
que détruisant tu les détruiras, signifie que les maux doivent être 
entièrement éloignés: el brisant tu brisems leurs statues, si
gnifie qu'il doit en êtl'e de même des fanx du culte: et 'vous ,çer
virez Jéhovah votre Dieu, signifie le culte dn Seignem' seul: el 
il bénira ton pain et tes eau:r:, signifie ['accl'oissement dn bien 
de l'amonr et du vl'ai de la foi: et j'éloi,qnerai la maladie du 
milieu de toi, sigllilie la protection contre les falsitlc.ations du vrai 
et contre les allultél'ations du bien: il n'y aura ni avortllilte ni 
stérile dam ta terre, signifte que les biens et les vl'ais pl'océde
ront dans lem' ordre en progression continue: le nombre de tes 
jours je remplirai, signifie jusqü'à l'état plein: ma terreur j' en
verrai devant toi, signifie la terreur qu'éprouvent ceux qui sont 
dans les maux du faux à cause des vrais du bien : et je trouble
rai tout peuple, signifie la consternation de tous les faux: ve1°S 

qui tu viendras, signifie d'après la présence du Seigneur: et je li
'vrerai tous tes ennemis à toi, de nuque, signifie la fuite des faux 
et la damnation: et j' erwel'rai le (relon derant toi, signifie l'ef
froi de ceux qui sont dans les faux d'après le mal: el il chassera 
le Chivéen, le Cananéen el le C hilléen de devant toi, sigllifie 
la fuite des faux d'après les maux: je ne le cha.~serai point de de-
1){wt toi en une annl1e, signifie que leur fuite ou éloignement ne 
sem point fait à la hâte: de peur que la terre ne soit désolée, 
sigllifie alors le manque et le peu de vie spirituelle: et que ne se 
1JI1llliplie wr toi la bête du champ, signifie l'amm des faux 
ll'après les plaisirs des amours de soi et du monde: peu à peu je 
le clw.~serai de devant toi, signifie l'.éloignement pal' degrés selon 
l'ordre: jusqu'il. ce que tu fhtctifies, signifie selon l'accroisse
ment du bien: el que tu hérites la terre, signinejusqu'à ce qu'il 
soit dans le bien, c'est-il-dire, l'égénél't~. 

9303. Voin', jIJ oi, j'envoie mon Ange dewnt toi, signifie 
le Seigneur qlUmt au Divin Humain, on le voit par la signifi
cation d'em!o!}eJ', quand c'est le Seigneur qui envoie, en ce qne 
c'est procédel', N° 6831, ici c'est faire qu'il proeècle; et pal' la si
gnification de l'Ange, en cc que c'est celui qui pl'oeède, ear dans 
la Langue originale Ange signifie Envo~'(;, de là \'ient la déri
vation de ce mot, ct \'EII\'oyé ~ignifie celui Ciui pl'ot:éde, aiusi qu'on 
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peut le voir pal' les passages de la Parole cités, N° 6831 ; d'apl'ès 
cela, il est évident que pal' l'Ange de Jéhovah il est entendu le Sei
gneur quant au Divin Humain, car le Divill Humaill pl'oeède de 
Jéhovah eomme Pèl'e; Jéhovah comme Pèl'e est le Divin Bien dL! 
Divin AmoUl', qui est 1'8t1'e même, N° 370ll, et le procédant du 
Père est le Divin Vrai d'après ce Divin Bien, ainsi l'Ex.ister Divin 
d'après l'!~tre Divin, cet Exister Dhin est signifié ici par l'Allge; 
pareillement dans Ésaïe: « L'Ange de ses laces les a délivrés il 
» cause de son amour et de son indulgellce, Celui-ri les a rarhe
» tés, et il les a pris et les a portés tous l::s jours de l'éternité. » 

- LXIII. {); - et dans Malachie: (c Voici, incontinent vielldra 
» vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et l'An.Je de 
)) l'alliance que vous désirez. » - III. 1., :2; - vers le Temple cl Ll 

Seigneul', c'est vers son Humain, qui est son 'Temple, comme le 
Seigneur Lui-Même l'enseignc dans Matthieu, - XXVI. ()i; et 
dans Jean, Il. 19, '21, 22.-D:ms l'1tglise il est dit que de 'fI'ois, 
qui sont nommés le Père, le Fils et l'Espl'it Saint, il existe un Senl 
Divin, qui est aussi appelé un Seul Dieu; et que du Pè!'e procède 
le Fils, et que du Père pat' le Fils procèlle l'Espl'it Saint, mais on 
ignore encore ce que c'est qne Procédel' ou Sortir; les idées des 
Anges en cela diffèl'ent absolument des idées des hommes de l'Église 
qui 011 t pensé SUI' ce sujet; cela vient de ce que les idées des hommes 
de l'Église sont fondées SUI' Trois, tanclis que celles des Allges 
sont fondées SUI' Un : si les iclées cles hommes de l'Église SOllt fon
dées SUI' Trois, c'est parce qu'ils distinguent le Divin en tl'ois per
sonnes, et attl'ibuen t il chaque personne cles fonctions spéciales et 
particulières; cle lilrésulle qn'illa vérité ils peuvent. dire qn'il y a 
un seul Dieu, mais ils ne peuvent jamais fail'e antt'ement que cle 
penser qu'il y en a Trois, qui pal' une nnion qn'ils nomment mys
tique sont un; ainsi ils peUYellt, il la vérité, penser qu'il y a U1i 

Seul Divin, mais non qu'il y a un seul Dieu; en effet, dans,1a pen
sée le Père .est Dieu, le Fils est Dieu, et l'Espl'it Saint ést Dieu; 
llll Seul Divin est un pal' accord et ainsi unanime, mais un seul 
Dieu est absolument Un. Dans l'autre vie on voit clairement chez 
l'homme de l'}<~glise quelle est SOli idée, ou qnelle est sa pensée SUI' 

un Seul Dieu, cal' chacun porte ilvee soi les idées (le sa pensée; 
lell\' idée ou leul' pensée esl qu'il y Cl tl'ois diellx, mais ils n'osent 



202 ARCA!,;ES CÉLESTES. 

pas dire des dieux, et ils disent Dieu; il en est même pen qui des 
trois en fassent un seul pal' union, cal' ils pensent autl'eruent du 
Père, autrement du Fils, et autrement de l'Esprit Saint; pal' là j'ai 
vu clairement quelle foi a l'l~glise sur le point le plùs essentiel de 
tous, c'est-à-dil'e, SUI' le Divin Même: et comllle les pensées qui 
appartiennent à la foi, et les affections qui appartiennent à l'amoul', 
conjoignent et séparent tous cellx qui sont dans l'autre vie, c'est 
pour cela que ceux qui SOllt nés hors de l'ltglise, et ont CI'U en un 
seul Dieu, fuient ceux qui sont au dedans de l'Église, en disallt 
qu'ils croient nOil en un seul Dieu, mais cn trois dieux; et que 
ceux qui ne croient point en un seul Dieu sous une forme Humaine, 
ne cl'oient en aUCUIl Dieu, puisque leul' pensée se l'épand sans dé
temlÏnation dans l'uni"el's, et tombe de cette ma\li(~re dans la na
Lme, qu'ils l'ecoilnaissent ainsi à la place de Dieu: quand ou lell/' 
demande ce qu'ils entendent pal' Procéder, lorsqu'ils disent que le 
Fils l)t'ocMe du Père, et que l'Esprit Saint procède du Père par le 
Fils, ils répondent que procédel' est un mot d'union, et qu'il enve
loppe ce mystère; mais l'idée de la pensée sur ce point, quand elle 
eut été examinée, ne fut autre que l'idée du mot seul, et non l'idée 
d'aucune chose. Les idées' des Anges sur le Divin, SUI' le Trine, et 
sur Procéder diffèrent absolument des idées des hommes de l'f~glise, 
ct cela, comme il a été dit ci-dessus, paI'ce que les idées cie la pensée 
des Anges sont fonflées SUI' Un, tandis que les idées de la pensée des 
hommes de l'l:~glise sout fondées sur trois; les Anges pensent, -
et ce qu'ils pensent ils le croient, - qu'il y a un Seul Dieu, que ce 
Dieu est le Seigneur, que l'Humain est le Divin même dans lInt; 
fOl'me, el que le saint qui en procède est l'Esprit Saint; qu'ainsi le 
Divin est Trine, mais néanmoins Un. Cela se présente à la compré
hension pal' l'idée concernant les Anges clans le ciel; l'Ange ap
paraît là dans une forme humaine, mais néanmoins il y a chez lui 
trois ch.oses qui font un ; il Y a son Interne qui n'apparaît pas de
vant les yeux, il y a l'Externe qui appal'ait, et il ya la sphèl'e de 
la vie de ses affections ct. de ses pensées, qni sortant de lui se r(~

pand il distauœ; snI' celte sphère, 1'0ir No' -.lOft8, 1053, 1316, 
150iJ il 1519, 1695, 2f189, MMI, 5'179, ()20(i f., 7lt511, 80û3, 
8();30 ; ces tI'ois font un seul Ange: mais les Anges sont finis et 
C'I'ét\S, tandis que le Seign<:'ul' e~L Infini et Incréé; el comme aUCllll 
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homme, ni même aucun Ange, ne peut avoir aucune idée de l'In
fini, si ce n'est d'après les linis, c'est pour cela qu'il est pel'mis de 
présenter un tel exemple, afin d'illustrel' ce que c'est CJue le Trille 
dans UII, et qu'il y a un seul Dieu, et que ce Dieu est le Seigneur, 
et non un autre. Voir en outl'e ce qui a déjà été montl'é SUI' ce 
sujet dans les passages cités, No, 919ft ct 9199. 

9301l. POUl' te garder dans le chemin. signifie sa Provi
dence et sa {Jarde contre les {aux du mal: on le voit pal' la si
gnification de garder. quand il s'agit du Seigllelll', en ce que c'est 
la Providence; car la Providence consiste à ponnoit' et à l'egardel' 
en avant, aillsi à conduire au bien et à garder contre le mal, puisque 
le Seigneur pourvoit au bien et prévoit le mal, N° 61189 ; eL comme 
il prévoit le mnl; il garde aussi l'homme contre le mal, autrement 
il ne peut poillt êtl'e pourvu au bien; et pal' la signification du c/ze
min, en ce que c'est le \Tai, Nos 627, 2333, 3l177, ici\ c'est même 
le faux, parce qu'il est dit garder, cal' celui qui conduit dans le 
vrai, garde aussi contre le faux, parce que le faux infeste et attaque 
le vrai: que ce soit le faux du mal, c'est parce que c'est ce faux 
qui infeste et attaque, etnoll le faux qui ne vient pas du mal, tel 
qu'est le faux chez ceux qui sont dans le bien; SUI' ce faux et aussi 
SUi' le faux du mal, voir Nos 22l13, 2l10S, 2863, lI73(-;, [1822, 
ü359, 7272, 7l!37, 75n, 7577, 8051, 8137, SUg, 82nS, 
8311, 8318 f., 9258, 9298. 

9305. Pour te conduire au lieu que j'ai préparé. signifie 
l'introduction par Lui dans le ciel selon le bien de la ,t'ic et 
de la foi: on le voit pal' la signification de conduire au lieu. 
c'est-à-dire, dans la terre de Canaan, en ce que c'est intl'odllire 
dans le ciel, car la terre de Canaan signifie l'Église et aussi le ciel, 
Nos 1607,3038, SllS1, 3703,3686, lIM7, 5136,65:16; cn 
effet, l'introduction des fils d'Israël dans cette tefl'e représelltaiL 
l'introduction des fidèles da:1S le ciel; et pal' la signification de pré
parer, lorsqu'il s'agit du ciel, qui est signifié pat' la terl'C de Ca
naan, en ce CJue c'est le donner d'après la Misél'icol'de à ceux qui 
sont dans le bien de la vie et ùe la foi, car le ciel est dit pl'épal't; 
pour eux, pal' exemple, dans MatLhieu : « Alors le Hoi dil'a à ceux 
)) qui (.Yel'ont) à sa droite: Venez, les bénis de mon Père, possé
Il dez rommc héritage le HO.1}cl1ll/le p/,(Ipanl pOUl' vous dès la 
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» fondation du monde. ll-XXV. 3A : - Dans i'larc : « De s'as
II seoir à ma droite et il ma gauche, ce n'est pas il Moi de le don
)l ner, mais (c'est) pour ceU:L' li qui cela a élé préparé. l)- X. 
hO : -et dans Jean: « Je m'en vais préparer un lieu l'OUI' vouS; 
l) et quand je m'en sCl'ai allé, et que j'aurai préparé pour vou.~ 
II un lieu, de nouveau je viendl'ai, et je vous prendl'ai pl'ès de Moi, 
» afin qu'al! je suis, Moi, \"OIlS aussi vous soyez. )) - XIV. 2, 3 : 
-cn effet, !)\'(;parer le ciel, c'est préparer ceux qui doivent ètre ill
tl'oduits dans le ciel, car le ciel est donné selon la préparation, c'est
il-dire, selon la réception du bien, puisque le ciel est dans l'homme, 
et que pour l'homme le lieu dans le ciel est selon l'état de la \'ie et. 

de la foi dans lequel il est, car le lieu, lil, corTespond il l'état de la 
vie; c'est pourquoi aussi dans l'autre vie le lieu a]ljlaL'aît selon 
l'état de la rie, et en soi est l'état, Nos 2625, 2837, 3356,3:387, 
II :~21, lt882, 5G05, 7381. • 

0306. Garde-loi de sa (ace, signifie la crrtinle sainte: on 
le '1oit pal' la signification de se garder de la (ace, quand il s'a
git du Seigneur qui ici est entendu par l'A.nge, en ce que c'est crain
dre qu'il ne s'irrite il cause des maux, ou qu'il ne s'exaspèL'e il 
canse des prévarications, ainsi qu'il va ètl'e expliqué; craind('(~ 

eela, c'est la crainte sainte; sur cette cl'ainte, voir No' 282G, 3718, 
3ïJ9, 5lt59, 553lt, 7280, 7788, 88iG, 8925. Il cst dit se gar
der de sa face, parce que la face signifie les intérieurs qui appar
tiennent à la vie, ainsi qui appartiennent à la pensée et il l'aflcc
tion, et surtout qui appartiennent à la foi et à l'amour; et cela, 
parce ljue la face a été formée a l'image des intérictlI's clè l'homme, 
afin que les choses qui sont de l'homme interne apparaissent dans 
l'homme externe, pal' conséquent afin que les choses du monde 
spirituel sc manifestent à la vue dans le monde naturel, et qu'ainsi 
la Îace affecte le prochaill ; que la face présente dans une forme yisi
ble ou comme dans un mil'oil' les choses que l'homme pense ct aime, 
cela est notoire; que telles soient les faces chez les hommes sincères, 
principalement chez les Anges, on le voit, N°' 1799, 2lt3ll, 3527, 
3573, ltO()(), lt32G, lt7~)O, lt7Uï, lt798, ltï99, 5J02, 5(j~)5, 

(HiOI!, 82l!8, 82lt9, 8250 : c'est pOUl'quoi la t'ace dans la Langue 
originale est un mot commun, qui est employé pour décrire les 
alTcdions qui sout chez l'homllle cl. sc mallifestent: telles flue la 
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gl'iice, la favellr, la hienveillance, l'assistance, la bienfaisanee, et 
aussi la dureté, la colèl'e, la vengeance; de là vient que dans celte 
langue ce mot joint i:I d'autl'es signifie auprès, chez, devant, pOUl', 
ct allssi contl'c, pal' conséquent tOIIl ce qui est dans l'homme, d'a
IB'ès l'homme, pOlll' l'homme et contl'e l'homme; cal' la face, ainsi 
qu'il a été dit, est l'homme lui-même, ou te qtli est chez l'homme 
ct se manifeste. D'apl'ès cela, on peut savoil' ce qui est signifié pal' 
la face ùe .Téhovah, ou pUl' la face de l'Ange, qlli ici est le Sei
gneur quant au Divin Humain, c'est-à-dil'e que c'est le Divin Bien 
du Divin AmoUl', et le Divin Vrai d'après ce Divin Bien, car ce 
Bien et ce Vl'ai sont dans Jéhovah ou le Seigneur, et procèdent de 
Lili, hi en plus sont Lui-Mème, voi,. No' 222, 2:2?, 5585; cle là 
on voit clairement ce qui est signifié pal' les faees de .Téhovah dans 
la Bénédiction: (( Que J Nzovah (asse luire ses (aces ras toi, et 
)) aiL pitié de toi! Que Jéhovah lève ses (aces vers toi, et mette 
» en toi la paix! )) - Nomb. VI. 25, '2(i. - Dans David: (( Que 
» Dieu ait pitié de nous, et nous bénisse! Qu'il (asse luire ses (a
i) ces sur nOlis! » - Pi'. LXVII. 2; - pareillement Ps. LXXX. 
Il, 8, '20. Ps. CXIX. 'L3lJ, 'l35. Dan. IX. 17, et ailleurs. C'est 
de là que le Seigneur quant au Divin Humain est appelé l'Ange 
des faces de ,léhovah, dans l~saïe : « Des i\Iisél'icordes de .Téhovah 
)) je ferai ressouvenil'; il leur rendra selon ses Miséricordes, et se
,) lon la multitude de ses misél'ico\'ùes; et il est devenu pour eux 
» un Saureur, et !' An.qe de ses (a('es le.~ a smwé.s, à cause de 
)) son Amour, et à cause de sa clémence. ))- LXIII. 7, 8,9;

si le Seigneur quant au Divin Humain est appelé l'Ange des faces 
de Jéhovah, c'est parce que le Divin Humain est le Divin Même 
dans une face, c'est-:i.-diI'e, d~Hls une forme, ce que le Seigneur 
enseigne aussi ùans Jean : (~ Si vous M'ayez connu, aussi mon 
)) Père vous avez connu, et clès à présent vous L'avez connu, 
)) et 1)OllS L'avez vu. Philippe dit : ~iontre-uous le Père; Jésus 
» lui clit : Depuis si longtemps je suis avec VOLIS, et tu ne M'as 
)) point connu, Philippe! Qui 111' a vu, a vu le Père: il! ai, je 
» suis dans le Père et le Père (est) en J10i; croyez-Moi, que je 
)) suis dans le Pere el que le Père (est) en Moi. » - XIV. 7 à 

H.- La face ûe Jéhovah ou du Seigneur signifie aussi la colèl'e, 
la vengeance, la pUllition, le mal; et cela, parce que les simples, 
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d'après l'idée commune que toutes choses viennent de Dieu, croient 
que le mal en vient aussi, principalement le mal de la peine; c'est 
pourquoi selon cette idée commune, et aussi selon l'apparence, la. 
colèl'e, la vengeance, la punition et le mal, sont attribués à Jéhovah 
ou au Seigneur, lorsque cependant ces choses viennent non pas du 
Seigneur:, mais de l'homme, voir sur ce sujet, No' 1861, 2447, 
5798, 6071, 683'2, 6991, 6997, 7533, 7632, 7877, 7926, 
8H>7,8227, 8228, 8282,8483, 8632, 8875, 9128; c'est cc 
qui est signifié ici pal' cc Garde-toi de sa (ace, ne L'il'rite point, 
cal' il ne supportel'a point votre prévarication; » et aussi dans le 
Lévitique: cc Quiconque mangel'a quelque sang, je mettrai mes 
» (aces contre l'àme qui mange !e sang, et je la retrancherai -du 
» milieu de son peuple. »-XVII. 10: - dans Jérémie: (( J'ai 
» posé mes faces contre celle ville en mal, et non en bien. »

XXI. 10 : - et dans David: (( Les (aces de Jéhovah (sont) 
» contre ceu.x qui font le mal, pOUl' retrancher de la terre leur 
» mémoire. » - Ps. XXXIV. 'l7. 

9307. El écoute sa 'l:oix, signifie l'obéissance au.x précep
les donnés par Lui; savoir, par le Seigneur: on le voit par la si
gniHcation d'âcouler, en ce que c'est l'obéissance, N03 25[12, a869, 
[1652 à 4660, 7216, 8361; et pal' la signification de la 1)oi;J:, 
quand il s'agit du Seigneul', en ce que ce sont les VI'ais Divins, 
N°s 7573, 8813, ainsi les préceptes donnés par le Seigneur; les 
Vrais Divins et les lwéceptes donnés par le SeigneUl' sont les cho
ses que renferme la Parole; de là aussi la Pal'ole et la doctrine 
tirée de la Parole sont la voix de Jéhovah, No' 219, 220, 6971. 

9308. LV e L'irrite point, signifie l'action de se détourner 
de Lui par les (aux d'après le mal: on le voit pal' la signifi
ultion d'irriter ou d'exciter la colère, quand il s'agit du Seigneur, 
qui ici est l'Ange, en ce que c'est se détourner par les faux d'après 
le mal, cal' les faux d'apl'ès le mal détournent du Seigneul', N°' 
4997, 5746, j8âL 

9309. Cal' il ne supportera point 'L'otre prévarication, si
gnifie car ces (au:!: sont opposés au.x t'rais d' ([preS le bien: 
on le voit pal' la signification de la prévarication, en ce que ce 
sont les choses qui sont contre les vrais de la foi, N° 9156, ainsi 
des choses opposées aux vrais d'apl'ès le bien, qui sont les vrais de 
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1.(1 t'ai; que les nais d'apl'è5 le bien soient les vrais de la foi, c'est 
pm'ce que la foi apPaI'ticllt au bien, au [Joint que la foi ne peut 
e\istcr que là olt esl le bien; de là « ne point supporter rotre Jll'é
\"i.lrieation, ) signille ne point soutenir les t'aux d'après le mal parce 
qu'ils sont opposés aux vl'ais d'après le bien; sur celte opposition, 
1:oir ci-dessus, N° 9203; la mèrne èilOse qu'ici est entendue aussi 
tians Davicl : « Baisez le Fils de peul' qu'il ne s'il'l'ite, et que vous 
» ne périssiez en chemin, cal' s'enO:Jllllllera ùielltôt sa colère; heu
)) l'eux tous ceux qui se con fient en Lui! )) - Ps. Il. 12; - ici 
le Seigneur est appelé le Fils, il cause du Vrai de la foi, qui pro
cède de Lui; que ce vrai soit le Fils, on le voit, No' 17:W, 1733, 
2150, 2803, 2813, 3iOl!. 

0310. Parce que mon Aom est au milieu de Lui, sigllljie 
que de Lui procède tout bien de l'amour el tout t'rai de la 

/oi: Oll le voit par la signification du iTom cie Jéhovah, en ce que 
c'est dans un sen: complexe tout ce IJarquoi Dieu estadol'é, N°s 272ll, 
300ô, ainsi tout bien de l'amour et tout vrai de la foi, N° 697ll; 
et par la signification de au milieu de Lui, en ce que c'est ce qui 
est en Lui, pal' conséquent aussi ce qui procède de Lui, cal' tel est 
le hien de l'amout', que ce qui est en lui est aussi d'après lui dans 
les autres, puisqu'il est communicatif de ce qui est à lui; en effet, 
le propre de l'amour est cie vouloil' que tout ce qui lui appartient 
soit d'après lui dans les autres; comme cela est fait d'après le Di
vin Même par son Dirin Humain, et d'après ce Divin Humain, c'est 
pOUl' cela aussi que le Seigneur quant au Di\'in Humain est dit êtl'e 
le Nom de Jéhovah, N°' 6887, 827lJ. Celui qui ne sait pas ce que 
signitic le Nom dans le sens intel'lle peut croire que dans la Pa
l'ole, lorsqu'il est dit le Nom de Jéhovah et le Nom du Seigneur, 
il est seulement entendll le Nom, tandis que c'est tout bien de l'a
lI10Ul' et tout vrai de la foi qui procèdent du Seigneur, comme 
dans Matthieu: « Si deu~"C d'entre TOUS sont d'accord en mon 
) 11'om sur la teree, quelle que soit la chose qu'ils demanderont, 
» elle leU\' sera faite: où deu.x ou lI'ois wnt assemblés en mon 
» iVom, là je suis au milieu d'eux. » - XVIII. 19, 20. - Dans 
le Même: « Quiconque aura quitté maisons, ou frères, ou sœm's, 
)) ou père, ou mère, ou épouse, ou enfants, ou champs, il cause de 
) mon il/am, le centllple recevra, et la vic étemelle il obtiendra en 
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» héritage. Il - XIX. 20. - Dans .Jean : (( A tous ceux qui l'out 
Il reçu, il leur a donné pouvoir d'6tre ms de Dieu, à ceux qui 
» croient en son 11'0111. Il - 1. 12. -- Dans le Même: cc Celui qui 
II ne cr'oit point a déjà. été jugé, parce qu'il n'a point cru au 
1) Nom de l' Unique enge1ldréf'ils de Dieu. li - III. 18. -
Dans le NIème: cc Ces choses ont été écrites, afin que vous cl'oyiez 
II que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et que l'J'oyant vous 
» ayez la rie cn Non Nom. JI - XX. 31; - dans ces passages 
et dans plusieurs autl'es, le Nom du Seignem signifie dans le com
plexe tout ilien de l'amOllI' et tout vrai de la foi, par lesquels il est 
adoré. Dans Jean: cc Si vous demeurez en Moi, et que mes pal'o
» les en vous demeurent, tout ce qlle vons roudrez demandez, et 
» il vous ser'a fait: tout ce que t'Ous demanderez au Père en 
J) mon Nom, il vous le donnera. ll-XV. 7,16; -demander' 
au Pere en mon Nom, c'est demander au Seigneur, comme il l'en
seigne dans le même Itv~.ngéli~te : cc Tout ce quc vous demande
JI rcz cn mon iV am, je le ferai; si quclque chose VallS deman
)J dez en mon lVom, Moi je le ferai. )) - XIV. 13, U; - que 
demander' au Nom du Seignem', ce soit demander au Seigneur, 
r,'est cc parcc que personne ne peut unir au Père que pal' le 
Seigneur, II - ihid. Vers, 5,-et parce que le Seignenr quant au 
Divin Humain est Jéhovah ou le Pél'e dans une fOl'me visible, 
comme il a élé mOiltré ci-dessus, No' 9303 et 9306. Dans le Méme : 
(c Les hr'eilis entendent sa voix, et ses propres brebis il appelle 

)) par leur nom, et il les fait sOl'til'. )) - X. 3; - les brebis sont 
ceux. qui sont dans le bien de la chal'ité et de la foi; entendl'e la 
voix, c'est obéil' aux pl'éceptes; appeler par le nom et faire sortir, 
c'est donner le ciel selon le bien de l'amolli' et de la foi; car le 
nom, quand il s'agit des hommes, c'est leur qualité quant à l'a
mour et à la foi, No' lM, U5, 175ft, 1.896, 3lt2L 

93H. Car si entendant tu entends sa voix, signifie l'ins
lruction sur les préceptes de la (oi, et la réception: on le voit 
par' la signification d'entendre, en ce que c'est êtl'e instruit et re
cevoi!', ainsi qu'il sem montré; et par la signification de la voix, 
en ce C[Lle ce sont les préceptes de la foi, comme ci-dessus, N° 9307. 
Dans la Parole, entendre signifie non-seulement entendre simple
ment, mais aussi recevoil' pal' la mêmoire et étre instruit, puis l'e-
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cevoit' pat' l'entendement et croit'c, et enfin recevoir par obéissance 
et faire; que ce soit là ce qui est signifié par entendre, c'est parce 
que ce qui est entendu se présente devant la vue interne ou l'en
tendement, et ainsi est reçu en dedans, et là, selon l'eflicacité des 
raisons ou selon les forces de persuasion I)l'Ovenant d'autre part, 
est ou retenu, ou cru, ou exécuté pal' obéissance; c'est de là qu'il 
y a correspondance de l'oreille et de l'ouïe avec de telles choses 
dans le monde spirituel; voir sur ce sujet, No' 6652 à li660, 5017, 
7216, 83tH, 8990, Qu'entendre, ce soit recevoil' par la mémoire 
et être instruit, puis recevoir par l'entendement et croire, et enfin 
recevoir par obéissance et faire, c'est aussi ce qui est évident d'a
près les passages suivants; par exemple, dans Matthieu: (( Pal' 
» paraboles je leur parle, parce qu'en voyant ils ne voient point, et 
» qu'en entendan,t ils n'entendent point, et ne comprennent 
» point: afin que soit accomplie en eux la prophétie d'Ésaïe, qui 
» dit: Par l'ouïe vous entendrez, et vous ne comprendrez point, 
» et voyant vous verrez, et vous ne discernerez point: car épaissi 
1) est le cœur de ce peuple, et des oreilles lourdement ils ont en-
1) te1ldu, et leurs yeux ils ont fermé, de peUl' qu'il n'anive qu'ils 
» voient des yeux et que des oreilles ils entendent, et que du 
,) cœur ils comprennent. Heureux sont vos yeux, parce qu'ils 
l) voient; et vos oreilles, parce qu'elles entendent: beaucoup de 
)) prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et n'ont 
l) point vu, et entendre ce que vous entendez, et n'ont point 
)) entendu. » - XIII. 12 à 17; - ici entendre est dit en tout 
sens, tant poUl' être instruit, que pour croire, et pour obéil'; « en
tendant ils n'entendent point, )) c'est être instruit et cependant ne 
point croire, et aussi être instruit et ne point obéir; «( des OI'eilles 
lourdement entendre, » c'est refuser l'instruction, la foi et l'obéis
sance; (( heureuses les oreilles parce qu'elles entendent, )) c'est la 
béatitude provenant de la réception de la doctrine de la foi sur le 
Seigneur et pal' la Pal'ole d'après le Seigneur, Dans Jean: « Celui 
» qui entre par la porte est le hergel' des bl'ebis, les brebis sa 
1) voix entendent: ceux qui avant Moi sont venus, sont des \'0-

i) leurs et des larrons; mais point ne les ont écoutés les brebis. 
11 J'ai d'aütr'es brebis, qui ne sont point de cette bergerie, il faut 
il aussi que je les amène, ct ma 1)oi;1: elles entendront, et il y 

XlV. Ho 
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» aura un seul troupeau et llli seul Berger. Mes brebis ma V01;X: 

Il entendent; et Moi, je les conllais, et elles lVle suivent. Il - X. 
2, 3, 8, 1.6, 27. - Entendre la voix, c'est être instruit des pré
ceptes de la foi, et les l'ecevoir par la foi et par l'obéissance: les 
mêmes choses sont sigllifiées pal' ces paroles que le Seigneur a pro
noncées tant de fois: « Que celui qui a oreille pour entendre, 
)1 entende. Il - l\latth. XI. 15. XIII. 9, lI3. Mm'c, IV. 9, 23. 
VII. 16. Luc, VIlI. 8. XIV. 35 : - les mêmes choses sont en
core signifiées dans les passages suivants; dans Matthieu: (1 Voici, 
Il une voix sortant de la nuée, dit: Celui-ci est mon Fils bieu
Il aimé, écoutez-Le. » - XVII. 5.- Dans Jean: CI Celui qui a 
)1 la fiancée, Fiancé il est; mais l'ami du Fiancé, qui se tient de
I) bout el L'écoute, de joie se réjouit à cause de la 'voix du 
) Fiancé. 1) - III. 29.-Dans le Même: « En vérité, je vous dis 
Il que viendra une heure que les morts entendront la voix du 
)) Fils de Dieu; et ceu:c qui (1') entendront, vivront. »- V. 
25; -les morts sont ceux qui n'ont pas encore la vie Spil'ituelle à 
cause de l'ignorance du \Tai ùe la foi; entendre la voix. du Fils de 
Dieu, c'est être instruit dans les vrais de la foi, et y obéir; vivre, 
c'est être gratifié de la vic spirituelle par ces vrais. Dans le Même: 
(1 Celui qui est du Dieu, les paroles de Dieu entend, c'est pour
Il quoi vous, vous ne les entendez point, parce que de Dieu vous 
Il n'êtes point. » - VIII. hi. -Dans le Même: « Jésus dit: Qui
Il conque est de la vérité entend ma voix. » - XVIII. 37.
Dans Luc: (I.Abl'aham dit au l'iche : Ils ont Moïse et les Prophè
Il tes, qu'ils les écoutent. )) - XVI. 29.-Dans Mal'c : (1 Ils di
Il saient de Jésus: Bien toutes choses il a fait, car les sourds il 
)1 (ait entendre, et les muets parler. » - VII. 3ï; -les sourds 
sont ceux qui ne savent point les vrais de la foi, et Ile peuvent point 
par conséquent y conformer leur vie, voir N° 6989; enlendl'e, 
c'est être insu'uit, recevoir et obéir. Dans Jean : « Quand sem 
» l'enu J'Espl'it Saint, il vous conduira dans toute la vél'ité, il ne 
Il parlera pas d'après lui-même, mais tout ce qu'il aum entendu 
1) il prononcera, du Mien il recevra. ll- XVI. 13, 1ll j - tout 
ce qu'il aura entendu, c'est tout ce qu'il aura reçu du Seigneul'. 
Dans Matthieu: « Quiconque entend mes paroles, et les fait, je 
Il le comllarel'ai à un homme prudent; mais quiconque entend 
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» mes pOl'ole.~, el ne les fait point, sera comparé il. un 110mme in
» sensé. » - VII. 2ft, 26 : - el dans Luc: « Quiconque vient il 
» Moi, et entend mes discours, et les fait, je vous montrerai a 
» qui il est semblable. » - VI. lû; - entendre les paroles ou les 
ùiscours, c'est apprendre el savoir les préceptes rie la foi qui ont 
été donnés par le Seigneur; fail'e, c'est virre selon ces préceptes. 

93'12. Et fais tout ce que je prononcerai, ûgnifie la sou
mission d'après la j'oi et l'amour: on le voit val' la signification 
de (aire ce que je prononce, en ce que c'est vine selon les cho
ses que le SeigneUl' a enseignées ùans la Parole, cal' les choses que 
Jéhovah prononce sont celles que la Parole enseigne, ainsi celles 
qu'enseigne le Seigneur, qui est la Parole,-Jean, I. 1,2, 1ll; 
- vivre selon ces choses, c'est sc soumettre il elles d'après la foi 
et l'amour: la soumission d'apl'ès la foi ct l'amour est une soumis
sion vive, puisqu'elle a en elle la vie d'après la foi et l'amoul' : il en 
est de la soumissioll comme de tout autre fa~t de l'homme; dans 
un fait de l'homme l'ien ne vit excepté l'amoül' et la foi, toutes les 
autres choses qui appartiennent il. la vie ont la vie d'apl'ès l'amoul' 
et la foi et selon l'amour et la foi, cal' la vie de l'amour et de la 
foi est la vic procédant du Seigneur, qui est la vie elle-m6rne; cette 
vie est la vie du ciel et de tous ceux qui doivent de,'enÏl' anges: 
il en est de même de la soumission. 

0313. En ennemi j'a,qirai enve1"S les ennemis, liigni(ie que 
le Seigneur détou.rnera tous les /'((11.1:: cl' apr/'s le mal: on le 
voit pal' la signification cl' agir en ennemi, quand c'est Jéhovah 
ou le Seigneur qui agit, en ce que c'est détourner, ainsi qu'il sera 
expliqué; et pa/' la signilîcatioll de tes ennemis, en ce que ce sont 
les faux d'après le mal, car ces faux SOllt les ennemis dans le sens 
spirituel, parce que continuellement ils infestent, attaquent et s'ef
forcent de détruire les vrais d'après le hien, puisqu'ils sont opposés. 
Qu'agir en ennemi, quand c'est Jéhovah ou le Seigneur qui agit, 
ce soit détournel', savoir, les faux d'apl'ès le mal, c'est 11aI'ce que le 
Seigneur n'agit jamais en ennemi, car il cst la Misél'ieorde même 
et le Bien même, et dans la i\1isél'icol'de même et le Bien mème il 
ne peut y avoit' d'inimitié, pas même contre le faux et le mal, mais 
le faux et le mal ont de l'inimitié contre le hien et le \Tai, c'est-à
<lire que CClIX qni sont dans le faux ct dans le mal ont de l'inimitié 
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contre ceux qui sonl dans le vrai et dans le bien; et comme ceux
là se détl'Uisent eux-mêmes quand ils s'efforcent de détruil'e ceux
ci, c'est de là qu'il semble que le SeigneUl' agit en ennemi, quand 
cependant il met seulement en süreté les siens; d'après cela, on 
voit clairement de quelle manière on doit entendre que par agir en 
ennemi, quand c'est le Seigneur qui agit, il est signifié détoul'ller les 
faux d'après le mal: quant à ce qui eoncel'l1e en outre cet arcane, 
voir ce qui a été montré, N°' lt299, 76lt3, 7679, 7710, 7926, 
7989, 8137, 8J1l6, 8265, 89lt6. 

931lt. Et en a(l!;ersaire f agirai envers tes adversaires, û
gnifie qu'il détournera tous les maux dont proviennent le.~ 

Îau;r; " on le voit par la signification d'agir en adversaire, quand 
c'est Jéhovah ou le Seigneur qui agit, en ce que c'est détourner, 
N° 9313; et par la signification de tes adversaire.~, en ce que ce 
sont les maux dont proviennent les faux, puisque ces maux dans 
le sens spirituel sont des adversaires contre les biens dont provien
nent les vrais. Si les adversaires signifient les maux dont provien
nent les faux, c'est paree que les ennemis signifient les faux d'a
près le mal; car dans la Parole, lorsqu'il s'agit du faux il s'a
git aussi du mal, de même que lorsqu'il s'agit du vJ'ai il s'agit 
aussi du bicn, voir No' 683,793, 801,2173,2516,2712,3132, 
lt138 f., 5138, 5502, 6M3, 79lt5, 8339 : de là, il est évident 
qu'il est signifié autre chose par agil' en ennemi envers les enne
mis, et autre chose pal' agir en adversaire envers les adversaires; 
et que ce n'est point là une répétition seulement pour exalter la 
chose. 

9315. Quand ira mon Ange devant toi, signifie la vie se
lon les préceptes du Seigneur,' on le voit par la signification 
d'aller devant toi, quand il s'agit du Seigneur, qui ici est l'Ange 
de Jéhovah, en cc que c'est enseigner les pl'éceptes de la foi et de 
la vie, ainsi c'est aussi la vie selon ces préceptes; car aller ct par
tir, c'est vivre, No' 1293,333-5, lt882, 5693, 5605, 8617, 8lt20, 
8557, 8559; et par la signification de l'Ange de Jéhovah, en ce 
que c'est le Seigneur quant au Divin Humain, No' 9303,9306. 
Si le Seigneur quant au Divin Humain est entendu par l'Ange, 
e'est parce qu'un grand llombl'e d'Anges qui ont apparu avant l'a
vènement du Seignem dans le monde, étaient Jéhovah Lui-Même 
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dans une forme humaine, ou dans une forme d'Ange; ce qui est 
bien évident en ce qu'on a appelé Jéhovah les Anges qui ont apparu, 
par exemple, ceux qui ont apparu à AlJraham, et dont il est parlé 
dans la Genèse, Chap. XVIII; que ces Anges aient été appelés Jé
hovah, on le voit dans ce même Chapitl'e, Vers. 1,13, 1a, 17, 
20, 26, 33; et celui qui a apparu à Guidéon, et dont il est parlé 
dans le Chap. VI des Juges; que celui-là ait aussi été appelé Jé
hovah, on le voit dans ce Chap. Vers. 12, 'llt, 'Lü, 22, 23, 2A; 
sans citer d'autres exemples: .Jéhovah Lui-Même dans une fonne 
humaine, ou, ce qui est la même chose, dans une forme d'Ange, 
était le Seigneur: son Divin Humain a apparu alMs comme un 
Ange, le Seigneur Lui-IHème ell parle dans Jean: cc Jésus dit,' 
» Abraham a désiré ardemment de voir mon jour, et il (l') a 
1) vu, et s'est réjoui: en vérité, en vérité, je VallS dis,' Avant 
1) qu'Abraham fût, 111 ai je suis. II - VIII. 56, 58 : - et dans le 
Même: CI Clorifle-iJ'101~ Toi Père, chez Toi-Même de/a gloire 
» que j'az'eue chez Toi avant que le A/onde fût. ll-X\'II. 5.
Que Jéhovah n'ait pas pu apparaître autrement, on le voit aussi pal' 
ces pa mIes du Seigneur dans Jean: cc La voi.x du Père vous n'avez 
1) entendn jamais, ni son aspect vous n'avez vu. » -V. 37 :-et dans 
le Même: CI Non que personne ait t'u le Père, si ce n'est celui q1li 
II est chez le Père; celui-/i't a ml le Ph·e. » - VI. fl(t - D'après 
ces passages, on peut savoil' ce que c'est que k Seigneur de toute é
ternité. S'il a plu au Seigneul' de naître Homme, ce fut pOUl' revêtir 
en actualité l'Humain et le faÏl'e Divin, afin de sauver le genre hu
main. Qu'on sache donc que le Seigneur est Jéhovah Lui-Même ou 
le Père dans une forme Humaine; c'est aussi ce que le SeigneUl' en
seigne Lui-Même dans Jean: (1 ,jJ oi et le Ph'f' noits sommes 1lI1.ll 
- X. 30 : - dans le i\1(l.me : « J é:-;us dit: Dès ri présent vous 
Il arez connu le Pàe el rous L'arr:!: ru; celui qui ill'a vu, il 

Il ml le Père: croyez-il! ai qUf' je (~llÎS) dans le Père et que le 
II Ptre (est) en Moi. )) - XIV. 7, 0, 11 : - et dans le Même: 

(C Toutes choses miennes sont tiennes, et toutes clzoses tiennes 
» sont mienne.~. ') -XVII. 10.-Ce grand mystère est décl'it dans 
.Jean en ces termes: cc Au commencement était la Parole, et la 
) Parole Nait dwz Dieu, el Dieu aait la Parole; Elle était 
',) ail l'07]VIlf'I/I'C7Ilf'I/t tlu'; Dieu: Toutes clU}srs par Elle ont 



II hé (ailes, el sans Elle il n'a été (ail rien de ce qui ([ cu' 
II (ait. Et la Parole Chair a élé (aite, et elle a habité parmi 
l) nous, el nous avons vu sa gloire, gloire comme de (' U niqut
)) Engendré du Père. Dieu, Personne ne (le) vit jamais, l'D'
» nique-Engendré Fils, qui est dam; le sein du Père, Lui L'a 
J) exposé. ) -1. i, 2, 3, H, 18; -la Parole est le Divin Vrai, 
qui a été l'évélé aux hommes, et comme cc Vrai n'a pu être n'vélé 
que par Jéhovah comme Homme, c'est-à-dire, que pal' Jéhovah 
ùans une Forme Humaine, ainsi par le SeigneUl', c'est pour cela 
qu'il est dit « Au commencement était la Parole, et la Pal'ole était 
chez Dieu, et Dieu était la Pat'ole ; » dans l'Église, on sait que pal' 
la Pal'ole c'est le Seigneur qui est entendu, cal' cela est dit ouver
tement : « La Parole Chail' a élé faite, et elle a habité parmi nous, 
ct nous avons vu sa gloil'e, gloire comme de l'Unique-Engendré du 
Père: II Que ce Divin Vrai n'ait pu être révélé aux hommes que pal' 
Jéhovah dans une forme Humaine, c'est aussi ce qui est dit claire
ment: (( Dieu, Personne ne le vit jamais, l'Unique-Engendré Fils, 
qui est dans le sein du Père, Lui L'a exposé. )) D'apl'ès cela il est 
évident que le Seigneul' ab œterno a été Jéhovah ou le Père dans 
une forme Humaine, mais non encore dans la Chair', Cal' l'Ange 
n'a point la chair: et comme Jéhovah ou le Père a voulu revêtir 
tout l'Humain pour la salvation du Genre humain, c'est pOUl' cela 
qu'il a prls aussi la Chail', c'est pourquoi il est dit: « Dieu était 
» la Parole, et la Parole Chair a été j'aile;)) et dans Luc; 
« Voyez mes mains et mes pieds, que AI oi-llUme je suis; [ou

l) chez-Moi et voyez; car un esprit Chair clos n'a ·point, 
» comme VOllS Me voyez (en) avoir. »-XXIV. 39 : -le Sei
gneur par ces paroles a enseigné qu'i! n'était plus Jéhovah sons 
une forme d'Ange, mais qu'i! était Jéhovah Homme: c'est aussi 
ce qui est entendu pa!' ces paroles du Seigneur: «( Je suis issu du 
» Père, et je suis venu dans le monde; de now:eau je laisse 
)) I.e monde, el je m'en vais au Père. ll-.Jean, XVI. 28.
Que le Seigneur, lorsqu'il était dans le monde, ait fait Divin son 
Humain, on le voit, Nos :l<H6, 1725, {S'l3, H)2i, 2025, 2026, 
2033, 20311, 2083, 2523, 275'1, 2798, 3038, 30113, 3212, 
32ld, 33'18 f., 3637, 3737, b005, ld80, lt2H., h237, lt286, 
lt585, l1687, !1692, !t72lJ, 11738, l1766, 5005, 501l5, 5078, 
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5UO, 5256, 6373, 6700, 6ï:l6, ()8li0, 686lJ, 6872,701lJ, 
7211, 7ft99, 8547, 886li, 8865, 8878; et qu'il ait rejeté tout 
l'humain qu'il tenait d'une mère, au point qu'enfin il ne fut point 
le fils de Marie, on le voit, No' 2159, 26!.9, 2776, li963, 5157; 
SUI'tout, No' 370a, !!Ï27, 9303, 9306; ct dans ce qui a été mon
tré sur ce sujet dans les articles cités, No' 919a, 9199. 

9316. Et qu'i{ te conduira 1:ers n;'morréen et le Chittéen. 
et le Péri,çéen, et le Cananéen, le Chivéen et le J ébu,ç(>en, et 
je l'exterminerai, signifie quand le Sei,qneur aura protégé 
contre les maux et les (aux qui infestent l'ltglise, et qu'il les 
aura éloignés: on le voit par la signification de l'Ange qui doit 
conduire 'L'ers les nations nommées, en cc qne c'est le SeigneUl', 
N°' 9303, 9315 ; par la signification de \'i!:morréen, du Chit
téen, du Périséen, du Canan/'m, dn C/tivéen, et du ./ébuséen, 
en cc qu'ils sont les maux et les faux qui infestent l'Église; quant 
aux maux et aux faux qui sont spécialement signifiés par chacun, 
cela a été montré, N° 80M; car lorsque les fils d'Israël eurent 
été illtroduits ùans la terre de Canaan, chez eux a été alOl's ins
titué le représentatif de \,}:glise et du Ciel, et chez ces nations 
le représentatif des maux et des faux qui infestaient 1'1::glise; sur 
cc sujet, 1)oir N°' 3686, Ma7, 6306,6516, 805ft, 831.7; et pal' 
la signification d'exterminer, en ce que c'est protégel', et ainsi 
éloigner; que l'enfer soit éloigné par' la sellie protection qlle le Sei
gneur accorde au Ciel, c'est-à-dil'e que cenx qui sont clans le mal 
et dans le faux soient éloignés par la seule protection que le Sei
gneur accorde à ceLlx qui sont dans le bien et dans le \Tai, ou vient 
de le voir ci-des::>us, N° 93'13. 

9317. Tu Ile te prosterneras point devant lellr,~ dieu:r, si
gnifie que les (au:r du mal ne doivent point recevoir de culte: 
on le voit par la signilication de se prosterna, en ce que c'est l'a
doration et le culte, N° ltGS9; et pal' la signification des dieux des 
nations, en ce qu'ils sont les faux du mal, Nu' MM, 7873, 8867, 
9283 ; les faux du mal reçoivent un culte, quand le culte se fait 
selon uue doctrine qui a été composée de vrais falsifiés et de biens 
adultél'és; cela al'l'ive quand la domination et le gain sont regardés 
comme fins, et les Vl'ais pl'ovenant de la Parole comme moyens. 

~':H8. et /1e les se/Tiras poil/t, signifie qll'il ne l'aut pas 
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leur obéir: on le voit pal' la signification de servir, en ce que c'est 
l'obéissance, N°s 8987, 8991; et aussi le culte, Nos 793li, 8057, 

9319. Et tu ne feras point selon leurs œuvres, signifie que 
les mttU.I de la vie ne doivent pas être poursuivis: on le voit 
pal' la signification des œuvres, en ce qu'elles sont les maux de la 
vie; que ne point faire selon les œuvres, ce soit ne point suivre 
ou ne point pOlll'suivre les maux, cela est évident. 

9320. Parce que détruisant tu les détruiras, signifie que 
les maU.I doiv.ent être entièrement éloignés: on le voit pal' la 
signification de détruire, quand il s'agit des maux et des faux qui 
sont signifiés pal' les nations de la terre de Canaan et par leurs 
dieux, en ce que c'est éloigner; que détL'uire, ce soit éloigner, c'est 
parce que ceux qui sont dans le bien et dans le vrai ne détruisent 
jamais ceux qui sont dans le mal et dans le faux, mais seulement 
ils les éloignent; et cela, parce qu'ils agissent d'apl'ès le bien et non 
d'après le mal, et que le bien vient du Seigneur, qui ne détruit ja
mais pel'sonne; au contraire, ceux qui sont dans le mal et pal' suite 
dans le faux s'efforcent de détruire, et détI'Uiseut, autant qu'ils le 
peuvent, ceux qui sont dans le bien; et cela, parce qu'ils agissent 
d'après le mal; mais comme alors ils se pl'écipitent contre le bien 
qui procède du Seigneur, pal' conséquent contre le Divin, ils se dé
truisent eux-mêmes, c'est-à-dire qu'ils se jettent dans la damna
tion et dans l'enfer; la loi de J'ordre est qu'il en soit ainsi, voir 
Nosli299, 76h3, 7679,7710, 7926,7989,8137,8166,8265, 
89l!5, 89l!6. Si les Israélites et les Juifs devaient détl'uire les na
tions de la terre de Canaan, c'était parce qu'eux représentaient les 
spirituels et les célestes, et les nations les infernaux et les diaboli
ques, qui ne peuvent jamais être en même temps avec les spiri
tuels et les célestes, car ils sont opposés: s'il leur a été permis 
de détL'uire les nations, c'était parce que chez eux il y avait seu
lement le repl'ésentatif de l'Église, et non l'Église, ainsi le Sei
gneul' n'était présent chez eux que d'une manière représentative, 
N° 4307, car ils étaient dans les externes sans les internes, c'est
à-dire, dans le cnlte représentatif du bien et du vrai, et non dans le 
hien et le vl'ai : à de tels hommes il est permis de détruire, de tuer, 
de liner au carnage et à l'exécration, mais cela n'est point permis 
à ceux qui sont dans les externes ct en même temps dans les intel'-· 
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nes, puisque ceux-ci doivent agir d'après le bien, et que le bien 
procède du SeigneUl'. Que tels aient été les Juifs et les Israélites, 
c'est ce que Moïse déclal'e ouvertement: « Ne dis point en tOit 
)1 cœur, quand aura c/wssé Jéhovah ton Dieu les nations de 
Il devant toi, disant: A cause de ma justice m'a amené J élw
)) vah pour posséder cette terre; non à cause de ta justice, ni 
» ri cause de la droiture de ton cœur, car peuple dur de cou, 
» toi. »- Dentér. IX. h, 5, 6: - et aillems : « Nation perdue 
)) de conseils, eux; et en eux point d'intelligence: du cep de 
» Sodome (vient) leur cep, et des champs de Gomorrhe; ses 
)) raisins, raisins de fiel, grappes d'amertume pour eux; 
)) un venin de dragons (est) lcur 'vin, el un fiel d'aspics cruel; 
» cela n'a-t-il pas été caché chez Moi, scellé dans mes tl'é
» sors? » - Deutér. XXXII. 28, 32, 33, 3ll; -le Cep dans 
le sens interne signifie l'Église, N°s 1069, 5113, 6375, 6376, 
9277; les raisins et les grappes signifient les biens internes et ex
ternes de cette Église, No' 1071, 5Hi, 6378; et le Vin signifie 
le Vrai interne de cette Église, Nos 1071, :1798,6377; de là, on 
voit clairement ce qui est signifié quand il e3t dit, que leul' cep 
vient du cep de Sodome et des champs de Gomorrhe; que leurs 
raisins sont des raisins de fiel et des grappes d'amertume; et que 
leur vin est un venin de dragons et un fiel d'aspics cl'l1el : « Cela 
n'a-t-il pas été caché chez Moi, scellé dans mes trésol's, » signifie 
que ces choses ont été connnes de Jéhovah, c'est-à-dire, du Sei
gneUl'. Dans Jean: « Jésus dit aux Juifs: Vous, pour Père, 
1) le diable vous avez, et le désir de votre Pere VOltS voulez 
» faire; lui, homicide il était dès le commencement. 1) -VIII. 
M! ; - c'est de là qll'ils sont appelés « Génération méchante et 
» adultére, ))-Matth. XII. 39: - et aussi « race de -vipères. » 
- Matth. III. 7. XII. M. XXIII. 33. Luc, III. 7 : - ils sont 
aussi décrits comme tels par le Seigneur dans les paraboles,
M.atth. XXI. 33 et suiv. M. Marc, XIl. :1 à 9. Luc, XIV. 16 à 
2h. XX. 9 et suiv.-Que cette nation ait été la Nation la plus mé
chante; que dans le culte elle ait été dans les externes sans l'in
terne; que chez elle il y ait en non pas l'Église, mais seulement le 
représentatif de l'Église; et que néanmoins elle ait pu représenter 
les internes de l'Église, on le voit, NQ, 3308, 3ll7\), 3l180, 3732 f., 
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388'1 L, h208, h28:l, h288, 11289, 11290, 11293, 1130ï, 1131/j, 
11316, h3i7, M2H, llh33, MM, 11500, lI503, h680, h815, 
h8i8, h820, h825, 11832, 1183ï, A8ltll, 118hï, h865, 11868. 
fJ8ïh, h899, Ml03, MH:l, h9i2, lt913, 5057, 5998, 630ll, 
6832, 68ï7, ïOll8, 7051, 72l18, 7hOl, ïh39, 8301, 8588, 
8788,8806, 881h, 8819, 8871, 8882,928h. 

9321. El brisant tu briscras leurs statues~ signifie qu'il 
doit en êl/·c de même des làux du culte, c'est-à-dire qu'ils doi
vent êtl'e éloignés: on le voit par la signification de briser~ quand il 
s'agit des faux du culte qui sont signifiés pal' les statues, en ce que 
(':est éloigner, comme ci-dessus, N° 9320; et par la signification 
des statues, en ce qu'elles sont les faux du culte, No' 3ï2ï, h580. 

9322. Et vous servirez J élz01:ah 'Votre Dieu ~ signifie le 
cultc du Se(qnellr Seul: on le voit pal'la signification de servir. 
en que c'est le culte, comme ci-dessus, N° 0318; que ce soit le 
culte (lu Seigneur, c'est pal'ce que dans la Pal'ole Jéhovah est le 
Seigneur, N°s 13h3, 2921, 3035, 5663, 6280, 6281, 6303, 
ti9115, 6956, 886ft. 

9323. El il bénira ton. pain ct tes eau:J:, signifie [' acrrois
scrnent du bien de l'amour et du uai de la foi: on le voit pal' 
la sigllification d'être béni de Jéhovah, en ce que c'est ètl'e fruc
tifié dans les hiens et être multiplié dans les vrais, Nos28h6,3lt06, 
"981, 6091, 6099, 8939, ainsi l'accroissement dans ces choses 
qui appartiennent à l'amour ct à la foi; pal' la signification dlt. 

pain, en ce que c'est le bien de l'amolli', N°' 276, 680, 2165, 
2177, 3l08, 3ïS5, 38'l3, lI211, lCH7, lJ735, ltOï6, 6J18, 
8lt10; et par la signification de l'eau~ en ce qu'elle est le vrai de 
la foi, N°' 680, 739, 2702, 3058, 3lJ.2lt, lt9ï6. 5668, 63lt6, 
730ï, 85G8. Comme le pain signifiait tout bien de l'amour, et 
l'cau tout vl'ai de la foi, dans le complexe, et qne être béni de Jé
hovah signifie tout aCCl'oisscment dans ce bien et dans ce vrai, c'est 
pour cela que dans les Églises Anciennes le "œu solennel était, que 
Jéhovah bénisse le Pain et les Eaux, et que c'était une formule 
commune de dire le Pain et l'Eau, pOUl' exprimer tout aliment na
turel et toute boisson naturelle, et pour désigner tout bien spirituel 
et tont vrai spirituel, car c'est ce bien et ce vrai qui nourrissent la 
Yie spirituelle, comme le pain et l'cau nourrissent la YÏc naturelle, 
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N° lt?i6 : c'est ià ce qui est signifié pal' le Pain et pal' l'Eau dam~ 
les passages suivants; dans Ésaïe: « Voici, .Jéhovah Séhaolh éloi
» gne de Jérusalem et de .Jehudah tout bâton du pain et tout 
» bâton de l'eau. )) - III. 1 ; .- le bâton du pain, c'est la puis
sance et la vie d'après le bien, et le iJàton de l'eau, la puissance et 
la vie d'après le vrai. Dans Ézéchiel: (1 Voici, Moi je l'omps le bâ
» t071 du pain dans Jél'usalem, afin qu'ils mangent le pain ail 
» poids et (Jvec inquiétude, et que l'cau par mesure et avec 
» stupeur il~ boivent: afin qu'il.ç manquent de pain et d'eau, 
» et que soient désolés l'homme et son frèl'e, et qu'ils soient lan
» guissants il cause de leur iniquité. » -IV. 16, 1i; - que man
quel' de pain et d'cau, ce soit être privé du bien de l'amour et du 
vrai de la foi, cela est bien évident, car il est dit « atln que soient 
désolés l'homme et son fl'ère, et qu'ils soient languissants il cause 
de leur iniquité: )) pareillement dans le Même: « Leur pain a1;ec 
» inquiétude ils mangeront, et leurs eaux avec stupeur ils bai
l) ront, afin que soit dévastée la telTe de sa plénitude, à cause de 
» la violencc de tous cenx qui ha\)itcnt en ellc. » - XII. t9.
Dans Amos: (1 Voici, les joUl's viendl'ont que j'envenai une famine 
» en la terre, non pas (amine pour le pain, et non pas soif pOUl' 
» les eaux, mais pOUl' entendre les paroles de Jéhovah. »- VIII. 
11.- Dans le premier Line des Rois: (1 L'Homme de Dieu dit il 
» Jéro\)éam : Quand tn me donnerais la moitié de ta maison, je 
» n'entl'erai point avec toi, ni ne mangerai du pain, ni ne boi
» rai de l'eau dans ce lieu: car ainsi a commandé Jéhovah, en 
l' disant: Tu ne mangera,ç point de pain, ct tu ne boiras 
» point d'eau, et tu ne reviendras point pal' le chemin pal' lequel 
» tu es allé. Mais le pl'ophète de Béthel lui dit qu'il lui avait été 
» dit pal' Jéhovah qu'il mangerait avec lui du pain et boirait 
» de r eau, mais il mentait: et il retourna avec lui, ct il mangea 
» du pain dans sa maison et il but de l'eau; c'est pourquoi il fut 
» déchiré par un lion. » - XIII. 8, 0, 16, 'li, 18, Hl, 24; -
il ne devait pas mangel' de pain ni hoil'e d'eau chez .Térobéam, cela 
signifiait qu'il devait avoir en horreur le \)ien qui y était et aussi le 
vl'ai, pal'cc qu'ils étaient profanés; en effet, .Jél'obéam avait profané 
l'autel et toutes les choses saintes du culte, ainsi qu'il est manifeste 
par les histor-iqucs de la PaI'ole. Le manque de hi en ct de \Tai spi-
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rituel était signifié en ce qu'il ne tomba point de pluie pendanltl'ois 
ans et demi sous le règne d'Achab, au point que le pain et {'eau 
manquèrent: et ce fut alors qu'~~\ie s'en alla chez une veuve dans 
Sarepta, et lui demanda un peu d'eau à boil'e, et un morceau 
de pain à mangel', - 1 Rois, XVII et XVIII; - en effet, par' le 
pain était signifié tout bien de l'Église, et par l'eau tout vrai de 
l'Église, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. Comme dans ce temps de 
telles choses étaient représentées, par la l'aison que le représentatif 
de l'Église était chez les descendants de Jacob, et parce que la Pa
role, même la Parole Historique, devait être ainsi écrite par de5 
repl'ésentatifs, il en résllilait que la dévastation du bien et du \'l'ai 
était représentée par le manque de pain et d'eau: comme le Pain 
signifiait tout bien de l'amour dans le complexe, c'était aussi pOUl' 
cela que les Sacrifices étaient appelés le Pain, N° 2165; et que le 
Seigneur se nomme aussi le Pain qui est descendu du ciel,-Jean, 
VI. lt8, 50, 5i,-car le Seigneur est le Bien Même de l'Amonr. 

9324. Et j'éloignerai la maladie du milieu de toi, signifie 
la protection contre les falsifimtions du vrai et contre les 
adultératiolls du bien: on le voit pal' la signification d'éloigner 
du milieu de toi, !luand il s'agit des vrais falsifiés et des biens 
adultérés, qui sont signifiés par la maladie, en ce que c'e"t proté
ger contl'e, car lorsque le SeigneUl' protège contl'e eux, il les éloi
gne, N° 9313; et par la signification de la maladie, en ce que 
c'est le vrai falsifié et le bien adultél'é; ce sont là les maladies de 
la vie spirituelle, car la vie spirituelle existe et subsiste pal' les 
vrais qui appartiennent à la foi et pal' les biens qui appartiennent à 

l'amoul'; quand ces vrais et ces biens sont falsifiés et pCl'vertis, 
l'homme est malade, mais quand ils sont niés de CŒur, l'homme 
meul't spirituellement: que les maladit:3 soient de telles choses, et 
y correspondent, on le voit, No' llü58, 5711 à 5727, 836ft, 
9031 fin. 

9325, Il n'y aura ni avortante ni stérile dans ta terre, si
gnifie que les biens et les vrais procéderont dans leur ordre 
en progression continue: on le voit par la signification de ne 
point avorter et ne point être stérile, en ce que c'est le progl'es
sif de la régénération dans son ordre, par conséquent c'est que 
les hiens et les vruis pl'oc6del'ont dans loUl' ordl'e en progl'es~ioll 
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continue, ainsi qu'il sera montré; et pal' la signification de dans 
la terre, en ce que c'est dans l'Église, car la terre est l'Église, 
N°' 566,662, 1066, 1067, 1262, 1U3, 1607, 1733, 1850, 
2117,2118 f., 2571, 2928, 3355,3368,3379, hM7, h535, 
5577,8011,8732; si la terre signifie l'Église, c'est parce qu'il 
est entendu la tene de Canaan, où était l'Église, et où elle avait 
été dès les très-anciens temps, No, 3686, aM7, MM, h516, 
11517, 5136, 6516, 8317; et dans le monde spirituel, quand une 
te ne est nommée, ce n'est point la terre qui est perçue, mais c'est 
quant à sa religiosité la qualité de la nation qui l'habite; ainsi 
quand daus la Parole la terre est nommée, et que par elle il est en
tendu la terre de Canaan, c'est l'Église qui est perçue: d'après 
cela, on peut voir ce qui est entendu dans les Prophétiques de 
la Parole pal' le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre, à savoir, 
tlue c'est l'Église inteme et l'Église exteme, N°' 1850, 3355, 
h 535, car il y a des hommes internes et il y a des hommes ex
temes. Si ces paroles « il n'y aura ni avortante ni stérile dans ta 
tene, » signifient que les biens et les YI'ais procéderont dans leur 
ordre en progression continue, c'est parce toutes les choses qui ap
partiennent à l'enfantement signifient, dans le sens inteme de la 
Parole, des choses qui appartiennent à l'enfantement spirituel, ainsi 
à la régénél'aLion, N°' 2586, 3860, 3905, 3915 : les choses qui 
<ll)partiennent à l'enfantement spirituel ou à la régénération, sont 
les vrais de la foi et les biens de la charité, car c'est par eux que 
l'homme est conçu et nait de nouveau: que les enfantements aient 
cette signification, on le voit clairement par plusieurs passages dans 
la Parole, et d'une manière bien manifeste par ces paroles du Sei
gneur à Nicodème: « Jésus lui dit: En 1)érité, en vérité, je te 
» dis: Si quelqu'un n'est engendré de 110ll1JeaU, il ne peut 
» voir le Royaume de Dl:eu. Nicodème dit: Comment un homme 
)) peut-il êtt'e engendré de nouveau étant vieux? Peut-il dans l'u
» térus de sa mère une seconde fois entrer et être engendré. Jésus 
Il répondit: En vét'ité, en vérité, je te dis: Si quelqu'un n'a pas 
» été engendré d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans le Royaume 
») de Dieu; ce qui a été engendré de la chair est chair, et ce qui a 
» été engendré de l'esprit est esprit. Nicodème dit: Comment ces 
;) choses peuvent-elles se faire? Jésus t'épondit : Toi, n'es-tu pas 
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) un maître en lSf'aël ? et ces choses t.u ne connais pas ~ )) - Jean, 
Ill: 3, à, 5, 6, g, 10; - être engendl'é d'eau et d'esprit, c'est 
l'être pal' tes vrais de la foi et pal' le bien de l'amour, voir les pas
sages cités, N° 927 à : si de telles choses sont signifiées pal' les en
t'alitements dans la Parole, cela vient de la correspondance des 
mal'iages dans les terres avec le mal'iage céleste, qui est le mariage 
du bien et du vrai; SUl' cette correspondance, voir Nos 2727 à 
2759; mais aujourd'hui il est à peine quelqu'un qui sache, et à 
peine quelqu'un qui veuille l'econnaître que l'amoUl' vél'itablement 
conjugal descend de ce mal'Îage céleste, cal' devant les yeux sont 
les terrestres et les cOI'porels qui éteignent et étouffent, quand on 
pense à une telle Correspondance: comme l'amour' vérit3blement 
cOlljugal vient de là, c'est pOUl' cela aussi que les enfantements et 
les générations, dans le sens interne de la Parole, signifient les cho
ses qui appartiennent à l'enfantement et à la gén'él'ation nouvelle 
par le Seigneur; c'est de là aussi que le Père, la iI'1ère, les Fils, 
les Filles, les Gendres, les Brus, les Petits-Fils, et plusieurs autres 
qui proviennent des mariages, signifient les biens el les vrais, et 
des dérivations du bien et du vrai, dont il a été souvent parlé dans 
les explications. D'après cela, on peut donc vOÏl' que [Jal' (( Il n'y 
aura ni avortante ni stérile dans ta terre, ) il est signifié que 
les biens et les vrais pr?cédeI'ont dans leur ordre en progl'ession 
continue. Que l'avorlante ct la stérile signifient les choses qui ap
partiennent à l'avortement et à la stérilité dans le sens spirituel, les
quelles sont les perversions du bien et du vrai, et aussi les vasta
tions et les négations de l'un eL de l'autt'e, c'est ce qui est évident 
par les passages suivallts; dans Hosée : « Éphraïm, quand je l'ai 
» vu JUSqU'il Tyr,plantë (était) dans la beauté; et Éphraïm de me
) ner au tueur ses fils. Donne-leur, Jéhovah, une matrice qui 
) avorte, et des mameffes desséchées: à cause de la malice de 
» leurs œuvres je les chasserai de ma maisoll. » - IX. 13, là, 15; 
- si l'on ne sait pas ce qui est signifié dans le sens interne par 
Éphraïm, par Tyr, par le tueur, par les fils, par la matrice qui a
vorte, par les mamelles desséchées, il est absolnment impossihle de 
savoil' ce qu'enveloppent ces prophétiques; Éphraïm est l'intellectuel 
de l'Église, c'est-à-dire, l'intellectuel illustré sur les vrais et SUl" 

les biens de la foi d'après la Pal'ole, No' 3969, 535/t, 6222, (,)23I'j 
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6238,6267; et Tyr les connaissances du vrai et du hien, N° 1201, 
d'où l'oll voit clait'ement ce qui est signifié par (1 ÉphraIm, qlland 
je l'ai \-u jusqu'à Tyr, planté était dans la beauté; )) le tueu!' est 
celui qui pt'i l'e de la vie spirituelle, ou de la vie provenant du vrai 
et du bien, No' 3607, 6767, 8902, et les fils sont les \Tais de la 
foi, NO" liS9, li9i, 533, 1llJ7, 2623, 2813,3373, 370li, li257, 
d'où l'Oll l'oit clairement ce qui est signil1é pal' « Éphraïm de me
net' au tueur ses fils; ) les mamelles sont les affections du bien et du 
vrai; N° 6la32, par suite les mamelles desséchées signifient qu'il 
n'y a plus d'affections, et qu'elles sont remplacées par les cupidités 
de penertir, d'où l'on l'oit clairement ce que c'est que la matrice 
qui avorte, à saroir, que c'est la perversion du bien et du vrai; 
que pal" toutes ces expressions soient signifiées les choses qui ap
partiennent à la vie spirituelle, cela est évident, car il est dit, H il 
cause de la malice de leurs œuvres je les chasserai de ma maison; » 

de la maison de Jéhovah, c'est de l'Église et du ciel, Nos 2233, 
223li, 3720, 56li0. Dans Malachie: « Je réprimerai à cause de vous 
» celui qui consume, afin qu'il ne corrompe point pour vous le fmit 
» de la tene, el que pour 'vous n'f1t'orle point te cep dans le 
» dzamp; et vous diront heureux. toutes les nations; et vous serez, 
» vous, la tel'l'e du bOIl plaisir. ) - Ill. 11,12; - le cep n'avor
tCl'a point dans le champ, signilie que les vrais et les biens de la 
foi procéderont dans leur ordre chez ceux qui sont dans l'Église, 
car le cep est le vrai et le bien de l'Église spirituelle, Nos 1069, 
6375, 6376, 9277, et III champ est l'Église, No' 2971, 3766, 
7502, 9139, 9295; la terre du bon plaisil' est l'Église agréable 
au Seigneur, cal' quiconque, au dedans de l'Église, a été l'égénéré 
par le Yl"ai et par le bien, est l'Église, d'où l'on voit clairement ce 
que c'est que « vous serez ta terre du bon plaisir; » que la terre 
soit l'Église, on vient de le voir. Dans Moïse: « Si vous écoutez 
» mes jugements, au point de les gar'del' et de les faire, béni tu 
» seras par dessus tous les peuples, il n'y aura point parmi toi 
lJ d'infécond ni de stérile, ni parmi ta bête: Jéhovah éloignera 
» de toi toute maladie, et toutes les langueurs malignes d'Égypte.) 
- Deutél'. VII. 11, 1li, 15; - il n'y aura point d'infécond ni de 
stérile, c'est-à-dire qu'il n'y aura personne sans la vie d'après le 
\Tai et le biell, ainsi tous seront spirituellement vivants: comme 
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telle était la significatkm de la stérile, c'est pour cela que dans les 
Églises anciennes les femmes étaient réputées non vivantes,quand 
elIes étaiellt stériles, par exemple Rachel, qui en parlant d'elIe
même le disait ainsi à Jacob: « Rachel vit qu'elle n'enfantait 
» point à Jacob, et elIe dit à Jacob: Donne-moi des fils, et sinon 
JJ morte, moi. )) - Gen. XXX. 1. N° 3908. - Les stél'iles si
gnifient aussi ceux qui ne sont point dans le bien parce qu'ils ne sont 
point dans les vrais, et qui cependant désirent les vl'ais afin d'être 
dans le bien, comme sont les nations probes qui sont hors de l'É
glise; par exemple dans Ésaïe: « Chante, stérile, elIe n'avait pas 
Il enfanté; fais retentir tes chants et sois dans la jubilation, elle 
Il n'avait pas été en travail d'enfant, car plus nombreux les fils 
1) de la désolée que les fils de celle qui était mariée. )) - UV. 1 : -
Dans David: « Jéhovah qui élève de la poussière le froissé, du fu
II miel' relève l'indigent, pour le placer avec les princes de son 
1) peuple, qui fait habiter la stérile de la maison, mère joyeuse 
Il de fils. )) -Ps. CXIIl. 7, 8, 9. -Dans le Prophétique de Chan
nah après qu'elIe eut enfanté Samuel: « Les rassasiés pour le pain 
)) se sont loués, et les affamés ont cessé (de l'être), tellement que 
)) la sl(;l'ile en a en (anté sept, et la féconde a défailIi. )) -1 Sam. 
II. 5; - dans ces passages, par les stél'iles sont entendues les na
tions qui sont appelées à l'Église, et auxquelles est transportée l'É
glise quand la vieille Église a pris fin, c'est-à-dil'e, quand ceux 
qui étaient aupara\'ant de l'Église ne sont plus dans la foi, parce 
qu'ils ne sont dans aucune charité; c'est c.elte Église qui est en
tendue par la féconde qui a défailli, et 'pal' celle qui était mariée, 
tandis que le nouveIIe Église, savoir, celle des Nations, est entendue 
pal' la stérile et la désolée qui auront des liIs en grand nombre, et 
par la stérile de la maison, mère joyense de fils; enfanter sept, 
c'est être régénél'é jusqu'au plein, car là sept signifie jusqu'au plein 
et non pas sept, N° 9228 : d'après cela, on voit clairement ce qui 
est ente11du par ces paroles du Seigneur: (1 Viendront les jours 
1) où r on dira: Heureuses les stériles, et les ventres qui n'ont 
Il point engendré, et les mamelles qui n'ont point allaité! 1) 

- Luc, XXIII. 29; - là, il s'agit de la consommation du siècle, 
qui est le dernier temps de l'Église. Dans le Livre II des Rois: 
( Les hommes de Jéricho dirent il Élisée: Voici, le séjour de la 
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)) \'ille, bon; mais les eaux mauTllises, ct la terre stérile. Alors 
» Élisée dit de meltl'e du sel dans un plat neuf, et d'en jeter le sel 
)) dans la SOIU'(;C des eaux; et les eaux clevil1l'ent saines, et il n'en 
» résulta pius uimol'Ini stél'ilitt'!. » -II. H), 20,21 ;-ce qu'en
veloppent ces paroles, personne ne peut le savoir que par le seus 
interne; en elfet, tous les miracles, qui sont dans la Pal'ole, enve
loppent des choses fi ui sont dans le Royaume du Seigneut' ou dans 
l'ltglise, No' 7337, 7lJ(;5, 83ôlt, 9086; il l'aut donc qu'on sache 
ce que l'èpréselltait Élisée, ce que signifiait la ville de Jéricho, ce 
que signifiaient les caux mauvaises et la tel'I'e stcrile, le plat neuf 
ct le sel dans ce plat, et aussi ce que signitiait la SOLII'CC des eaux 
dalls laquelle on devait jeter le sel; Élisée a l'epl'ésenté le SeigneU\' 
quant à la Parole, voir N° 2ï()2 ; et les eaux siguil1cnt les vt'ais de 
la foi, N°' 28,2702,3058, 3l!2!1, [197(), 5GCi8, 63l1G, 7307,8137. 

8138, 8568; de là les caux mauvaises signilient les vrais sans le 
hien; et la tene stérile, le bien de l'Église pal' suite nOIl vi\'ant; le 
plat neuf ou le vase neuf, les scientifiques et les connaissances du 
bien et du vrai, N°' 30Ci8, 3079, 3316, 3318; le sel, le désir du 
bien pOll!' le vrai, N° 9207; la source des eaux signifie le natUl'el 
de l'homme, qui reçoit les ccnnaissances du vl'ai et du bien, et qui 
est amende par le désil' du vl'ai pour le bicn : d'après cela, on voit 
clairement ce qu'enveloppait ce mil'acle, à savoi!', que c'est l'a
mendement de l'j~glise et de la yic pal' la Parole d'apt'ès le Sei
gneUl', ct pal' le désir' du \'l'ai pour le bien qui en pl'ovient; et que 
l'amendement se fait quand le naturel de l'homme d'après un tel 
désil' reçoit les vrais provenant de la Parole: si cela a été fait vers 
la ville de Jéricho, c'est parce que cette ville était située non loin 
du JOUI'dain, et que le Jourdain signitie, chez l'homme de l'Église, 
ce qui d'abord l'eçoit les nais, ainsi le naturel, N°s 'l585, lt255; 
que le naturel de l'llomme soit ce gui d'abord reçoit du Seigneur 
les vrais provenant de la Parole, et ce qui est régénéré en demie!' 
lieu, et que, lorsqu'il a été régénéré, l'homme tout entier ait été 
régénéré, c'est ce qui a été signitié par les paroles du Seigneur à 
Pierre, quand il laya les pieds des disciples: « Jésus dit : Celui 
) qui a été laré n'a besoin que quant au:); pieds d'être laré, 
» et net il est tout entier. » - JeaD, XIII. 10; - que les pieds 
soient les choses qni appartiennent :1 l'homme naturel, et en géné-

:\J\. J5. 
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ralle naturel, on le voit, N°s 2162, 31lt7, 37M, 3mH:i, lt280, 
lt938 il lt952 , 5327,5328. Que l'homme naturel on externe 
doive êtl'e en correspondance avec l'homme spirituel ou intemc, 
pour que l'homme ait été régénéré, et qu'ainsi l'homme n'ait été 
régénéré que quand le natUt'el a été l'égénéré, on le voit, Nos 2850, 
3167, 3286, 3321, 3ft70, 3lt93, 3508, 3509, 3518, 3573, 
3576, 3579, 3620, 3623, 3671, 3882, 3969, lt353, lt588, 
lt612, ltGi8, 5168, 532t), 5373, 5651, 6299, 6lt5lt, 7M2, 
7M3, 87lt2 à Sill7, 90lt3, 90lt6, 9061. 

9326. Le nombre de les jours je remplirai, signifie jusqu' li 
{' état plein: on le voit pal' la signification des jours, en ce qu'ils 
sont les états de la vie, No' 23, lt87, lt88, "93, 893,2788, 3l162, 
3785, li850, 5672, 5962, 6110, 7680, 8lt26, ici les étals de la 
vie nouvelle ou de la \"Ïe spil'ituelle, qui appartient au l'égénéré; et 
pal' la signification de remplir le nombre, en ce que c:est jusqu'au 
plein; jusqu'à l'état plein, c'est jusqu'à Ce que l'homme ait été ré
généré; que jusque là les nais et les biens procéderont dans leUI' 
ordre en progression continue, e.'est ce qui est signifié pal' ces pa
l'oIes « il n'y aura ni avortante ni stérile daus ta tefl'G. )) comme on 
vient de le voir, N° 9325. 

9327. Ma tureurj'envurai devant toi, signifie la terreur 
qu'éprouvent eeu,x qui sont dans les mau:r du fau.x à cause des 
1JI·ai.~ du bien: on le voit par la signification de la terreur, en cc 
que c'est la telTeur qu'ont ceux qui sont dans les m::tux du faux; 
et par la signification des fils d'Israël, devant qui sera envoyée la 
terre Ut' , en ce qu'ils sont ceux qui sont dans le bien spil'Ïtuel ou 
dans le vrai du bien, Nos 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5820. 
5833, 7957, 8236, 8803; que les nations de la terre de Canaan, 
qui éprouvèrent de la terreur à cause des fils d'Israël, signifient 
les maux du faux et les faux du mal, on le voit, N°' 1M3, 1lJ37, 
1607,1573, 157lt, 1868, MD, 630G, 805",8317; c'est de 
là que par (( ma telTeur j'enverrai devant toi,)) il est signifié 
la terre Ut' qu'éproU\'ent ceux qui sont dans les maux du faux à 

cause des vrais du bien. Voici à cet éga\'([ ce qui a lieu: Toute 
puissance dans le monde spirituel vient des Vl'ais qui procèdent du 
bien, ainsi des YI'ais qui procèdent du Seigneur; cela peut èLJ'e vu 
manifestement en ce que le Seigneur dispose toutes choses clans le 
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ciel, et toutes choses dans l'enfer, et enfin toutes ctlOses dans le 
momIe, pal' les vrais qui procèdent de Lui; car le Divin Vrai pro
cédant du SeigneUl' est cela même par quoi toutes choses ont existé, 
ct par quoi toules choses subsiste:1t; que cela soit ainsi, c'est ce 
que ne comprennent pas cenx qui pensent seulement d'apl'ès le ma
tériel, comme pensent ceux qui attribuent à la nature l'origine et 
la conservation d~ toutes choses; ceux-ci ne peuvent avoir d'autre 

·idée des vrais que comme n'ayant aucune puissance, pal'(~e qu'ils 
appartiennent à la pensée seule, dont ils ne pel'çoiyent rien d'essen
tiel, ni à plus forte raison rien de substantiel, quoiqu'ils sachent que 
la pensée gouverne tClUt le corps, et met en mouvement chacune 
des parties du corps, absolument selon sa qualité; que tout dans 
l'univers se rapporte au vl'ai qui provient du bien, et que ce soit 
dans le l'l'ai qu'il y a toute puissance et l'essentiel mème, on le 
,"oit, N° 8200; d'après cela, il est évident que les Anges tiennent 
leU!' puissance du Vrai Oivin qui [n'ocède du Seignem, et que c'est 
de là qu'ils sont appelés puissances: quelle puissance ont les vrais 
d'après le bien, c'est-à-dire, les vrais procédant du Seigneur, on 
le voit par l'expérience rapportée, Nos lJû32 à ltD35, SUl' le Bras, 
qui correspond à un tel Hai. Comme le vrai a toute puissance, il 
s'ensuit que le faux d'apl'ès le mal n'a absolument aucune puis
sance, cal' ce faux est pl'ivatif du vrai d'après le bien, ainsi priva
tif de la puissance; c'est même pour cela que ceux qlli sont dans 
l'enfer, y étant LOUS dans les faux d'après le mal, Il'ont absolument 
aucune puissance; c'est pourquoi mille d'entre eux peuvent être 
chassés, précipités et dispersés pal' un seul Ange ou ciel, à peu 
près comme un flocon dans l'air par Je souftle de la bouche. D'a
près cela, on -peut yoil' pOUl'quoi ceux qui sont dans les maux du 
faux éprouvent de la terreur à cause ùes vrais du bien: cette tCI'
reul' est appelée teneur tle Dieu,- Gell. Xx,'XV. 5, .Joh, XIII. 
'21; - et dans Ézéchiel: (C Je répandrai ma terreur dans la 
l) terre des vivants, jusqu'à ce qu'oil ait fait coucher au milieu des 
l) inch'concis, avec les transpercés pat' l'épée, Pharaon et toute sa 
» multitude. )) - XXXII. 32 : -- et clans Moïse: «( Si mes sta
l) luis vous réprouvez, ct si mes jugements dédaigne votre 
)) âme, en sorte que vous ne fassiez pas tous mes pl'éCfples; 
» (quant au reste d'entre YOllS) , je jetfrmi (a rons{fr!latioH 
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1) dans IcUl' cœur .• tellement que les pouJ'suiVl: le bl'uit d'lllle feuille 
)) agitée, et qu'ils fuient de la fuite de l't:pée, et tombent sans que 
)) personne les poursuive. » - Lérit. XXVI. 15, 36; - ici est 
clécrite la teneur de ceux qui sont dans les maux du faux et dans 
les faux du mal; il est dit que le hl'Uit d'une feuille les pOUl'suivra, 
et qu'ils fuiront de la fuite de l'épée; s'il est dit ainsi, c'est paree 
que la feuille signiOe le \Tai, N° 885, et l'épée le vl'ai qui combat 
contre le faux du mal, Nos 2799, 6353, 829fl; qu'ils n'aient ab
solument aucune puissance cont.re le vrai, c'est ce qui est signifié 
en ce qu'ils tomherollt sans que personne les poursuive. 

n328. El je troublerai tout peuple, signifie la consterna
tion de tous lcs ({lIl:c : on le voit par la sigllification de troubler, 
en ce que c'est la consternation, ainsi qu'il va êtt'e ex pliqué ; par 
la signiOcalion du peuple, en ce que ce sont ceux qui sont dans les 
vrais, ainsi pal' abstraction les vrais, et dans le sens opposé les 
faux, No' 1259, 1200,2928,3295, 3581, 6232. Si trouhler si
gnifie la consternatioil, c'est parce que ceux qui sont consternés 
sont troublés cl'esprit et de cœUI', au point de devenil' insensés, et 
de courir d'eux-mêmes à leur pel'le; qu'une telle consternation 
soit signifiée l'al' troubler, cela est évident dans Zacharie: « En ce 
)) jour-là, il Y aura une perturbation de J élt01!ah grande 
l) parmi ceux qui combattent contre Jél'Usalem ; et ils saisiront, 
l) l'homme la main de son compagnon, et s'élèvera sa main contre 
») la main de son compagnon. ») - XIV. 1;) ; - combattre contre 
Jérusalem, c'est contre ntglise, par conséquent aussi contre les 
Hais et les biens de la foi, qui font l'Église; que la perturbation 
soit la constcrnation jusqu'à devenir insensé, cela est évident. Dans 
Moïse: (l Jéhovah ton DiellliVl'era les nations devant toi, et il les 
)) troublera d'un trouble grand jusqu'à ce qu'elles soient détrui
» tes. 1) - Dentér. VII. 23; - le trouble, c'est la consternation. 

9320. Vers qui lu viendras, signifie d'après la présence 
du Seigneur: OH le voit par la signification de 'I)enir vers quel
qu'un, en ce que c'est la présence, comme N°s 59;)!!, G063, 
6089, n9S, 7631; si c'est la présence du Seigneur, c'est parce 
qu'il s'agit de la puissance du vrai contre les maux et les faux, ct 
que tout vl'ai et tO'lte puissance du \Tai procèdent du Seigneur; les 
fils dT_l'ad, liont il est parlé ici, signifient aussi les \Tais qui pro-
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eèdent du Seigneur, ou les \'l'ais spirituels, roil' Nos blJ'llI, 5870, 
5951, 7957, 823lJ, 8805. ' 

9330. Et je licrerai tous les mmemÙi li toi de nuque, .~i

guifie la (uile des (mu et la damnation: on le voit pa\' la si
gniOcation des ennemÏii, en ce qu'ils sont les faux d'après le mal, 
N"' 9313, 93'il1; et par la signification de lù:rer de nuque, en ce 
que c'eslla fuite; que ce soit aussi la damnation, c'est parce que, 
quand ceux qui sont dans les faux d'après le mal l'nient à cause 
des vrais d'après le bien, ils se jeuent dans l'enfer ou dans la dam
nation. Voiei à cet égard ce qui a lieu: Dalls l'autre vie, ceux qui 
sont dans les faux d'apri's le mal comualtent d'ahord contre ceux 
qui sont dans les \Tais d'après le bien; s'il leu\' est permis de com
hattl'c, c'est pOUl' qu'il en l'éSlllte du hien; le bien qui en résulte 
est que ceux qui sont dans les \Tais d'après le bien sont confirmés 
pal' là dans les \Tais contre les faux, et que ceux qui sont dans les 
l'aux d'après le mal sont confirmés dans les faux, et ainsi se dévas
tent eux-mêmes; cal', dans l'autre rie, les faux sont éloignés de 
ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le bien, et les nais sont éloi
gnés de ceux qui sont dans les faux d'après le mal; ainsi ceux qui 
sont dans les Hais d'après le uien sont élevés clans le ciel, et ceux qui 
sont dans les fau" d'après le mal tombent dans l'enfer; et quanrl 
ils sont dans l'enfer, ils sont dans la tel'I'eUl' et clans la consterna
tion il cause des vrais d'après le hien, dans lesquels sont les Anges 
par le Seigneur. Qne tel soit l'dat l'ésel'vé à ceux qui sont dans 
les faux d'après le mul, et il ccux qui sont dans les \'l'ais d'après le 
hien, c'est ce que le Seigneur enseigne dans i\IalLhiell : « A celui 
» qui a il sera donné, afin que plus abondamment il ait; mais 
» Ù celui qui n'a pas, mhne ce qu'il a lui sera ô/{:. » - XIII. 
12. - et dans Luc: (, Olez-flli IfI mine, et donnez-la ri celui 
" qui a {es di:l' mines. J (.~ bd dirml : Sei,r;l1eur, il a di:t' mi
l) nes. Je t'ous dis que, il quiconque fi, il serti donné; mais à: 
» celui qui n'a pas, mhne ('{' qu'il il lili sel'a ôté. ))"- XIX. 
26, 25, 2<L 

Ç)33L El j'em:erl'ai le fi·etoll deumt loi, signifie {' effroi de 
r:ell:C qui sonl dans les filin: d'((pn\~ le mal: on le voit par la 
signillcation tin fi-e/on, en cc que ce S0Jlt les fau x piquants et nui
sibles, ainsi ,.(~palld;]JlI l'clJ"roi; la terreur se dil dr: er'lIx qui sont 
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dans les maux, et l'effroi se dit de ceux qui sont dans les faux; 
sur la telTeU\' de ceux-la, roir N° 9327 : si les frelons signincnt 
l'effroi de ceux qui sont. dans les faux, c'est parce qu'ils ont des 
ailes et sont armés d'aiguillons, avec lesquels ils font des piqûl'es 
venimeuses: en eB'et, les animaux, tant les Hi'ands qne les petits, 
signifient des choses qui appartiennent aux affections ou qui se ré
fèrent à la volonté, ou ils signifient des choses qui appartiennent 
aux. pensées ou qui se l'éfèrent il l'entendement; car toutes les 
choses qui sont dans l'homme se réfèrent ou a sa volonté' ou il son 
entendement, celles qu'i ne se l'éf'èrent pas à l'une ou il l'autre ne 
sont point dans l'homme, ainsi n'appartiennent point à l'homme: 
les animaux qui marchent et aussi ceux qui rampent signifient les 
affections dans l'un et l'autre sens, ainsi les biens ou les maux, 
cal' les biei1s et les maux appartiennent aux affections, mais les ani
maux qui l'oient et aussi les insectes ailés signifient les choses qui 
appartiennent aux pensées dans l'un et l'autre sens, ainsi les vrais 
ou les faux, cal' les vrais et les faux appartiennent aux pensées: il 
a été montré que les animaux signitlent les biens ou lcs maux, N° 
9280; que les reptiles signifient les biens ou les maux dans le sen
suel extel'lle, No' 7lJ6, 909, 99l, ; que les volatiles signifient les 
vrais ou les faux, N°s liO, 7li5, 776,778,866,988, 9'11,3219, 
Mâ9, 7lilJi ; de là les insectes ailés signifient de semblables cho
ses, mais dans les extl'êmes de l'homme. Toutefois les faux, dont 
il est maintenant question, sont de plusieurs genres; il Y a les faux 
qui ne hlessent pas, il y a [es faux qui hlessent légél'ement ct les 
faux qui blessent grièl'cment, et il y a aussi les faux qui tuent; il 
est connu de quel genre ils sont d'après les maux dont ils provien
nent; en effet, tout faux qui blesse, et qui tue, tire du mal son 
exister, car le faux d'apl'ès le mal est le mal se montrant dans une 
forme; dans l'autre vie, quand de tels faux sont représentés dans 
une forme visible, ils se montrent aussi comme un amas d'insectes 
et de volatiles immonùes et d'un aspect aft'reux, selon l'espèce de mal 
dont proviennent les faux. D'après cela, on voit clairement pour
quoi les frelons signilleut l'effroi de ceux qui sont dans les faux du 
mal; pareillement ùans le Deutéronome: « Jéhovah ton Dieu en-
1) l!crra le rrc!oncontl'c eux, jusqu'à ce qu'aieut péri ceux qui l'CS

)) ICl'ont rl ccux qui sn sel'onl r,:\(hés del'anl loi. » -- VII, 20. -
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Dans la Parole il est fait çà et. là mention d'insectes de divers gelll'e, 
el partout ils signifient les faux ou les maux dans les extrêmes, 
ou dans le sensuel ex terne de l'homme; ce sont les maux et les faux 
tirant leul' ol'igine des illusions des sens et de voluptes et appétits 
divcl's dans le COI'pS, lesquels "édllisent pal' leUl's attl'aits et par des 
apparences, et font que le l'ationnel donne son assenliment et se 
plonge ainsi dans les faux d'apl'ès le mal: il a été montl'c que les 
faux de cc genre sont signifiés p~lI' les volatiles nuisibles de l'É
gypte, N° nal ; et pareillement par les 3alltel'elles là, N° 7(:il!3 ; 
que les grenouilles de l'f~gyple sigllifiem les eaisonnements d'apl'ès 
les faux, No, 7351,7352, 738ft; que les poux y signillentles maux 
du même genre, N° 7[1'19; et que les vers signifient les faux qui 
consument et t.oUl'mentent, N° 8liS'.!, De tels maux et de tels faux 
sont aussi sIgnifiés par divers genres d'insectes dans les passages 
suivants; dans Ésaïe: I( Il arrivera qu'en ce joue-Iii Jéhovah sif
n flem à la mOl/che qui (est) il l'e,Ttrémité de~ fleuves de l'É
)) gypte, et à l'abeille qui (est) dans lil terre d'Ascll1ll'; et elles 
» viendeont et se reposeeont toutes clans le fleuve de désolations, 
,) dans les fissul'es des rochers, et dans tous les buissons, » -VII. 
18,19; -là, il s'agit de l'avènement du Scignem, et rIe l'état de 
t'Église aloes; la mouche à l'extrémité des fleuves de l'Égypte est 
le faux dans le~ exteêmes, c'est-à-dil'e, dans le sensuel extel'Ile de" 
1 'homme, N° 7lJH ; l'abeille ùans la t81'I'e d' AsclllH' est le faux per
vel'llssant les rai~onnements ou mental, cal' Aschul' est le raison
nement, N° 1186; le f1eU\'e de désolations eslla fausseté régnant 
pal'tout; les fissures des rochers sont le~ vrais de la foi dans l'obs
cm, parce qu'ils ont été élùigllés de la lumière dn ciel, N° 8581 f.; 
les buissons sont de semhlables vl'ais naissants, N° 2082. Dans 
Amos: Il Je vous ai fmppé,s pal' la nielle et par' la l'ouille; la (llu
» part de vos jal'dins, et vos ri3nes, et vos figuicl's, el vos olÏ\'iel's, 
)) la chenille les il dh'oJ'(:s, l) --" IV. n. -- Dans ,Toël : Il Le l'este 
Il de la chenille, le mangeea fil Sflll/('I'dlc; etfe l'este de la SCl1l

)) tcrelle, le mangem le Itanneton,; et le l'este du hanneton, le 
) mangera le grillait; l'éveillez-vous, in'ognes, et hurlez (t'ous) 
i) tous qui buvez le vin, il cau~e ou Illoùt, pal'ce qu'il a été l'etran
II ché de voll'C bouche, il --- 1. fi, ;J. _.-- Dans II' 1lêlllù: I( Les 
') ail'es sont pleines de iJk lHII', les pressoil's 1'I'gïJrgellt de moùt et 
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» d'huile; et je vous compensel'ai les années qu'avaient cOllsumée.'; 
)) la sauterelle, le /ullweton, et le ,grillon, et la chenille, mon 
» armée gl'ande, que j'avais envoyée parmi vous. )) - II. 2ll, 25 ; 
- qu'ici les faux et les maux dans les extrêmes, ou dans le sen
suel externe de l'homme de l'Église, soient signifiés pal' ces genres 
d'insectes, cela est évident par chaque expression, cal' il s'agit de 
la perversion du \Tai et du bien de \'}:glise; ce que c'est que la 
sauterelle, et ce que c'est que le grillon, on le voit, N° 7Gll3 ; que 
les .ial'dins, les \'ignes, les figuiers, les oliviers, le vil! et le moût, 
qui seront détruits par ces insectes, signifient les biens et les vrais 
de l'Église (Ians le commun, c'est ce qui a été montré très-souvent 
dans les explications. Dans David: (t Il fit pullule/' SUI' lcurterre 
)) des grenouilles, dans les appartements de lems rois; il dit, et 
)) il vint une mUée (d'insectes), des poux dans tous lems confins.» 
- Ps. CV. SO, 31; - là, il s'agit de l'Égypte; ce que c'est que 
les grcnouilles de l'Égypte, on le voit, N°s 7351, 7352, 738lt; ct 
ce que c'est quc les poux, N° 7H9. Dans Moïse: « Des vignes tu 
)) planteras ct cultiveras, mais le vin tu n'en boil'as point et n'en 
l) ,'ecueillel'3s point, cal' le dhorem le ur. - Deutér. XXVIII. 
39; - le ver, c'est tout sr.mbbble faux et tout semhlable mal en 
géllél'al. Dans Ésaïe: « Ne craignez point l'opprobre de l'homme, 
)l et de leurs calomnies ne soyez point consternés, cal' comme un 
)) yètcment les rongera la teigne, et comme la laine les rongera 
» la mile. )) - LI. 7, 8; - la teigne, ce sont les faux dans les 
extl'êmes de ['homme; et la mite, ce sont les maux dans ces ex
trêmes; Cal' le yètemeu t que ronge la teigne signifie les \'l'ais in
fël'ieurs ou extérieurs, qui appartiennent an sensuel de l'homme, 
N°s 2576, 52!18, G377, 6918, gJ 58, 9212 ; et la laine que ron
ge la mite signifie les biens inférieurs, ou extél'ieUl's, qui appar
tiennent ail sensuel de l'homme, ce flui est évident par plusieurs 
passages, et aussi par la signification de la brebis, dont provient la 
laine, en cc qu'elle est le hien de la c,l1ariLé, N° ltHi9. Qui sont et 
quels sont les extrêmes du naturel de l'homme, appelés sensuels, 
cn le yoit, N"' 1,000, 507i, 5081, 5089, 50%,5'125,5'128, 
5580,5767, 577b, <HS3, 6201, 6310 à 6318, 656l" 6598, 
6M2, GG1!i, ()(322, ()62~, 68f1!l, 68'15, 69h8, 6HM), 7ll112, 
76'!:'>, 7no3, 0:21:2, nI (L 
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9332. Et il c/tasseJ'{l le Chivéen, le Cananéen et le Clzit
técn de derrmt toi, signifie la fuile des faux cl' apn\.ç les maux: 
on le voit pal' la signification de c!wsser, cn ce que c'est mettre en 
fuite, ainsi la fnite; pal' la signification du Cltioéen, du Cananéen 
et du Chitléen, en ce qu'ils sont les faux d'après les maux: le 
Chivéen le faux d'après un mal pins léger, N° 6860; le Cananéen 
le faux d'après UII mal plus g!'ave, Nos .lJfH8, 805lJ ; et le Chittéen 
le faux <l'après un mal très-grave, N°s 2913, 6858; que les Na
tions dans la tene de Canaan signifient tous les faux et tOllS les 
maux dans le complexe, on lnoi t dans les passages cités, N° 9327. 

9:333. Je ne le chassel'{li point de devant toi en une année, 
signifie que leur fuile ou élo(qnement ne sera point (ail il la 
luite, savoir, la fuite des faux et des maux qui sont signifiés pal' 
les nations dans la tel'['e de Canaan: on le voit pal' la signification 
de chasser, en ce que c'est la fuite, cal' dans l'autre vic ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux ne sont point chassés, mai" ils 
prennent d'eux-mêmes la fuit.e; que ce soit aussi l'éloignement, on 
le vefl'a ci-après; et par la signification de en une année, en cc que 
e'est à la hàte, cal' aussitôt apl'ès il est dit: « Peu il peu je le chas
serai de de\'allt toi, » ce qui signifie l'éloignement par degrés se
lon l'ordre. Qne chassel', quand cela cst dit des maux et dcs faux, 
ce soit l'éloignement, c'est parce que les faux ct les maux ne sont 
pas tltassés de l'hommc, mais ils sont éloignés: celui qui ne sait 
pas commcnt l'homme est déliVl'é des maux et des faux, ou com
ment il y a rémission des péchés, croit que les )léchés sont effacés 
quand ils sont dits l'emis; si l'on cl'oit ainsi, c'est d'après le sens 
littéral de la Parole, où Ulle scmblable expression est qllelquefois 
employée: de la s'est étahlie dans l'esprit cie plusiclll'S cctte ei'l'CUr, 
qu'ils sont just(;S et pl\l'5, après qu'ils ont rcçu l'o.hsolution : mais 
ceux-la ne savent nullement ce qu'il ell est cie la rémission des pé
chés, a sayoil', que l'homme n'cn est pas purifié, mais qu'il en 
est détoumé pal' le Seigneur, quand il est tel, qu'il puisse être tenu 
dans le bien ct clans le \Tai; ct qu'il peut être term dans le bien et 
dans le vrai, alors qu'il a été l'(~génél'é, cal' alors il a acqllis la vie 
du bien de la chm'ité ct du vl'ai de la foi: ell effet. tout cc que dès 
la première enfallce l'homme JII:nse, rcu(., pl'OllonGC cL fait, S'<ljoutc 
il sa vil' et la fait; (',cs cho,:e~ Ile P"\l1 ~'nt dl'!; ('hass('('~, elles [lr;lI-
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vent seulement être éloignées; et quand elles sont éloignées, l'homme 
paraît comme sans péchés, parce qu'ils ont été éloignés, voir No' 
8303, 9Mb, 8988 f. : selon cette apparence que l'homme pense 
et fait de lui-même le bien et le vrai, tandis cependant que c'est non 
pas de lui-même, mais d'après le SeigneUl', il a été dit dans la Pa
role que l'homme est pUl'ifié de ses péchés, et aussi qu'il est juste, 
comme dans Ésaïe: « Quand seraient vos péchés comme l'écarlate, 
)) comme la neige ils deviendront hlancs; quand ils semient l'OU

)) ges comme la pourpre, comme la laine ils se/'ont. )) - I. 18; 
- et dans plusieUl's autl'es passages. Qu'il en soit ainsi, c'est ce 
qu'il m'a été donné de savoir pal' l'état des olmes dans l'autre vie; 
là,chacun apporte du monde avec soi toutes les ehoses de sa vie, 
c'est-à-dire, tont ce qu'il a pensé, voulu, prononcé et fait, et même 
aussi tout ce qu'il a vu et entendu, depuis l'enfance jusqu'au der
nier momeut de sa vie dans le monde, tellement qu'il ne manque 

.pas même la plus petite chose, N° 21/7 h ; ceux qui dans le monde 
ont vécu la vie de la foi et de la charité peuvent alol's être détoul'llés 
des maux et tenus dans le hien, et ainsi être élevés dans le ciel; 
mais ceux ((ni dans le monde ont reçu non pas la vie de la foi et de 
la charité, mais la vie de l'amour de soi et du monde, ne pouvant 
point être détournés des maux et tenus dans le bien, tombent dans 
l'enfer. D'après cela, on roit clairement pourquoi chasser, qualld 
ce mot se dit des faux et des maux, signifie l'éloignement. Dans Ir~ 
sens interne de cc Verset et du Verset suivant il s'agit de cet éloi
gnemellt, et les arcanes qui le concerllent y sont dévoilés. 

933!J. De peur que la terre ne 50it dâsolée, signifie alors le 
manque et le peu de vie spirituelle, il sayoil', si l'éloignement 
était fait à la hâte: on le voit pal' la signilication de la terre, en ce 
qu'elle est l'ltglise da us le commun, et au,~si dans le particulier; 
l'Église dans l~ particulier est l'homme qui devient Église, car l'(~
glisc est dans l'homme, et elle est l'homme l'égl~nél'é ; que la terre 
soit l'tglisc dans le commun, on le voit N° P325 ; et que la terre 
soit l'Église dans le lllll'ticulier ou l'hommc l'égénél'é, on le voit 
N°' 82, (;20, 636, ~H3, lIdl, 1733, 2117, 21181'.,2571, 
3368, 3379; cet homme t~st allssi appelé lene dans l\Ialadlie : 
« Elles vous pt"odamcl'ont heureux, toutcs les nations; et l'OIl.~ se

)) rez, 1:OtlS, la terre dll bOIl plaùir, )) - Ill. 12; - et [laI' la 
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signification de désolée, en ce que c'est le manquc et le peu de vie 
spirituelle; en effet, désolée, quand cela est dit de l'f~glise dans 
l'homme, signifie le manque de \'l'ai et de bien, pal' conséquent aussi 
le manque de vie spirituelle, car la vie spirituelle vient du vrai et 
du ~ien, Quant au manque et au peu de vie spirituelle, si les maux 
et les faux sont éloignés à la hâte, voici ce qu'il en est: Lorsque 
l'homme est régénéré, ce qui se fait par l'implantation du vrai et 
du bien spil'ituels, et alors pal' l'éloignement du fallx et du mal, il 
est régénéré non point à la hâte, mais lentement; et cela, parce 
que toutes les choses que depuis son enfance l'homme avait pen
sées, projetées et faites, se sont ajoutées à sa vie et l'ont faite, et. 
qu'elles ont aussi formé entre elles un tel enchaînement, que l'une 
ne peut être éloignée il. moins que toutes ne le soient en même 
temps; en effet, l'homme méchant est une image de l'enfer, cl 
l'homme Don est une image du ciel; de plus, les maux et les faux 
chez l'homme méchant ont entre eux un enchaînement, ~l qne ce
lui qui existe entre les sociétés infel'llales dont cet homme t'ait par
tie; et les hiens et les vrais chez l'homme bon ont entre eux un en
chaînement, tel qu'est celui qui existe entre les sociétés célestes 
dont cet homme fait partie: de là, il est évident qae les maux et les 
faux chez l'homme méchant ne peuvent pas être subitement éloi
gnés de leur place, mais qu'ils ne peuvent l'étl'e qu'autant que 
les biens et les v\'ais ont été implantés dans leU\' ol'dl'e et intérieu
l'ement, car le ciel chez l'homme l'epousse l'enfer: si cela se faisait 
subitement, l'homme lombel'ait en défaillance, car toutes et cha
cune des choses qui sont en enchaînement et en fOl'me seraient 
troublées, et lui enlèveraient la vie, Que la régénéeation ou l'im
plantation de la vie du ciel chez l'homme commence dès son en
fance et dure jusqu'au ùel'niel' instant de sa vie dans le monde, et 
qu'après la vie dans le monde, elle soit perfectionnée durant l'éter
nité, on le voit, No' 2679, 3203, 358lt, 3665, 36nO, 3701, lt377, 
1155'1, lt552, 5126,6751, Mû3, 9296,9297, surtout, Nos 5122, 
5398, 5912, 9258; et, ce qui est un arcane, la Régénération de 
l'homme dans le monde est seulement un plan pour perfectionner sa 
vie durant l'étel'llité; que l'hommc qui a vécu dans le hien soit per
fedionné dans l'aull'e vie, on le voit (l'ajll'ès ce qui a été dit SUI' les 
Cl!rant~, N'" :2280 il 2;H)0, et SUI' l'état 1.'[ Il: surt des Naliolls, 1\0' 
~500 ;\ 2fiO! •. 
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H335. Et que ne se multiplie sur loi la bête du champ, si
.q IIllte l'a/flu.x des ('aux d' fljJ1"fS les plaisirs des amours de soi 
et du monde: on le voit par la signification de se multiplier, 
quand il s'agit de l'éloignement subit des maux et des faux, en ce 
que c'est l'a/llux; et par la signification de la bête du champ, en 
ce que ce sont les faux d'après les plaisil's des amours de soi et du 
monde; en effet, les bètes de divel's genre signifient dans la Pa
l'ole les affectiolls honnes et les affections manvaises, N° 9280; de 
là, les hètes féroces (('era:) signifient les atTections dn faux qui ti
rent leur origine des plaisirs c1es amoUl's de soi et du monde; ces 
affections sont aussi l'eprésentées dans l'autre vie par des hètes fé
roces, ainsi pal' des panthèr'es, des tigres, des sangliers, des loups, 
des ours; elles sont aussi comme des bêtes féroces, car ceux qui 
sont dans ces amoms sont dans les maux et clans les faux de tout 
genre, et ils regardent et tl'aitent leurs compagnons, comme le font 
les bètes féroces; qne tous les maux et tous Tes t'aux provienncnt 
de ces amours, on le voit, N°s 20lti, 20h5, 2057, 2363, 23(ja, 
2hltll, It750, lü/ô, 6667,7178, 736fI, 7265, 7360 à 7377, 
7liSS,7MW, 7hM à n911, 76h3, 8318, 8hS7, 8678. Si les 
fanx provenant cie ees amoUl's afiluent par un éloignement suhit des 
manx et des faux, ceTa vient de ce que les Iliens et les vl'ais doi
yent les éloigner pal' une implant.ation successive, car les faux liI~ 

sont éloignés que par les \Tais, et les maux ne le sont que pal' k~s 
biells; si cela ne s'opèl'e pas succeSSi\'ertlellt et sclOIJ l'ordre, les 
faux qni sont favorahles à ces amours inlluenl., cal' ces amolll's rè
gnent chez chaque homme avant qu'il ait été l'ég(~)1éré ; et quand 
les faux influent, les vrais ne sont plus reconnlls : l'homme qlli est 
régénéré est tenu dans l'affection du vrai; quand il est clans cette 
affection, il rcel1el'che de tout côté les \Tais parmi les scientifiques 
dans le natUl'I~I, et lit se j)I'ésentent alors les illusions des sens ex
ternes, lesquelles y sont en gl'ande quantité, et (lesquelles, quand 
soufflent les plaisirs des amoul's de soi ct du moncle, il ne conclut 
que des faux qui se succèdent et remplissent le mental, si les faux 
du mal sont subitement éloignés: roib ce qui est entendu dans le 
sens iilterne pal' « Je 1/e le chasserai point de d('1;ant toi e/lune 
(/llw1e, de peul' que lu lerre ne soit {ü1soh1e, et que ne se muL
tiplie Sil/' toi la bNe dll ('/ta11lp; pell li l'CIL je If dlfl.~.wT((i de 
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devant loi, jusqu'à l'e que lu frurtifies, el que tu fulrius la 
terre. Que la bête féroee soit le faux et le mal cl'après les amours 
de soi et du monde, cela est éviclt:nt par les passages de la Parole 
où 81le cst nommée, comwe clans l~saïe : «( 11 y aUl'a li! un sentier 
)) et un chemill, qui sera appélé le chemin de sainteté; n'y passe l'a 
» point celui qui est souillé; de bêle fél'oœ il n'y monlelYl point, 1) 

- XXXV. 8, P. - Dans Ézéchiel: (( ,l'envel'rai SUI' toi famine et 
)) bNe llUlllvaise, afin que Ill'ivée cI'enfanls elles te fassent. Il -V. 
'lï._ Dans le ;\Iême : (( Quand la /;fle 1)WUUtlse par la lel're 
)) j' rturai {ait passel', et qu'elle l'aura pl'ivée d'enfants, pOUl' 

)) qu'elle devienne une désolation, au point qlle personne n'y 
)) paslie il ((mse de la brte. 1) - XIV. J5. - Dans le l\lème : 
« Sur les faces clu champ tu tomberas, cl la bac de la terre 
» et. il ('oiseau du riel je te donnerai en pùtul'e. » - XXIX. 5. 
-Dans le Mème: «( Alors je contracterai arec eux alliance cie paix, 
}) et je {crai disparailre de la terre la btle l1uLUrat'se, atin qu'ils 
n habitent dans le clésel'! en sécurité; ils ne seront plus en rH'oie 
Il aux nations, et la bPte du cltamp ne les dévorera plus. 1)

XXXIV. 25, 28.-Dans Bosée : «( Je dévasterai son cep ct son 
n fignier, et je les réduirai cn forêt, et les dhorera la bfte da 
)) champ. n -Il. 12.-Dans le iVlême : «( Dans le cleuil sera la 
H lene, et dans la lallgueur quiconque y habite, ù cause de la bêle 
) du champ, et à cause cie l'oiseau cles cieux. 1) - IV. ;3.- Dans 
David: (( Le sanglier de la forêt le lU/de, el la bPte des ('/wmps 
)) le broute; Dieu Séhaoth reviens et visite tou cep.)) -Ps. LXXX. 
1l!. -Dans le l\Ième : «( Tu disposes les ténè-bres, afin que se fasse 
)) la nuit, pendant laquelle s' avance loule bête de la forêt. 1)

Ps. CIV. 20. - Dans Moïse: (( Si clans mes statuts vous marchez, 
1) et mes préceptes yons observez et les faites, je jerai disparaitre 
)) de la terre la bête mauraise; mais si mes statuts vous réprou
)) vez, j'enverrai contre vous la bête du champ, qui vous dé-
1) vastera. n-Lévit. XXVI. 3, G, 15, 22,-Dans le Même: 
(( Jéhovah ton Dieu chassera les Nations cie devant toi peu à peu, 
t) de peur que ne se lIlulliplie conlre toi la bête du champ. ») 

-Deutér, VII. 22 ;-dans ces passages, la bête du champ, la bête 
cie la terre et la bête de la fora, ce sont les faux et les maux qui 
appartiennent aux amours rIe soi ct (lu mon cie. Comme la hête {'(:-
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roce signifie les faux, et que le faux provient de deux origines, il 
saroir, du mal et du probe, N° 9258, il en résulte que dans la 
Parole la bête (fera) signifie aussi les Nations probes qui, bien 
que dans le faux, sont cependant dans le probe cie la vie; c'est dans 
ce sens que la bête est mentionnée dans David: « A lIf oi toute 
)) bête (fera) de la forêt, et les bêtes (bestùc) dallS les montagnes 
)) pal' milliers; je connais tout oiseau des montagnes, et la bête 
)) de mes champs (est) avec Moi. Il - Ps. L. 10, H.-Dans le 
Même: (( Louez Jélwvah bête (fera) et toute bête. )) - Ps. 
CXLVIII. 7. ~LO.-Dans Ésaïe: « Toute bête de mes champs, 
li venez pour manger, (rous) toute bête de la forêt. Il - LVI. 9. 
- Dans Ézéchiel: « Dans les branches du cèdre, qui est AschUl', 
)) araient fait leurs nids tous les oiuaux des cieux, et sous ses 
ii branches araient engendré toutes (es bêtes du champ; et 
)) dans son ombre lIvaient ltabité toutes {es nations gralldes. )1 

-XXXI. 6. 
9336. Peu à peu je le chasserai de deutnt toi, signifie l'é

loignement pllr deg/'(~s selon l'ordre: 011 le voit par la signift
cation de peu cl peu, en ce que c'est pal' degrés, ainsi lentement; 
pal' la signitication de chasser, quand il s'agit des faux et des maux, 
qui sont signifiés par les nations de la tcne de Canaan, en ce que 
c'est l'éloignement, N° 9333. Il est dit pal' degrés selon l'ordre, 
parce que chez l'homme qui est régénél'é toutes choses sont dispo
sées selon l'ordl'e du ciel, cal' l'homme régénéré est le ciel dans 
une très-petite forme, c'est pourquoi aussi dans lui il y a un ordre 
semblahle il celui qui est dans le ciel: quand l'homme naît, il est 
l'enfer dans une très-petite forme quant aux maux héréditaires; 
et il devient aussi l'enfer, en tant qu'il prend de ses maux hérédi
taires et y ajoute ses maux propres; c'est de là que l'ordre de sa 
vie d'après la naissance et d'après la vie actuelle est opposé à l'or
dre du ciel; cal' l'homme d'après le propre s'aime plus que le Sei
gneur, et il aime le monde plus que le ciel, tandis que cependant 
la vic du ciel est d'aimer le Seigneur par-dessus toutes choses et le 
procllain comme soi-même: d'après cela il est éyident que la vie 
antérieure, qui est la vie de l'enfer, doit être entièrement détmite, 
c'est-à-dire que les maux et les faux doivent être éloignés, afin que 
la vie nouvelle, qui est la \'ie du ciel, soit implantée, poil' No' li55t, 



EXODE. CHAI'. VINGT-TnOISlÈME. 23H 

lt552, IIS3~), (i06S; cela ne peut nullement êll'e fait avec précipi
tation, cal' chaque mal elll'aciné avec ses faux a un enchaînement 
avec tous les autres maux et lems faux; 01' de tels maux et de tels 
faux sont innombrables, et leur enchalnement est si compliqué, 
qu'il ne peut être saisi, lnême pal' les Anges; il ne peut l'être que 
par le Seigneur: de là, il est él'ident que la vie de l'enfer chez 
l'homme ne peut être détruite subitement, car si elle l'était subite
ment, l'homme expil'erait entièl'ement; et qne la vic du ciel ne 
peut pas nun plus êtl'e implantée subitement, car si elle l'était su
bitement, l'homme expil'wlit aussi: il y a mille et mille arcanes, 
dont à peine un seul est connu de l'homme, au moyen desquels 
l'homme est conduit pal' le Seigneur, quand il passe de la vic de 
l'enfer dans la vie du ciel: qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été 
donné du ciel de savoir, et cela m'a aussi été con firmé pal' un 
grand nombre de choses qui sont venues à mon aperception: comme 
l'homme sait il peine quelque chose de ces arcanes, c'est pour cela 
qu'un grand nombre d'hommes sont tombés dans des el'l'eUl'S sur 
la délivl'ance de l'homme quant; aux maux et aux faux; ou SUl' la 
rémission des péchés, en croyant que la vie de l'enfer chez l'homme 
peut être en un moment transformée en une vie du ciel par la Mi
séricorde, tandis que cependant l'acte entier de la l'égénération est 
la Miséricorde, et qu'il n'y a de régénér'és que ceux qui l'eçoivent 
la Misél'icol'de du Seigneur par la foi ct pal' la vie dans le monde, 
scion les paroles du Seigneur dans .Jean : « A tous ceu:c qui l'ont 
)) reçu, il leu/' a donné le pOU1:oil' d'être [ils de Dieu, li CCll.T 

)) qui croient en son Nom, qui, non de sangs, ni de volonté 
)) de cfatir, ni de rolonté d' homme, mais de Dieu, sont nés. ) 
-1. 12, ~13 ; - l'OÙ' N° 5826, ce que c'est que les sangs, la vo
lonté de chair et la volonté d'homme, et aussi ce que c'est qu'être 
né de Dieu, Il sera dit aussi eu peu de mots ce qui est entendu 
proprement par l'éloignement des maux et des faux pal' degrés se
lon l'ol'dre : Le Divin Vrai, qui pl'ocède du Divin Bien du Sei
gneul', dispose toutes choses en ordre dans le ciel, c'est pourquoi 
ce Divin Vrai dans lequel est le bien qui procède du Seigneur, est 
l'ordl'e lui-même, t'OÙ' N°s '1728, 191\:), 22lt7, 2258, 5703, 
6338, 8700, 8088; là, toutes choses existent selon cet ordre, el 
subsistent selon cet Ol'dl'e; ear subsister, c'est perpétuellement 
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exister' : pour que le ciel existe dans l'homme, il est donc néce5-
saire que l'homme reçoive le Divin Vl'ai dans le vien procédant du 
Seigneur: cela ne peut se faire que pat' degrés selon un ordre sem
Illallle tJ. celui selon lequel le Seigneur dispose le ciel; cal' à l'égard 
d'une chose qui est de mème natme, il ell est en petit ce qu'il en 
est en grand: c'est cette ordination successive qui est entendue ici 
pal' l'ordl'e selon les degrés. D'après cela, il est encore évident qu'il 
en est de la Cr'éation nouvelle de l'homme ou de sa Régénération, 
comme de la création du ciel et de la tetTe; c'est même pour cela 
que dans la Pal'ole pal' le Nouveau Ciel et pal' la Nouvelle Terl'e 
il est entendu la nouvelle l~g\ise, N°s 1733, 1850, 2'117, 2H8 f., 
3355 f., !,535; et aussi pour cela que pal' la création du ciel et 
cle la tel're, dans le Premier Chapitl'e de la Genèse, il est entendu 
la nouH:lle création de l'Église céleste, qui est appelée Homme; 
l'oir SUI' ce sujet les explications données dans ce pl'emiel' Chapitre. 

9337. Jusqu'il ce que tu fructifies, signifie .~elon!' accroisse
meut du bien: on le voit pal' la significatioll de lruclifier, en ceque 
c'est l'accroissement du bien, Nos 43,55,913,983, 28l16, 2847. 
Que l'éloignement des maux et des faux se fasse selon l'ar;cl'oisse
ment du bien, cela est évident d'après ce qui a été déjà montré très
souvent; car le Seigneur influe par le birn chez l'homme, et dispose 
par ce !lien les Vl'3is en OI'dre, mais non m'ce versû ; et autant les 
vrais sont disposés en ordre !Jar le bien, autant les maux et [es faux 
sont éloignés. Dans la Parole, l'homme est très-souvent assimilé à 
l'arbre, et alol's ses vrais de la foi sont signifiés pal' les feuilles, 
N° 885, et ses biens de J'amoUl' par les fl'uits, Nos 3ilt6, 7690 ; 
d'apl'ès cela, il est évident non-seulement que fructifier est l'ac
croissement du bien, mais encore que le principal de l'homme est 
le vien, comme le principal de l'al'hre est le fruit: à la vérité, les 
feuilles naissent en peemier lieu, mais c'est pour le ft'uit comme 
fin; ce qui est la /ln, est non-seulement le dernier, mais est aussi 
le premier, puisqu'il est dans les moyens l'unique chose qui soit. 
considérée, par conséquent il est le tout; il en est de même du bien 
de l'amour respectivement aux vrais de la foi: la même chose est 
signifiée par le figuier, dont il est parlé dans Matthieu: (( Jésus 
l) retournant dans la ville eut faim, et voyant un Figuier sur le 
l) chemin, il y vint, mais il n'y tl'OI1\'a rien sinon des feuilles seu-
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1) lement; c'est pourquoi il lui dit: Que désormais de loi aucun 
Il (mit ne naisse durant t'éternité, et sécha incontinent le fi
» glliel'. 1) - XXI. 18, 19 : - et dans Luc: « Quelqu'un avait 
)1 un figuier planté dans sa vigne, et il y vint chercher du (ruit, 
1) mais il n'en trouva point; il dit donc au vigneron: Voici, depuis 
1) trois ans je viens chercher du (ruit dans ce figuier, mais .le 
1) n'en trouve point; coupe-le, pOUl'quoi aussi ferait-il que la tene 
Il est infertile? 1) - XIII. Ô, 7 : - puis, dans le i\Ième : « Tout 
» arbre par son propre (ruit est connu; sur des épines on ne 
Il cueille pas des figues, et SUl' un buisson on ne vendange pas (lu 
Il misin; l'homme bon du bon trésor de son cœur til'e le hon, mais 
» l'homme mauvais du mauvais trésor de son cœur til'e le mau
Il vais; pourquoi M'appelez-vous Seigneur, Seigllem', et ne 
» (aites-vous pas ce que je dis. » - VI. M, 45, li6 : - d'après 
cela, il est évident que le fruit de la foi, comme il est appelé, est le 
principal de la foi, et que la foi sans le fruit, c'est-il-dire, sans le 
bien de la vie, est seulement la feuille, et qu'ainsi l'homme, qui est 
un arbre abondant en feuilles sans fruit, est le figuier qui se sèche 
et qu'on coupe. 

9338. Et que tu hérites la terre, signifie jusqu'il ce qu'il soit 
daus te bien, c'est-il-dire, régénéré: on le voit par la signification 
d'hériter, en ce que c'est recevoir comme héritiel', ainsi qu'il va 
être montré; et par la signification de la terre, ici de la terre de 
Canaan, en ce qu'elle est le Royaume du Seigneur, ainsi le ciel, 
N~1413, lli37,1607,i866, 3038, 3li8i, 3705, 3686, li2liO, 
4li47 ; de là, hériter la terre signifie recevoir le dei comme hëf'i
tier; par l'héritier, quand il s'agit du ciel, est entendu pal'ticuliè
rement l'homme qui a la vic du Seigneur, Nos 2658, 2851, 3672, 
7212, ainsi l'homme qui est dans le bien par le SeigneUl', par con
séquent le régénéré; que l'homme, quand il est dans le hien pal' 
le Seigneur, soit alors dans le ciel, par conséquent régénél'é, on le 
voit, N° 927 li, et dans les passages qui y sont cités. Que ce soit là 
ce qui est signifié par hériter, quand il s'agit du Ciel, cela est évi
dent dans Matthieu: « Alors le Roi dira à ceux qui (seront) à sa 
1) droite: Venez les hénis de mon Père, possédez comme héri
Il tage le Royaume préparé pour t'OUS des la (ondation du 
)1 monde; cal' j'ai eu faim, et vous M'ayez donné il manger; j'ai 

XlV. jG, 
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» eu soif, ct vous M'avez donné à boire: en tant que vous a1'CZ 

1) (ait (cela) à l'un de ces plus petits de mes (l'ereS, li il! oi vou,~ 
)) (l') avez l'ail, 1) - XXV. M, 35, AO,- ici, posséder comme 
hél'itage le Royaume du Seigneur, ou le ciel, se dit de ceux qui 
sont dans le bien; les biens de la charité eux-mêmes sont aussi re
censés dans lem ordre; et enfin il est dit: En tant que vous avez 
fait cela à l'un de ces plus petits de mes frères, vous Me l'avez 
fait; sont appelés frères du Seigneur ceux qui sont dans le bien, 
N° oï56, pal' conséquent aussi ceux qui font [e bien, parce que le 
bien est le Seigneur chez l'homme; c'e~t pOUl' cela qu'il est dit: 
En tant que vous avez fait cela à l'un de ces (rères qui sont les 
mierls, et non à l'un des frères, Dans l'Apocalypse: « Celui qui 
» aura vaincu recevra en hèritage toute.~ choses, et je lui sel'ai 
1) Dieu, et lui Me sem fils, » - XXI. ï ; -là, il est dit de ceux 
qui sont yainqueul's, qu'ils l'ecevront toutes choses en hél'Îtage, et 
ils sont appelés fils parce qu'ils sont héritiel's; vaincre, c'est com
battre d'après le bien et le vl'ai, car le mal est vaincu par le bien, 
et le faux pal' le vl'ai. Dans Dari(1 : « Dieu sauvera Sion, et il bâ
» tira lcs cités de .Jehudah, et ils y habiteront, et ils la pos,séde-
1) l'ont en héritage, et la semence de ses serviteurs en hérite
» l'ont, et ceux qui aiment le Nom de Jéhovah y habitermlt. »

Ps. LXIX. 36, 3ï; - là, posséder cn hél'itage se dit de ceux 
qui sont dans le bien céleste, et hériter se dit de ceux qui sont dans 
le bien spirituel; le bien céleste est le bien de l'amour envers le 
Seigneur, et le hien spil'ituel est le bien de la charité à l'égal'd du 
prochain, N° 92ïï, Dans Ésale : « Celui qui se confie en Moi hé
» rz'tera la tC/Te, et possédera en héritage la montagne de ma 
1) sainteté. »-LVn. 13.-D'apl'ès cela, on voit clairement ce 
qui est signifié par la distrihution de la terre de Canaan en douze 
héritages pour les douze tribus d'Israël, - .Josué, XIV. XV. 
XVI. XVII. XVIII. XIX, et dans Ézéchiel, XLVII. 13 à 23, et 
XLVIII; - car par la terre de Canaan a été signifié le Royaume 
du Seiglleur ou le dei, Nos 1413, 'l43ï, 160ï, 1866, 3038, 
M81, 3ï05, 3686, 112!10, 44l17; par [es douze tribus ont été 
signifiés tous les biens et tous les vrais dans le commun et dans le 
particulier, N°' 3858, 3862, 392(i, 3039, 4060, 6335, 6337, 
63m, (i6l10; ainsi pal' les douze h~ri!llges il a ét(; signifié le ciel 
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avec tous les cieux et toutes les sociétés qui y sont distinctes quant 
aux biens de l'amour et par suite quant aux vrais de la foi, N°' 
7836, ï891., ï976, ainsi dans le sens abstrait les biens eux-mê
mes qui pl'ocèdent du Seigneur, par conséquent qui sont le Sei
gneUl' dans le Ciel: en effet, le ciel n'est autre chose que le Divin 
Vrai procédant du Divin Bien du Seignenr; les Anges y sont les 
récipients du vrai dans le bien, et autant ils le reçoivent, autant 
ils font le ciel: et, ce qui est un arcane, le Seigneur n'habite point 
chez l'Ange, si ce n'est dans ce qui est à Lui chez l'Ange; pareil
lement chez l'homme, car le Divin doit être dans le Divin, et non 
dans le propl'e de quelqu'un; cela est entendu par les paroles du 
Seigneur snI' son union avec ceux qui sont dans le bien de l'amour, 
dans Jean: « En ce jour-là 1)OUS connaitrez, VallS, que Moi 
Il (je suis) dans mon Pere, et vous en Moi, et Moi en 1)Ous: 
)) celui qui M'aime garde ma parole, et vers lui nous vi(]l-
1) drons, et demeure chez lui nous (erons. )) - XIV, 20, 23; 
-et aillenrs dans le l\lême : « il! ai, la gloÏ1'e que Tu il1' as don
» née, je la leur ai donnée, a(in qu'ils soient un comme nous, 
» nous sommes un, a(in que l'amour dont Tu 111' as aimé soit 
J) en eux, et Moi en eux. J)-XVII. 22, 26. 

9339. Vers. 31, 32, 3p. Et j'établirai ta (rontière depuis 
la mer de Suph, et jusqu'à la mer des Philistins, et depuis le 
désert jusq1l' au (leuve, parce que je livrerai en vol1'e main les 
habitants de la terre, et je les chasserai de devant toi. Tu ne 
traiteras point avec eux, ni avec leurs dieux, U1le alliance. 
Ils n' habiteront point dans la terre, de peur qu'ils ne te (as
sent pécher contre Moi, quand tu servirais leurs dieu.x, car 
ce te sera en piège.-Et j'établirai ta (rontière depuis la mer 
de Suph, et jusqu'à la mer des Philistins, signifie l'extension 
depuis les vrais scientifiques jusqu'aux vrais intérieurs de la foi: 
et depuis le désert jusqu'au (leu'ce, signifie depuis le plaisir du 
sensuel jusqu'au bien et au nai du rationnel: parce que je livre
rai en votre main les habitants de la terre, signifie l'empil'e 
sur les maux: et je les chasserai de devant toi, signifie leur 
éloignement: tu ne traiteras point {l1)(JC eu:r:, ni ((l:ec leurs 
dieu.x, une alliance, signifie la non-communication avec les maux 
et les faux: ils n' habiteront point dans ta terre, signifie que les 
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maux ne doivenL pas êLl'e en même temps avec les biens de l'f> 
l'lise: de peul" qu'ils ne te (assent pécher contre III oi, signifie 
de peur que les maux ne détournent les biens pl'océdant du Sei
gneur : quand tu servirais leurs dieux, signifie si le cuite pro
venaiL des faux : car ce te sera en piège, siguifie d'après l'attr.ait 
et la déception des maux, 

93ltO, Et j'établirai ta (rontière depuis la mer de Suph, et 
jusqu'à la mer des Philistins, signifie l'extension depuis le,ç 
vrais scientifiques jusqu' au,x m'ais intérieurs de la (oi : on le 
voit par la signification d'établir la (rontière d'un lieu à un au
tre, lorsqu'il s'agit des vrais spirituels, en ce que c'est l'extension; 
par la signification de la mer de Suph, en ce que ce sont les vrais 
sensuels et scientifiques, qui sont les derniers chez l'homme, cal' 
la mel' de Suph était la dernière fl'ontière de la terre d'Égypte, et 
l'Égypte signifie le scientifique dans l'un et l'autre sens, tant le 
scientifique vrai que le scientifique faux, N°' 116ft, 1165, 1186, 
1lt62, 2588, lt7lt9, lt96lt, 6966, 5700, 600lt, 6015, 6125, 
6651, 6679, 6683, 6692, 6750, 7779 f" 7926, 8U6, 8U8 ; 
ici le scienLifique Vrai, pal'ce qu'il s'agit de l'extension des spiri
tuels qui appartiennent à la foi chez le5 fils d'Israël, par lesquels a 
été représentée l'Église spirituelle, No' l1286, lt598, 6lt26, 6637, 
6862,6868,7035,7062,7198,7201,7215, 7223, 8805;~ 
pal' la signification de la mer des Philistins, en cc que ce.sont les 
\'l'ais intérieurs de la foi; si ces vrais sont signifiés par la mer des 
Philistins, c'est parce que la mer, où étaient Tyr et Sidon, était la 
frontièl'e de la terre de la Philistée, et que Tyr et Sidon signifient 
les connaissances du vrai et du bien, N° 1201, et la terre de la 
PhilisLée la science des intérieurs de la foi, No' 1197, 250lt, 2726, 
3lt63 : comme la Terre de Canaan repl'ésentait le Royaume du 
Seigneur, pal' conséquen t le Ciel et l'Église, c'est pour cela que 
tous les lieux. y signifiaient des choses qui appartiennent au Royau
me du Seigneur ou au Ciel et à l'Église, choses qui sont appelées 
des célestes et des spirituels, et se réfèrent au bien de l'amour et 
au vrai de la foi envers le Seigneur; pal' suite les mers et les fleu
ves, qui étaient des fl'ontières, signifiaient les dernières choses de 
ce Hoyanme, par conséquent depuis une mer jusqu'à une mer, et 
depuis un fleuve jusqu'à un Oeuve, signifiait l'extension de ces 
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choses; qu'il en soit ainsi, on le voit, N°' 1.585, :1866, ltl1()\ 

IJ2ltO, ô516 : de lit, il est é\'ident que « la frontière depuis la mer 
Ile Suph, et jusqu'à la mer des Philistins, » signifie l'extension des 
spirituels, qui appaI'tiennent au vrai, depuis les externes jusqu'aux 
intemes, ainsi depuis les l'rais scientifiques jusqu'aux vrais inté
rieurs de la foi: quant à l'extension des célestes, qui appartien
nent au bien de l'amour, elle est décrite ensuite par «( depuis le dé
sert jusqu'au fleuve. » Que les lieux de la terl'e de Canaan, puis les 
mers et les tleuves, aient de telles significations dans la Parole, c'est 
ce qui a été montré de tout eüté dans les explications. Il va être 
dit en peu de mots ce que c'est que l'extension depuis les \'l'ais 
scientifiques jusqu'aux vrais intérieuI's de la foi: Les VI'ais, qui 
sont dans l'homme externe, sont appelés l'l'ais scientifiques , et les 
nais qui sont dans l'homme inteme, sont appelés vrais intérieurs 
de la foi; les vrais scientifiques sont dans la mémoire de l'homme, 
et ils viennent à l'aperception quand ils en sont tirés; les vrais in
térieurs de la foi sont les vrais de la vie elle-même, inscrits dans 
l'homme inteme, et il en est peu qui. apparaissent dans la mémoire; 
mais d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera parlé de 
ces vrais avec plus de détails ailleurs: les vrais scientifiques et les 
\Tais intérieurs de la foi ont été signifiés par (( les eaux au-des
.çous de {'étendue et les eaux au-dessus de l'étendue. » - Gen. 
1. 6, 7, N° 24,--car dans le sens interne du Premier Chapitre de 
la Genèse, il s'agit de la nouvelle Création ou de la Régéllél'ation 
de l'homme de l'Église Céleste. Que la Philistée, qui était aussi un 
continent de la terre de Canaan jusqu'a Tyr et Sidon, ait signifié 
les vrais intérieUl's de la foi, c'est parce que là aussi avait été l'An
cienne Église représentative, comme cela est évident pal' les restes 
du culte Divin dans cette contrée, l'estes dont il est pal'Ié dans les 
Historiques et dans les Pl'ophétiques de la Parole, quand il s'agit 
des Philistins et de la terre de la Philistée; par exemple, à l'égard 
des Prophétiques, dans Jérémie, XX.v. 20, XLVII; dans Ézé
chiel, XVI. 27, 57. XXV. 15, 16; Dans Amos, 1. 8; dans Sé
phanie, II. 5 ; dans Zacharie, IX. 6; dans Dayid, Ps. LVI. 1. 
Ps. LX. 10. Ps. LXXXIII. 8. Ps. CYIII. 10.- Il en a été des 
Philistins comme de toutes les nations de la terre de Canaan, en 
cc qu'ils onl l'epréscnté lcs bicns et les \Tais de j'Église, et aussi 
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les maux ct \es faux; cal' lorsqu'il y avait chez eux l'Ancienne 
Église représentative, ils représentaient les célestes qui appartien
nent au hien et les spirituels qui appartiennent au vrai; mais quand 
ils se détournèrent du culte l'éel représentatif, ils commencèrent à 
représenter les diaboliques qui appartiennent au mal et les infer
naux: qui appartiennent aux faux; c'est de là que la Philistée, 
comme toutes les autres nations de la terre de Canaan, signifie 
dans la Parole, tant les biens et les vrais que les maux et les faux. 
Que les Philistins signillent les vrais intérieurs de la foi, on le roit 
dans David: Il Des choses glOl'ieuses doivent être proclamées en 
)) toi, Cité de Dieu; je ferai mention de Rallab et de Babel parmi 
II ceux qui lUe connaissent; voici la Philistée ct Tyr avec l'É
)) thiopie; celui-ci est né là. Il - Ps. LXXXVII. 3, l!; -la cité de 
Dieu est la doctrine du vrai de la foi d'après la Parole, N°' l!02, 
2268, 2l!LJ9, 2712, 29LJ3, 3216, LJl!92, l!l!93, 5297; Tyr, ce 
sont les connaissances du vl'ai et du bien, N° 1201, pareillement 
l'Éthiopie, No' H6, H7; de là il est évident que la Philistée est 
la science des vrais de la foi. Dans Amos: cc N'êtes-vous pas comme 
)) les fils des I<:thiopiens, vous, pOUl' Moi, fils d'Israël? N'ai-je pas 
)) fait montel' Israël de la terre d'Égypte, et les Philistins de 
II Kaphtor~ et les Syriens de Kil'? )) - IX. 7 ; - là, il s'agit de 
la perversion et de la destruction de l'Église après qu'eHe eut été 
instamée; les fils des Éthiopiens sont ici ceux qui sont dans les con
naissances du bien et du vrai, qu'ils appliquent pour confirmer les 
maux et les faux, N°s 1163, HM; les fils d'Israël montés de 
la terre d'Égypte sont ceux qui ont été initiés dans les vrais et 
les biens spit'ituels par les vrais scientifiques; que les fils d'Israël 
soient ceux: qui sont dans les vrais et les biens spirituels, ainsi dans 
le sens abstrait ces vrais et ces biens, on le voit, N°s 5lJ1lJ, 5801, 
5803,5806,5812,5817,5819,5826,5833,5879,5951,7956, 
823l! ; ct que la terre d'Égypte soit le vrai seientifique, cela a été 
montré ci-dessus; pareille chose est signifiée (lar les Philistins montés 
de Kaphtol', et pal' les Syriens montés de Kil', auxquels par consé
quent ils sont assimilés; les Philistins montés de Kaphtor sont ceux 
qui ont été initiés dans les vrais intérieurs par les vrais extérieurs, 
mais qui les ont pervertis cL les ont appliqués à confirmer les faux 
et les maux, No. 1197,1198, 31Jl2, 3M3, 3762, 80\13, 80flfi, 
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8099, 8313; et les Syriens montés de Kir sont ceux qui ont été 
dans les connaissances du bien et du n'ai, qu'ils ont aussi perver
ties, N°' 1232, 123lt, 3051, 32119, 366lt, 3680, lt112. Dans 
.Jérémie: « A cause du jour qui vient pour dévaster tous les 
II Philistins. pour retrancher à Tyr et à Sidon quiconque est de 
l) l'este pour secourir, car Jéhovah dévaste les Philistins, les res
» tes de l'ile de Kaplttor. II - XLVII. fi; - dans ce Chapitre, 
il s'agit de la vastation de l'Église quant aux \Tais de la foi; les 
vrais intérieurs de la foi sont les Philistins, et les vrais extérieurs 
sont les restes de l'île de Kaphtor. Dans Joël: « Qu'avez-vous avec 
)l Moi, TVr et Sidon. et tous les confins de la Pllilistée, bien
» LOt je ramènerai votre rétribut.ion sur votre tête, parce que mon 
II argent et mon or vous avez pris, et mes biens désirables vous 
)) avez emporté dans vos temples. )) - IV. lt, 5 ; - tous les con
fins de la Philistée, cc sont tons les VI'ais intérieurs et extériems de 
la foi; emporter dans leurs temples l'al'gent et l'or et les biens dési
J'ables, c'est pervertir les vrais et les biens, et les profaner en les ap
pliquant aux maux et aux faux; que l'argent et 1'01' soient les vl'ais 
et les biens, on le voit, No, 1.551, 29511, 5658, 6H2, 6914, 6917, 
8032. Dans Obadie : « AloJ's hérit.icrs sCront les méridionaux de 
l) la montagnc d'Ésaü et de la plaù/C des Philistins, et héritiers 
II ils dcvieudl'Ont du champ d'~~phl'aïm, mais Benjamin (le sera) de 
)) Giléad. )) - Vers. 19; - ici, il s'agit de l'instauration de l'É
glise, mais les choses sont enveloppées dans les noms; les mél'i
dionaux sont ceux qui sont dans la lumière du vrai, No' 1li58, 
3195, 3708, 5672, 5962; la montagne d'Ésaü est le bien de l'a
mour, Nos 3300, 3322, 3lt911, 35011, 3576; la plaine des Phi
listins est le vrai de la foi, la plaine est aussi le doctl'inal de la foi, 
N° 2M8 ; Éphraïm est l'intellectuel de 1':f~gli5e, No' 3969, 535lt, 
G222, 623lt, 6238, 626ï ; Benjamin est le Vrai spil'Ïtuel-céleste 
de l']~glise, N°' 3969, ~592, 5086, 5689, 6hllO ; et Giléad est 
le bien corl'espondant extérieur, N°' ltH7, l!1211, !J7 47. Dans 
Ésaïe: « 11 assemhlera les expnlsés d'Isl'aël, et les dispersés de 
)) Jehudah ill'éunira des quatl'e ailes de la telTe; ils ?:olcront sur 
» l'épaule des Phili.~lills urs la mer, ensemhle ils pillerol)t les 
,l fils de l'orient. )) - XI. 12, 1lI; - ici, pal' Israël et par Jehu
dah ne sont cntelllilis ni Isr'aëllli Jchudah, mais par Israël sont en-
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teudus ceux qui sont dans le bien de la foi, et pal' Jehudah ceux 
qui sont <Jans le bien de l'amour; voler sur l'(:paule des Philistins, 
c'est recevoir' et prendt'e en possession les vrais intérieUl's de la foi; 
pillel' les fils de l'orient, c'est recevoit' et prendre en possession les 
biens intét'ieurs de la foi; car les fils de l'orient sont ceux qui sont 
dans les biens de la foi, et dans les connaissances du bien, No, 
~2!19, 3762; que piller ce soit recevoit' et prendre en possession, 
on le voit d'après ce qui a été montré, No, 691ft, 6917, SUI' le 
dépouillement des Égyptiens pal' les ftls d'Israël. Comme la terre 
de la Philistée signifiait la science des vrais intérieurs de la foi, et 
qu'Abraham et Jischak représentaient le Seigneur, et leUl' voyage 
l'instruction du Seigneur dans les vrais et les biens de la foi et de 
l'amour, qui appartiennent à la sagesse Divine, c'est pOUl' cela 
qu'Abraham reçut ordre de voyager dans la Philistée, - Gen. 
XX ;-etJischak aussi,-Gen, XXVI. 1 à 2ft ;-et qu'Abimélech 
roi des Philistins traita alliance avec Abraham, - Gen, XXI. 
22 à 3ft; - et aussi avec Jischak, - Gen. XXVI. 26 à 35; -
voir sur ce sujet les Explications dans ces Chapitres, 

93ft1. El depuis le désertjusqll'au fleuve, signifie depui.~ 
le plaisir du sensueljllsqu'au bien et au vrai du rationnel : 
on le voit par la signification d'établil' la frontière, en ce que c'est 
l'extension, comme ci-dessus, N° 93ltO; par la signification du 
désert, en ce que c'est où il n'y a rien d'habité ni de cultivé; ainsi 
par application aux spirituels qui appartiennent à la foi, et aux cé
lestes qui appartiennent à l'amonr, le déselt est où il n'y a ni le 
bien ni le vl'ai, comme dans le sensuel; cat' tel est le sensuel de 
l'homme, N° 9331 f. : comme il n'y a dans le sensuel ni le bien 
céleste ni le vrai spirituel, mais qu'il yale plaisir et l'agrément 
qui proviennent du corps et du monde, c'est pour cela que le dé
sert signifie cet extrême daus l'homme de l'Église; et par la si
gnification de l'El1phrate, qui ici est le fleure, en ce que c'est le 
bien et le vrai du rationnel: si l'Euphrate a cette signification, 
c'est parce qu'il était dans l'Assyrie, et que l'Assyrie ou AschUl' 
signifie le rationnel, N°' 119, 1186; le rationnel est entendu pal' 
l'Euphrate, lorsqu'il est dit: « Depuis le désert jusqu'à l'Euphrate, )l 

et aussi « depuis le fleuve d'Égypte jusqu'à l'Euphrate, )) comme 
dans Josw; : « Depuis le dhert et le Liban j,mlll'au grand 
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» fleuve, le fleuve d'Euphrate, toute la terre des Chittéens, el 
» jusqu'à la grande Mer, all coucher du soleil, ce sera votre fron
» tière. Il -.- 1. h : - et dans Moïse: Il A ta semence je donnerai 
1) cette terre, depuis le fleuve d' i;gypte jusqu'au grand flem'e, 
Il le fleuve d'Euphrate. »- Gen. XV. 18.- Pal'eillement dans 
David: I( Un cep d'Égypte tu as fait partir, tu as étcndu ses pro-
1) vins jusqu'à la mer, et jusqu'au fleuve ses rameaux. 1)- Ps. 
LXXX. 9, 12; - le Cep d'Égypte, c'est l'Église spirituelle re
présentée par les fils d'Israël; jusqu'à la mer et jusqu'au fleuve, 
c'est jusqu'aux. vrais et aux biens intérieurs. Pareillement dans 
Michée: « Vers toi ils viendront d'Aschur, et des villes d'Égypte, 
Il et depuis l' Égypte jusqu!au fleuve, et depuis la mer jusqu'à 
1) la mer, et d'une montagne à une montagne. )) - VII. 12.
Mais il est signilié autl'e chose par l'Euphrate, quand il est consi
déré du milieu de la tel'l'e de Canaan comme sa fl'ontière d'un cOté, 
ou comme la renfermant d'un cOté, alors ce fieuve signilie ce qui 
est le demier du Hoyaume du Seigneur, c'est-à-dire, ce qui est le 
derniel' dll Ciel et de l'Église quant au bien et au vrai rationnel; 
que les limite~ de la terre de Canaan, qui étaient des fleuves et des 
mel'S, aient signifié les demiers dans le Royaume du Seigneur, 
on le voit, Nos 1585, 1866, hU6, f12ltO, 6516; l'Euphrate donc 
signifie de tels vrais et de tels biens qui appartiennent au sen
suel, cOl'respondants aux. vrais et aux hiens du rationnel : mais 
comme le sensuel de l'homme est très-près du monde et de la terre, 
et qu'il en reçoit les objets, N° 0331 f., il ne reconnaît par con
séquent pOUl' bien que ce qui fait plaisir au corps, et pOUl' vl'ai que 
ce qui est favol'able à ce plaisir; c'est pour cela que, dans ce sens, 
le fleuve d'Euphrate signilie la volupté ayant son origine dans les 
amours de soi et du monde, et la fausseté conlirmant ce plaisil' pal' 
les raisonnements tirés des illusions des sens: ces choses sont en
tendues par le fleuve d'Euphrate dans Jean: Il Une voix dit au si
l) xième Ange: Délie les quatre anges enchainés SUI' le .grand 
)1 fleuve d'Euphrate; et ils furent déliés, et ils tuèrent la tl'oisième 
Il partie des hommes. )) -Apoc. IX.H, 15 ;-les anges enchainés 
SUl' l'Euphrate, ce sont les faux ayant leur origine par les l'aisOIl
nements tirés des illusions des sens, et favorables aux plaisil's dcs 
amours de soi ct du monde. Dans le Mêmc ; I( Le sixième: Ange 
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)) versa sa coupe sur le grand Ilelwe d'Euphrate, et fut tarie 
)) son eau, afin que l'nt préparé le chemin des rois de devers lc le
" Yf.r du soleil. )) ~ Apoc. XVI. 12; - là, l'Euphrate, ce sont 
les faux d'une origine semblable; l'eau tarie, ce sont ces faux éloi
gnés pal' le Seigneur; le chemin des rois de devers le level' du so
leil, ce sont les vrais de la foi, alors vus et révélés à ceux qui sont 
dans l'amOll!' envers le Seigneul'; il a été montré que les caux sont 
les vrais, et dans le sens opposé les faux, N°' 705, 739, 756, 790, 
839,2702,3058, 3h2h,h976, 7307,8137,8138, 8568,9323; 
(Jue le chemin est le vrai vu et l'évélé, N°' 627, 2333, 3h77; que 
les rois sont ceux qui sont dans les vrais, N°' 1.672, 2015, 2069, 
300g, l!575, l!581, h96ô, 50M, 5068 1 6U8; que l'ol'ient est 
le Seigneur, ct aussi l'amour procédant du Seigneur et envcrs Ic 
SeigncUl', No' 10:1, J250, 3708; pareillemellt le soleil, No' 1529, 
1530, 2l!~0, 2h95, 363ô, 3M3, lI060, h696, 5377, 7078, 
7083,7'171,7173, 86M, 8812. Dans Jérémie: « Tu asaban
)) donné Jéhovah ton Dieu dans le temps qu'il te conduisait dans 
)) le chemin; ct qu'as-tu à fail'e avec le chemin de l'Égyptc pour 
,) boire les eaux du Schichol'? ou qu'as-tu li (aire avec le che
l) min d'Asdtur pour boire tes eaux du (leuve?))-II, 17, 
1.8; - conduire d~ns le chemin, c'est enseigner le vrai; qu'as-tu 
il faire a l'CC le chemin de l'Égypte pour hoil'e les eaux du Schichor, 
c'cst-il-dire, qu'as-tu à faire avec les faux introduits par les scien
tifiques appliqués d'une manière 11er verse ? qu'as-tu à faire avec le 
chemin d'AschUl' pour boire les eaux du fleuve, c'est-à-dil'e, qu'as
tu il faire avec les faux pal' les raisonnements tirés des illusions des 
sens pOlir favol'iser les plaisil's des amours de soi et du monde? 
Dans le Même: (( Jéhovah dit au Prophète: Prends la ceinture 
1) que tu as achetée, qui (est) sur tes reins, et lève-toi, va-t'en 
Il vers l'Euphrate. ct l'y cache dans le trou d'un rocher; il s'en 
)) alla et la cacha vers l'Euphrate; ensuite il al'l'iva qu'au bout 
1) de plusieUl's JOUI'S, Jéhovah lui dit : Lève-loi, va-t'en vers 
)) f' Euphrate, repl'cnds-y ta ceinture; il s'en alla donc vers 
Il l'Euphrate. et il CI'cusa, et il l'eprit la ceintur'e du lieu oit il l'a
l) vait cachée; mais voici gàtée était la ceinture, elle n'était plus 
» honne à l'ien. » - XIII, S à 7; - la ceinture dcs reins est le 
lien extel'lle contenant toutes ks choses de l'amolli' et de la foi; 
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être caché dans le trou d'un rocher près de l'Euphrate, c'est où la 
foi est dans l' OhSClll' et devient nulle par les faux qui proviennent 
des raisonnements; la ceinture gâtée de manière à ne plus être 
bonne à rien, c'est qu'alors toutes les choses de l'amoul' et de la 
foi ont été dissipées et dispersées. Quand Jérémie reçut ordre 
( d'aUachel' une piene an livre qu'il avait écrit, et de le jeter au 
milieu de l'Euphrate, ))- LI. 63,- cela signifiait que la Parole 
prophétique périrait par des faux semblables. Dans le Même: « Il 
) ne s'enfuil'a pas le léger, et il n'échappel'a pas le fort; lias le 
)) septentrion, près de la rive du fleure d'Euphrate ils ont 
)) heurté et sont tombés; mais Jéhovah SébaoLh tire vengeance de 
Il ses ennemis: sacrifice au Seigneur Jéhovah Sébaotlt dans la 
)) terre du septentrion près du fle1l1!e de l'Euphrate. ))
XLVI. 6, 10, - là aussi le fleuve de l'Euphrate, ce sont les vrais 
falsifiés et les biens adultél'és pal' les raisonnements provenant d'il
lusions et ensuite de scientifiques, qui favorisent les amours de soi 
et du monde. 

93lt2. Parce que je lirrerai en votre main les habitants de 
la terre, signifie l'empire sur les maux: on le voit par la si
gnification de liuer en la nUlin, en ce que c'est vaincre et avoir 
l'empire; et paf' la signification des habitants de la terre, en ce 
qu'ils sont les maux de l'Église; en effet, les habitants signifient 
les biens, No' 226~, 2lt51, 2712, 3613, et par suite dans le sens 
opposé les maux, cal' par les nations de la terre de Canaan ont été 
sigllifiés les maux et les faux qui infestent et détruisent les biens et 
les vrais de l'Église, N° 9327. 

9M3. Et je les chasserai de devant toi, signifie leur éloi
gnement : on le voit par la signification de chasser, quand il s'a
git des maux, en ce que c'est l'éloignement, N° 9333. 

93ltlt. Tu ne traiteras point avec eux, ni avec leurs dieux,.' 
une alliance, signifie la non-communication {l1)ec les maux et 
les (aux: on le voit par la signification de traiter alliance, en ce 
que c'est être conjoint, Nos 665, 666, 1023, '1038, 18ôlt, 1996, 
2003, 2021, 680lJ, 8767, 8778, pal' conséquent aussi être com
muniqué, car ceux qui communiquent entre eux sont conjoints; 
pal' la signification des hahitants de la tene, qui ici sont eu.x, avec 
lesquels il ne devait pas trailer alliancr, en ce qu'ils sont les maux, 
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N° 93lt2 ; et pal' la signification des dieux, en ce qu'ils sout les 
t'aux, Nos lt!J02 f., !J5!Jb, 7873, 8867, 89!J1. 

93!J5. Ils n'habiLeront point dans la terre, signifie que 
les maux ne doivent pas être en même temps avec les biens de 
l'Église: on le voit pal'la signification des habitants, de qui il est 
dit qu'ils n'habiteront point dans ta terre, en ce que ce sont les 
maux, N° 9M2; par la signification d'habiLer, en ce que c'est 
livre, No, 1'293, 338b, 3613; et en ce qu'habiter avec quelqu'un 
c'est vivl'e ou 6tl'e ensemble, N° !Jb5'! ; et par la signification de la 
terre, en ce qu'elle est l'I~glise quant au bien, par conséquent aussi 
le bieu de l'Église, N° 9325. 

93lJ(i. De peur qu'ils ne te fassent pécher contre Ll1 oi, si
gnifie de peur que les maurI: ne détournent les biens procédant 
du Seigneur: on le voit par la signification des habitants de la 
tene, desquels il est dit, Ct de peur qu'ils ne fassent pécher, )) en 
ce qu'ils sont les maux, comme ci-dessus; par la signification de 
péc/zn', en ce que c'est se détourner, No' 5!J7lJ, 58H, 7589; et 
par la signification de toi contre Moi, en ce que ce sont les biens 
pt'océdant du Seigneur, car les fils d'Israël, qui sont ici toi, signi
tient ceux qni sont dans le bien, ainsi les biens, N°s 5801, 5803, 
5806,5812,5817,5819,5826,5833, 93hO, et par Jéhovah, 
.qui ici est iIf oi, est entendu le Seigneur, voir les Nos 9199, 9315, 
et les passages qui y sont cités. Si les maux détournent les biens 
procédant du Seigneur', c'est parce que les maux et les biens sont 
opposés ou contraires, et que deux opposés ou deux contraires ne 
pcuvent être ensemble, CaI' il y a entl'e eux aversion et conflit; c'est 
ce qu'on peut VOil' clairement en ce que les maux proviennent de 
l'enfer, et que les biens proviennent du ciel, et en ce que l'enfer est 
très-éloigné dLL ciel, non pas quant à la distance, puisque la distance 
dans l'autre de est nulle, mais quant à l'état; c'est pourquoi ceux 
qui sont dans l'état de l'enfer ne peuvent être transportés dans l'é
tat du ciel, cal' les maux qui sont chez les méchants rejettent les 
biens qui sont chez les bons: cela est entendu par les paroles d'A
braham au riche: Ct Entre nous et vous un gouffre immense a été 
)) établi, de sorte que ceux qui veulent travel'scr d'ici à vous ne le 
)) peuvent, non plus que ceux qui de là à nous (1:oudraient) pas
)J scr. )) - LLLC, XVI. 2(;; -- le gouffre immense est l'opposition 
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et la contrariété des états de la vie. D'après cela, on voit commellt 
il faut entendre que les maux détoul'l1ent les biens procédant du 
Seignûur, c'est-à-dire que ceux qui sont dans les maux, non-seulû
menl ne reçoivent pas les biens qui influent continuellement du Sei
gneur chez chacun, mais mème les détournent entièrement; c'est 
pOUl'quoi l'homme nû peut en aucune manière recevoir le bien du 
ciel, avant de s'abslenir des maux. 

93"7. Quand tu servirais leurs dieux, signifie si le culte 
pl'ovenait des (aux: on le voit par la signification de servir, en 
ce que c'est le culte, N°s 793LJ, 8057 ; et pal' la signification des 
dieux, en ce qu'ils sont les faux, Nos h5LJlJ, 7873, 8367, 89H. 

9SLJ8. Car ce te sera en piège,.signifie d'apres l'attrait et 
la déception des maux: on le voit pal' la signification du piège, 
quand il s'agit des maux, en ce que c'est l'attrait et la déception. 
Si les maux sont attrayants et décevants, c'est parce que tous les 
maux ont leur source dans les amours de soi et du monde, N° 9335, 
et que les amours de soi et du monde naissent avec l'homme; c'est 
par eux que l'homme dès la première naissance sent le plaisir de sa 
vie, et c'est même pal' eux qu'il a la vie; c'est pourquoi ces amours, 
comme les sources cachées d'un fleuve, entraînent continuellement 
la pensée et la volonté de l'homme du Seigneur vers eux, et du ciel 
vers le monde, ainsi des vrais et des biens de la foi vers les faux et 
les maux; alors la prépondérance appartient principalement aux 

• raisonnements tirés des illusions des sens, et aussi au sens littéral 
de la Parole expliqué et appliqué d'une manièl'e perverse: voilà 
ce qui est entendu dans le sens spirituel de la Parole par les pièges, 
les filets, les fosses, les réts, les cordes, les lacets, et aussi pal' les 
fraudes et les fourberies, comme dans Ésaïe: « Épouvante et (osse 
» et piège (sont) sur toi, habilant de la terre, d'où il al'l'ivera que 
» celui qui fuira par suite de la voix d'épouvante tombera dans la 
» (osse, et celui qui remontera de la (osse sera pris dans le piège; 
» car les cataractes d'en-haut ont été ouvertes, et ont été ébranlés 
» les fondements de la tel'l'e. »-XXIV. 17,18,19: - et dans 
Jérémie: « Épouvante, (osse et piège (sont) sUl' toi, habitant de 
» Moap; celui qui fuira devant l'épouvante tombera dans la (osse, 
)) et cetui qui remontera de la (osse sera pris dans le piège.»
XLVIII. liS, lJh; -l'épouvante et la crainte, c'est le trouble et la 
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commotion du mental natUl'el, quand il hésite entre les maux et les 
hiens et entre les faux et les vrais; la fosse est le faux introduit par 
les raisonnements tirés des illusions des sens pour favol'iser les 
plaisirs des amours de soi et du monde; le piège est l'attrait et la 
déception du mal qui en provient. Dans }<~saïe : (( Ils ironL et tom-
» beront à la renverse, et ils seront brisés, et ils tomberont dans 
Il le piè,r;e, et ils seront pris, Il - XXVIII. 13: - tomber à la 
renverse, c'est se détoul'llel' du bien et du vr'ai; êtl'e brisé, c'est 
dissiper les vrais et les biens; tomber dans le piège, c'est être at
tiré par les maux des amours de soi et du monde; être pris, c'est 
être enlevé par eux, Dans lhéchiel : « La mère des princes d'Is
Il rad (était) une Lionne; l'!ln de ses petits a appris à ravir la 
» pl'oie, les hommes il a dévol'é; de lui ont entendu parler les na
» tions, dans leur fosse il a été pris, et elles l'ont emmené avec 
l) des crochets dans la terl'e d't:gypte : ensuite il a violé les veu
l) ves, et les villes il a dévasté; désolée a été la terre, et sa plénitude, 
» par la voix de son rugissement; c'est pourquoi des embûches 
» lui ont dressé les nations d'alentour, des provinces, et elles ont 
l) étend1l sur lui leur filet, dans leul' t'osse il-a. été pris : elles 
» l'ont placé dans une cage avec des crochets. et elles l'ont amené 
l) au roi de Babel dans des filets. afin que ne mt plus entendue 
Il sa voix dans les montagnes d'Israël. »-XIX, 2, 3, lt, 7, 8,9; 
-ici est décrite la profanation successive du vrai pal' les attraits 
des faux d'après les maux; la mère des princes d'Israël est l'Église' 
où sont les principaux vrais, cal' la mèl'e est l'Église, No' 289, 
2091, 2717, lt257, 5581, 8897, et les princes .d'Israël sont les 
principaux vrais, No' 1682, 2089, 50lllt ; la lionne est le faux 
d'après le mal pervertissant les vrais de \'1~glise; le lionceau est le 
mal, dans sa puissance, N° 6367; ravil; la proie et dévorel' les 
hommes, c'est détruire les vrais et les biens, car l'homme est le 
bien de l'Église, N°'lt287, 7lt2lt, 7523; les nations sont les maux, 
N°' 1259, 1260, 18[19, 2588 f., hltltlt, (j306; la fosse, dans la
quelle il a été pl'is par les nations, est le faux du mal, N°' lt728, 
lJ7ltlJ, 5038, 9086; la terre d'Égypte, dans laquelle il fnt em
mené avec des croéhets, est le scientifique par lequel il y a lp faux, 
N° 93ltO; violer les veuves, c'est pervertir les biens qui désirent 
les vl'ais, car violel', c'est pervertir, No' 21166, 2729, lt865, 890lt, 
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et les veu'ves sont les biens qui désirent le vrai, N°s 91.98, 9200; 
dévaster les villes, c'est détruire les doctrinaux du vl'ai de l'Église, 
No, li02, 2268, 2ltli9, 29li3, 3216, lil178, M92, M93 ; désoler 
la terre et sa plénitude, c'est détruire toutes les choses de l'ltglise, 
N° 9325; la voix du l'ugissement du lion est le faux; étendre SUi' 

lui le filet, c'est attirel' pal' les plaisirs des amoUl'S tenestres et pal' 
les raisonnements qui en proviennent; amener au l'oi de Bahel, 
c'est la profanation du vrai, No' 1182, 1283, 1295, 130li, 1307, 
1308, 1321, 1.322, 1326. Que de telles choses n'arrivent point, 
quand l'homme Ile s'aime pas et n'aime pas le monde par-dessus 
toutes choses, c'est. ce qui est décrit ainsi dans Amos: « Est.-ce 
» que rugira le Lion dans la forèt, s'il n'y a point de proie pour 
)) lui? Est-ce que tombera l'oiseau sur le pifge il terre, s'il 
)) n'y a point de filet pour lui? Est-ce que sera levé le piège 
» de dessu.s la te1'1'e, si prenant il n'a rien pris? » -III. li, 5. 
-Que le Piège, dans le sens spirituel, soit l'attrait et la déception 
·par les plaisirs des amours de soi et du monde, ainsi l'attrait et la 
déception des maux, et cela par les raisonnements til'és des illusions 
des sens qui favorisent ces plaisirs, c'est ce qui est évident pour cha
cun, car les artifices et les fourberies ne viennent pas d'autre part: la 
tourbe diabolique n'attaque pas non plus chez l'homme autre chose 
que ces amours, qu'elle rend agréables de toute manièl'e, jusqu'à 
ce que l'homme soit pl'is; et quand il a été pris, il raisonne d'apl'ès les 
faux contre les \'l'ais, et d'après les maux contre les biens; et alors 
il n'est pas content de cela, mais il pl'end aussi son plaisir à enlacer 
et à aUil'er les autl'es vers les faux et les maux; s'il prend aussi 
ce plaisir, c'est parce qu'alors il fait partie de la tombe diabolique. 
Comme le Piè.ge, le Filet, le Rets signifient de telles chose:;, ils si
gnifient aussi la destruction de la vie spirituelle, et ainsi la perdi
tion, cal' ce sont les plaisirs de ces amOUI'S qui détruisent et qui 
perdent, puisque ces amours, comme il a été dit ci-dessus, sont 
la source de tous les maux; en effet, l'amOlli' de soi est la source 
du mépris qu'on a pOUl' les autres en les comparant à soi-même, 
de l'ironie et du blàme qu'on leur inflige, de l'inimitié contre eux 
s'ils ne favol'isent point, enlin il est la source du plaisir de la haine, 
du plaisir de la vengeance, ainsi du plaisir de la violence et même 
de la cruanté; cet umoUl' dans l'autre vie s'élève à un tel point que, 



256 ARCANES CÉLESTES. 

si le Seigneur ne leur est pas favorable et ne leu l' donne pas la do
mination SUl' les autres, non-seulement ils Le mépl'isent, mais 
même ils tournent en ridicule la Parole qui tt'aite de Lui, et enfin 
ils agissent contre Lui par haine et par vengeance, et en tant qu'ils 
ne le peuvent contre Lui, ils exercent lem inimitié avec violence et 
cruaulé contre tous ceux qui Le confessent j de là, on voit claire
ment que si la tourbe diabolique est telle, cela a sa sOUl'ce dans l'a
mour de soi: c'est pourquoi, comme le Piège signifie le plaisir de 
l'amour de soi et du monde, il signifle aussi la destl'Uction de la 
vie spil'ituelle, et la perdition j cal' tout ce qui appartient il la foi et 
il l'amoul' envers le Seigneur, et tout ce qui appa(tient il l'amOllI' il 
l'égal'd du pl'ochain, est détruit par le plaisil' de l'amour de soi et du 
monde, quand celui-ci domine, 1)oir les crtations, N° 9335. Que ces 
amoUf'S soient les origines de tous les maux, et que l'enfer en pro
vienne et soit en eux, et que ces amoul'S y soient des feux, c'est ce 
qu'on ignore aujomd'hui SUl' notre globe, et cependant cela amait 
pu être connu en ce que ces amours sont opposés à l'amour à l'é
gard du prochain et à l'amour envers Dieu, el opposés à l'humi
liation du cœUl" et en ce que c'est par ces amours seuls qu'existent 
tout mépris, toute haine, toute vengeance, toute violence et toute 
cl'uauté, ce que peut savoir quiconque réfléchit, Que le Piège donc 
signifie la destrucOon de la vie spirituelle et la perdition, on le 
voit clairement par les passages suivants; dans David: « Jéhovah 
)) fera pleuvoit' sur les impies des Pièges, du Feu et du Soufre, JJ 

-Ps. XI. 6 j - le feu et le soufre sont les maux de l'amour de 
soi et dll monde, car le feu a cette signification, N°' 1207, 1861, 
5071, 5215, 631[;, 6832, 732lt, 7575, Mltl! j et le soufre, N° 
2Mô ; de là on voit clairement ce qne c'est que les pièges. Dans 
Luc: « Prenez gal'de que subitement sur vous ne survienne ce 
JJ JOUI', car comme un piège il viendra sur tous ceux qui sont 
» assis sur la face de toute la terre. JJ -XXI. 3lt, 35 j-là, il s'agit 
du dernier temps de l'Église, quand il n'y aUl'a aucune foi, parce 
qu'il n'y aura aucune charité, puisque les amours de soi et du monde 
règneront; de là, la perdition, qui est le piège. Dans Jérémie: 
« Il s'est trouvé dans moil peuple des impies, ils épient comme 

Jl font les oiseleurs, ils dressent un piège destructeur, pOUl' 
» prendre les hommes. )) - V. 26 : - dans David: « Des piè-
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II ges tendent ceux qui cherchent mon âme, et ceux qui cherchent 
)) mon mal Pl'ononcent des perditions, et des fourberies tout le 
)) jour ils méditeut. 1) - Ps. XXXVIII. 13 : - dans le Même: 
(1 Garde-moi des mains du filet qu'ils m'ont tendu, et des pieges 

)) des ouvriel's d'iniquité; qu'ils tombent dans le.ç rPt.~, eux, les 
J) impies ensemble, jusqu'à ce que moi je sois passé. J) -Ps. CXLI. 
9, 10.-Dans Ésaïe: (( Il sera pOUl' Sanctuaire, quoiqu'il soit en 
JJ pierre d'achoppement, et en rocher de trébuchement aux deux 
i) maisons d'Israël; en piege et en filet à l'habitant de Jérusa
)) lem; ils trébucheront entre eux en grand nombl'e, et ils tombe-
1) l'ont; et ils seront brisés, et ils tomberont dans le piège, et 
Il ils seront pris. )) - VIII. 1ft, 15; -là, il s'agit du Seigneur; 
la pierre d'achoppement et le rocher de trébuchement, c'est ce qui 
scandalise; le piège et le filet, c'est la perdition, savoir, de ceux 
qui attaquent et s'efforcent de détruire les vrais et les biens de la 
foi envers le Seigneur, par les faux qui sont favorables aux amours 
de soi et du monde; en effet, tous les orgueilleux non-seulement 
sont scandalisés, mais aussi tombent dans lIn piège, par cela que le 
Divin s'est montré dans une forme humaine, et alors non dans une 
majesté royale, mais sous une apparence méprisée. Maintellant, 
d'après cela, on voit clairement que cette expression, « ce sera en 
piège, l) signifie l'aUrait et la déception des maux, et pal' suite la 
perdition; comme aussi ailleurs dans Moïse: (1 Ne traite point aI
l) liance avec l'habitant de la terre, sur laquelle tu dois venir, de peur 
» qu'il ne soit en piège au milieu de toi. Il - Exod. XXXIV. 
12. - Dans le l\1ême : « Tu ne serviras point leurs dieux, car un 
Il piège cela pour toi. )l - Deutér. VII. 16: - dans le Même: 
« Prendsgat'de à toi de peur que tu ne tombes au piège après 
~l les nations, et que tu ne l'echerches leurs dieux. )) -Deutér. XII. 
30; - les nations, ce sont les maux et par suite les faux. 

93l!9. Dans les chapitl'es XX. XXI. XXII. XXIII, il a été 
(luestion des Lois, des Jugements et des Statuts, qui ont été pro
mulgués du haut de la montagne de Sinaï, et il a été montré ce 
qu'ils contiennent dans le sens interne, ainsi comment ils sont per
çus dans le ciel, savoir, non selon le sens littéral, mais selon le sens 
spirituel qui ne se montl'e pas à la vue dans la lettre, quoiqu'il 
y soit: mais celui qui ne sait pas comment la chose a lieu peut 

XIV. 17. 
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s'imaginer que la Pal'ole quant au sens littél'al est ainsi anllihiJée, 
pal'Ia J'aison que dans le ciel on ne fait pas attention à ce sens; toute
fois, il faut qu'on sache que par là le sens littéral de la Parole Il'est 
annihilé en aucune manièl'e, mais que plutôt il est confirmé, et que 
c.hacune des paroles, d'après le sens spil'ituel qu'elle rCnfel'llle, a 
du poids et est sainte, puisque le sens littéral est la base et le sou
tien SUI' lequel est appuyé le sens spirituel, et auquel il est très
cOlljoiutement attaché, au point qu'il n'y a pas même un iota ou 
accent, Oll un trait dans la lettre de la Parole, qui ne contienne eu 
soi un saint Divin, selon les paroles du Seigneur dans Matthieu : 

({ En rérité,je VallS dis, jusqu'à ce que passent le ciel et la 
» terre, un seul iola ou un seul tPail ne passera pas de la Loi, 
» que toutes choses ne soient (aites. » -V. 18 : - et dans Luc: 
({ Il est plus (acile que le ciel el la terre passent qu'il ne l'est 
» que de la Loi un seul accent tombe, » - XVI '17; - que la 
Loi soit la Parole, on le voit, No' 6752, ih63 ; c'est même pOUl' 
celte raison que, d'après la Divine Providence du SeigneUl', il est 
anivé que la Pal'ole a été consenéc quant il. chaque iota et à chaque 
accent depuis le temps où elle a été éCl'ite, principalement la Parole 
de l'Ancien Testamellt; il m'a aussi été montré du ciel que dans la 
Parole non-seulement chaque mot, mais aussi chaque syllabe, et, ce 
qui est incroyahle, chaque tl'ait d'une syllabe dans la Langue origi
nale, enveloppe une chose sainte qui devieut pel'ceptible aux Anges 
tlu ciel intime; qu'il en soit ainsi, je puis l'affil'mer, mais je sais 
llue cela sUl'passe la croyance. De là, il est éviùent qu'à la vérité 
les Rites Externes de l'J~glise, qui représentaient le Seignem et les 
Internes du Ciel et de l'f:glise procédant du SeigneUl', dont il est 
question dans la Parole de l'Ancien Testament, ont été abrogés 
quant à la plus gl'ande pal'lie, mais que néanmoins la Parole reste 
dans sa Divine Sainteté, puisque, comme il a été dit, toutes et cha
cUlle des choses qui y sont enveloppent toujours des saints Divins, 
qui sont pel'çus dans le ciel quand cette Parole est lue; en effet, 
dans chacune de ces choses il y a un intel'l1e saint, qui en est le 
~ens intel'l1e, ou le sens céleste et Divin; ce sens est l'âme de la 
Parole, et il est le Vrai Divin même pf'océdant du SeigneUl', ainsi 
le Seigneur Lui-Même, D'après cela, on peut voir ce qu'il en est 

.dfS Lois, des J ugemenls et des Statuts ljui ont été promulgués pal' 
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le SeigneU\' du haut de la montagne de Sinaï, et qui sont contenus 
dans les Chapitres XX. L"XI. XXII. XXIII, dont il vient d'être 
traité, à savoir, que tous en général et en particulier y sont 
saints, parce qu'ils sont saints dans la forme interne; mais néan
moins quelques-uns d'eux ont été alwogés quant à l'usage aujour
d'hui là où est l'Église, qui est une Église Interne; d'autres sont 
tels qu'ils peuvent, si l'on veut, servÎ\' à l'usage; et d'autt'es doi
vent être absolument observés et faits: mais toujours est-il que 
ceux qui ont été abrogés quant à l'usage là où est l'Église, et ceux 
qui peuvent, si l'on veut, sel'vir à l'usage, comme aussi ceux qui 
doivent être ahsolument obsel'vés et faits, sont également saints dans 
le saint interne; car tonte la Parole, quant il ce qui est dans son 
sein, est Divine: le Saint intel'lle est ce qu'enseigne le sens In
terne, et il est le même que les Internes de l'Église Chrétienne, 
qu'enseigne la Doctrine de la Charité et de la Foi. POUl' rendre ce 
sujet propre à être saisi, soient pOllr illustration les Lois, les J uge
ments et les Statuts, dont il a été question dans les Chapitres Pré
cités: Ceux qui doivent être absolument observés et faits, sont 
ceux qui so~tt contenus dans les Char. XX. Vers. 3, a, 5,7,8, 
12,13, 1lJ, 20. Chap. XXI. Vers. 12, 1lJ, 15, 20. Chap. XXII. 
Vers. 17, 18,19, '27. Chap. XXIII. 1,2, 3,6,7,8, 2a, 25, 
32. Ceu.x qui peuvent, si l'on ?)eul, servir il l'usage, sont ceux 
qui sont contenus dans les Chap. XX. Vers. 10. Chap. XXI. 18, 
19, 22, 23, 2a, 25, 33, 3a, 35, 36, 37. Chap. XXII. 1, 2, 3, 
h, 5,6,7,8,9,10,11,12,13,16,20, 21,22, 2a, 25, 20, 
30. Chap. L"XIII. li, 5, 9, 12, 13, 1lJ, 15, 16, 33. Et ceux 
qui ont été abrog{ls quant il l'usage aujourd' hui là où est l'É
glise, sont ceux qui sont contenus dans les Cha p. XX. Vers. 21, 
22, 23. Chap. XXI. Vers. 2, 3, a, 5,6, 7, 8, 9, 10, 11, 16, 
21, 26, 27,28, 29, 31, 32. Char. XXII. Vers. la, 28, 29. 
Chap. XXIII. Vers. 10, H, 17, 18, 19. Mais, comme il a été 
dit ci-dessus, les uns et les autres sont également saints, ou sont 
également la Parole Divine. 
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1llOTIFS 
I\Hfll LESQUELS I,E SEIGNEUR A VOULU NAITRE SUI! NOTRE TF.RI\I'~ 

ET NON SUR U!.'Œ AUTRE. 

9350. S'il a plu au Seignem' de naître et de prendre l'Humain 
~Ul' notre 'fel'I'e, et non SUI' une autre, c'est pal' plusieUl's motifs, 
dont j'ai été illformé du ciel. 

9351. Le moti{ principal a été à muse de la Parole, par('e 
que sw' notre Terre elle ct pu. rtre écrite; et, après avoir été 
(Icrite, être répandue sur toute la Terre; et, Zlne {ois répan
due, être cOIl.~errée pour toute postérité; et qu'ainsi il a pu 
rtre }}1rl1li{esU, mPme Il tOIlS dans l'autre l,l/'e, que [)ieu a été 
{ait Il omme. 

H352. Le motl!prinCliJlli a été à cause de la Parole: c'est 
parce que la Parole est le Vl'ai Divin même, qui enseigne à l'homme 
qu'il y a un Dieu, qu'il y a un ciel et qu'il y a un enfer, qu'il y a 
1Ine "ie après la mort; et qui lui enseigne en outre comment il doit 
vine et el'Oil'e, pour qu'il vienne dal1~ le Ciel, et soit ainsi éternel
lement helll'eux : toutes ces choses, sans une révélation, ainsi SUI' 

cette Terre sans la Parole, aUl'aient été absolument ignorées; et 
rependant l'homme a été cl'éé dc telle sorte que, quant à son homme 
JlltCI'llC, il lie peut mOIll'il'. 

H353. La Parole sur notre Tcrre a pu. être écrite: c'est 
parce que l'art d'écrire y a existé dès un temps tl'ès-ancien d'abord 
sur l'écorec, cnsuite SUi' le pal'chemin, plus tard sur le papier, et a 
enfin été répandu pal' l'imprimerie, Il a été pOUl'VU il cela pal' le 
Seigneur il cause de la Parole. 

835l" hl Parole ensuite (/ pu être l'rpandue sur toute cette 
Tare,' c'est paree qu'il y existe un COnlmerce entI'e toutes les na
tions, non-seulement par des voyages, mais aussi pal' des naviga
tions vet'S tôus les lieux du globe; pal' conséquent la Parole une 
fois écrite a pu être tl'anspOl'tI~e d'une nation à une autl'e, et être 
enseignée pal'tout. C'est aussi à cause de la Parole qu'il a été 
pourvu pal' le Seignelll' il ce qu'il y eût 1111 tel commel'ce. 

tl355. l,a Parole U//(, t'oi. /:crite Il pit Î'lre consertfe pOlir 
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toute postérité, pal' conséquent pendant des milliers et des mil
liers d'années: qu'elle ait été conscl'vée, cela aussi est notoire. 

935G. Ainsi il a pu rtre mani/esté que Dieu a été fait 
Jlomme : c'est iiI, en effet, le point principal et le plus essentiel 
pOUl' lequel la Parole a été donnée; car personne ne peut croire il. 
Ull Dieu ni aimer un Dieu, qu'il ne peut saisil' sous aucune forme; 
r;eux donc qui rer;onnaisscnt l'insaisissable tombent pal' la pensée 
dans la natme, et ainsi ne croient en aucun Dieu, voir No, 72H, 
9303, 9315; c'est pour cela qu'il a plu au SeigneUl' de naître ici, 
et de rendre cela manifeste pU!' laPaI'olc, alin que non-seulement 
cela devint notoire SUI' cc globe, mai:. aussi afin que par la Pa
role cela devint manifeste dans l'univers ù tous ('mu; qui vien
nent d'une Terre quelconf/ue dart,~ le ciel; car dans le ciel il se 
l'ait une communication entrc tous. 

9357. Il faut qu'on sache que la Parole que le Seigneur, par le 
ciel, a donll(~e Sllr notre Tene, est l'nnion dll dei et du monde, 
N° 9212 ; que pour celle fin il y a une correspondance de toutes les 
choses qui sont dans la !cUI'e de la PaI'ole arec les Divins qui sont 
dans le ciel; et qlle la PaL'ole, dans son sens suprêmc ct intimc, 
1 l'ai te du Seigneur, de son Royaume dans les cicux et dans les ter
res, et aussi de l'amoul' et de la foi d'apl'ès Lui et envers Lui, pal' 
conséquent de la vie d'apl'ès Lui ct en Lui; ces choses se pl'éscn
tent aux Angt~s dans le Ciel, de t{uelque 'Iene t{u'ils soienl, quand 
la Parole de notre TelTe esllue et prêchée, 

9358. Sur tonte autl'e 'Ie!'l'c le Vl'ai Divin est manifesté de 
houche par les Espl'its et par les Anges, comme il a été dit dans 
ce qui précède où il est padé des Habitants des Terres dans cc 
monde solaÎl'e, mais cela est fait au dedans des familles; cal' dans 
la plnpal't de ces TelTes le genre humain habite distingué selon les 
familles; c'est pourquoi le Divin Vrai, ainsi l'évélé par les Esprits 
et pal' les Anges, n'est pas transpol'té loin 3u-delil des familles; ct, 
kt moins que ne succède continuellement une nouvelle révélation, il 
est perverti, ou il périt: il en est autl'cment SUl' notre Terre, où le 
Vl'ai Divin, qui est la Parole, demeure pel'pétnellemellt dans SOli 

intégrité, 
ü359, Il faut qu'oll sache que le Seigneur reconnait et rel;oi[, 

([,: tjudquc Terre Ilu'ils soiellt) tous I:CUX (lui reconnaissent ct ado-
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rcnt Dieu sous la forme Humainc, puisque Dieu sous la formc nu-
mainc,est. le Seigneur: et comme le Seigneur' appal'aît aux habi
tants des TeiTes, dans la forme Angélique, qui est la forme hu
maine, c'est pOUl' cela que, quand les Esprits et les Anges de ces 
Terres cntelldent dire par les Esprits et par les Anges de notr'e 
Terre que Dieu est en actualité Homme, ils reçoivent cett.e Parole, 
la reconnaissent et se réjouissent que cela soit ainsi, voir N° 7i 73. 

9360. Aux motifs qui viennent d'être rapportés se joint celui
ci, que les Habitants, les Esprits et les Anges (le notre Terre re
présentent, dans le Très-Grand Homme, le Sens Ex terne et Cor
porcl, N° 9107; or, le Sens externe et corporel est le dernier dans 
lequel se terminent les intérieUl's de la vie, et dans lequel ils se re
posent comme dans leur commun, Nos 5077, 9212, 9216 : il en 
est de même du Vrai Divin dans la lettre, qui est appelé la Pamle, 
laquelle, pour ce motif aussi, a été donnée sur cette Terre et non 
sur une autre: et comme le ScigneUl' est la Parole, et en est le pre
miel' et le demier, il a aussi pour cela même, afin que toutes cho
ses existassent selon l'ordre, voulu nattre sur notre Terre, et deve
nir la Parole, selon ccs expressions dans Jean: «( Au commence
Il ment était la Parole, et la Parole était chez Dicu, et Dieu était 
Il la Parole: Elle, elle était au commencement chez Dieu: toutes 
Il choses par Elle ont été faites, et sans Elle n'a été fait rien de ce 
Il qui a été fait. Et la Parole Chair a été faite, et Elle a ha
II bilé parmi nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme 
Il de {' Unique-Engendré du Pere. Dieu, personne ne (le) vil 
Il jamais; l'Unique-Engendré Fils, qui est dans le sein du Père, 
» Lui L'a exposé, » - 1. 1, 2, 3, 1lt, 18,-la Parole est le Divin 
Vrai. Mais c'est là un arcane qui ne tombe que dans l'entendement 
d'un petit nombrc. 

9361. Que les habitants des autres Terres se réjouissent quand 
ils entendent dire que Dieu a pris l'Humaill et l'a fait Divin, et 
qu'ainsi Dieu est en aetualité Homme, on le vel'l'a à la fin des der
niers Chapitre:; de l'Exode. 

9362, Dans ce l[ui va suivre jusqu'il la fin dn Livre de l'Exode, 
d'apl'ës la Divine Misél'icol'de du Seignr.ur, il sera parlé des Habi
tants, des Esprits et des Anges des Tel'l'cs dans le Ciel astral. 
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9363. l.l'oil'e les choses qu'enseigne la Parole, ou qu'enseigne 
la Doc.trine de l'Église, et n'y point conformer sa vie, semble être 
la Foi, et aussi quelques-uns pensent llu'ils sont sauvés pal' cette 
foi; mais personne n'est sauvé par elle seule, cal'·c'est la fOlper
suasive; il va être dit maintenant quelle est la foi pel'suasive. 

936ft. Il Y a foi pel'suasive, quand on croit et qu'on aime la Pa
"ole et la Doctrine de ntglise, non pour la fin de servir le prochain, 
c'est-à-dire, le concitoyen, la patrie, l'Église, le Ciel, et le Sei
gneur Lui-Même, pal' conséquent non pOUl' la vie, car les servil' 
(~'est la vie, mais pour le lucre, les honneurs et la renommée d'érn
(\ilion comme fins: aussi ceux qui sont dans cette foi portent-ils 
leurs regal'ds non sur le SeigncUI' ni sur le ciel, mais slIr eux
mêmes et SUl' le monde. 

9365. Ceux qni dans le monde aspirent aux gl'andes choses, et 
en désirent beaucoup, sont dans un plus fort persuasif que ce qu'ell
seigne la Doctrine de l'l~glise est le VI'ai, q1,le eeux qui n'aspirent 
pas aux grandes choses et n'en désirent pas beaucoup; et cela, 
parce que la Doctrine de ntg\ise n'est pOlll' ceux-Iil(lll~lIn moyen 
pour arrivel' à leurs lins, et qn'autant on désil'e les tins, autant 01\ 

aime les moyens et aussi autant on y cl'oit. 
9366, Mais voici quelle est la chose en elle-mCme : Autant ils 

sont dans le feu des amours de soi et du monde, et d'apl'ès ce feu 
parlent, prêchent et agissent, autant ils sont dans ce persuasif; el 
alors ils !le savent tlutre chose, sinon que cela est ainsi; mais quand 
ils ne sont point dans le feu de lcul's amOlll'S, ils Ile cr'oienll'ien, et 
plusieur's d'cntre eux nient: de lit, il est évident qlle la t'oi pCI'SUtI.-
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sive est la foi de la bouche et non du cœur, et qu'ainsi en elle-méme 
elle n'est pas la foi. 

9367. Ceux qui sont dans la foi pel'suasive ne savent, pal' au
cune illustration interne, si les choses qu'ils enseignent sont des 
Hais ou des faux, ils ne s'en inquiètent même pas, il leur suffit 
qu'elles soient Cl'ues pal' le vulgaire; car ils ne sont dans aucune af-· 
lection du vrai pOtll' le vrai. Ceux-là aussi défendent la foi seule 
plus que les autres, et ils n'estiment le bien de la foi, qui est la cha
rité, qu'à proportion de ce qu'ils en peuvent tire!' de profit. 

9368. Ceux qui sont dans la foi persuasive, s'ils sont privés des 
honneurs ct des profits, se détachent de la foi pourvu que leUI' ré
putation ne soit pas en danger; car la foi persuasive n'est point in
térieurement chez l'homme, mais elle se tient pal' dehors, seule
ment dans la mémoire, d'où elle est tirée, lorsqu'elle est enseignée : 
c'est poul'quoi, cette foi s'évanouit avec ses vrais après la rnol't : en 
effet, Hile reste alors de la foi que ce qui est intérieurement dans 
l'homme, c'est-a-dire, ce qui a été enraciné dans le bien, pal' con
séquent ce qui est devenu chose de la vie. 

9369. Ceux qui sont dans la foi persuasive sont entendus pal' 
ceux-ci dans Matthieu: (1 Plusieurs me diront en ce jour-là,' 
Seigneur! Seigneur! par ton Nom n'avons-nous pas prophé
tisé? Et par ton Nom les démons n' aVOllS-1IOU.~ pas chassé? et 
en ton iVom plusieurs miracles n'avons-nous pas lait? mais 
alors je leur dirai,' Je ne vous connais point, ouvriers ((ini
quité. l)- VII. 22, 23. - Pui~ dans Luc :. (1 Alor,~ 'vous com
mencerez, il dire,' Nous avons mangé devant Toi, et nous 
avons bu, et dans nos places tu as enseigné; mais il dira " Je 
vous dis: Je ne t'Ous connais point, d'où êtes-vous? R etil'ez
VOllS de il1 oi, (vous) tous ouvriers d'illiquité.» - XIII. 26, 27 : 
- ils sont aussi entendus pal' les cinq vierges folles, qui n'avaient 
point d'huile dans leurs lampes, dans Matthieu: « Enfin vinrent 
aussi les autres 1!Ïerges, disant,' Seigneur! Seigneur! ouue
nous. Mais Lui, l'épondant, dit " E Il vérité, je vous di!; : Je ne 
t'ous connais point.» - XXV. H, 12; - l'huile dans les lam
pes, c'est le bien dans la foi, -- No' 886, 11638, 
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CHAPITHE XXIV. 

1. Et à Moscheh il dit: Monte vers JÉHOVAH, toi, et Ahal'on, 
Nadab et Abihu, et soixante-dix des anciens d'Israël, et vous vous 
pl'Ostemerez de loin. 

2. Et s'approchera Moscheh seul, lui, vcrs JÉHOVAH, ct eux ne 
s'apPI'ocheront point; et le peuple, ils ne monteront point avec lui. 

3. Et vint Moscheh, et il rapporta au peuple tontes les paroles 
de Jéhovah, et tous les jugements; et l'épondit tout le peuple, d'une 
seille voix, et ils dirent: Toutes les pa l'oies qu'a prononcées JÉ
HOVAH nous ferons. 

h. Et écrivit Moscheh toutes les paI'oles de JÜIOVAH, et il se leva 
le matin au matin, et il bâtit un autel sous la montagne, et douze 
statues pOUl' les douze tl'ibus d'Isl'aël. 

5. Et il envoya les jeunes gal'çons des llls d'Israël, et ils oft'l'i
rent des holocaustes, et ils sacrifièrent en sacrilices pacifiques à JÉ
HOVAH des taUl'eaux. 

6. Et prit Moscheh une moitié du sang, et il (la) mit dans les 
bassins, et. une moitié du sang il l'épandit sUl' l'autel. 

7. Et il prit le liVl'e de l'alliance, et il (le) lut aux OI'eilles du 
peuple, et ils dirent: Tout ce qu'a pl'ononcé JÉllOVAH nous ferons 
et nous écouterons, 

8. Et pl'it Moscheh le sang, et il le l'épandit sur le peuple, et il 
dit: Voici le sang de l'alliance qu'a traitée JÉHOVAH avec vous sur 
toutes ces paroles. 

9. Et monta Moscheh, ct AhaI'on, Nadab et Abihu, et soixante
dix des anciens d'Isl'aël. 

10. Et ils virent le DIEU d'Israël, et sous ses pieds comme un 
ouvrage de piel'l'e de saphil', et comme la substance du ciel quant 
à la pUl'eté. 

11. Et vers les mis à part, fils d'Israël, il n'étendit pas sa main; 
et ils vil'ent Dmu, et ils mangèrent ct bll['cnt. 

J2. Et dit .JÉHOYAH Ü jloschch : Monte lers moi SUl' la mOll-
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tagne, et sois là; et je te donnerai les tables de piel'l'c, cl la loi, et 
le précepte, que j'écrirai pOUl' les enseigner. 

13. Et se leva Moscheh, et Joschua son ministl'c, et monta Mos
cheh vers la montaglle de DIEu. 

1.6. Et aux anciens il dit: Asseyez-vous pour nous ici, jusqu'il 
ce que nous l'evenions ver's vous; et voici, Ahar'on et Chur arec 
vous; quiconque aura des affaires, qu'il s"adresse à eux. 

15. Et monta Moscheh vers la montagne, et la nuée couvrit fa 
montagne. 

'1.6. Et demeurait la gloire de JllHOVAH sur la montagne de Si
naï, et la couvl'it la nuée six jours; et il appela Moscheh, au sep
tième jour, du milieu de la nuée, 

17. Et l'aspect de la gloil'e de JÉHOVAH (était) comme un felI 
dévorant au sommet de la montagne aux yeux des fils d'Isl'aël. 

18. Et entra Moscheh au milieu de la nuée, et il monta vel's la 
montagne; et fut Moscheh sur la montagne quarante jours et qua
l'ante nuits. 

CONTENU. 

9370. Dans le sens intel'lle il s'agit de la Par'ole que le Sei
gneur a donnée par le ciel; de sa qualité; qu'elle est Divine dans 
l'un et l'autre sens, dans 1'interne et dans l'externe; et que par elle 
il y a conjonction du Seigneur avec l'homme. 

SENS INTERNE. 

9371. Vel's. 1, 2. Et à iUosc/teh il dit: iVollte vers lé/lO
vait, toi. et Aharon. LV adab et Abihu. et soixante-dix des 
anciens d' Israël, et vous vous pl'osternerez de loin. Et s'ap
prodtera M os ch eh seul, lui, vers J éhovalt. et eu ,x ne s' appro
chel'ont point; et le peuple, ifs ne monteront point avec lui.-
Et il Mosdteft il dit, signilie ec qui concerne la Parole dans le 



EXODE, CHAP, YINGT-QUATHI1~ME, :W7 

commun: monte 1,'ers ./ éhovah, signifie la conjonction avec le 
Seigneur: toi, et Aharon, signifie la Parole dans le sens interne 
et dans le sens externe: N adab et Abilm, signifie la doctrine d'a
près l'un et l'autre sens: et soix'ante-di,x des anciens d' Israël, 
signifie les principaux vrais de l'Église, qui appartiennent à la Pa
role ou à la doctl'ine, concordants avec le bien: et vous vous pros
ternerez de loin, signifie l'humiliation et l'adoration de cœur, et 
alors l'influx du Seigneur: et s'approchera M osclteh seul, lui, 
l'ers Jéhovah, signifie la conjonction et la présence du Seigneur 
par la Parole dans le commun: et eux ne s'approcheront point, 
signifie la non-conjonction et la présence séparée: et le peuple, 
ils ne monteront point avec lui, signifie ahsolument la non-con
jonction avec l'extel'11e sans l'interne, 

9372, Et à tl/osclteh il dit, signifie ce qui concerne la Pa
role dans le commun,' on le voit par la l'eprésentatioll de il1 os
cheh, en ce qu'il est la Pat'ole, ainsi qu'il va être montré; et par 
la signification de il dit, ell ce que cette expression enveloppe les 
choses qui suivent dans ce Chapitre, ainsi les choses qui concer
nent la Parole, N° 9370, Que Moscheh représente la Parole, c'est 
ce qu'on peut voir d'après ce qui a déjà été souvent montré SUl' 

Moscheh, par exemple, dans la Préface du Chapitre XVIII de la 
Genèse, et No' 11859 f" 5922,6723, ti752, 6771, 6827, 7010, 
701b, 7089, 7382, 8601, 8760, 8787, 8805; ici Moscheh re
pl'ésente la Parole dans le commun, parce que dans ce qui suit il 
est dit de lui, « qu'il s'approcherait seul t'ers JHtOvah, » -

Vers, 2,-et aussi, «( qu.'ayant été appelé du milieu de la nuée, 
il y entra et monta 'vers la montagne, )) -Vers, 16, 18, -Dans 
la Pal'ole il y a plusieurs pel'sonnages qui l'eIH'ésentellt le Seigneur 
quant au Vrai Divin, ou quant à la Pal'ole; mais parmi eux les 
principaux sont l\loscheh, Élie, Élisée, et Jean-Baptiste; quant à 

Moscheh, c'est ce qu'on peut voir dans les explications qui vien
nent d'ètl'es citées; quant à Élie et Élisée, on le voit dans la PI'é
face du Chapitl'e XVIII de la Genèse, et Nos 27G2, 52b7 f.; quant 
à Jean-Baptiste, on le voit en ce que c'est lui qui est l'Élie qui de
vait venir: celui qui ne sait pas que .Jean-Baptiste a représenté le 
Seigneur quant à la Pal'ole ne peut pas savoir ce qu'enveloppent 
el signifient toules les choses qui Ollt étè dites de lui dans le Nou-
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veau Testament; c'est pourquoi, pOUl' que cet arcane soit ouvert, 
ct qu'en même temps il devienne évident qu'Élie et aussi Moschell, 
qui furent \'Us quand le Seignem' fut tl'anstiguré, ont signifié la 1)<1-

l'ole, je vais rappol'lel' ici quelques passages où il est parlé de ,Jean
Baptiste; par exemple, ceux-ci dans M.atthieu : « Après que les 
Il envoyés de Jean s'en (urent allés, J ésu:> se mit il parler de 
Il Jean, disant: Qu'êtes-nous allés voi,. dans le désert? U ft 
Il roseau par le vent agité? Mais qu'êtes-vous allés voir? Un 
Il homme de moelleux habits re1.:êtu? Voici, ceux qui parlent 
1) les rnoelletl:c (habits) sont dans les maisons des rois, ft! ais 
» qu'êtes-vous allés 1)oir? Un prophae? oui, vous dis-je, rni:me 
» plus qu'un propluJte; car c'est lui de qui il a été écrit: 
» Voiri, Ll1 ai, j'envoie mon An,ge derant ta (ace, qui prépa
» rera ton chemin devant toi. En ûrill:, je vous dis: Il n' Cl 

» pas été suscité, entre ceux qui sont nés de (emmes, un plus 
» ,grand que Jean-Baptiste; toute(ois, le moindre dans le 
» royaume des cieux' e,~t plus grand que lui. Tous les Prop/ul-

» tes et la Loijusqu'à Jean ont proplzétùé, Et si vous voulez 
» traire, lui-même est 1~ lie qui devait venir: que celui qui a 
» oreille pour entendre, entende. )l -XI. 7 à 15, et Luc, VIL 
2lJ à 28 : - comment ces paroles doivent ètl'e entendues, qui que 
ce soit ne peut le savoi!', s'il ne sait pas que ce ,Jean a /'cpréseuté 
le Seigneur quant à la Parole, et si alol's il ne sait pas d'après le 
sens intel1le ce qui est signifié pal' le désert dans lequel il était; 
puis, ce qui est signifié pal' un t'oseau agité pal' le vent, et par les 
habits moelleux dans les maisons des t'ois; et ensuite, cc qui est 
signifié par cela qll'i! était plus qu'un prophète, et qu'entre ceux 
qui sont nés de femmes nul n'était plus gl'und que lui, quoique le 
moindre dans le royaume des cieux. fùt plus grand que lui; et en
fin, que lui-même était Élie: en effct, sans un sens plus éleré, 
toutes ces expressions résonnent seLllcment d'après une sorte de 
comparaison, et non d'aptès une chose qui soit de quelque poids: 
mais il en est tout autrement lorsque par .Jean il est cntendu le 
SeigneUl' quant il la Parole, ou la Parole d'une manière rcprésen
tative; alors par le désert de lu .Judée, dans lequel était Jean, il est 
signifié l'état dans lequel était la Parole à l'époque où le Seigllcul' 
viltt dans le monde, il S<lVlljl', qu'elle étuit dans le désert, e'l'st-à-din'. 
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dans une telle ohscurité, qu'on ne reconnaissait nullement le Sei
gneur, et qu'on ne savait l'ien de ce qui concerne son Hoyaume cé
leste, lorsque cependant tous les Prophètes avaient parlé de Lui et 
de son Royaume, et prophétisé que ce Royaume durerait éternelle
ment; que le désert soit une telle obscurité, on le roit, No' 2708, 
lJ736, 7313; en conséquence la Parole est compal'ée à un roseau 
agité par le veuI, quand elle est ex.pliquée selon le hon plaisir, car 
le roseau dans le sens interne est le Vl'ai dans le derniel', telle 
qu'est la Parole dans la lettre: qlle la Parole dans le dernier ou 
ùans la lettre soit aux yeux des hommes comme simple ct obscure, 
mais que dans le sens interne elle soit sublime et brillante, c'est ce 
qui est signifié pal' cela qu'ils n'ont point vu un homme revêtu de 
moelleux hahits, et que ceux qui portent les moelleux habits sont 
dans les maisons des l'ois; que ce soit là ce qui est signifié par ces 
paroles, on le voit clairement pm' la signification des habits ou des 
vêtements, cal' les vêtements sont les nais, N°s 2132, 2576, lJ5!r5, 
!r763, 52lJ8, 691lr, 6918, g093; et c'est poUl' cela que les An
ges apparaissent couverts de vêtements moelleux et resplendissants 
selon les vrais d'après le bien chez eux, No' 52lJ8, 5319, 595!r, 
9212, 9216; puis pal' la signification des maisons des l'ois, en ce 
que ce sont les demeures des anges, et dans le sens universel les 
cieux, car les maisons se disent du bien, N°' 2233, 223li, 3128, 
3652, 3720, lJ622, !r982, 7836,7891, 7996, 7997, et les rois 
se disent du vrai, N°' 167'2, 2015, 2069, 3009, M75, lJ581, 
lJ966, 50lJ!r, 61!r8, c'est pour cela que les anges sont appelés fils 
du royaume, fils du roi, et aussi l'ois d'après la réception du vrai 
procédant du Seigneur: que la Parole soit plus qu'aucune doctrine 
dans le monde, et plus qu'aucun vrai dans le monde, cela est si
gnifié par « qu'êtes-vous allés vOÏl'? un prophète? oui, vous dis
je, même plus qu'un prophète, Il et par « il n'a pas été suscité, en
tre ceux qui sont nés de femmes, un plus grand que .Jean-Bap
tiste; )) car le prophète dans le sens interne est la doctrine, NOl 
253lJ, 7269\ et ceux qui sont nés de femmes ou les fils des femmes 
sont les vrais, N°' !rS!), lJ9i, 533, HlJ7, 2623, 2S03, 2813, 
3704, lJ257 : que la Parole dans le sens interne, ou telle qu'elle 
esi dans le ciel, soit dans un dcgt'é au-dessus de la Parole dans le 
sr,ns externe ou telle qu'elle est dans le monoe, et telle que Jean-
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Baptiste l'a enseignée, cela est signifié pal' «( le moindl'e dans le 
royaume des cieux est plus grand que lui; l) car la Parole perçue 
dans le ciel est d'une telle sagesse, qu'elle est au-dessous ùe toute 
conception humaine: que les Prophétiques sur le Seigneur et sur son 
avènement, et les répréseutatifs du Seigneur et de son Royaume 
aient cessé quand le Seigneur vint dans le monde, cela est signifié 
par « tous les Prophètes et la Loi jusqu'à Jean" ont prophétisé: )) 
que la Parole ait été représentée par Jean de même qu'elle l'a été 
par Élie, cela est signifié par « lui-même est' Élie qui devait venir; II 

et aussi par ces paroles dans Matthieu: « Les disciples interro
)) gèrent Jésus, disant: Pourquoi les scribes disent-ils qu'il 
)) laut qu'Élie vienne premièrement. Or, Jésus répondant leur 
)) dit: Élie, il est vrai, viendra premièrement, et il rétablira 
Il toutes choses; mais je 'vous dis qu' f;lie est déjà 1)eJ!U, et ils 
li ne l'ont point reconnu, mais ils lui ont lait tout ce qu'ils 
II ont voulu: de m(1me aussi le Fils de l'homme va souffrir de 
l) leur part: et ils comprirent que de Jean-Baptiste il leur 
)) avait parlé. l) - XVII. 10 il. 13; - « Élie est venu, et ils ne 
l'ont point reconnu, mais ils lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu, )) 
signifte que la Parole, il est vrai, leur a enseigné que le Seigneur 
devait venil" mais que néanmoins ils n'ont point voulu la compren
dre, l'interprétant en faveur de leur domination, et éteignant ainsi 
le Divin qui est en elle: «( de même aussi le Fils de l'homme va 
souffrir de leur part, )) signifie qu'ils agiront pareillement envel'S 
le Vrai Divin même; que le Fils de l'homme soit le Seigneur quant 
au Vrai Divin, on le voit, N°s 2803, 2813, 3704. D'après cela, 
on peut voir maintenant ce qui est entendu pal' le prophétique sur 
Jean dans Malachie: « Voici, iJtloi, je vous envoie Élie le Pro
l) phète, avant que vienne le jour grand et terrible de J ého
)) vah. )) - III. 23.-La Parole dans le dernier, ou telle qu'elle est 
dans la forme extel'lle qui apparaît devant l'homme dans le monde, 
est encore décrite par les vêtements et pal' les aliments de Jean
Baptiste, dans Matthieu: (( Jean-Baptiste, prêchant dans le dé
l) sert de la Judée, avait un vêtement de poils de chameau, 
)) et une ceinture de cuir autour de ses reins; sa nourriture 
)) était des sauterelles et du miel sauvage. l) -Ill. 1, 3, 4 ; -
de même qU'Élie dans le Livre Il des Rois: (1 C'était Ult fwmme 



EXODE. CHAil. VINGT-QOATHIÈME. 27J 

JI vêtu de poil, et entouré d'une ceinture de cuir autour des 
Il rein:>. » -1. 8; - le vêtement ou l'habillement, quand il s'agit 
de la Parole, signifie le Vrai Divin dans la forme demière; les poils 
de chameau signifient les vrais scientifiques, tels qu'ils s'y présen
tent devant l'homme dans le monde; la ceinture de cuir signifie le 
lien externe enchaînant et tenant en ol'dre tous les intérieUl's; la 
nouniture signille la nounitUl'e spirituelle pl'ovenant des connais
sances du vrai et du bien d'après la Parole; les sauterelles signi
ilent les vrais derniers ou les plus communs; et le miel sauvage, 
le charme de ces vrais: si les vêtements et les aliments signifient 
de telles choses, cela tire son origine des représentatifs dans l'au
tre vie; là, tous apparaissent vêtus selon les vrais d'après le hien; 
el les aliments y sont aussi l'eprésentés selon les désirs de savoir' et 
d'être sage; de là vient que l'habillement ou le vêlement est le vrai, 
l)oir les 'Citations ci-dessus; on a vu aussi que l'aliment ou la nour
ritureest la nOUlTiture spirituelle, No' 3Hlt, M59, lt792, 5U7, 
5293, 5MO, 53lt2, 5576, 5579, 5915, 8562, 9003; que la 
ceinture est le lien réunissant et contenant les intérieurs, N° H3lt1 f.; 
que le cuil' est l'extel'Oe, N° 35ltO, ainsi la ceinture de cuh' est. 
le lien externe; que les poils sont les vrais derniers ou les plus 
communs, No' 3301, 5569 à 5573; que le chameau est le scien
tifique dans le commun, No' 30lt8, 3071, 31lt3, 3B5, lt156; 
que la sauter'elle est le vrai nourr'issant dans les ex trèmes, N& 
3301 f. ; et que le miel est le charme de ce vrai, No' 5620, 6857, 
8056; il est dit miel sauvage (ou des champs), parce que le champ 
signifie l'l~gIise, N°s 2971, 3317, 3766, 7502, 7571, 9139, 
9295. Celui qui ne connaît pas ces significations Ile peut nulle
ment savoir pourquoi Élie et Jean avaient été ainsi vêtus; néan
moins quiconque pense juste sur la Parole peut penser que ces vê
tements ont signifié quelque chose de particulier à ces prophètes. 
Comme Jean-Baptiste représentait le Seigneur quant à la Parole, 
c'est aussi pour cela que, lorsqu'il parlait du Seigneur', qui était la 
Parole Elle-même, il disait de soi qu'il n'était ni Élie, ni le pl'O
phète, et qu'il n'était pas digne de délier la courroie du soulier 
du Seigneur, dans Jean: Il Au commencement était la Parole 
Il et la Parole était chez. Dieu, et Dieu était la Parole. Et la 
Il Parole Chair a élf raite, et elle a habité parmi nous, et 
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JI nous avons vu sa gloire. Des Juifs de Jérusalem, des Pr~
)) tres et de,ç Lh-ites demandèrent à Jean qui il était; il con
) fessa et ne nia point, il confessa: Je ne suis point, moi, le 
» Christ. Et ils lui demandrrent: Quoi donc! es-tu Élie, loi, 
l) mais il dit: .Je ne (le) suis point. Es-tu le prophète, toi? Il 
l) répondit : Non. Ils lui dirent donc: Qui es-tu? Il dit: 
l) Moi, la voix de qui crie dans le désert: Rendez droit le'che
» min du Seigneur, comme a dit Ésaïe le Prophfte. Et ils lui 
)) dirent: Pourquoi donc baptises-tu; si, toi, tu n'es point le 
) Christ, ni Élie, ni le Prophète? Il répondit: il/ai, je bap
)) tise d'eau; mais au milieu de vous se tient quelqu'un que 
» rous ne connaissez point; c'est lui qui, venant après moi, 
») a été avant mOl~ duquel moije ne .~Ul:Ç pa,ç digne de délier 
)) la courroie de son soulier. Quand il vit .Jésus, il dit: Voiri 
li l'Agneau de Dieu qui 6te le péché du monde. C'est lui de 
)) qui moi j'ai dit: Apres moi m'ent un homme, qui avant 
)) moi a été, car antérieur à moi il était. )) - 1. 1, 1lJ, 19 à 

30; - d'après cela, il est évident que Jean, quand il a parlé du 
Seigneur, qui était le Vrai Divin Même ou la Parole, a dit que lui 
Jean n'était rien, paree l'ombre est dissipée quand la lumière elle
même se fait voir, ou parce que le représentatif disparaît quand 
l'objet représenté se manifeste; que les l'eprésentatifs aient concerné 
les choses saintes et le Seigneur Lui-M8me, et nullement la per
sonne qui représentait, on le voit, No' 665, 1097 f., 1361, 31ft7, 
3881,6208,6281,6288,6292,6307,6466,6500,6306,7068, 
7639, 8588, 8788, 8806. Celui qui ne sait pas que les représen
tatifs s'évanouissent, comme les ombl'es il. la présence de la lumière, 
ne peut p~s samir pourquoi Jean a nié qu'il fût J~lie et le Prophète. 
D'après cela, on peut maintenant voir ce qui est signifié pal' « At oïse 
et J~lie qui furent vus en gloire, et qui, lorsque le Seigneur 
fut transfiguré, parlaient, avec Lui, de sa ,çortie qu'il de1YtÏt 
accomplir dans Jérusalem.)) - Luc, IX, 29, 30,31; - à sa
voir, la Parole, par Moïse la Parole Historique, et par Élie la Pa
role Prophétique, qui dans le sens interne traite partout du Sei
gneur, de son avènement dans le monde, et de sa sortie du monde; 
c'est pourquoi il est dit que Moïse et Élie furent vus en gloire, car la 
gloire est le sens interne de la Parole, et la nuée son sens externe, 
l'oir PI'Cf. du Chap. XVlII. de la Gen" et No' 5922, 8/127. 
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9373. Monte vers J é/wvalt, signifie la conjonction a1Jec le 
Seigneur: on le voit pal' la signification de monter, en ce que 
c'est être élevé vers les intérieurs, No' 308ft, It539, lt96û, M06, 
5817, 6007, et par suite aussi êtt'e conjoint, N° 8760; que ce soit 
avec le Seignem', c'est put'ce que dans la Parole par Jéhovah est 
entendu le Seigneur, N°' 131t3, 1. 736, 1793, 200lt, 2005, 2018, 
2025, 2921, 3023, 3035, 5663, 6280, 6303, 6281., 6905, 
827lt, 886lt, 9315. L'arcane qui aussi est caché dans le sens in
terne de ces paroles, est que les fils de Jacob, conduits par Moscheh 
comme chef, n'ont été ni appelés, ni élus, mais qu'ils ont insisté 
eux-mêmes pOUl' que le culte Divin fût institué chez eux, selon ce qui 
a été exptsé, Nos It290, lt293; c'est pour cela qn'il est. dit: « Et il 
lIfoscheh il dit: Monte vers Jéhovah, Il comme si c'dait non pas 
Jéhovah mais un autre qui ait dit à Moscheh de monter; c'est pOUl' 
la même raison qu'il est dit ensuite que le peuple ne monterait point, 
Vers. 2, et que .Jéhovah n'étendit point sa main vers les fils d'Israël 
mis à pal't, Vers, 11; et que l'aspect de la gloil'e de Jéhovah était 
comme un feu dévorant au sommet de la montagne aux yeux des 
fils d'Israël, Vers. 17, et qu'enfin Moscheh appelé le septième jour 
entl'a dans le milieu de la nuée; car par la nuée est entendue la Pa
role dans la lettre, N°' 5922, 6M3 f., 6832,6752, 8106, 8ltl13, 
8781, et chez les fils de Jacob la Par'ole était séparée d'avec son sens 
interne, puisqu'ils étaient dans le culte externe sans l'interne; ce 
qui peut être clail'ement vu en ce qu'ils disent maintenant, comme 
ils l'avaient (lit précédemment: « Toutes les paroles qu'apronon
cées Jéhovah nous {erons, )1 - Vers. 3. ; - et cependant à peine 
s'était-il écoulé quarante jours apl'ès ce temps, qu'ils adorèl'ent un 
Veau d'Or au lieu de Jéhovah; il est donc évident qu'un cuIte ido
lâtre était cacllé dans lem cœur, quand de bouche ils disaient qu'ils 
servaient Jéhovah seul: lorsque cependant ceux qui sont entendus 
par les appelés et les élus sont ceux qui sont dans le culte interne, 
et par le culte interne dans l'externe, c'est-à-dire, ceux qui sont 
dans l'amour et dans la foi envers le Seigneur, et par suite dans 
l'amour à l'égard du prochain. 

937lt. Toi, et Aharon, signifie la Pm'ole dans le sens in
terne et cUms le sens externe: on le voit pal' la représenta
tion de Moscheh, en ce qu'il est la Parole, Nn 9373; mais qU:1nu 

XI\'. t8. 
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Aharon, qui esL son frère, lui est adjoint, Moschcll l'epl'éscnte la 
~)al'Ole dans le sens inteme, et Aharon la repl'ésente dans le sens 
extel'nc, comme aussi ci-dessus, No, i089, 7382, 

93i5, Nadab et Abihu,_signi(ie La doctrine d'rlpres l'un el 

l'autre sens: on le \'oit en ce qu'ils étaient fils d'Aharon; 101's dOllc 
qu'Aharon signifie la Parole, ses fils signifient la doctl'ine, l'ainé la 
doctrine d'après le sens interne de la Parole, et le plus jeune la doc
tl'ine d'après le sens extel'l1e; la ùoctrine ù'après le sens intel'lle de 
la Parole, et la doctl'ine d'apl'ès le sens extcl'l1e de la Parole, c'cst 
llnC seule doctrine, 'cal' ceux qui sont dans l'interne sont aussi ùans 
l'ei'terlle; en effet, l']~glise du Seigneur est partout interne et ex
terne, l'Église inlerne appartient au cœur, et l'externe appar'tient il 
la hanche, ou l'Église interne appartient à la volonté, et l'extemc 
il l'aclioll ; quand l'interne fait un avec l'externe chez l'homme, ce 
qui appartient au cœUl' ap[Jat'tient aussi à la bouche, ou ce qui ap
partient à la volollté appartient aussi à l'action, ou, ce qui est la 
même chose, alors dans la houche le cœUl' est padant et dans l'ac
tion la volon lé est agissante, sans aucune dissidence; de même aussi 
la foi est parlante, et l'amolli' ou la charité est agissante, c'est-à
dire, le Seigneur de Qui pl'ocèdent la foi et la chal'ité, Comme Nadab 
et Abihu, ftls d'Aharon, représentaient la doctrine tirée de la Pa
role, c'est pour cela qu'ils furent tués, lorsqu'ils instituèrent lUI 

culte d'après une autre doctrine que celle qui provenait ùe la Pal'ole; 
cela a été rcpl'ésenté pal' ces faits qui sont l'apportés SUl' eux ùans 
rvlo'ise: « Bt pl'irent les fils d'Ahai'on, Nadab et A!Jihu, chacun leUl' 
Il encensoil', et ils y mirent du feu, SUI' lequel ils placère.nt le pal'-
1) fllln, et ainsi ils présentèrent à Jéhovah un feu étl'anger; ce qu'il 
» ne leur avait point commandé; c'est pourquoi il sortit un feu de 
)) devant .léhm'ah, et il les dévora, et ils mOUl'urent ùevant Jého
Il rah. Et dit Moscheh à Aharon : C'est ce dont a padé Jéhovah, en 
» disant: Dans ceux qui s'approchent de moi je serai sanctifié, »

Lévit. X, :1 à 3 ; - le feu ,étl'angel' dans l'encensoir signifie la doc
trine tirée ù'autl'e part que de la Parole; en effet, le feu est le bien 
ùe 1'3mour, et le parfum est le vrai de la foi provenant de ce bien; 
et c'est le bien de r amour et le vrai ùe la foi qui entrent dans la doc
ll'ine provenant de la Parole, ct qui font celle doctrine; de là, on 
voit c.lail'emelll [lolll'ql.loi ils l'urent consmn('s par un feu sorti de 
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devant Jêhovah; être sanctifié dans ceux qui s'approcheut, c'est 
chez ceux qui ont été conjoints au Seigneur par le bien de l'amour 
et pal' le vrai de la foi d'après la Parole: que ce feu soit le bien de 
l'amour céleste, on le voit, N°' 03ft, lJ006, 5071 f., 5215,6316, 
6832, 683ft, 68ftO, 732ft, 7852, 0055 ; et que le parfum soit la 
foi d'après le hien de l'amour, c'est ce qui sera montré aillem's. 

0376. Et soi.xante-dix· des anciens d'Zsraël, signifie les 
principaux vrais de l' É,qlis~, qui lIppartiennenî itla Parole ou 
à la doctrine, conc(lrdant.~ avec le bien,' on le voit pal' la signi
fication de soi:J:ante-dù.', en ce que c'est le plein, ainsi toutes cho
ses, N° 6508 ; et pal' la signification des anciens d'] sraël, en ce 
qu'ils sont les principaux vrais de l'Église concordants avec le bien, 
ainsi les vrais qui appartiennent il la Parole ou à la doctl'inc d'après 
la lJal'ole, parce que tous ces vrais concordent avec le bien; que les 
anciens d'Israël soient ces vrais, Ollie voit, N°' 652ft, 8578, 8585. 
Si les vrais, qui appartiennent il la Pal'ole, conCOl'dent avec le bien, 
c'est parce qu'ils procèdent du Seigneur, et que par suite ils ont en 
eux le ciel; et, si vous voulez croire, dans chaque expl'ession de la 
Parole il yale ciel dans lequel est le Seigneur. 

0377. E t1,OUS vous prosternerez de loin, signifie l' humilia
tion et l'adoration de cœur, et alors l'influx du Sei,qneur,' on 
le voit par la signification de se prosterner, en ce que c'est l'humi
liation, N°s 2153, 5682, 6266, 7068; que ce soit aussi l'adora
tion, c'est parce que l'essentiel de toute adoration et de tout culte 
est l'humiliation, car sans l'humiliation le Seigneur ne peut rece
voir un culte ni être adoré; et cela, parce que le Divin du SeigneUl' 
ne peut pas influer dans un cœur supel'be, c'est-à-dire, dans un 
cœur plein de l'amour de soi, cal' ce cœur est dur et est nommé 
dans la Parole cœur de pierre, mais le Divin influe dans un cœur 
humble, parce que ce cœU!' est tendre, et il est nommé dq.ns la Pa
role cœur de chair, ainsi il peut recevoir l'influx du bien d'après le 
Seigneur, c'est-a-dire, du Seigneur; de là vient que cette expl'es
sion, se prosterner de loin, signifie non-seulement l'humiliation 
et l'adoration de cœu!', mais aussi l'influx du Seigneul' alors; il est 
dit l'influx du Seigneur, parce que lc !licn de l'amoUl' et de la foi, 
qui influe du Seignclll', est le Seigneur. Que de loin, ce soit de cœur, 
('est parce que ceux qui sont dans l'humiliation s'éloignent du 
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Seigneur, par la raison qu'ils se l'egal'dent comme indignes d'ap
procher du 'fr'ès-Saint Divin; car, lorsqu'ils sont dans ,'humilia
tion, ils sont dans la reconnaissance que pal' eux-mêmes ils ne sont 
que mal, et même que profanation; quand ils reconnaissent cela de 
cœur', ils sont dans la vér'itable humiliation; de là, il est évident 
que par «( vous vous prosternerez de loin » il est signifié l'humi
liation et l'adoration de cœur, et alors l'influx du Seigneur" Mai-; 
le peuple Israélite n'a point été dans une telle humiliation ni dans 
une telle adol'ation, seulement il la l'eill'ésentait pal' des gestes ex
ternes; en effet, ils étaient dans les externes sans les internes: tou
tefois, cependant, quand ils s'humiliaient, ils se prosternaient contre 
terre, se roulaient dans la poussièl'e, criaient à haute voix, et agis
saient ainsi pendant des jours entiers; celui qui ne sait pas ce que 
c'est que la véritahle humiliation pOlllTait croire que c'était là l'hu
miliation de cœur'; mais c'était l'humiliation d'un cœur' qui ne re
garde pas Dieu d'après Dieu, mais qui regarde Dieu d'après soi
même; et le cœur qui regal'de d'après soi-même regarde d'après 
le mal, car tout ce qui Iwocède de l'homme comme de lui est le mal; 
en effet, ils étaient dans l'amour' de soi et du monde plus que tous les 
peuples de l'unirel's, et se croyaient saints, pourvu qu'ils offrissent 
un sacrifice, ou qu'ils se lavassent dans les eaux, ne reconnaissant 
pas que de telles cél'émonies représentaient la sainteté interne, qui 
appartient à la cl1al'ité et à la foi procédant du Seigneur; car tout 
ce qui est saint procède non de l'homme, mais du SeigneUl' chez 
l'homme, N° 9229; ceux. qui s'humilient d'apl'ès la foi d'nne sain
teté pl'ovenant d'eux-mêmes, et adorent d'après l'amour de Dieu 
provenant d'eux-mêmes, s'humilient et adorent d'après l'amour de 
soi, ainsi d'après un cœur dur et de piel're, et non d'après un cœur 
tendre et de chail', et sont dans les externes et non en même temps 
dans les internes, car l'amour de soi habite dans l'homme externe, 
et ne peut entl'el' dans l'homme interne, puisque l'homme interne est 
seulement ouvel't par I~amour et la foi envers le Seigneur, ainsi pal' 
le Seigneur, qui forme là le ciel de l'homme, dans lequel il habite, 

9378, Et s'approchera M oscheh seu't, lui, vers J éhovalt, 
signifie la conjonction et la présence du Seigneur par la Pa
role dans le commun: on le voit pal' la signification de s'appro
cher, en ce que c'esl la conjonction et la présence du Seigneur" 
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ainsi qu'il va être montré; et pal' la représentation de ilfosclzeh, 
en ce qu'il est la Parole dans le commun, N° 0372. Si pal' « s'all
pl'ochera Moscheh JI il est signifié la conjonction et la présencc du 
Seignelll' par la Parole, c'est parce que s'approcher dans le sens 
spirituel signifle être conjoint par l'amoLll', car ceux qui s'aiment 
mutuellement sont conjoints, puisque l'amoul' est la con,jonction 
spirituelle: dans l'autre vie, l'univel'sel est que tous soient con
joints selon l'amour du bien et du \'l'ai pi'océdant du SeigncUl'; de 
là tout le ciel est une telle conjonction: il en est de mème de l'ap
pl'oche ou de la conjonction avec le Seigueur; ceux qui l'aiment 
sont conjoints à Lui, au point qu'ils sont dits être en Lui; quand 
ils sont dans le ciel; et tous ceux-là qui sont dans le bien de la vie 
d'après les vl'ais de la foi aiment le Seigneur, par conséquent sont 
conjoints à Lui par l'amour, puisque le bien provcnant de ces \'J'ais 
procède du Seigneur, et même est le SeigneUl',-Jean, XIV. 20, 21. 
-Mais il faut qu'on sache que l'homme ne peut pas par lui-même 
s'approchel' vers le Seignem, ni se conjoindre à Lui, mais le Seigneur 
s'approchel'a vers l'homme et se conjoindra à l'homme; et commc 
le SeigneUl' attire l'homme vers lui,- Jean, VI. M. XII. 32,- il 
semhle q'ue l'homme de lui-même s'approche et se conjoint; cela 
al'l'ivc, quand l'homme s'abstient des maux, car s'abstenit' des maux 
a été laissé à l'arbitl'e ouà la liberté de l'homme; alol's du Seignem' 
influe le bien, qui jamais ne manque, car il est dans la vie même 
que l'homme tient du Seigneur; mais autant les maux ont été éloi
gnés, allIant il est reçu de bien avec la vic. Que cc soit par la Pa
l'ole qu'il y a conjonction et présence du Seigneur, c'est parce que 
la Parole est l'union de l'homme avec le Ciel, et par le Ciel avec le 
Seigneur; en effet, la Parole est le Divin Vrai pl'océdant du Sei
gneur, c'est pomquoi ceux qui sout dans ce vrai quant à la doc .. 
(rine et à la vie, ou quant à la foi et à l'amoUl', sont dans le Divin 
procédant du Seigneur, ainsi sont conjoints au Seignem. D'après 
cela, il est évident que pal' cc s'approchera Moscheh seul, lui, vel's 
Jéhovah, )) il est signifié la conjonction et la présence du Seigneur 
pal' la Parole, Qu'approcher, ce soit la conjonction et la présellce, 
c'est parce que dans l'autre vie les distances de l'un à l'autre sont. 
ahsolumenl selon les dissemblances et les divel'sitC'S des intél'iülII'8, 
<[ui appartieuuent il la pensée ct il l'affectioll, voù' No- 12i3 il 
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1277, 'l37ô à 1381, 91011 ; Les éloignements d'avec le Seigneur 
et les appl'oches l'el's lui sont aussi selon le bien de l'amonr' ct de la 
foi procédant ùe Lui ct envel'S Lui; de là vient que les cicux sont 
pl'oches clu SeigneUl' selon les biens, et que vice vel'sâ les enfers 
sont éloignés du Seigneur selon les maux; par là, on voit claire
ment pOUl'quoi êtl'e proche et s'approcher, dans le sens spirituel, 
c'est ètl'e conjoint, comme aussi dans les passages suivants; dans 
David: (c Proche est Jéhovah de tous ceux qui L'invoquent,qui 
Il L'invoquent dans la vél'ité, Il - Ps. CXLV, 18;- proche, c'est 
présent et conjoint. Dans le Même: (c Heureux celui que tu choisis, 
Il et que tu (ais approcher! il habitera tes parvis. )) - P.s, LXV. 
5; -- faire appl'ochel', c'est être conjoint: dans le Même: (c Jé
» hoyah! approche-toi de mort lÎme, ùéliVl'e-moi. Il -Ps. LXiX. 
H> : ----"- dans le Même: cc Proche (est) J ého1)ah des brisés de 
Il cœur. )) - Ps, XXXIV. 19, - Dans Jérémie: cc Qu'ils fassent 
Il entendl'e mes paroles à mon peuple, et qu'ils les ramènent de 
)) lelll' chemin mauvais, de la malice de letll'S œuvres; ne suis-je 
)) Dl~eu que de près, Moi? et ne suis-je pas Dieu de loin? 11-

XXIll. 22. 23;- qu'il soit dit Dieu de pl'ès pOUl' ceux qui s:abs
tiennent des maux, et Dieu de loin pour cenx qui sont dans les 
maux, cela est évident. Dans Moïse: cc Moscheh dit à Ahal'on : 
» C'est ce dont a parlé Jéhovah: Dans ceux qui s'approchent 
1) de il1 oi je serai sanctifié. » - Lévit. X. 3; - être sanctifié 
dans ceux qui s'approchent, c'est chez ceux qui ont été conjoints 
au Seigneur par le bien de "amour ct lc vrai de la foi d'après la 
Parole. Dans Jérémie: c( Alors son Magnifique viendr'a de lui, et 
1) son Dominateur du milieu de lni sortil'a; et je Le (erai appro
)) l'Izel', ct il s'approchera vers lJ:l oi : car qui est-il, Lui? il a 
1) fiancé son cœur pour s'approcher 'vers Moi. Il - XXX. 21; 
-là, il s'agit du SeigneUl', qui est le Magnifique et le DominateuJ'; 
s'approcher vers Jéhovah, c'est êtl'e uni, cal' l'approche du Divin 
vers le Divin n'est autre chose que l'union. 

9379. Et eure ne s'approcheront point, signifie la non-con
jonction et la présence séparée: on le voit pal' la l'eprésentation 
d'Aharoll, cie ses fils Nadab et Abihu, et des soixante-dix anciens, 
qui ici sont cenx qui ne s'approcl1(~l'ont point, en ce qu'ils sont la 
Parole dans le sens cxternf~, la Doctrine, et les principaux vrais de 
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\']::gtisc, No, 937ft, H375, 9376; et pat'la signification de ,~'al'
pro citer, en ce que c'est la conjonction et la présence du Seigneur, 
N° 9378, ici la non-conjonction et la non-pl'ésence, parce qu'il est 
dit que Nloscheh seul s'approchera et non eux; que ce soit la non
conjonction et la présenœ s(~parée, c'est parce que Moscheh ici re
[lrésente la Parole dans Je commlln ou la Pat'ole dans tout le com
plexe, N° 9372, et aussi la Parole dans le sens interne, N° 937[, ; 
tandis qn' Aharon et ses fils et les soixuntl:-dix anciens l'eprésen
tent la Parole dans le sens extel'l1e, et les c\loscs qui en IH'ovien
nent; comme elles ne peuvent pas ètl'e sépm'ément conjointes au 
Seigneur, pUlsque le Seigneur est la Pamle dans tout le complexe, 
c'est pour cela qu'il est dit la non-conjonction et la présence sé
pal't~e. 

9380. Et le peuple, il.~ ne monteront point auc IUl~ û!Juifie 
absolument la Jwn-conjondioll avec l'e.xlerne sans l'ùlterne " 
on le voit [Jar la signification de monler, en ce que c'est la con
jonction, comme ci-dessus, N° 9373, ici la nou-conjonction, parce 
qu'il est dit (1 ne monleront point,' )) que ce soit avec le sens ex
terne de la Par'ole sans l'intel'llc, eest pal'ce que les !ils de Jacoh, 
qui ici sont le peuple, étaient daus l'exteme sans l'intenw, voir 
No' 3ft79, !t281, A293, 11307, lJA29, lt!!33, MS80, il8llll, 11867, 
11865, h868, !t8711, [,899, [1903, [1911, 6913, 6306, 8588, 
8788, 8806, 8871. Qu'ils fussent dans l'externe sans l'int.erne, 
cela est bien (!vident par le culte du vean d'O!' quarante JOUi'S après 
cette époque; ils amaient agi autrement, s'ils eussent été dans l'in
teme, c'est-à-dire, dans le bieu de l'amoUl' et de la foi envers Jé-
hovah, cal' c'est là l'inle:-nc ; ceux qui ont été conjoints pat' l'in
terne ne peuvent pas se laissel' entraÎuer au culte d'une idole, car 
leur cœur en est bien éloigné: et comme ce peuple n'a pas été 
conjoint au SeigneUl' autl'ement que par les externes, pat' lesquels 
il devait représenter les interltes, voilà pourquoi il est dit que le peu
ple ne monterait point, ce qui signifie absolument la non-conjonc
tion avec l'externe sans l'interne; les représentations, qui sont sans 
la connaissance, sans la foi et sans l'affection des iutérieUl's repré
sentés, conjoignent la chose, mais nOIl la personne. Il en est de 
même de ceux qui restent dans le seul sens liltét'al du la Parole, 
et qui n'en l'er,ueilienl deI! de dodrinal: en ellet, ib SOllt st~pal'és 
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du sens interlle, cal' le sens interne est le doctrinal lui-même; la 
conjonction du Seigneur avec les externes de la Parole est pal' les 
intél'ieurs de la Parole; si donc les intérieUl's ont été séparés, il n'y 
a avec les externes d'aut.re conjonction du Seigneur que comme 
avec un geste du corps sans la concordance du cœur. Il en est aussi 
de ,même de ceux qui connaissent parfaitement la doctrine de leur 
Église quant il chaque point, et qui néanmoins ne l'appliquent pas 
il la vie; ceux-là aussi sont clans les extel'lles sans l'interne, car 
les vrais de la doctrine sont chez eux en dehol's, puisqu'ils n'ont 
pas été inscrits dans leUl' vie: s'il n'y a pOint conjonction du Sei
gneur avec les vrais de ceux-ci, c'est parce que le Seigneur entre 
par la vie de l'homme dans les' vrais de sa foi, ainsi par l'âme qui 
est dans les vrais. 

0381. Vers. 3, fJ, 5. Bt vint L1loscheh, et il rapporta au 
peuple taules les paroles de Jéhovah, et tous les jugements; et 
répondit tout le peuple, d'une seule voix, et ils dù'ent : Toutes 
les paroles qu'a prononcées ./ éhovah nous ferons. Et écrivit 
M oscheh toutes les paroles de Jéhovah, el il se leva le matin au 
matin, el il bâtit un autel sous la montagne, et douze statues 
pour les douze tribus d' Israël. El il envoya les jeunes gar
~'ons des fils d'Israël, et ils offrirent des holocaustes, et ils sa
crifièrent en sacrifices pacifiques li Jéhovah des taureaux.
Et 1)int ll'loscheh, et il rapporta au peuple, signifie l'illustra
tion et l'information du SeigneUl' pal' le Divin Vrai qui procède de 
Lui: toutes les paroles de J éhovalt el tous les jugements, si
gnifie les choses qui, dans la Parole, appartiennent il la vie dans 
l'état spil'ituel et dans l'état natUl'el : et répondit tout le peuple, 
d'une seule voix, signifie la réception dans l'entendement par ceux. 
qui sont véritablement de l'Église : et ils dirent: Toutes les pa
roles qu'a prononcées J éhovalt nous ferons, signifie alors la ré
ception dans le cœur: et écrivit il! oscheh toutes les paroles de 
Jéhovah, signifie l'impression alors dans la vie: et il se leva le 
matin au malin, signifie la joie pl'océdallt du Seigneur: et il bâtit 
un autel sous la montagne, signifie le rCllrésentatif du Divin Hu
main du Seigneur quant au Divin Bien pl'océdant de Lui: et douze 
stalues pour les douze tribus ct' Israël, signilie le représentatif 
du Divin Humain du Seigneur (luant an Vrai Divin qui pl'oeède de 
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Lui dans tout le complexe: et il envoya les jeunes garçons des 
fils cl' Israël, signifie les choses qui appal'tiennent it l'innocence et 
à la charité: et ils ofrrirent des holocaustes, et ils sacrifièrent 
en sacrifices pacifiques il J éhova!t des taureaux, signifie le re
présentatif du culte du Seigneur d'apl'ès le bien, et d'après le vrai 
qui procède du bien. 

9382. Et vint Llloscheh, et il rapporta au peuple, signifie 
l'illustration et l'information du Seigneur par le Di1:in Vrai 
qui procède de Lui: on le voit pal' la repl'ésentation de Moscheh, 
en ce qu'il est le Seigneur quant il la Pa l'ole, ainsi quant au Divin 
Vrai, car cc Vrai est la Parole, N° 9372; par la signification de 
venir, quand cela est dit du SeigneUl' quant à la Parole ou au Divin 
Vrai, qui est repl'ésenté par Moscheh, en ce que c'est l'illustration, 
car lorsque le Seigneur vient, ou est présent dans la Parole, il y a 
illustrution; et pal' la signification de rapporter, en ce que c'est 
l'information; de là il est évident que pat' « vint Moscheh, et il rap
porta au peuple, )1 il est signifié l'illustration et l'information du 
Seigneur pal' le Divin Vrai. Il sel'a aussi dit ici en peu de mots cc 
qu'il en est de l'illustration et de l'information d'après la Parole: 
Chacun est iIIustl'é et informé d'apl'ès la Pal'ole selon l'affection du 
vrai et le degl'é de son désil', et selon la facullé de recevoir; ceux 
qui sont dans l'illustration sont dans la lumière du ciel quant à 
leur homme interne, car c'est la lumière du ciel qui illustre l'homme 
dans les vrais et dans les hiens de la foi, No' 8707, 8861 ; ceux 
qui sont ainsi éclairés saisissent la Parole selon ses intérieurs; c'est 
pourquoi ils se font d'après la Parole une doctl'ine à laquelle ils ap
pliquent le sens de la lell/'e : mais ceux qui ne sont pas dans l'af
fection du vrai d'après le hien, ni dans le désil' de devenil' sages, 
sont plutôt aveuglés qu'illustrés quand ils lisent la Parole, car ils ne 
sont pas dans la lumièl'e du ciel; et d'apl'ès la lumière du monde, 
qui est appelée luelll' de la natul'e, ils ne voient que des choses qui 
concordent avec les mondains; et ainsi d'après les illusions dans les
quelles sont les sens externes, ils saisissent les faux qui leu l' appa
raissent comme des vrais; pal' suite le plus grand nombre d'entre 
eux ne se font aucune doctrine, mais l'estent dans le sens de la let
tre qu'ils appliquent pour favoriser les faux, surtout les faux qui 
concordent avee les amotll'S de soi et dl! monde; mais eeux qui ne 
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sont pas tels conlirment seulement les doctrinaux de leur tglisc, 
et ils ne s'inquiètent pas et ne savent pas si ce sont des vrais ou 
des faux, voir No, ltïH, 5033, 6865, ï012, 7680,7950, 852J, 
8780 : pal' là, on voit clairement qui sont ceux qui sont illustrés 
d'après la Parole, et qui sont ceux qui sont aveuglés; c'est à sa
voir: Sont illustrés ceux qui sont dans les amours célestes, cal' 
les amours célestes l'eçoivent les vrais du ciel et s'en imbibent 
comme des éponges, ils sont aussi conjoints d'eux-mêmes comme 
l'àme et le corps; au contraire, sont aveuglés ceux qui sont dans les 
amours mondains, puisque ces amours reçoivent les faux' et s'en 
imbibent comme ùes éponges, et ils sont aussi conjoints d'eux-mê
mes: en effet, le bien et le vl'ai eoncol'dent, et de même le mal et 
le faux; c'est pourquoi [a conjonction du mal et du faux est appelée 
le mariage infernal, qui est l'enfer lui-même; et la conjonetion du 
bien et du vrai est appelée le mariage céleste, qui est le ciel lui
même. Que ce soit d'aprês la Pamle qu'il y a illusU'ation et infor
mation, c'est parce que dans sa premièl'e origine la Pal'olè est le 
Vrai Divin même qui peocède du SeignellI', et qui, en descendant 
dans le monde, r. été accommodé vour tous les cieux, d'où il r(~
suIte que, qualld l'homme, eu qui il y a l'amour céleste, lit la Pa
wle, il est pal' ellc conjoint au ciel, et pal' le ciel au Seigneur; de là 
l'illustl'ation et l'information: il en est autrement quand l'homme, 
en qui il ya l'amour mondélin, lit la Parole; chez cet homme il n'y 
11 pas conjonction du ciel, c'est pourquoi il n'y a pour lui ni ilIus
tmtion ni information: que par la Parole il y ait union du ciel et du 
monde, conséquemment du Seignem avec le Genre humain, on le 
voit, Nos 9212 f., 9216 f., 9357, 

9383. Toutes les paroles de J éhODah et tous les jugements, 
:;igni(ie les choses qui, dans la Parole, appartiennent à la vie 
dans l'état spirituel et dans r état naturel: on le voit par .Ia 
signification des paroles de Jéhovah, en ce que ce sont les choses 
qui, dans la Parole, appmtiennent à la vie dans l'état spirituel, 
ainsi qa'il va être montré; et pal' la signilication des jugements, 
en ce que ce sont les eh oses qui, dans la Parole, appal'tiennent à la 
vie dans l'état naturel. Il est dit clans l'état spirituel et dans l'état 
naturel, parce que chez ehaqt.H~ homme il y a en génél'al deux 
états; l'llll, qlli est pal'ticlLlii'l' 1;[ pl'O[ll'C il l'holl1mr. fntel'ne, l'st 
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appelé état spirituel; l'autl'e, qui est particulier et propl'e il l'homme' 
Externe, est appelé état nalurel : si l'état de l'homme Interne est 
appelé spirituel, c'est parce que cet homme est affecté des vrais qui 
appartiennellt il la lumière du ciel, et atfecté du bien qui appartient 
il la chaleUl' de cette lumièl'c, chaleur qui est l'amoul'; cette lu
mière est nommée lumière spirituE'.lIe, pal'ce qu'elle éclaire l'intel
lectuel ; ct cette chaleuL' est nommée chaleU\' spil'iluelle, elle est 
l'amour, et elle embrase le volontaire; c'èst de là que l'état de 
l'homme ln terne est appelé état spirituel: 01', si 'l'dat de l'homme 
Extel'ne est appelé natm'el, c'est parce que cet homme est affecté 
des vrais qui appartiennent à la lumière du monde, et du bien qui 
appartient il la chaleur cie cette lumière, chaleul'qui est aussi l'a
molli', mais l'amour des choses qni sont dans le mon cie ; car toute 
chaleur de la vie est amour; c'est de là que l'état de l'homme Ex
terne est appelé état naturel: les choses qui appartienneIit il la \'ie 
dans l'état naturel sont entendues pal' les jugements, et les choses 
qui appartiennent il la vie dans l'état spil'ituel sont entendues pal' 
les paroles de Jéhovah. Que ce soient les choses qui proviennent 
de la Parole, c'est paree que dans la Parole sont toutes les choses 
qui appartiennent il la vie, car elles ont en elles la vie même, puis
que là est le Divin Vrai qui a procédé et qui procède du Seigneur, 
Qui est la vie même. Si toutes les choses qui sont dans la Pal'ole 
appartiennent il la vie, c'est pal'ce que toutes s'y l'éfèrent il la vie, 
comme on peut le voir d'apl'ès les deux préeeptes, sur lesquels est 
fondé tout ce qui appal'tient à la Parole, et desquels il est ainsi 
parlé dans Matthieu: « Jésus dit: Tu aimeras le Seigneur ton 
Il Dieu de tout tOIl cœur, el de toute ton CIme, et de toul ton men-
1) tal; c'est là le premier et le grand commandement. Le second 
Il lui est semblable: Tu aimeras Lon prochain comme toi-méme. 
Il De ces deux commandements la Loi et les Prophètes dépendenL» 
-XXII. 35, 36, 37, 38. Marc, XII. 29, 30, 31 ;-aimel' Dieu 
elle pl'ochain appartient il la vie, parce que tout ce qui appartient 
il la vie appartient à l'amour, au point que sans l'amour il n'y a 
aucune vie, et que tel est l'amoul', telle est la vie; la Loi et les 
Pl'ophètes, c'est toute la Parole. 

938lt. Et répondit tout le peuple, d'llncseulcvoix, signifie la 
réception dans/' el/tcl/clement par l'eUT (pa' salit réri[ablemelll 
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de l'Église: on le "oit pal' la signification de répondre d'une seule 
voix, en ce que c'est la réception dans l'entendement, cal' l'épon
dl'e, c'est la réception, No, 20ll'l, 2957; et la voix est la conression 
qui sort de l'entendement, car ce qui appal'tient à la bouche, et pal' 
suite au langage ou à la voix, conespond à la partie intel/cclncHe; 
de cette partie procède aussi la voix ou le langage; mais l'aftection 
m~me du langage, affection qui réSulte de la fll1 qu'on se propose, Olt 
de l'amour qui vivifie, procèùe de la partie volontaire; et par la si
gnification des fils d'Isl'aël, qui ici sont le peuple, en ce qu'ils sont 
l'Église, N° 03h0, ainsi ceux qui sont vél'itablement de l'Église: 
d'après cela, ii est évident que par « répondit tout le peuple, d'une 
seule voix, Il il est signifié la réceptioll dans l'entendement pat' ceux 
qui sont vél'Îtahlement de l'Église. 

9385. Et ils dirent: Toutes les paroles qu'a prononcées 
J éllOvah nous ferons, signifie alors la réception dans le cœur: 
Oille voit pal'Iasignification des paroles qu'a prononcées J éllOvah. 
en ce qu'elles sont les vl'ais qui, dans la Parole, appartiennent à la 
vie, comme ci-dessus, N° 0383 ; ct par la signification de {aire, en 
ce que c'est la réception pat' la pal'tie volontaire, N° 9282, ainsi la 
réception dans le cœur, cal' dans la Parole le cœur est la VOIOllté, 
No' 7M2, 89'10, 0050, 0113, 9300; si ces pal'oles signifient la 
réception dans la volonté, et les précédentes, la réception dans l'en
tendement, c'est parce que dans toutes et dans chacune des choses 
de la Parole il yale mariage ùu vr'ai et du bien, N° 9263, ainsi 
le mariage céleste, qui est le ciel, et dans le sens suprême le Sei-

. gneu!' Lui-Même; et le vrai se réfère à l'entendement, et le bien à 
la volonté, 

0386. Et écrivit ill oscheh toutes les paroles de lé/zova/l. 
signifie l'impression alors dans la 1.:ie : on le voit par la signili.., 
cation d'écrire, en ce que c'est impl'imel' dans la vie, ainsi qn'il va 
être montré; pal' la représentation de ill oscheh~ en ce qu'il est le 
Seigneur quant à la Parole, comme ci-dessus, N°s 9372, 9382; 
et par la signification de toutes les paroles de J éh01)ah, en ce que 
ce sont les vrais d'après la Pal'ole, N° 0383; d'après cela, il est 
évident que par « écrivit Moscheh toutes les par'oles de Jéhovah, » 
il est signifié les vrais Divins imprimés dans la vie pal' le Seigneur. 
Les vrai~ sont dits imprimés tians la vie, quand ils deviennenl 
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choses de la \'olonté ct par suite choses de l'action; tant qu'ils 
sont seulement thés dans la mémoire, et tant qu'ils ne sont con
sidérés qu'intellectuellement, ils n'ont point été imprimés dans 
la vie, mais dès qu'ils sont reçus par la volonté, ils deviennent 
choses de la vie, puisque l'être même de la vie de l'homme est le 
vouloir et par suite l'agir; ils n'ont pas non plus auparavant été 
appropriés à l'homme. Qu'écrire, ce soit im pl'Î met· dans la vie, 
c'est parce que les écritures sont pour qu'il y ait ressouvenir dans 
tonte la postél'ité; il en est de même des choses qui ont été impl'Î~ 
mées dans la vie de l'homme: chez l'homme il y a comme deux 
livres, dalls lesquels ont ét.é inscrites toules les choses qu'il a pen
sées et faites; ces livres sont ses deux mémoires, l'extérieure et 
l'intérieure; les choses qui ont été inscrites dans sa mémoiJ'e inté
l'Îeure l'estent pour toute l'éternité, et ne sont jamais effacées; ce 
sont pl'Ïncipalement celles qui sont devenues choses de la volonté, 
c'est-à-dire, choses de l'amour, car celles qui appartiennent à l'a
moUl' appartiennent à la volonté: c: est celte mémoire qui est en
tendue par le Livre de vje de chacun, voir N° 2!!7 4. 

9387. lIse le1Ja le matin au malin, signifie la joie procédan t 
du Seigneur: 011 le voit pal' la signification de se le1Jer, en ce que 
cette expression enveloppe une élévation vers les supérieurs, NO! 
2401,2785,2912,2927,3171,4103; et par la signification de 
le malin et au mat in, en ce que c'est le Seigneur, et les choses qui 
procèdent de Lui, comme la Paix, l'Innocence, l'Amour, la Joie, 
No' 2405,2780,7681,8426,8812. Si les expressions le matin et 
au matin ont cette signification, c'est puce que les altematives de 
l'amlée, qui sont le Printemps, l'Été, l'Automne et l'Hiver, comme 
aussi les alternatiyes du jour, qui sont le matin, midi, le soir et la 
nuit, correspondent à autant d'états dans le ciel; de là, le Matin 
cOl'respond à l'avènement et à la pl'ésence du Seigneur, ce qui a 
lieu quand l'Ange est dans un état de paix, d'innocence et d'amOlli' 
céleste, et par suite dans la joie : sur ces Correspondances, voir 
N°s 5672, 5962, 6110, 8lJ26, 9213. 

93/:)8. Et il bâtit un autel sous la montagne, signifie le re
présentatif du Dù;in Humain du Seigneur quant au Di1Jin 
Bien procédant de Lui: on le voit par la signification de I:Au
ul, en ce que c'est le représentatif du Dirin Humain du Seigneur-, 
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Nos 921, 2iii, 2811, ltlI89, et pal' suite le principal l'eprb;enlatif 
du culte du Seigllcur, N°' lt5ltl, 8935, 89ltO; et par la signification 
de laMontagne, en ce qu'elle est le bien de l'amour', N°s lt2iO, 
M35, 8327, 8658, 8i5S, ici le Divin Bien de l'amour procédant 
du Seigneur, parce que c'était la Montagne de Sinaï, oü élait alors 
le Seigneur; que la Montagne de Sillaï soit le Divin Bien uni au 
Divin Vrai par le Seigneur, on le voit, N° 8805. 

9389. Et douze statues pour les douze tribus d'Israël, si
gmjie le repn1sentatif du Dirin Ilumain du Seigneur quant 
au Vrai Divin qui procède de Lui dans tout le comple,xe : on 
le voit pal' la sigllification de la statue, en ce que c'est le repré
sentatif du Divin Humain du Seigneur' quant au Vrai; ce repl'ésen
tatif est signifié pal' la statue, parce que le représentatif du Divin 
Humain du Seigneur quant au Bien est signifié pal' l'Autel, et que 
la statue dans le scns l'eprésentatif est le saint du Vl'ai qui pl'ocède 
du Seigneur, No' lJ580, lt582; et par la signification de douze et 
des douze tribus, en ce que ce sont tous les vrais et tous les biens 
dans le complexe, N°' 577, 20S9, 3858, 3913, 3926, 3939, 
[1060,6335,6337,6397, 06ltO, 7973, ainsi qui procèdent du 
Seigneur. Si le Divin Humain du Seigneur est signifié par l'Antel et 
pal' les statues, c'est parce que tous les représentatifs de l'Église, des
quels il est parlé dans la Parole, regardent dans le sens suprême le 
Seigneur Lui-Même, c'est pourquoi aussi la Parole, dans son sens 
intime et suprên'le, traile du Seigneur seul, et surtout de la glori
fication de son Humain; de là vient tout le saint de la Parole; mais 
ce sens se manifeste principalement dans le Ciel intime ou troi
sième Ciel, où vivent ceux qui sont, plus que tous les autres, dans 
l'amour el1Vel'S le Seigneur, et par suite dans la sagesse. 

93g0, Et il envoya les jeunes garçons des fils d' Israël, si
gnifie les choses qui appartiennent à l'innocence et il la cha
rité : on le voit par la signification des jeunes garçons des fils 
d~I smël, en ce que ce sont les choses qui a,ppaJ'tiennent à l'inno
cence et il la cbarité chez ceux de l'Église; en eITet, ceux qui tet
tent, les enfants et les jeunes garçons, signifient ceux qui sont dans 
l'il1llOcence et dans la charité, ou, ahstraction raite des personnes, 
les choses qui appartiennent il l'innocence et à la charité, No' lt30, 
5236; et les fils d'Israël signifient cenx qui sont de l']~gli:,e, ou, 
abstraction faile des personnes, l'J:~glise, N° 03hO. 
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939.1. El ils offrircTll des holocaustes, el il.s sacl'i(ih'enl 
en sacnfias pacifiques û .j ci/tOrah des taureau:x', signifie le 
l'rpd:sen tilt ij' du culle du Seigneur d'après le birn. el d'après 
le vrai qui prodde du bien: on le voit par la représentation des 
holocaustes et des ~acri(ices, en ce qu'ils sont le culte du Seigneur 
en génél'al, N°s 922, (m05, S936, et en ce qu'en particuliel' les 
holocaustes sont le culte du Seigneur d'après le bien de l'amour, et 
les sacrifices le culte du Seigneur d'apl'ès le vrai de la foi qui pl'O
cède du bien, N° 8680; et par la signification des taureau.x, en 
ce qu'ils sont le bien de l'innocence et de la charité dans l'homme 
externe ou naturel, ainsi qu'il va être montré; les bêtes qui 
étaient sacrifiées signiliaient la qualité du bien et du vl'ai d'apl'ès 
lesquels existait le culte, No' 922, 1823, 2180, 35J9; que les 
hêtes douces el utiles signilient les célestes qui appartiennent au 
hien de l'amour, ct les spil'ituels qui appartiennent au vl'ai de la 
foi, et que ce soit pOUl' cela qu'elles ont été employées dans les sa
crifices, 911 le voit, N° 9280. Si le taureau sigllifle le hien de l'in
nocence et de la char.ité dans l'homme extel'lle ou natUl'el, c'est 
parce que les bêtes de gros bétail signifiaient les affections du bien 
eL du vrai dans l'homme extel'l1e ou naturel, et les bètes de mellU 
hétail les atfections du bien et du vrai dans l'homme interne ou 
spirituel, N°' 2566, 5913, 60llS, 8937, 9135; les bêtes de menu 
hélail étaient les agneaux, les chèvres, les bl'ebis, les héliers, les 
houes, ct ceile::; de gros bétail étaient les bœufs, les LaUl'eaux, les 
"eaux; les agneaux et les brebis signifiaient le bien de l'innocence 
ct de la chal'ité dans l'homme intel'ne ou spil'ituel; par suite les 
veaux et les taul'eaux, pa l'CC qu'ils étaient d'un âge plus tendre que 
celui des bœufs, signifiaient la même chose dans l'homme externe 
ou natUl'el. Que les taUl'eaux et les veaux signifiassent ce bien, on 
le voit par les passages de la Parole où ils sont nommés, pal' exem
ple, dans Ézéchiel: (( Les pieds des quatre Animaux, pied dl'oit, 
» et la plante de leurs pieds, comme la plante du pied d'un veau, 
)) et ils étincelaient comme l'aspect de l'airain poli. )) -1. 7 ;-là, 
il s'agiL des Chél'Uhins, qui sont dècl'its par quatre Animaux; que 
les Chél'uhins soient la garde ou la Pl'ovidence du SeigneUl', afin 
(ll1'il n'y ait accès aupl'ès de Lui que pal' le bien, on le voit, N° 
~)277 f. ; le bien extel'ne on natlll'ei était repl'ésenté par (( pied 
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droit, ) et par la plante des pieds en ce qu'elle était « comme la 
plante du pied d'un veau: 1) en effet, les pieds signifient les choses 
qui appartiennent à l'homme naturel, le pied droit celles qui appar
tiennellt au bien, et la plante des pieds celles qui sont les dernières, 
dans l'homme naturel; il a déjà été montré que les pieds ont cette 
signification, No' 2162, 3Ui, 3761, 3986, lt280, lJ938 à [.952, 
532i, 5328; et que les talons, les plantes, les paumes et les on
gles, sont les demièl'es' choses dans l'homme natul'Cl, No' lJ938, 
7729 ; que les plantes des pieds étincelassent comme l'aspect de 
l'airain poli, c'était pal'ce que J'ail'ain signifie le bien naturel, No' 
lt25, 1551, et l'airain étincelant comme l'airain poli, le bien res
plendissant par la lumière du ciel, qui est le Vrai Divin procédan~ 
du Seigneur: d'après cela, il est évident que le Veau signifie le 
bien de 1'!Jomme externe on naturel. Pareillement dans Jean: « Au
) tour du trône étaient quatl'e Animaux, pleins d'yeux devant et 
») derrière; et le Premier Animal semblable il un lion; et le Se
) rond- Animal semblable il un veau; ct le Troisième Animal 
)) ayant la face comme un homme; ct le Quatrième Animal sem
)) blable à un Aigle qui vole. )) - Apoc. IV. 6, 7; - ici aussi les 
quatr'e Animaux, qui sont des Chérubins, signifient la Garde et la 
Providence du Seigneur, afin qu'il n'y ait accès aupI'ès de Lui que 
pal' le bien de l'amour; la garde elle-même est faite pal' le vrai et 
le bien de ce vI'ai, et par le bien et le vrai de ce bien; le vrai et le 
bien de ce vrai, dans la forme externe, sont signifiés par le lion et 
par le veau; et le bien et le vrai de ce bien, dans la forme interne, 
sont signifiés pal' la face d'homme et par l'aigle qui vole; que le 
lion soit le vl'ai d'après le bien dans sa puissance, on le voit, N° 
6367; de là, le veau est le bien même de ce vrai. Dans Rosée: « Re
)) tournez à Jéhovah, dites-Lui: Ote toute iniquité, et prends le 
)) bien, et nous donnerons en échange les taureaux de nos te
)) vres. )) - XIV. 3 ;-personne ne peut savoir ce que c'est que 
rendre en échange les taureaux des lèvres, à moins qu'il ne sache 
ce que signifient les taureaux et ce que signifient les lèvres; que ce 
.soit la confession et l'acti0l1 de grâces prOVen3Jlt d'un cœur bon, 
cela est évident, car il est dit: « Hetournez à Jéhovah, et dites-Lui: 
Prends le hien, et alors nous donnerons en échange les taureaux de 
nos lèvres j )) ce qui est confesser Jéhovah d'après les hiens de la 
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doctrine, et Lui rendre grâces; car les lèvres sont les choses qui 
appartiennent à la doctrine, No, 1286, 1288. Dans Amos: (( Vous 
Il qui attirez l'habitation de violence! ils couchent SUl' des lits d'i
Il voil'e, et ils mangent des agneaux du tl'oupeau, et des veaux du 
Il milieu de ['engrais. JJ - VI. 3, ft ; -là sont décrits ceux qui 
sont dans l'abondance des connaissances do bien et du vrai, et néan
moins viyent mal; manger des agneaux du troupeau, c'est appren
dre et s'approprier les biens de l'innocence qui appal'tiennent à 
l'homme interne ou spirituel; manger des veaux do milieu de l'en-;
grais, c'est apPI'endre et s'approprie!' les biells de l'innocence qui 
appartiennent à l'homme externe ou naturel; que manger, ce soit 
s'approprier, on le voit, No' 3168, 3513 f., 3596, 3832, ft745 ; 
et les Agneaux, le bien de l'innocence, No' 399fJ, 3510, 7840; 
comme les agneaux sont les biens intél'ieurs de l'innocence, il s'en
suit que les veaux du milieu de l'engrais sont les biens extérieurs 
de l'innocence; car dans la Parole, surtout dans la Parole Prophé
tique, il est ordinaire de traiter du vrai lorsqu'il est traité du bien, 
à cause du mariage céleste, N°' 9263, 9314, et aussi de parler 
des externes lorsqu'il est parlé des internes; en outre, le lieu où l'on 
ellgraisse et le gras signifient le bien de l'amour intérieur, N° 59ft3 : 
pareillement dans Malachie: « Sur vous, qui craignez mon Nom, 
1) s'élèvera le soleil de justice, et la santé (sel'a) dans ses ailes, afin 
JJ que vous sortiez et que vous croissiez comme des veaux à 
J) l'engrais. J)- III. 20.-Dans Luc: « Au sujet du fils pl'odigue 
J) qui revint après s'être repenti de cœur, le Père dit: AppOl'tez la 
JJ l'obe principale et l'en revêtez, et donnez un anneau pour sa main, 
11 et des souliet's pOOl' ses pieds; de plus amenez le veau gms, 
JJ et le tuez, afin que mangeant nous nous réjouissions. JJ - XV. 
22, 23; - celui qui ne saisit que le sens de la lettre croira que ce 
passage ne renferme pas des choses plus élevées, lorsque cependant 
chacune des expressions enveloppe des célestes, pat' exemple, le re
vêtir de la robe principale, donner un anneau pour sa main et des 
souliers pOUl' ses pieds, amener le veau gras et le tuer, afin de se ré
jouir en mangeant; par le fils prodigue sont entendus ceux qui ont 
prodigué les richesses célestes, qui sont les connaissances du bien 
et du vrai; par SOli retour chez son père, et par sa confession qu'il 
n'étalt pas digne d'être appelé son fds, sont signifiés le repentir da 

~v. 1~ 
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cœur et l'humiliation; par la l'obe principale dont il fut revêtu sont 
signifiés les vmis communs, Nos AM5, 52lJ8, 5319, 5954, 691A, 
6917, 9093, 9212, 9216; et par le veau gras les biens communs 
correspondants à ces vrais. Semblable chose est signifiée par les 
reaux et par les taqreaux dans d'autres passages, comme dans Ésaïe, 
XI. o. Ézéch. XXXIX. lB. Ps. XXIX. 6. P~. LXIX. 32; puis dans 
les holocaustes et dans les sacrifices, - Exod. XXIX. 11, 12, et 
suiv. Lévit. IV. 3, et suiv.1.3, et suiv. VIII. 15, et sui\'. IX. 2. XVI. 
3. xxm. 18. Nomb. VIII. 8, et suiv. XV. 2lJ, etsuiv. XXVIII. 
19, 20. Jug. VI. 25 à 29. 1 Sam. 1. 25. XVI. 2. 1 Rois, XVIII. 
23 à 26, 33. -Si les fils d'Israël se sont fait un veau d'or, et l'ont 
adoré au lieu de Jéhovah,-Exod. XXXII. 1 à 35,-c'est parce 
que dans leur cœur était restée l'idolâtrie Égyptienne, quoique de 
bouche ils eussent confessé Jéhovah: dans l'Égypte, parmi les ido
les, les Iwincipales étaient des Génisses et des Veaux d'or, et cela, 
parce que la génisse signifiait le Vrai scientifique, qui est le Vrai 
de l'homme naturel, et parce que le veau signifiait le bien de ce 
vrai, qui est le bien de l'homme naturel, et aussi parce que l'o/, si .. 
gnifiait le bien; ce bien et ce vrai y étaient présentés en effigie pal' 
des Veaux et des Génisses d'or; mais quand les représentaLifs des 
célestes y curent été changés en choses idohltriques et enfin en 
choses magiques, alors là, comme ailleurs, les effigies qui représen
taient devil1l'ent elles-mêmes des idoles, et commencèrent à être 
adorées; de là les idolâtries de l'antiquité et les magies égyptiennes: 
en effet l'Ancienne Église, qui succéda à la TI'ès-Ancienne, était 
ulle Église ,'epl'ésentative, dont tout le culte consistait en des rites, 
des statuts, des jugements et des préceptes, qui représentaient les 
Divins et les célestes, lesquels sont les intérieurs de l'Église: cette 
ltglise après le déluge s'étendit sur une grande pat·tie du monde 
Asiatique, et fut aussi en Égypte; mais dans l'Égypte étaient culti
rés les scientifiques de cette Église; pal' conséquent les Égyptiens 

.se livraient à la sciellce des correspondances ct des représentations 
plus que les autres peuples, comme on peut le voil' d'après les hié
roglyphes, ct d'après les magies et les idoles de ce pays, ct aussi 
d'après les diverses choses qui sont rapportées dans la Parole SUI' 

n:;gypte; c,'est de là que l']~gyptc dans la Parole signifie le Scien
tifique en général tant quant au \Tai que qllant au bien, et aussi le 
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Naturel, car le Scientifique appartient à l'homme naturel; c'est 
aussi ce que signiliaient la Génisse et le Veau. Que l'Église An
cienne, qui était représentative, se soit étendue sur un grand nom
bre de royaumes, et qU'ellê ait aussi existé dans l'Égypte, on le voit, 
N°s 1238, 2385, 7097 : que les scientifiques de l'Église aient été 
cultivés principalement en Égypte, et que ce soit pour cela que l'É
gypte dans la Parole signifie le Scientifique dans l'un et l'autre sens, 
on le voit, N°' H6h, '1165, 1186, U62, lt7h9, lt96lt, lt9ô6, 
5700, 5702, 600h, 6015, 6125, 6651, 0679, 6683, 6692, 
6693, 6750, 7779, 7926 : et, comme le Vrai scientifique et le 
bien de ce vrai sout le vrai et le bien de l'homme naturel, ql,le ce 
soit aussi pour cela que l'Égypte dans la Parole signifie le Naturel, 
on le voit, No, [1967 ~ 5079, 5080, 5095, 5160, 5276, 5278, 
5280,5288, 5301, 60011, 6015, 6U7, 6252 : maintenant, d'a
près cela, il est évident que les génisses et les veaux ont été au 
nombre des principales idoles de l'Égypte, pal' la raison que les gé
nisses et les veaux signifiaient le Vrai scientifique et le bien de ce 
vrai, qui appartiennent à l'homme naturel, la même chose que l'É
gypte elle-même, de sorte que ntgypte et le veau avaient la même 
signification; c'est pourquoi il est parlé ainsi de l'Égypte dans Jé
l'émie: « Génisse très-belle, l'Égypte! la destruction du septentrion 
JJ vient; et ses mercenaires au milieu d'elle sont comme des Veaux. 
» à l'engrais. II - XLVI. 20, 21 ; -la génisse est le Vrai scien
tifique qui appartient à l'homme Naturel; les mercenaires, qui sont 
[es veaux., sont ceux qui font le bien à cause dll gain, N° 8002 ; 
ainsi les veaux sont un tel bien, qui est en lui-même non pas le 
bien, mais le plaisir de l'homme naturel séparé de l'homme spiri
tuel; c'est dans ce plaisir, qui en soi est idolâtrique, qu'ont été les 
fils de Jacob; c'est pourquoi il leur fut permis de l'endre cela no
toire et d'en donner la preuve par l'adoration du veau, - Exode 
XXXII. 1 à 35 : - cela est aussi décrit ainsi dans David: « Ils 
)l ont fail un Veau en C /wrev, et ils se sont prostel'l1és devant 
II une image de fonte, et ils ont changé leU!' gloire en l'effigie d'un 
)) bœuf qui mange l'herbe. l) - Ps. CVI. 19, 20; - faire un 
veau en Choreb et se prosterner devant une image de fonte, signifie 
le culte idolâtre, qui consiste en rites, en statuts, en jugements et 
(~n préceptes, seulement dans la forme externe, et non en même 
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temps dans la forme interne; que cette Nalion ail été dans les ex
te'rnes sans l'interne, 'On le voit, Nos 9320 f., 9373, 93ï7, 9380, 
938:1, et qu'ainsi elle ait été idolâtre dans son cœur, on lè voit, 
N°' 3732, f., lJ208, lJ281, 11825, 5998, 7lJO:I, 8301, 8871, 
8882; c'nanger la gloire en l'effigie d'un bœuf qui mange l'herbe, 
signifie s'éloigner des internes de la Parole et de l'Église, et adol'er 
l'externe, qui n'est qu'un scientifique sans vie; en effet, la Gloire est 
l'interne de la Parole et de l'Église, voù'la Pl'éface du Chap. XVIII 
de la Gen., No' 5922, 8267, 81127; l'effigie du bœuf est le simu
lacre du hien dans la forme extel'l1e, cal' l'effigie est le simulacre, 
par conséquent ce qui est sans vie, ct le bœuf cst le bieu dans le na
turel, ainsi dans la forme externe, No' 2566~ 2781,9135; rnangel' 
l'herhe, c'est s'approprier ce bien seulemenl d'une manière scienti
fique; car manger, c'est s'approprier, No' 3168, 3513 f., 3006, 
ll7h5; ct l'hel'be est le scientifique, N° 7571. Comme le veau d'or, 
qui était adoré par les fils d'Isl'aël au lieu de ,Jéhovah, avait ces signi
fications, c'est pour cela que Moscheh procéda de la manière suivante 
à l'égard de ce veau: « Votre péché (le veau) que ,'ous avez fait, 
Il je le pris et le brû.!ai' au fCll, ct je le broyai en le moulant bien, 
)) jusqu'à ce qu'il fût l'éduit en poudl'e,et j'en jetaI la poudre dans 
Il le tOI'l'ent qui descend de la rnoütaglle, 1) - Deuté!'. IX, 21; -
on ne sait pourquoi MoS'cheh a ainsi agi à l'égard du veau d'or, il 
moins qu'on ne sache cc que signifie être brûlé au feu, être hroyé, 
êtl'e moulu, et 'être l'éduit en pouürc, el ce que signifie le tDrrent 
descendant de la montagne, dans lequel la poudre fut .ietée, ici est 
décrit l'état de ceux qui adO\'ent les externes sans l'inteme, à savDü', 
en ce qll'ils sont dans les mau);. des amours de soi et du monde, et 
dans les faux quant aux choses procédant du Divin, ainsi, quant à 
la Parole; en effet, le feu dat1s lequel il fut bl'ùlé est le mal de l~a
mour de soi ct du monde, N°' 1297, 10801, 2lJlJ6, 5071,5215, 
631lJ, 6832, 73211, 7575; la pOlldl'een laquelle il fut broyé est le 

. faux contiI'mé d'apl'ès le sens de la lettl'e de la Parole; et le tOI'I'ent 
descendant de l'a m.ontagne dc Sinaï est le Vrai Divin, ainsi la Pa
role ,dans la lettre, cal' elle en est descendue; en ell'et, ceux qui sont 
dans les externes sans l'interne expliquent la Parole en favem de 
lems amours, et y voient des terrestl'cs el nullement des célestes, 
comme les IS1'uëlitcs et les Juifs autrefois et enCOl'e 3ujol1l'd'hni. Des 
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choses semblahles ont aussi été représentées par les veaux de Jéro
béam dans Béthel et en Dan, - 1 Rois, XII. 26 à 33, et II Rois, 
XVII. 16; - il en est parlé ainsi dans Hosée : (( Un roi ils ont fait, 
Il et non par Moi; des princes ils Qnt fait, et je ne l'ai pas su; de 
Il leur argent et de leur or ils se sont fait des idoles, afin qu'il soit 
Il retranc.hé : il t'a abandonnée, ton veau, 0 Samarie, ca!' d'Israël 
)) aussi, lui; un ouvrier l'a fait, et il n'est point Dieu, lui; car 
)) en morceaux il sera mis, le veau de Samarie. Il - VIII. a, 
5, 6; - là, il s'agit de l'entendement perverti et de la mauvaise 
explication de la Parole par ceux qui sont dans les extel'l1es sans 
l'interne, cal' ils restent dans le sens de la lettre de la Parole, qu'ils 
tournent en faveur de leurs amours et des principes pris d'après ces 
amours; (t faire un roi et non par Moi, Il et (1 faire des princes et je 
ne l'ai pas su, » c'est tirer le vl'ai et les principaux vrais de la lueur 
!ll'opl'e et lion du Divin, car le roi dans le sens interne est le vrai, 
Nos1672,2015, 2069, 3009,h581,h966, 50hu,5068,61h8; 
et les princes sont les principaux vrais, N°> U82, 2089, llOlJll; 
« de son argent et de son 01' faÎl'e des idoles,» c'est perverti l' en faveU!' 
de ses cupidités ~es scientifiques du vrai et du bien tirés de la Pa
l'ole, et les adorer comme des choses saintes, quoiqu'ils soient sans 
vie, puisqu'ils proviennent de la propre intelligence; car l'argent 
est le vrai el 1'01' est le bien qui procèdent du Divin, a.insi qui ap
partiennent à la Parole, Nos 1551, 2.9M, 5658, 691h, 6917, 
8932; et les idoles sont les doctrinaux provenant de la propre in
telligence, qui sont adorés comme des choses saintes, et cependant 
n'ont en eux. aucune vie, N° 89hl ; de là il est évident que par le 
roi et les princes, et pal' 1'01' et l'argent sont signifiés les faux d'a
près le mal, car les choses qui proviennent du propre proviennent 
du mal, et pal' suite sont des faux, quoiqu'extél'ieuremellt elles 
apparaissent comme des vrais parce qu'elles ont été tirées du sens 
de la lettl'e de la Pal'ole ; d'après cela on voit clairement ce que si
gnifie le Veau de Samarie, qu'un ouvrier a fait, à savoir, que "c'est 
le bien dans l'homme natUl'el et non en même temps dans l'homme 
spirituel, pal' conséquent le non-bien, parce qu'il a été appliqué au 
mal; (1 un ouvrier l'a fait, et ilu'est point Dieu, lui, )) c'est qu'il 
provient du propre et non du Divin; être mis en morceaux, c'est 
èlre dissipé. Des chŒes semblables sonl entendues pal' les veaux 
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dans Hosée : « Ils continuent à pécher, et ils se font une image de 
II fonte de leur argent; dans leur intelligence, des idoles,ouvrage 
II d'artistes entièrement; à elles ils disent: En sacrifiant l'homme, 
II (cs veaux on baise. l) - XIII. 2. - Maintenant, d'après ces 
explications, on voit clairement ce que le Veau et le 'rameau signi
fient dans les passages suivants; dans Ésaïe: « Et descendront. des 
)) licol'l1es avec eux, et des taureaux avec des puissants, et eni
II vrée sera leur terre de sang, et leur poussière de graisse sera en
l) graissée. )) - XXXIV. 7. - Dans le Même: « La ville forti-
1) fiée (sera) solitaire, l'habitacle délaissé et abandonné comme le 
». désel't, là paîtra le 1)eaU, et là il couchera, et il consommera 
II ses rameaux; sèche sera sa moisson. l) - XXVII. 10. - Dans 
Jérémie: « Depuis le cri de Chesbon jusqu'à Éléaleb, jusqu'à Ja
l) baz, ils ont poussé leur voix, depuis Zoar jusqu'à Choronaïm, 
» (comme) une génisse de trois ans, parce que même les eaux de 
)) Nimrim sei'ont en désolation. » ~ XLVIlI. 34. - Dans Ésaïe: 
« Mon cœur sur Moab cl'ie, ses fugitifs jusqu'à Zoar, (comme) une 

» génisse de trois ans, car en la montée de Luchith on montera 
» dans les pleurs. » - XV. 5. - Dans Hosée: « Épbl'aïm, gé
l) nisse dressée, aimant il fouler. Il -- X. 11. - Dans David: 

. « Réprime la bête sauvage du roseau, l'assemblée des forts; parmi 
II les veaux des peuples, foulant les fragments de l'argent, il a 
)) dispersé les peuples, des guelTes ils désirent. l) - Ps. LXVIII, 31; 
- il s'agit là de l'arrogance de ceux qui veulent d'après les scien
tiftques entrer dans les mystères de la foi, et ne rien reconnaUre 
que ce qu'ils en tirent eux-mêmes; comme ceux-ci ne voient rien 
d'apl'ès la lumièl'e du ciel qui procède du Seigneur, et qu'ils voient 
d'après la lueur de la nature qui provient du pl'opre, ils saisissent 
les ombres au lieu de la lumière, les illusions au lieu des réalités, 
ell général le faux au lieu du vrai; comme ils pensent follement, 
puisqu'ils pensent d'après les infimes, ils sont appelés bête sauvage 
du roseau, et comme ils raisonnent rigoureusement, ils sout appelés 
assemblée des forts, et parce qu'ils dissipent les vrais encore resLant 
et épat's parnfi les biens de ceux qui sont dans les vrais de l'Église, il 
est dit d'eux qu'ils foulent les fl'agments de l'argent parmi les veaux 
des peuples, et ensuite qu'ils dispersent les peuples, e'cst-à-dire, 
l'Église elle-même avec ses \Tais; le désir de les allaque!' et (le les 
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détruit'e est entendu par désil'el' des guerres; d'apl'ès cela, il est de 
nouveau évident que les veaux sont les biens. Dans Zachal'ie, Ch. 
XII. h, il est dit: (( Tout Cheval des peuples je frapperai d'a
veuglement, Il et par le cheval des peuples sont signifiés les in
tellectuels du vrai chez ceux qui sont de l'Église, parce que le che
val est l'intellectuel du vrai, N° 2761 ; mais ici il est dit (( fouler 
les fragments de l'argent, et disperser les peuples parmi les veaux 
des peuples, )) et par fouler et disperser il est signifié l'ejeter et 
dissiper, N° 258; par l'al'gent le vl'ai, Nos 1551, 295lJ, 5658, 

{j112, 691ft, 6917, 7999, 8932; et pal' les peuples ceux de l'É
glise qui sont dans les vrais, Nos 2928, 7207, par conséquent aussi 
les vrais de l'Église, No' 1259, 1260, 3205, 3581, ainsi par les 
veaux des peuples sont signifiés les biens qui appartiennent au vo
lontaire chez ceux de l'Église. De plus, on voit dans Jérémie que 
les veaux signifient les biens: (( Je livrerai les hommes qui ont 
)) transgressé mon alliance, qui n'ont. point maintenu les paroles 
)), de l'alliance, qu'ils ont traitée devant Moi, (l'alliance) d,u veau, 
)) qu'ils ont coupé en deux, pour passel' entre ses parties, les pl'inces 
)) de Jehudah, et les princes de Jérusalem, les ministres l'oyaux et 
Il les prêtres, et tout le peuple de la terre, lesquels ont passé entre 
Il les parties du veau, et je les livrerai en la main de leurs enne-
1) mis, afin que leUl' cadavre soit en pâture a l'oiseau des cieux et 
)) à la bête de la tene. Il - XXXIV. 18, 19, 20; - on Ile peut 
savoil' ce que c'est que l'alliance du veau, ni ce que c'est que pas
ser entre les parties du veau, a moins qu'on ne sache ce que signi
fie l'alliance, ce que signifie le veau, ce que signifie sa division en 
deux parties, et ce que signifient les princes de Jehudah ou de Jé
l'usalem, les ministres royaux., les prêtres et le peuple de la terre; 
il est évident qu'il y a la un arcane céleste; cet arcane néanmoins 
peut se manifester devant l'entendement, quand on sait que l'al
liance est la conjonction; le veau, le bien; le veau coupé en deux 
pal'ties, le bien procédant du Seigneur d'une part, et le bien reçu 
pal' l'homme de l'autre part; que les princes de Jel1udalt et de Jé
rusalem, les ministres royaux, les prêtres et le peuple de la terre, 
sont les vrais et les biens qui appartiennent à l'Église d'après la 
Parole; et que passer entre les parties, c'est conjoindre ; ,cela étant 
connu, il del'ient évident qlle le sens interne de ces paroles est qne, 
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chez celle nation, il n'y avait aucune conjonction du bien procedant 
du Seigneur avec le bien reçu par l'homme au moyen de la Parole, 
et pal' suite au moyen des vrais et des hiens de l'Église, mais qu'il y 
avait dis jOli ct ion, et cela pal'Ce que les descendants de Jabob étaient 
dans les externes sans l'interne; l'alliance du 1;eau traitée avec 
Ahram enveloppe la mème èbose; il en est parlé ainsi dans le Livre 
de la Genèse: « Jéhovah dit iÏ. :Abram : Prends une génisse de 
/) trois ans, et une chèvre de trois ans, et un bélier de trois ans, 
JJ et une tourterelle et un pigeon; et il prit toutes ces choses, et il 
Jl les partagea par le milieu, et il mit chaque partie vis-à-vis de 
)) l'autre, et la volaille il ne pal'lagea point.. Et descendirent des oi
)) seaux sur les corps, et les chassa Abram: et le soleil était à son 
l) coucher, et un assoupissement tomba sur Abram; et voici, une 
)l terreur de ténèbl'es grandes tomba sur lui; et en ce jOUl'-là Jé
/) hovah traita avec Abram alliance. Jl - XV. 9, 10, 11, 12, 18 ; 
- la terreur de ténèhres grandes tombant sur Ahram, signifiait 
l'état de la nation Juive, en ce que les Juifs étaient dans les ténè
bres les plus grandes quant aux vrais et aux biens de l'Église d'a
près la Parole, parce qu'ils étaient dans les externes sans l'interne, 
et par suite dans un culte idolâtre; car celui qui est dans les ex
ternes sans l'interne est dans un culte idolâtre, puisque, lorsqu'il 
est dans le culte, son cœur et son il.me sont non pas dàns le ciel 
mais dans le monde, et qu'il adore les cboses saintes de la Parole 
non pas d'après un amour céleste, mais d'après un amour terres
tre : c'est cet état de la nation J llive, qui a été décrit dans le pro
phète pal' l'alliance du veau qu'ils avaient coupé en deux parties 
entre lesquelles ils avaient passé. 

9392. Vers. G, 7, 8. Et prit Moscheh une moilié du sang, 
et il (la) mit dans les bassins, et une moitié du sang il répan
dit sur l'autel. Et il prit le Livre de l'alliance, et il (le) lut 
aux oreilles du peuple, et ils dirent: Tout ce qu'a prononcé 
Jéhovah nous {erons et nous écouterons. Et prit Moschelt le 
sang, et il (le) répandit sur le peuple, el il dit: Voici le sang 
de l'alliance qu'a traitée J éftovah avec VOliS SW" toules ces pa
roles.-Et prit Jr/oscheh une moitié du sang, signifie le Divin 
Vrai qui est devenu chose de la vic et du culte: et il (la) mit dans 
les bassins, signifie chez l'homme dans les chose~ de ~a mémoire: 
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et une moitié du san,q il répandit sur l'autel, signifie le Divin 
Vl'ai procédant du Di\'in Humain du Seigneur: et il prit le livre 
de l'alliance, signifte la Parole dans la lettre, avec laquelle a été 
conjointe la Parole dans le ciel: et il (le) lut aux oreilles du peu
ple, signifie pour l'audition et l'obéissance: et ils dirent: Tout 
ce qu'a prononcé Jéhovah nous ferons et nous écouterons, si
gnifte la réception du Vrai procédant du Divin Humain du Sei
gneur, et l'obéissance d'après le cœur et l'âme: et prit Ll108cheh 
le sang, et il (le) répandit sur le peuple, signifie l'adaptation, 
pour qu'il soit l'eçu pal' l'homme: et il dit: Voici le sang de l'al
liance, signifie par là la conjonction du Seigneul' quant au Divin 
Humain avec le ciel et avec la terre: qu'a traitée Jéhovah avec 
'vous sur toutes ces paroles, signifte la conjonction avec le Sei
gneul' pal' toutes et par chacune des choses de la Parole. 

9303. El prit Llloschelt une moitié du sang, signifie le Di
vin Vrai qui est devenu chose de la vie et du culte: on le voit 
par la signification du sang, en ce qu'il est le Divin Vrai pl'océdant 
du Seigneur, No' h735, 6978, 7317, 7326, 7850, 9127; que 
ce soit le Divin Vl'ai devenu chose de la vie et du culte, c'est parce 
que c'était ce sang que Moscheh répandit sur le peuple, Vers. 8, 
sang pat' lequel est signifté le Divin Vl'ai reçu pal' l'homme, ainsi 
deVel111 chose de la vie et du culte, car ce Yl'ai est dit l'CÇU pal' ' 
l'homme, quand il devient chose de la vie et ainsi du culte, et il 
devient chose de la vie ct du culte quand l'homme en est affecté ou 
l'aime; ou, ce qui est la même chose, quand il le veut, et que d'a
près le vouloir, ainsi d'apl'ès l'amour et l'affection, il le fait; il est 
vl'ai qu'auparavant il est chez l'homme dans sa mémoil'e, et qu'il 
en est évoqué parfois vers la vue interne ou l'entendement, d'où il 
retombe de nouveau dans la mémoire; mais tant que le Vrai Divin 
n'est pas entré plus avant, il est, à la vérité, chez l'homme, mais 
néanmoins il n'a pas été implanté dans la vie, ni dans la volonté, 
cal' la vie de l'homme est sa volonté; e' est pourquoi, quand le vl'ai 
est évoqué de la mémoire dans l'entendement, et quand de l'en
tendement il entre dans la volonté, et que de la volonté il sort en 
acte, alol's le vrai devient une chose de la vie de l'homme et est ap
pelé bien: d'après cela, on voit clail'ement ce qui est entendu pal' 
le Dirin Vrai dcyenu chose de la rie : il ('Il est de mème du \'l'ai 
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qui de\'ient chose du culte; le culte d'après le vrai qui est seule
ment fixé dans la mémoire, et pal' suite se montre dans l'entende
ment, n'est pas un culte; mais le culte d'après le vl'ai qui sort de 
la \'olonté, ainsi de l'affection et de l'amour, est un culte; ce culte 
dans la Parole est appelé culte du cœur, et l'autre est appelé culte 
de la bouche seule. A la vérité, il a été montré dans les endl'oits 
cités plus haut, que le Sang est le Divin Vrai pl'océdant du Sei
gneur; mais comme, pal' le sang, dans la Sainte-Cène, la plupalt 
de ceux de l'Église aujourd'hui ne comprennent pas autre chose 
que le sang du SeigneUl', répandu sur la cl'oix, et dans un sens 
plus général la passion même de la croix, je vais par cette raison 
montrer enCOl'e en peu de mots que ce n'est point le sang qui est 
entendu dans la Sainte-Cène, mais que c'est le Divin Vrai pl'océ
dant du Seigneur: si cela est ignoré au dedans de l'Église, c'est 
parce qu'on ne sait aujourd'hui absolument rien des correspondan
ces, ni par conséquent rien du sens interne de la Pal'ole, qui est le 
sens dans lequel sont les Anges quand la Parolc est lue par l'homme: 
que le Sang, soit non pas le sang, mais le Vrai DÏ\'in, on peut le 
voir d'après plusieurs passages de la Parole, et bien claÎl'ement par 
celui-ci dans Ézéchiel: (( Dis à l'oiseau de toute aile, et il. tout ani
)) mal du ChaQlp : Assemblez-vous et venez, l'assemblez-vous de 
II toute p3\t sur mon sacrifice, que Moi je sacrifie pour vous, afin 
l) que vous mangiez de la chair, et que vous buviez du sang; 
)) la chair des forts vous mangerez, et le sang de.~ princes de 
» la terre vous boirez; vous mangerez de la gmisse à satiété, et 
» vous boirez du sang jusqu'à l'ù-resse dans mon sacrifice, 
)) que je sacrifierai pour vous: vous serez rassasiés, sur ma table, 
» de cheval et de char, et de tout homme de guerre; ainsi je c1011-
)) nel'ai ma gloire parmi les nations. )) - XXXIX. 1.7, 18, 1.9, 
20, 21 ô-qu'ici pal' le sang il ne soit pas entendu le sang, cela est 
bien évident, car' il est dit qu'ils hoiraient le sang des princes de la 
terre, et le sang du sacrifice jusqu'à l'ivresse, 10l'sque cependant 
boire du sang, et surtout du sang des princes, est une chose abo
minable, et le sang avait été défendu :lUX fils d'Isl'Uël sous peille 
de mort,- Lévit. III. 17. VII. 26. XVII. 1 il 1G. Deuté!'. XII. 
17 il 25. XV. 23; - il est dit aussi qu'ils seraient rassasiés de 
e1leyal, cte chal' cl de tout hOIllJ1le de gucl'l'c; cclui donc qui IIC sail 
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pas que le sang signifie le Divin Vrai; les princes, les principaux 
vrais; le sacrifice, les choses qui appartiennent au cuite; le cheval, 
\' intellectuel du vrai; le char, la doctrine; et l'homme de guerre, le 
vl'ai qui combat contre le faux, celui-là sera fmppé d'étonnement 
il chaque mot de ee passage; il en sera de mème pOUl' ces paroles 
de, Seigneur dans Jean: « Jésus dit: En Yérité, en vérité, je vous 
l) dis: Si vous ne mangez, la chair du Fils de l'Il omme, et ne 
l) buvez son sang, vous n'aurez point la vie en vous: qui mange 
l) ma chair, et boit mon sang, a la vie étemelle; et Moi je le l'es
Il susciterat au demier jour: ma chair est véritablement un ali
l) ment, et mon sang est véritablement un breuvage; qui 
Il mange ma chair, et boit mon sang, en Moi demeure, et Moi 
l) en lui. Il - VI. 53, 5li, 55, 56; - mais sur ce sujet on peut 
VOil' ce qui n été expliqué précédemment, Nos li735, 6978, 7317, 
7320,7850,9127: que la Chair corresponde au Bien, et pareil
lement le Pain, et que le Sang corresponde au Vrai, et pareille
ment le Vin, c'est ce qui m'a été dit du ciel un très-grand nomhl'c 
de fois; il m'a pal'eillement été dit que les Anges ne perçoivent la 
Parole que selon les Correspondances, et qu'ainsi par la Parole il 
y a conjonction de l'homme avec le Ciel, et pal' le ciel avec le Sei
gneur; il m'a pal'eillement été dit que la Sainte-Cène a été insti
tuée par le Seignelll', afin qne pal' elle il J'eût conjonction de toutes 
les choses du ciel, c'est-à-dire, de toutes les choses du SeigneUl', 
avec l'homme de l'Église, puisque dans la Sainte-Cène la Chait'etlc 
Pain, c'est le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur à l'égal'd de 
tout le Gelll'e Humain, et l'amour récipl'oquc de l'homme envers le 
Seigneur; et que le Sang et le Vin, c'est le Divin Vrai procédant 
du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur, et ce vrai récipro
quement reçu pal' l'homme; enfin manger et hoire l'un et l'autre, 
c'est dans le ciel appl'opriel' et conjoindre; mais sur ce sujet on 
peut voir ce qui a déjà été montré, N°' 2165, 2'177, 3â66, (1211, 
li217, lt581, â735, 5915, 6789, 7850, 9323. 

93~)li. Et il la mit dans les bassins, signifie chez l'homme 
dans les choses de sa mémoire: on le voit par la signification 
des bassins, en ce que cc sont les choses de la mémoire; si les bas
sins sont les choses de la mémoire, c'est parce que les vases en gé
néral signifient Je~ scicJllifif/ue~) N'" HGlI, IMW, 3008, 3070, t'l 
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qne les scientifiques ne sont autres que des choses de la mémoil'e; ici 
donc les bassins sont ces choses de la mémoire, dans lesquelles il ya 
les vrais Divins qui, en général, sont signifiés par le sang. Il sera dit 
en peu de mots ce que c'est que les scientifiques respectivement aux 
vrais et aux biens de la vie cbez l'homme; Toutes les choses qui 
sont apprises et placées dans la mémoire, el peuvent être évoquties 
de là vers la vue intellectuelle, sont appelées scientiliques, et sont 
en elles-mêmes les choses qui constituent l'intellectuel de l'homme 
naLUl'el ou externe: les scientifiques, étant des connaissances, ser
vent à la vue de l'homme Interne ou rationnel comme de miroir 
pour voir les choses qui lui sont utiles; cal' ils tombent sous l'as
pect de l'homme Interne, comme tomhent dans le monde matériel, 
sous l'aspect de l'homme externe, les champs couverts d'herbes, de 
fleurs, de moissons et d'arbres de divers genre, ou comme les jar
dins ornés de diverses pl'oductions utiles et agréables; mais, dans 
les champs ou les jardins des choses ùe sa mémoil'e, la vue interne, 
qui est l'entendement, ne voit que ceHes qui conviennent aux a
mours, dans lesquels est l'honll~le, et qui sont favorables aux prin
cipes qu'il aime: c'est pourquoi, ceux qui sont dans les amours de 
soi et du monde ne voient que les choses qui sont favorables à ces 
amours, et ils appellent ces choses des vrais, et même pal' des illu
sions et des apparences ils les rendent semblables aux vrais; et en
suite ils voient les choses qui concordent avec des principes alTètés, 
que l'homme aime, parce qu'ils viennent de lui: de là il est évident 
que les scientifiques et les connaissances, qui sont les choses de la 
mémoit'e, servent à ceux qui sont dans ces amours, pOUl' moyens 
de confirmer les faux contre les vrais, et les maux contre Ics biens, 
et par conséquent de détruire les vrais et les biens de l'Église; ùe 
là vient que les érudits, qui sont tels, sont pIns Îllsensés que les 
simples, et nient chez eux le Divin, la Providence, le Ciel, l'Enfer, 
la vie après la mort, et les vrais de la foi; cela est bien évident 
par les Érudits du Monde Europèeu aujoUl'd'lmi dans l'autre vie, 
oit un grand nombre d'entl'e eux sont Athées dans le fond du cœur, 
cal' dans l'autre vie les cœurs parlent et non les bouches: main
tenant, d'apl'ès cela, on voit de quel usage sont les connaissances 
et les scielltifiques pOUl' ceux qui pensent d'apl'ès les plaisil's des 
:tlllOlll'S de soi et du monde. Mais il en est tout autremcnt rhez ccux. 
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flui pensent d'apres les plaisil's des amours célestes, qui sont les 
amoUl's envers le Seigneur et à l'égard du prochain; comme la 
pensée de ceux-ci est conduite par le Seigneur au moyen du ciel, 
ils ne voient et ne choisissent, dans les champs et dans les jardins, 
des choses de leUl' mémoil'e, que celles qui conviennent aux plaisirs 
de ces amoUl's et concordent avec les doctrinaux de leur ltglisc, 
doctrinaux qu'ils aiment; pour ceux-ci les choses de la mémoire 
sont comme des pal'adis célestes, et sont aussi l'epréscntées ct si
gnifiées dans la Parole par des paradis, voir N° 3220. De plus, il 
faut qu'on sache que les scientifiques ou les choses de la mémoire, 
quand elles devienncnt choses de la vie de l'homme, s'éranouissen't 
de la mémoire extériclH'c, comme ordinairement les gestes, les ac
tions, les locutions, les l'étlexions, les intentions, en général les 
pensées et les affections de l'homme, quand pat' un continuel usage 
ou par habitude elles deviennent comme spontanées et natm'elles; 
mais ne deviennent choses de la vic de l'homme que celles qui en
trent dans les plaisirs de ses amours, et fOl'ment ces plaisirs, ainsi 
celles qui entrent dans sa volonté; sur ces choses,1!oir ce qui a été 
dit et expliqué, Nos 885·3 à 8858; SUl' la mémoire extérieure qui 
appartient au corps, et sur la mémoire intérieul'e qui appart.ient it 
l'esprit, voir Nos 21169 à 2lJ9lt. Si Msscientifi:(ifUCS sont des vases, 
ct sont signifiês dans la Parole pat' des vases de tout gent'e, tels que 
les hassins, les coupes, les cruches, 'et autl'cs, c'est parce que 'cha
que scientifique est une sorte de commun, qui contient en soi des 
pat'ticuliers et des singuliers concOl'dants m'ec le commun, et parce 
que de tels communs ont été disposés en séries ct comme en fais
ceaux, et que ces faisceaux et ces séries ont été rangés' entre eux 
d'une telle rrianiel'e, qu'ils représentent une fOl'me céleste, et ainsi 
en ordre dans les très-singuliel's jusqu'aux très~communs : on peut 
se former une idée de ces séries par les séries et les faisceaux mus
culaires dans le corps lmmain; chaque faisceau y consiste en plu
sieurs libres motl'ices, et ehaqlle fibre motrice consiste en vaisseaux 
sanguins et en tibl'es ll(}I'veuses; chaque faisceau musculaire, qui 
d'un mot commun est appelé muscle, est aussi recouvcrt de sa tu
nique, pat' laquelle il est distingué des autres; il en est de même 
des pctits faisceaux intérieurs, qui sont appelés filH'es motrices; 
mais lléanmoins tous les muscles ct dans les muscles les fibres mo-
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teices, qui sont dans tout le corps, ont été disposés dans un tel 01'

dl'e, qu'ils concourent il. chaque action au gré de la volonté, et cela, 
d'une manière incompréhensible: il en est de même des scientifi
ques de la mémoÏl'e, lesquels aussi sont de même excités par le plaisil' 
de l'amour de l'homme, qui appartient il. sa volonté, mais au moyen 
de la partie intellectuelle; ce qui est devenu la vie de l'homme, 
c'est-à-dit'e, ce qui est devenu chose de sa volonté ou de son a
mour, excite ces scientifiques; car l'homme intérieur a continuel
lement la vue en eux, et s'en délecte, en tant. qu'ils conviennent aux 
amoUl's; et ceux qui entrent pleinement dans les amours, et de
viennent spontanés et quasi-naturels, s'évanouissent de la mémoil'e 
externe, mais demeurent inscrits dans la mémoire interne, d'où ils 
ne SOllt jamais effacés; ainsi les scientifiques deviennent choses de 
la vie. D'apl'ès cela, il est encore évident que les scientifiques sont 
comme les vases de la vie de l'homme intérieur, et que c'est de là 
que les scientifiques sont signifiés par les vases de divers gelll'e, et 
ici par les bassins: les vases et les bassins signifient des choses sem
blables dans Ésaïe: (c Je le fixerai (comme) un clou dans un lieu 
Il sû'r, afin qu'il soit en trône de gloire à la maison de SOli père, où 
1) l'on-suspende toute la gloire de la maisoll de son père, des fils et 
Il des petits-fils, tous les vases (jusqu'au) plus petit, depuis les 
1) vases des bassins jusqu'à tous les vases des psaltérions. )) -
XXII. 23, 2la; -là, dans le sens interne et représentatif, il s'agit 
du Divin Humain du Seigneur, et il est signifié que c'est par Lui 
et de Lui que procèdent tous les vrais et tous lesbiens depll,is les 
premiers jusqu'aux der'niers; les vrais scientiliques de souche cé
leste sont les vases des bassins, et les vrais scientifiques de souche 
spirituelle sont les vases des psaltérions: et dans Zacharie: cc En 
Il ce jour-là, il y aura SUI' les sonnettes des chevaux: Sainteté à 
Il Jéhovah; et seront les mm'mites dans la maison de Jéhovah, 
)) comme les bassins devant l'autel. Il - XIV. 20; - les son
nettes des chevaux sont les vrais scientifiques qui proviennent d'un 
intellectuel illustré, Nos 2761, 2762, 5321; et les bassins devant 
l'autel sont les biens scientifiques: des choses semblables sont signi
fiées par les bassins de l'autel, - Exod. XXVII. 3. XXXVIII. 3. 

9395. Et une moitié du sang il répandit sur l'autel, signi
fie le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur: 
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(m le voit pal' la signifieation du sang, en ce qu'il eilt le Divin Vrai, 
N° 9·393 ; et par la signification de l'Autel, en ce que c'est le re
présentatif du Divin Humain du Seigneur, N°s 921, 2';77,2811, 
lili89; par suite le principal représentatif du culte du Seigneur, N°' 
MU, 8935, S9liO ; si celte moitié du sang, qui fut répandne sur 
l'autel, signifie le Divin Vrai procédant du Divin Humain dn Sei
gneur, et si l'autre moitié du sang, qui fut répandue sur le peuple, 
Vel's. S, signifie ce Divin Vrai reçu par l'homme de l'Église, c'est 
pm'ce qu'une alliance était traitée; or, l'alliance signifie la con
jonction, No' 665, 666,1023, 103S, 186ft, 1996, 2003,2021, 
6801l, 8767, 8778; et la conjonction du Seigneur avec l'homme 
de ntglise se fait quand le Divin Vrai, qui procède du Seignenr, 
est l'eçu par' l'homme; par là on voit clairement pourquoi le sang a 
été employé, et pourquoi, lorsqu'il eut été répandu sur l'autel et 
SUI' le peuple, il a été appelé le sang de l'alliance, Vers. S. 

9396. Et il prit le livre de l'alliance, signifie la Parole 
dans la lettre, avec laquelle a été conjointe la Parole dans le 
dei: on le voit par la signification du livre, en ce qu'il est la Pa
l'ole dans tout le complexe, ainsi qu'il va être montré; et pal' la 
signification de l'alliance, en ce qu'elle est la conjonction, N°' 
665,666, 1023,1038,186a,1990, 2003, 2021,6806,8767, 
8778; par le livre de l'alliance il est entendu ici tout ce que Jého
vah a prononcé du haut de la montagne de Sinaï, car il est dit un 
peu plus haut, Vers. fl: «( Et écrivit M oscheh toutes les paroles 
de ./ ehovah; » pal' conséquent pal' le livre de l'alliance il est en
tendu dans le sens strict la Parole révélée à Moscheh sur la mon
tagne de Sinaï, et dans le sens large la Pa l'ole dans tout le com
plexe, puisque cette Parole est le Divin Vrai révélé par le Seigneur; 
et comme c'est par eUe que le Seigneur se conjoint avec l'homme 
uc l'Église, c'est aussi pour cela qu'elle est le Livre de l'alliance, 
pal'ce que l'alliance est la conjonction. Mais aujourd'hui on ne sait 
pas quelle est la conjonction du Seigneur avec l'homme de l'l~glise 
PUI' la Parole, et cela, parce qu'aujourd'hui le ciel est fermé; en 
effet, il est il peine aujourd'hui quelqu'un qui parle avec les anges 
et avec les esprits, et qui pal' suite sache comment les anges et les 
esprits perçoivent la Parole, lorsque cependant cela était connu des 
anciens, et surtout des tl'ès-anciens, car il IcUl' était ordinaire 
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de converser avec les esprits et les anges, et cela, parce que les 
hommes dans les temps anciens, surtout dans les temps très-an
ciens, étaient des hommes intérieurs, cal' ils pensaient en esprit, 
en faisant presqu'abstraction du corps, tandis que les hommes d'au
jourd'hui sont extérieurs, et pensent dans le corps, en faisant pres
qu'abstraction de l'esprit ;de là vient que le ciel s'est comme retiré 
de l'homme, cal' la communication du ciel est avec l'homme in
teme quand celui-ci peut être abstrait du corps, mais non avec 
l'homme externe immédiatement; c'.est de là qu'on ignore aujour
d'hui quelle est la conjvnction du Seigneur avec l'homme par la 
Parole, Ceux qui peusent d'apl'ès le sensuel du corps, et non d'a
près le sensuel de l'esprit, ne peuvent en aucune manière compren
dl'e autre chose, sinon que le sens de la Parole est dans le ciel, tel 
qu'il est dans le monde, c'est-à-dire, tel qu'il est dans la lettre; si 
l'on disait que le sens de la Parole dans le ciel est tel qu'est la pen
sée de l'homme interne, qui est sans idées matél'ielles, c'est-à-dire, 
sans idées mondaines,corporelles et terrestres, ce serait aujour
d'hui un paradoxe; et bien plus encore, si l'on disait que le sens de 
la Parole dans le ciel diffère autant de son sens dans le monde, ou 
dans la lettre, qu'un paradifl céleste diffère d'un paradis terrestre, 
et autant qu'une nourritme et un breuvage célestes diffèrent d'nne 
nOUl'riture et d'un bl'euvage terrestres; combien est grande la dif
fèl'ence, on le voit en ce que le paradis céleste est l'intelligence et 
la sagesse, la noul'l'iture céleste tout bien de l'amour et de la cha
rité, et le breuvage céleste tout vrai de la foi d'après ce bien : qui 
ne serait pas dans l'étonnement aujourd'hui, s'il entendait dire que, 
quand dans la Parole il est fait mention de pal'adis, de jardin, de 
vigne, on ne perçoit dans le ciel ni paradis, ni jal'din, ni vigne, 
mais qu'au lieu de ces objets on perçoit des choses qui appartien
nent à J'intelligence et à la sagesse procédant du Seigneur; et que, 
quand il est parlé de nourritlll'e et de breuvage, comme de pain, de 
chair, de vin, d'eau, au lieu de ces objets on perçoit dans le ciel 
des choses qui appartiennent au bien de l'amour et au vrai de la 
foi procédant du Seigneur; et cela, non par des explications ni 
comparativement, mais d'après les corl'espondances en actualité; 
puisque les célestes qui appartiennent à la sagesse, à l'intelligence, 
au bien de l'amour et nu vrai de la foi correspondent en actualité à 
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t:es objets; ct c'cst dans celte COI'l'cspondance qu'a été créé l'homme 
Îlltel'lle respectivement ù l'homme externe, par conséquent le ciel 
qui est dans l'homme intel'lle respectivement au monde qui est dans 
)'homme exteme, pareillement dans le commun: que la Parole soit 
comprise et perçue dans le cie! selon les conespondances, et que ce 
sens soit le sens inteme, cela a été montré de tout côté dans ce qui 
précède. Celui qui saisit les choses qui viennent d'être dites peut 
savoir, et en quelque sorte percevoir, que pal' la Parole il y a con
jonction de l'homme avec le ciel, et par le ciel avec le Seigneur, et 
que sans la Pamle il n'y aurait aucune conjonction; t'oir ce qui en 
a été dit, N°' 2ilt3, 7'l53, 7381, 8020, 909[1 f., 9212 f., 9210 f., 
9357, el en plusieurs autt'cs endroits. Maintenant, d'après cela, on 
peut voir pourquoi Moscheh prit le Livre de l'alliance et le lut de
vant le peuple, et ensuite répandit le sang SUt' le peuple, et dit: 
((Voici le sang de l'alliance;)) cela a dOllC été fait parce que le sang 
du sacrirtce dans le ciel est le Divin Vrai procédant du Seigneur, 
ct qu'ainsi sur notre Tene il est. la Parole, voir N° 9393. Puis
que l'alliance signifie la conjonction, et que la conjonction se fait 
pat' le Divin Vrai pl'océdunt du SeigneUl', c'est-à-dire, par la Pa
role, c'est pour cela que toutes les choses qui appartienneut au Di
vin Vrai procédant du Seigneur, ou il la Parole, sont appelées l'al
liance; par exemple, les Tables sur lesquelles ont été inscrits les dix 
préceptes, puis les jugements, les statuts, et les autres choses qui 
sont datls les Livres de Moïse, et en général celles qui sont dans la 
Parole tant de l'Ancien que du Nouveau Testament. Quant aux 
Tables SUI' le.~quelles avaient été inscrits les dix préceptes, 011 

le voit dans l\loïse : (( J NtOUlh écrivit 8ur les Tables les paroles 
» de l'alliance, les dix paroles. » - Exod. XXXIV. 28. ~ 
Dans le Même: « ,Je montai SUl' la montagne pour prendre les ta·· 
Il bIcs de pierre, les tables de l'alliance, qu'avait traitée Jého
)) vah avec vous: Jéhovah me donna les deux tables de pierre, les 
)1 tables de l'alliance: je descendis de la montagne, tandis que la 
» montagne était ardente de feu, et les deux tables de l'alliance SUl' 

Il mes deux mains. » -Dentél'. IX. D, H, 15: - et dans le Même: 
(1 J é/wvah VOllS déclara son alliance, qu'il vous commanda de 
il faire, (à sa\'oir,) les di.x paroles, qu'il écrivit sur des tables de 
)) pierre; gal'dez-vous cl' oublier tal/iance dcJNwvah votre Dieu, 

XIV. 20. 
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» qu'il a tl'aitée avec vous. II - Dentél'. IV. '13, 23. - Comme 
les deux Tahles avaient été déposées dans l'Arche qui était dans le 
milieu ou dans l'intime du Tabel'l1acle, c'est pour cela que l'arche 
a été appelée l'arche de l'alliance, Nomh. X. 33. XIV. M. Deu
tél'. X. 8. XXXI. 9, 25, 26. Jas. 1I1. 3, 6, 8, 11, 1ft, 17. IV. 
7,9, 18. VI. 6, 8. VIII. 33. Jug. XX. 27. 1 Sam. IV. 3, ft, 
5. Il Sam. XV. 2!J. 1 Rois. III. 15. VI. HI. VIII. 1, 6. Jé
l'ém. III. 16. - Que les LÏ'!wes de Moïse aient été appelés le 
Livre de l'alliance, on le voit pal' les livres qui furent tl'ouvés pal' 
le Grand Prêtre Chilkia dans le Temple, il en est parlé ainsi dans 
le Livre II des Rois: (1 Chilkia le GI'alld Prêtre trouva le Livre de 
» la Loi dans la maison de Jéhovah: et on lut il leurs oreilles toutes 
» les paroles du Livre de l'alliance, trouvé dans la maison de Jé
» hovah. » - XXII. 8. XXIII. 2. - Que la Parole de l'An
cien Testament ait été appelée l'alliance, on le voit dans Ésaïe: 
(1 A ceu.x qui tiennent mon alliance, je leur donnerai dans ma 

» maison et en dedans de mes murailles un lieu et un nom, meil
» leur que (celui) de ms et de filles. II - LVI. !J, 5. - Dans Jé
l'émie: {( JJcoutez les paroles de cette alliance, que j'ai com
II mandées il vos pères; obéissez à ma voi;r, et (aites-les, selon 
» tout ce que je vous ai commandé. » - Xl. 2,3,5,6, 7.-Dans 
David: « Toutes les voies de Jéhovah (sont) Miséricorde et Vérité, 
» pour ceux qui gardent son alliance et ses témoignages. » - , 

Ps. XXV. 10. - Dans le Même: {( La Miséricol'de de Jéhovah 
» (est) d'éternité il éternité sur ceux qui le craignent, et sa justice 
II pOUl' les fils des fils, pour ceux qui gardent son alliance et 
» qui se souviennent de ses préceptes. » - Ps. CIlI. 17, 18. 
- Et dans le Même: Il Ils n'ont point gardé l'alliance de Dieu, 
» et dans sa Loi ils ont refusé de marcher. » - Ps. LXXVIII. 
10; - ici l'alliance de Dieu est appelée la Loi de Dieu; que par 
la Loi soit entendue dans le sens large toute la Parole, dans un sens 
moins large la Parole historique, dans le sens strict la Parole é
crite pal' Moïse, et dalls le sens le plus strict les dix préceptes du 
Décalogue, on le voit, N° 6752. - Que la Parole du N ouveall 
Testament soit aussi l'alliance, on le voit dans Jérémie: (1 Voici, 
» les jours viennent, qne je traiterai avec la maison d'Israël, et 
II avec la maison de Jehudah, IIne ttlliance nOll'L'elle; 'Void l'a 1-
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Il !iance que je traiterai avec la maison d'Israël après ces jours: 
Il Je donnerai ma loi au milieu d'eux., et sur leur cœur je l'écl'i
Il rai. Il - XXXI. 31, 32, 33; - la maison d'Israël est l'Église 
spirituelle, et la maison de Jehudah l'Église céleste; et dans Da
vid: « Aussi Moi, je L'établirai pl'emier-né, élevé sur les rois de 
Il la terre, et mon alliance (sera) stable avec Lui; je ne pro(a
Il nerai point mon alliance, et l'énoncé de mes lèvres je ne chan
Il gerai point. II-PS. LXXXIX. 28, 29, 35; - ici, il s'agit du 
Seigneur; « mon alliance sera stable avec Lui, Il c'est l'union de son 
Divin et de son Divin Humain; c'est donc aussi la Parole, car le Sei
gneur quant au Divin Humain a été la Parole qui a été faite Chair, 
c'est-à-dire, Homme, - Jean, 1. 1,2, 3, la, - Si le Divin Vrai 
ou la Parole est l'alliance ou la conjonction, c'est parce que la Pa
role est le Divin procédant du Seigneur, ainsi le SeigneUl' Lui
Même; lors donc que la Parole est reçue par l'homme, le Seigneur 
Lui-Même est reçu; de là, il est évident que par la Parole il y a 
conjonction du Seigneur avec l'homme; et puisqu'il y a conjonction 
du Seigneur avec l'homme, il y a aussi conjonction du ciel avec 
l'homme, car le ciel est appelé ciel d'après le Divin Vrai procédant 
du SeigneUl', par conséquent d'après le Divin; c'est de là que ceux 
qui sont dans le ciel sont dits êtl'e dans le Seigneur: que le Divin 
se coujoigne avec ceux q1.lÎ aiment le Seigneur et gardent sa Pa
role, on le voit dans Jean,-XIV. 23.-D'après tout ce qui vient 
d'être dit, on peut voir que pal' le sang de l'alliance il est entendu 
la conjonction du Seigneur par le ciel avec l'homme au moyen de 
la Parole; comme aussi dans Zacharie: « Je retrancherai le char 
li d'Éphraïm, et le cheval de Jérusalem, et sera retranché l'arc de 
Il guerre; au contraire, il parlera de paix aux nations; sa domina
Il tion (sera) de la mer à. la mer, et du fleuve jusqu'aux extrémités 
Il de la terre: même quant à Toi, par le sang de ton alliance je 
Il tirerai tes enchainés de la fosse où il n'y a point d'eau. Il - IX. 
10, 11; - celui qui n'a aucune connaissance du sens interne ne 
peut saisir dans ce passage rien autre chose que cc que le sens de 
la lettre enveloppe, à savoir, que le char sera retranché d'Éphraïm, 
et le cheval de Jérusalem, et l'arc de guerre, et enfin que le sang 
de l'alliance est le sang du Seigneur, par lequel doivent êtl'e délivrés 
ceux qui sont dans les péchés, en expliquant diversement qui sont 
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ccux qu'on doit entendrc pal' les enchaînés dans la fosse. où il Il'y a 
point d'eau; mais celui qui connü\t Ic sens interne de la Parolc 
compl'end qu'il s'agit ici du Divin Vrai, et que ce vrai, après qu'il 
aUl'a Clé dévasté, c'est-à-dirc, quand il ne scra plus l'e~u de foi et de 
cœul' pal' l'homme, sera rétabli par'e Vrai Divin procédant du Di
vin Humain du Seigneur, et qu'ainsi ceux qui le cl'oient et le font sc
l'ont conjoints au Seigneur Lui-M~me; c'est (;e qu'on peut voil' plus 
pleinement d'après Ic sens intül'!)c de chaque eXlwessioll de cc pas
sage; ainsi, c\'après la signification du char, en ce' qu'il est la doc
trine de l'tglise, No' 2700, 532:1, 59115, 8215 ; d'j~phl'aïm, eu 
ce qu'il est l'intellc(;tuel illustl'é de l'Églisc, N°' 5356,6222,6238; 
du c11c\'al, en ce qu'il est l'entendement de la Parole, No' 2760, 
2761,2762,3217,5321,6125, 653A, 8020,8146, 8148; de 
,lérusalem, en ce qu'clle est l'Église spirituelle, N°' 211 7, 3651j~ 
~Hü6; dc l'arc, en cc qu'il est la doctrinc du vrai, No> 2686, 
2709; et dc la guelTc, cn cc qu'elle est le combat concel'l1ant les 
vrais., N°' 16Gb, 2GSli, 8295; dc lit, il est évident que retl'anchel' 
le char d'Éphl'aïm, et le chcval dc .J(:l'Usalcm, et l'arc de gucrre, 
signilie la Vasla!ion du Vl'ai Divin dans l'Église, quant à tout en
tendement de cc vrai; et que l'etil'er 1131' le ~allg de l'alliance les en
chaînés de la fosse olt il n'y a point d'eau, signifie le l'établisse
ment par Ic Divin Vl'ai IH'océdant du Divin Humain du Seigneur; 
que le sung soit le Di~rin Vrai, et l'alliance la conjonction, cela 
vient cl' ètrc montré, et qne les cnchainés dans la fosse soient ceux 
qLlÎ étaient dc l'tglise spirituelle, et qui ont été saurés pat' l'avè
ncment du Seigneur dans le monde, ou le voit, N° 685ft; il est dit 
la fossc où il n'y a point d'eau, parce qne l'eau signifie le vrai, No' 
2702, 3058, 342~,6g76,5668,7307,8137,8138,8568,9323, 

9397. El il le lut aux oreilles du peuple. signifie pour 
l'audition el {'obéissance: on le voit par la signification de lire. 
cn ce que c'est pour l'audition, car lorsqu'on lit, c'est pour qu'on 
entende, et qu'on Jlel'~oive, et qu'on obéisse, c'est-à-dire, POlll' 

qu'on écoute; et par la signilication de au.x oreilles. en ce quc 
c'est pour l'obéissance, cal' les ol'eilles et entendre signifient obéir, 
N°' 25lt2, 3869, Il 5 f:d , l!652 il h660, M71., 5475,7216, 8361, 
S990, 9311. Comme les Ol'cilles signifient non-seulement l'action 
d'entendre ct l'ape!'eeption, mais aussi l'ohéissance, c'est pOUl' cela 



EXODE. CHAI'. VINGT-QUATRIt~lE. 300 

que dans la Pal'ole il est dit tl'ès-souvent parler aux oreilles Cl lire 
il leurs oreilles, et non pas pader et lil'e devant eux; comme dans 
,Jél'émie : « Écoute ces paroles que Moi je prononce cl tes oreil
II les, ct au.r oreilles de tout le peuple. ll--XXVIII. 7.-Dans 
le Livre 1 de Samuel: « Ils prononcèrent ces paroles aux oreil
» le.~ du peuple. » - XI. II: - el ailleUl's : « Que ta servante 
» parle ù tes oreilles.)) -XXV. 2h.-Dans le LiITe des ,Juges: 
« Proclame aux oreilles du peuple, en disant. l) - VII. 3.
Dans Moïse: (1 Dis aux' oreilies du peuple. ll--Exod. XI. 2 :
dans le Même: Il }~coute, Israül, les statuts et les jugements que 
» moije pl'ononce t't vos oreilles, aujourd'hui. II -Deutér. V. 1,

Dans le l\lème: « Je prononcerai t't t'os oreilles ces paroles. »
Deuté!'. XXXI. 28.-Dans leMème: (1 Moscheh prononça toutes 
» les paroles de ce cantique aux oreilles du peuple. » -Deutér. 
XXXII. MI. -Dans le Line II des Rois: « 11 lut il lellrs OI'eil
» les toutes les paroles du Livre de l'allianee. » - XXlIl. 2.
Dans Jérémie: « Ils lui dil'ent : Assieds-toi ct lis-le il nos oreil
» les; et Baruch lut :J. leurs oreilles. » ~ XXXVI. 'l5.-Dans 
Luc: « Quand Jésus eut achevé toutes ces paroles au.x oreilles 
» du peuple. » - VII. 1. -Comme l'oreille ct entendre signifient 
la réception du vrai, l'aperception et l'obéissance, ainsi le premier 
ct le del'Dier de la foi, c'est pour cela que le Seigneur a dit. si SOll
vent: « Que celui qui a oreille pour entend/'e, entende. ))
MaUlt. XI. 15. XIII. 9, 63. Mal'c, IV. 9, 23. VII. tG. Luc, 
XIV. 35.-Et comme les sOll1'ds, ou ceux qui n'entendent point, 
signiftent dans le sens spirituel ceux qui ne sont poinl dans la foi 
du ''l'ai, parce qu'ils ne sout point dans la connaissance, ni pal' 
conséquent dans l'apei'ception dü vrai,. Nos 6989, 9209, c'est pOli\' 
cela que le Seigneur, en guér'issant un sourd, «( mit le doigt dans 
» ses oreilles, ct dit. : J~phathah, e' est-tl-dire, ounre-toi; ct aus
» sitôt furent ouvertes ses oreilles. » -Marc, VII. 32, 33, 3lJ, 
35: - que tous les Miracles clu SeigneUl' aient enveloppé et signi
fié les états de l'Église, on le l'oit, N°s 8366, 9086. 

9398. Et ils dirent: Tout ce qu'a prononcé Jéhovah nous 
(erons et nOllS (~coutel'ons, signifie la rheption du Vrai pro
('Mant du Divin f/umain du Sei,qlleur, et l' obh'ssance d'ap1'(:s 
te cœw' et l' IÎmc : on le l'Oit Jlal' hl signifkation de tout cc qu'a 
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prononcé J él101)ah, en ce que c'est le Vrai pl'océdallt du Dil'ili Hu-· 
main du Seigneur, ainsi qu'i! va êtl'e montré; pal' la signification 
de {aire, en ce que c'est l'obéissance d'après la volonté, ainsi d'a
prè:> le cœm, Nos 9385, 93H; et par la signification d'écouter, 
en ce que c'est l'obéissance d'après l'entendement, ainsi d'après 
l'âme, N°s 7216, 8361, 9311; l'obéissance d'après le cœm est 
l'obéissance d'après la volonté, ainsi d'après l'affection de l'amour; 
et l'obéissance d'après l'âme est l'obéissance d'apl'ès l'entendement, 
ainsi d'après la foi; car le cœU!' signifie la volonté et l'amoUl', No' 
3883 à 3896, 75h2, 8910,. 9050, 9300, et l'âme signifie l'en
tendement et la foi, N°' 2930, 9050, 9281 ; de là vient qu'il est 
dit (c nous fel'ons et nous écouterons. )) Que tout ce qu'a prononcé 
Jéhovah soit le Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur, c'est 
parce que tout vrai procède de ce Divin; que le Divin Vrai pl'ocède 
non pas du Divin Même mais du Divin Humain, on le voit claire
ment dans Jean: (c Dieu, personne ne le vit jamais, l'Unique-En
)) gendré Fils, qui est dans le sein du Pèl'e, Lui L'a exposé. ))
I. 18; - c'est pour cela que le Seigneur est appelé la Parole,
Ibid. Vers, 1, 2, 3,-qui est le Divin Vrai, et qu'i! est dit que la 
Parole a été faite Chair, c'est-à-dire, Homme,-ibid. Vers. 1ft,
par la raison que le Divin Même sous la forme Humaine enseigne
rait en actualité le Vrai Divin; que le Seigneur soit le Divin Même 
sous une fOl'me humaine, on le voit, N° 9315 : de là, il est évident 
que par, « tout ce qu'a prononcé Jéhovah, )) il est signifié le Vrai 
procédant du Divin Humain du Seigneur. 

9399. Et prit Al oscheh le sang, et il le répandit sur le 
peuple, signifie {'adaptation pour qu'il soit reçu par {' homme,' 
on le voit par la signification du sang du sacrifice, en ce que c'est 
le Divin Vrai procédant du Seigneur, N° 9393; et par la signifi
cation de répandre sur le peuple, en ce que c'est l'adaptation pOUl' 
qu'il soit reçu par l'homme, car répandre signifie intlnel', ainsi 
adapter; en effet, le Divin Vrai, qUi procède du Seigneul', influe 
continutllement chez l'homme, et fait son intellectuel; et, si on le 
veut croire, l'homme, sallS un continuel influx du Divin Vrai pro
cédant du Seigneur, ne peut absolument rien pel'cevoir ni rien com
prendre; car le Divin Vrai procédant du SeigneUl' est la lumière 
qui éclaire le mental de l'homme, et fait la vue interne qui est l'en-
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tendement; et comme cette Lumière influe continuellement, c'est 
pour cela qu'elle adapte chacun pour qu'il reçoive; 01' ceux qui re~ 
çoivent sont ceux qui sont dans le bien de la vie, et ceux qui ne 
reçoivent pas sont ceux qui sont dans le mal de la vie; mais néan
moins ceux-ci sont, comme ceux-là, dans la faculté de percevoil' 
et de comprendl'e, et aussi dans la faculté de recevoir en tant qu'ils 
renoncent aux maux: voilà ce qui a été signifié pal'Ia moitié du sang 
que Moscheh répandit sur le peuple. Que le Divin Vrai procédant 
du Seigneur soit la Lumière qui éclaire le mental de l'homme et 
fait sa vue interne, qui est l'entendement, on le voit, N°s 2ï76, 
3167, 3195, 3636, 3M3, 3993, M05, MOO, 8ôltlt, 8i07; 
cela aussi est entendu dans Jean: (( Elle était la Lumière véritable 
)) qui éclaire tout homme venant dans le monde; dans le monde 
)) elle était, et le monde par Elle a été fait; mais le monde ne L'a 
)) point connue. )) - 1. 9. 10; - là, il s'agit de la Parole, qui est 
Je Divin Vrai prOCédant du Seigneur. Que dans le monde tout 
nomme, qui est d'une raison saine, soit dans la faculté de compl'en
dre le Vrai Divin, et par suite dans la faculté de le recevoir, en 
tant qu'il renonce aux maux, c'est ce qu'il m'a été donné de savoir 
par un grand nomhre d'expél'iences; en effet, tous, en quelque 
nombre qu'ils soient, dans l'autre yie, tant les méchants que les 
bons, peuvent comprendre ce que c'est que le vrai et ce que c'est 
que le faux, et aussi ce que c'est que le bien et ce que c'est que le 
mal; mais les. méchants, quoiqu'ils comprennent le vrai et le bien, 
ne veulent pas néanmoins comprendl'e; car la volonté résiste, el 
dans la volonté est le mal; c'est pourquoi, 10l'squ'ils ont été laissés 
à eux~mèmes, ils retombent toujours dans les faux de leur mal, et 
ont en aversion le vrai et le hien qu'ils avaient compris; il en avait 
été de même pour eux quand ils étaient dans le monde; ils' avaient 
repoussé loin d'eux les nais, que cependant ils avaient pu com
prendre: pal' là j'ai vu clairement que le Divin Vrai pl'océdant du 
Seigneur influe continuellement dans les mentaIs humains, et les 
dispose à rece~·oiJ', et qu'il n'est reçu qu'autant qu'on renonce aux 
maux qui appartiennent aux amours de soi et du monde. 

9ft 00. Et il dit.' Voici fe sant} de {' a{{~'ance, signifie par là 
la conjonction da Seigneur quant au Divin llumain m:ec {r 
ciel et avec {a [(/'1'(', on le \'oÏl par la signification du sany, en 
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ce qu'il est le Divin Vrai procédant du Divin Humain (lu Seiglleur, 
Nos 9293, 9399; et pal' la signilication de l'alliance, en ce qu'ellc 
est la conjonction, N° 9396 : que ce soit la conjonction avec le ciei 
et avec la tetTe, c'cst par'ce que le Divin Vl'ai qui procèdc du Divin 
Humain du Seignem travel'se les cieux pom' parvenit' jusqu'à 
l'homme, et que dans le chemin il est accommodé pOUl' chaque 
ciel, et enfin pOUl' l'homme lui-même; le DÎ\'in Vrai sur notre 
l'ene est la Parole, No' 9350 à 9362, qui est telle, qu'elle a, quant 
à toutes choses en génét'al et en particulier, un sens interne qui est 
pour les cieux, et enfin un sens externe, c'est-à-dire, le sens de la 
lettre, qui est pour l'homme; d'après cela, il cst évident qUé pal' la 
Parole il y a conjonction du Seigneur avec les cieux et avec le 
monde, N°s 2ll!3, 7153, 7381, 8920, 90911 f., 9212 f., 9216 f., 

9357, 9396. De là, on peut conclure avec. certitude que sans la Pa
role sur cette Terrc il n'y aurait. avec l'homme aucune conjonction 
du Ciél, ni par conséquent aucune conjonction du Seigncur; et s'il 
n'y avait aucune conjonction, le genre humain ~Llr celte terre péri
rait entièrement; en effet, ce qui fait la rie intérieure de l'homme, 
c'est l'influx du Vrai Divin pl'océdant clu Seigneur, car ce Vrai est 
la lumière même qui éclail'e la vue interne de l'homme, c'est-à-dire, 
l'entendement de l'homme, é1 c'est la chaleUl' céleste, qui est dans 
cette lumière et est l'amour, qui cml))'as.e et vivifie le volontaire de 
l'homme intel'lle; c'est pourquoi sans cette lumièl'e et sans cette 
chaleUl' l'interne de l'homme sel'ait aveuglé et refroidi, et il mour
l'ait, de la mêmc manièl'e que l'extel'llc cie l'homme s'il était privé 
ùe la lumière et de la chaleur du soleil du moude : mais cela sem
hlera un paradoxe à ceux qui ne croient point que la Parole soit 
telle, et aussi à ceux qui croient que la vic de l'!tommé lui est lll'o
pre, et n'influe pas continuellement du Seigneur par le ciel; que: la 
vie cie l'homme ne soit pas en lui, mais qu'elle influe clu Seigneul', 
on le voit, N°s h2li9, 1I882, 51l17, 5150, 5986, 6053 à 6058, 
6189 il 6215, 630'7 il 6327, t.il!6ô à M95, ti59S il 6(126, 6P82, 
6985, 6906, 7055, 7056, 7058, 7HO, 7270, 73lt3, 8685, 
8701,8717,8728, 9110, \HH, 9223, 9276; on a aussi YU 

que l'Église du Seigncur, répanuue SUI' louL le globe, est clevant le 
SeigneUl' comme un seul homille, N° 9276, de même que le c,iei, 
qui pal' suite est appelé le Tl'b;·Cl'and Homme; que \'I~glisc üÜ est 
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la Parole est comme le cœU\' el le poumon dans cet homme; et 
que tous ceux qui sont hors de l'l~glise vivent d'après elle comme 
les membres, les viscères et tOllS les autres organes du corps vivent 
d'après le cœur et le poumon, N°' 2056, 2853, 730(). 

9lJ01. Qu'lllrailéeJé/lOrah arec TOILS sur loutes ces pa
roles, signifie que la conjonction d'aprh; le Sci,qneur existe 
par toutes et par chacune des clzo:;es de la Parole: on le voit 
pal' la signification de l'alliance qu'a tmitre .J NiOrah, en ce que 
c'est la conjonction d'apl'ès le SeiglleUl', cal' traiter alliance, c'est 
conjoindre à soi, N° 9396, et Jéhovah dans la Parole est le Sei
gneur, N° 9373; ct pal' la significatioll clc toules ces paroles, cn 
ce que ce sont toutes et chacune dèS choses de la Parole, cal' les Lois 
promulguées du haut de la montagne de Sinaï signifient dans le sens 
universel tout Divin Vrai, ainsi la Parole quant il toutes choses ell 
général et en pal'liculiel', N° 6752. Que la Pal'ole soit inspirée 
qLlant il chaque iota, on le voit., Nos 7033, 009!1 f., 0H)8 r., 03lifl, 
conséquemment on voit que par la Parole il y a conjonction avec 
le deI, et ]lar le ciel avcc le Soigneur, au moyen de toutes et de 
chacune des choses qu'elle contient. Il est dit la conjonction d':lJll'ès 
le SeigneUl', parce que le SeigneUl' se conjoint l'homme, et non pas 
vice versâ, car tout bien de l'amoUl' et tOlJt vl'ai de la foi influe du 
Seigneur et est reçu par l'homme, en tant que celui-ci l'enonce aux 
maux, N° 9399; en effet, l'influx ,'éciproquc, savoir, de l'homme 
vers le Seigneur, influx que les Êl'lldits nomment influx physique" 
n'existe pas, N°' 6322, 91'10, 9tH, 9216; et de plus, tout ce 
qui sort de l'homme, comme provenant de lui, n'est que mal et que 
faux résultant rIe ce mal, N°' 210, 215, 987, 56GO, 5786; d'a
près cela, on voit que la conjonction cie l'homme avec le Seignelll' 
est d'après le Seigneur ct non pas d'après l'homme; s'il semble 
autrement, c'est ulle illusion .. 

9li02. Vel's. 9, 10, H. El monta Mosclteh, el Aharon, 
lVadab et Abihu, el soi:ranlc-di:r: des anciens d'Israël. Bt ils 
'I.'irent le Dieu d'Israël, et sous ses pieds comme un ollvrage 
de pierre de saphir, et comme ta substance du ciel quant ù la 
pur'eté. Et vers les mis il pa!'l, (ils d' Israël, il n' étendil pa,~ 
sa mallt : et ils viJ'enl !)/m, el dsmallgh'ent ('{ blll'enl. -Hl 
mailla MOSc/ldt, el Alull'Oll, J'ar/ab cl Abihu, sigllilie la Pa-



3th AllCANES CÉLESTES. 

l'ole dans le sens interne et dans le sens externe, et la doctl'ine d'a
près l'un et l'autre sens: et soixante-dix des anciens d' Israël, 
signifie tous ceux qui sont dans le bien d'après les vrais: et ils vi
rent le Dieu d'Israël, signille l'avènement et la présence du Sei
gneur dans la Parole: et sous ses pieds, signifie le derniel' sens, 
qui est le sens de sa lettre: comme un ouvrage de pierre de sa
phir, signifie là ce qui est transparent pal' les vrais intel'l1es, et 
tout ce qui procède du Seigneur: et comme la substance du ciel 
quant à la pureté, signille la transparence du ciel angélique: et 
vers les mis li part, (lIs d'Israël, signifie ceux qui sont dans le 
sens externe seul séparé de l'interne: il n'étendit pas sa main, 
signifie que là il n'y a point le vrai dans sa puissance: et ils vi
,'ent Dieu, signille la foi: et ils mangerent et burent, signifie 
l'infol'mation sur le bien et SUl' le vrai du culte. 

9ll03. Et monta Aloscheh, et Aharon, Nadab et Abihu, 
signifie la Parole dans le sens interne et dans le sens externe, 
et la doctrine d'apres l'un et ['autre sens: on le voit par la re
présentation de Moscheh et d'Aharon, en ce qu'ils sont la Parole 
dans le sens intel'l1e et dans le sens exteme ; et par la repl'ésenta
tion de Nadab et d'Abi/m, fils d'Ahat'ou, en ce qu'ils sont la doc
trine d'après l'un et l'autre sens, comme ci-dessus, N°' 937ft, 
9375. 

9l10ft. Et soi.rante-dix dcs anciens d'Israël, signi(le tous 
ceux qui sont dans le bien d'apres les vrais: on le voit par 
la signification de soixante-dix, en ce que c'est le plein, ainsi 
tont et tons, N° 6508; et par la signification dès anciens d' Israël, 
en ce que ce sont ceux qui sont dans le bien d'après les vrais, et 
dans les vrais d'après le bien; car dans la Parole les vieillards si
gnifient ceux qui sont dans la sagesse, N° 652ll, ainsi ceux qni 
sont dans la vie clu bien d'après la doctrine du vrai, et Israël si
gnifie ceux qui sont de l'Église spirituelle, Nos 6.426, l'i637, 6862, 
6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 7215, 7223, 8805, 93ll0, 
ainsi ceux qui sont dans les nais pal'lesquels existe le bien, et clans 
le bien dont proviennent les vrais, Nos 7956, 823ft; d'après cela, 
il est évident que les soixante-dix anciens d'Israël signifient ceux 
qui sont dan~ le hien d'après les vrais, et, abstraction faite des per
sonnes, le hien d'après les \Tais. La mèlllC chosc est signiliée dan:--
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le sens interne par les soixante-dix disciples du Seigneur ,-Luc, 
X. 1,17.- Les fils d'Israël furent divisés en douze Tribus, et il 
leur tête fUl'ent placés douze princes, et aussi soixante-dix anciens; 
pal' les douze Tribus étaient signifiés tous les \'l'ais et tous les biens 
de l'Église dans le complexe, Ne. 3858, 3926, 3939, lt060, 6335, 
6337, 6397, 6GltO, 7836, 7891, 7996, 7997; par les douze 
princes tous les principaux vrais, N° 50lt4 ; et par les soixante-dix 
anciens tous les biens qui proviennent des vrais. Quand il est dit 
le bien qui provient des vrais, il est entendu l'Église spirituelle, 
cal' cette Église est dans le bien d'après les vrais. Celui qui ne con
naît pas les arcanes de l'Église et du Ciel peut croire que tout bien 
de l'Église provient des vrais, puisque le bien ne peut être implanté 
que par les vrais; bien plus, il peut cl'oÏl'e que l'homme ne peut 
savoir que par les vrais ce que c'est que le bien; mais néanmoins le 
bien qui existe pal' les vrais est le bien de l'Église spirituelle, et, con
sidéré en lui-même, c'est un YI'ai, lequel est appelé bien quand il 
devient chose de la volonté et de l'acte, et par suite chose de la vie, 
tandis que le bien qui existe, non par les vrais, mais pal' les bieus 
de l'amour mutuel, est le bien de l'Église céleste, et, considéré en 
lui-même, ce n'est pas un vrai, mais c'est un bien, puisque c'est 
le bien de l'amour envel's le Seigneur: ce bien a été rcpl'ésenté pal' 
l'Église Judaïque, mais l'autre bien a été l'eprésenté pal' l'Église 
Israélite, c'est pour cela qu'il y a eu division en deux Royaumes: 
quant à la différence et à la qualité de la différence entre l'une et 
l'autl'e Église, par conséquent entre l'un et l'autre bien; voir les 
explications déjil données, N°' 20h6, 2227,2669,2708 f., 2715, 
2718, 2935, 2937, 295[1, 3166, 3235, 3236, 32hO, 32[16, 
337ft, 3833, 3887, 3969, lt138, [1286, M93, lt585, h938, 
5113, 5150, 5922, 6296, 6289, 6366, 6h27, 6635, 6500, 
66l!7, 66h8, 7091, 7233, 7877, 7977, 7992, 80h2, 8152, 
8236, 8521 : d'après cc qui a été l'apporté dans ces al'licles, on 
peut voir que le ciel du Seigneur est divisé en ciel spil'ituel et ciel 
céleste, et que le ciel céleste est le ciel intime ou troisième ciel, et 
le ciel spirituelle ciel moyen ou second. 

9[105. Et ils'virenlle Dieu d' lsraël, signifie l'aûnemenl et 
la présence du Seigneur dans la Parole: cela est évident d'a
pres la signification de t'Oir, quund il s'agit du Seigneur, en cc que 
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c'est son ayènement ct sa préseace, No, [1198, G893 ; que le Diru 
d' Israël soit le Seigneur, on le voit d'apl'ès tous ces passages de la 
PaI'ole, oü il est dit le saint d'Isl':.\ël et le Dieu d'Is\'aël, N° 70Dl : 
le Dieu d'Israël est le Dieu de l'J~gIise spil'ituelle, pm'ce qu'Is\'aël 
signifie cette Église, N° 9ll0fJ. Que ce soit l'avènement et la pré
sence cIll Seigneur dans la Parole, qui sont signiliés pal' « ils vi
rent le Dieu d'Isl'aël, Il c'est pal'ce que les Lois qui ont été promul
guées du llaut de la montagne de Sinaï signifient dans le sens lal'gc 
tout Diyin Vrai, ainsi la Parole quant il toutes et à chacune des 
choses qu'elle contient, N°' G752,nl10l : si l'avènement et la pré,
sence du Seigneur dans la Parole sont signWés, c'est patce que la 
Parole est le Divin Vl'ai procédant du Seigneur, et que ce qui pro
tède du Seigneur est le Seigneur Lui-Mème; c'est pOUl'quoi cenx 
qui lisent !a Parole ct qui a!01'5 [lOl'lent leurs l'egards vers le Sei
gnem, en reconnaissant que tout vl'ai et tout hien pl'ocède de Lui, 
et qu'aucun Vl'ai ni aucun bien ne vient d'eux-mèmes, ccux-là sont 
illustrés, et ils ,'oient le v!'ai et llel'çoivent le Ilien d'a]1l'ès la Pa
l'ole; cette illustration vient de la lumièl'e cIu ciel, lumière qui est 
le Divin Vrai m(~mÛ iH'océdant du Seigneur, cal' devant les anges 
dans le ciel ce vrai a])llal'alt cOlilme lumièl'é, voir Nos 2776, 3HJ5, 
333ü, 3636, 3ôLJ3, 3862, 3993, 11302, liM3, M15, 5/100, 
G032, GS13, 6608. L'avènement et la présence du Seignem dans 
la Parole sont aussi entendus par voir le Fils de l'Homme, dans 
lUatlhieu : « Alors apparaitra le signe du Fils de l'Homme, cl alors 
JI gémiront toutes les trihus de la telTe, et elles ~'erront le Fils de 
1) l'JI omme, venan t dans les nuées du ciel avec puissallce el gloire. Il 
--XXIV. 30, voir N° lt060 ;-en effet, la nuée, c'est le sens lit
téral de la Pal'ole; et la puissance et la gloÏl'e, c'est le sellS interne; le 
sens littéral de la Pm'ole est appelé nuée, parce qu'il est cIans la lu
mière du monde, et le sens interne est appelé gloire, ]Jarce qu'il est 
dans la lumièl'e du ciel, 1)oir Préfac.e du Chap. XVIII cie la Gen. 
ct No' 5922, 6313 f., 6752, 810(;,8267, 81127, 8M3, 8781; 
ct, en outl'e,dans le sellS interne de la Pal'ole il s'agit du Seigneur 
séul, de son Royaume et (le l'Église; de Iii le snint cie la Parole, et. 
de lit l'avènemûnt et la pl'I~sellcc du Seigneur pOUl' c.eux CJui, lors
qu'ils lisenlla Pat'ole, considèrent le SeigncUl' et le llt'ochain, qui 
eslle hien Ilu concitoyen, de la pal rie , de n:;glise., cil! cir'l, N°' ii81S 
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il 682l1, 8J23, ct ne sc considèrent pas eux-mêmes, comme il a 
été dit ci-dessus; la l'aison de cela, c'est que ceux-ci se laissent 
élevel' par le SeigneuI' dans la lumièl'c du ciel, tandis que les autres 
ne sc laissen t pas élevel', car ils tiennent leur intuition fixée SUl' eux
mêmes et sur le monde. D'après cela, on peut comprendre ce que 
c'est que voit· le Seignelll' dans la Parole. 

9lt06. Et sous .çes pieds, signifie le dernier sen.ç, qui est le 
sens de sa lettre: on le voit par la significalioll des pieds, en cc 
qu'ils sont les naturels, Nos 2162, 3H7, 3761, 39SG, [1280, 
h938 à lt952 ; ainsi les lllantes, qui sont sous les pieds, sont les 
dc!'niers de la nature: que sons les pieds ici, cc soit le demiel' sens 
de la Parole, qui est le sens de la lettre, c'est parce que cela est 
dit du Divin Vrai ou de la Parole, qui p!'ocède du Seigneur, et qui 
est le Seigneur, comme on peut le voir d'après ce qui précède; et 
le demie!' du Vrai Divin on de la Parole est tel qu'est le sens de la 
lettre, qui est le sens natmel, paJ'l:C qu'il est pOlll' l'homme natu
rel: que le sens de la lettre contienne en soi le sens intemc, qui 
est !'espectivement spirituel el céleste, on le voit d'après tout ce qui 
a été jusqu'ici montl'é SUI' la Parole: mais plus l'homme est mon
dain ct corpol'el, moins il saisit cela, parce qu'il ne se laisse pas 
élever dans la lumière spirituelle, ct que par suite il ne peut pas 
voil' quelle est la Parole, c'est-à-dire, voit' qu'elle est naturelle dans 
la lettre, et spirituelle dans le sens interne; car d'après le monde 
spirituel ou d'apl'ès la lumière du ciel on peut voir les inférieUl's 
jusqu'aux dcmiers tels qu'ils sont, mais non vice versâ, N° 9.101 f.; 
ainsi on peut voir que telle est la Parole dans la lettre. Puisque 
la Parole dans la lettre est lIatmelle, et que les pieds signifient les 
naturels, c'est pOlir cela que le dernier de la Parole, de même que 
le dernier de l']~glise, est appelé le lien des pieds de Jéhovah, et le 
marchepied de ses pieds, ct aussi nuée et ténèùres respectivement; 
comme dans Ésaïe: « Ils liendl'ont ouvertes tes portes cOlltinuelle
)) ment, pOUl' amenel' vers Toi l'année des nations, et leurs l'ois y 
» sel'Ollt conduits: la gloire du Liban vel's Toi viendra; le sapin, 
» le pin, le ùuis ensemble, pour décorer le lieu de mon Sanctuaire, 
)) et le lieu de mes pieds je rendrai honorable. » -LX. 11, 13;
là, il s'agit du Seigneur, de son Hoyaume et de son Église; pal' 
l'année des nations son l entendus ceux qui sont dans les biens de 
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la foi, et par les rois ceux qui sont dans les vrais de la foi; que les 
nations soient ceux qui sont dans les biens de la foi, on le voit, 
N°s 1259, 1328, 1hi6, 18l19,'lI57l1, 6005; et que les rois soient 
ceux qui sont dans les vrais, on le ,'oit, N°s 1672, 2015, 2069, 
3009, ll575, lI58'l, 11966, 50l1l1, 5068, M118; la gloil'e du Li
ban ou le cèdl'e est le bien et le vrai spirituels; le sapin, le piu et 
le buis sont les biens et les vrais naturels cOI'l'espondants; le lieu 
du sanctuail'e est le Ciel et l'Église, et aussi la Parole; le lieu des 
pieds est le Ciel, l'Église, et aussi la Parole dans les derniers; que 
ce soit aussi la Parole, c'est parce que le Ciel est Ciel d'après le 
Divin Vrai procédant du Seigneur, de même l'Église; et le Divin 
Vrai qui faitl'Église et le Ciel est la Parole; c'est de là aussi que 
l'intime de la Tente, où élait l'arche qui renfermait la Loi, est ap
pelé le Sanctuaire, car la Loi est la Parole, N° 6752. Dans le Mème: 
«( Les cieux (sont) mon trOne, el la terre le marchepied de mes 

Il pieds. )) -LXVI. 1. - Dans David: « Exaltez Jéhovah notre 
Il Dieu, et prosternez-vous vers le marchepied de ses pieds: saint 
)) (il est,) Lui. Moscheh et Aharon parmi ses prêtres; dans une co
l) lonne de nuée il leur a parlé.)) -Ps. XCIX. 5,6, 7;-le mar
chepied des pieds de Jéhovah, "ers lequel ils dèvaient se pl'oster
ner, est le Divin Vrai dans les del'niel's, ainsi la Parole; que Mos
cheh et Aharon dans le sens représentatif soient la Parole, on le 
,'oit, Nos 7089, 7382, 9373, 937l1; et que la nuée soit la Parole 
dans la lettre, ou le Divin VI'ai dans les derniers, on le voit dans la 
Préface du Chap. XVIII. de la Gen. N°' lIOtlO, 11391, 5922, 
6M3 f. , 6752, 8tOtl, 8781; d'après cela,on peut voir ce que c'est 
que parler dans une colonne de nuée. Dans le Mème : «( Nous avons 
)) entendu (parler) de Lui dans Éphratah, nous L'avons trouvé 
)) dans les champs de la forêt; nous entrerons ùans ses habitacles, 
)) et nous nous prosternerons devant le marchepied de ses 
)) pieds. )) - Ps. CXXXII. 6, 7; -là, il s'agit du Seigneur, et 
de sa révélation dans la Parole; Le trouver dans Éphratah, c'est 
dans le sens spirituel-céleste de la Parole, N°' 11585, 115911 ; dans 
les champs de la forêt, c'est clans le sens naturel ou littéral de la 
Parole, N°s 3220, 90i1. f. ; le marchepied cles pieds, c'est le Di
vin Vrai prOCédant du SeigneUl', dans les derniers. Dans le Même: 
« .Téhovah inclina le ciel, et d'épaisses ténèbres (étaient) sous 
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» ses pieds; il posa des ténebres pour sa retl'aite, ténèbres d'eaux, 
» nuées des cieu,x; par la splendeur devant Lui ses nuées pas
» sèrent. »-Ps. XVIII. 10,12,13; -ici, il s'agit de l'avène
ment et de la présence du Seigneur dans la Parole; les épaisses 
ténèbres sous ses pieds, c'est le sens de la lettre de la Parole, de 
même les ténèhres des eaux et les nuées des cieux; (c il posa les té~ 
nèbres pour sa retraite, » signifie que néanmoins dans ce sens il y 
a le Divin Vrai tel qu'il est dans les cieux; et (c par la splendeur 
devant Lui ses nuées passèrent, » signifie qu'à la présence du Sei
gneur le sens interne se montre tel qu'il est dans le ciel. Dans Na
hum: « De Jéhovah dans l'ouragan et la tempête (est) le chemin, 
)) et la nuée (est) la poussière de ses pieds. » -1. 3 ô-là aussi, 
la nuée est la Parole dans le sens de la lettre, sens qui aussi est l'ou~ 
ragan et la tempête dans lesquels est le chemin de Jéhovah, Quand 
le Vrai Divin, tel qu'il est dans le ciel, devient transparent chez 
l'homme d'après le sens même de la lettre, ce sens est alors décrit 
par les pieds, et par la splendeur des pieds semblable à celle de l'ai
rain poli, eomme aussi dans Daniel: « J'élevai mes yeux et je vis, 
)) et voici un homme vêtu de lin, et ses reins ceints d'or d'Uphaz, 
» et son corps comme une (pierre de) Tharschisch, et ses faces 
» comme l'aspect de l'éelair, et ses yeux comme des flambeaux de 
)) feu, ses bras et ses pt'eds comme la splendeur de l'airain 
» poli, et la voix de ses paroles comme la voix d'une multitude. )) 
- X. 5, 6; - ici, pal' l'homme vêtu de lin il est entendu dans le 
sens suprême le Seigneur, et parce qu'il est entendu le Seigneur, 
il est aussi entendu le Divin Vrai qui procède de Lui, car le Divin 
Vrai qui procède du Seigneur est le Seigneur Lui-Même dans le 
Ciel et dans l'Église; le Vrai Divin ou le Seigneur dans les der
niers est entendu par « les bl'as et les pieds comme la splendeur de 
l'airain poli,» et aussi par « la voix de ses paroles comme la voix 
d'une multitude: » il en est de même dans f~zéchiel, - Chap. 1. 
Vers, 7. - L'état successif de l'Église sur cette Terre, quant 
à la réception du Vrai Di "in procédant du Seigneur, est aussi en
tenùu par la statue vue par Nébuchadnézar, dans Daniel: (c La 
)) tête de la statue (était) d'or; sa poitrine et ses bras, d'argent; 
» son ventre et ses cuisses, d'airain; ses jambes, de fer; ses pieds, 
)) en partie de (el' et en partie d'argile, qui n'avaient pOint de 



320 AllCANES Cl~LESTES. 

Il cohérence; et une pierrc du J'ocller bl'isa le Ccr, l'at'gile, ['airaill, 
1) l'argent et 1'01'. Il- II. 32, :13, f13; - le pl'emier état de l'É
glise quant ùla l'éception du Vi'ai procédant du Seigneul' est 1'01', 

puisque l'or signifie le bien céleste qui est le bien de l'amour envers 
le Seigneur, N°s 113,1551,1552,5658,8932; le seconù état 
est signifié pal' l'argent, qui est le Lien spirituel, c'est-à-dire, le 
bien de la foi envers le Seigneur et de la charité it l'égard ùu pro
chain, Nos J551, 295ft, 5Gô8, 7999; le Il'oisième, par l'airain 
qui est le bien naturel, N°s ~25, '155J ; et le quatrième, pal' le fer 
qui est le Hai naturel, N" ~25, lt26; l'argile est le faux, qui n'a 
de cohérence ni avec le vrai ni avec le bien; la piene du rochet' 
qui brisa le fer, l'airain, l'argent et 1'01', signifie que l'Église périt 
quant à la l'éception du vrai d'apl'ès la Parole, lorsque le faux et le 
mal sout confil'més par le sens de la le Ure de la Parole, cc qui at'

l'ive 101'sque l'l~glise est dans son demier état, quand elle n'est plus 
ùans aucun amoUl' céleste, mais qu'elle est seulement dans l'amour 
monùain et corporel; telle il. été la Parole, quant ü sa réception, 
chez la Nation Juive lorsque le Seigneur est venu clans le monde, 
et telle est la Parole chez la plupart aujourd'hui, au point qu'on ne 
sait même pas qu'il y a quelque chose d'interne dans la Pal'Ole, et 
que si l'on disait qu'il ya un interne et quel est eet inteme, cela 
ne serait pas reçu, lorsque eependant dans les temps tl'ès-anciens, 
qui ont été signifiés par l'or, on ne voyait dans le sens de la lettre 
de la Parole rien autre chose que le céleste, en faisant pl'esque abs
Il'action de la lettre. D'après cela, il est maintenant évident que le 
Dieu d'Israël, vu par dessous les pieds, signifie la Parole ùans le 
demier sens, qui est le sens de la lettre. 

9lt07. Comme un ouvrage de pierre de saphir, ûgni{te là. 
ce qui est transparent par les vrais intel'Iles, et tout ce qui 
procede du Seigneur: on le voit pal' la signification de l'ouvrage 
de saphir, en ce que c'est la qualité du sens littéral de la Parole, 
quand en lui est aperçu le sens inteme, ainsi quand est tl'anspurent 
le Diviil Vl'ai procédant du Seigneur, tel qu'est ce Vrai dans le 
ciel; en effet, la Parole est le Divin Vrai procédant du Seigneur; 
ce Vrai dans son origine est Divin; et, dans sa marche progressive 
à travers les cieux, dans le ciel intime il est céleste, dans le second 
ou moyen ciel il est spil'itucl, üans le premier ou demier ciel il ei't 
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spi l'ituel-nat ur'cl , ct dans le mondc il est naturel et mondain, aillsi 
qu'il est dans le scns cie la lettré, qui est pOUl' l'homme; de là il est 
évident que ce sens-ci, qui est le dernie!' dans l'ordre, contient ell 
soi le sens spirituel ct le sens céleste, ct intimement le Divin même; 
ct en tant que ces sens sont contenus d:llIs le demiel' ou le littéral, 
et se font voir il. ceux. qui saisissent spirituellement la Parole, ce 
sens est représenté par l'ouvrage de sapilil', qui transmet les rayons 
de la lumière céleste, ou est transparent. Ann de donner quelque 
idée de cette transparcnce, soit pOUl' exemple le langage humain: 
Ce langage dans sa premièl'e origine est la fin que l'homme veut 
manifester en l'employant; cette fin est son amom, car cc que 
l'homme aime il l'a pOUl' fin; de cet amour déco Ille la pensée de 
l'homme, et enlin le bngage; qu'il en soit ainsi, quiconque réflé
chit bien pent le savoir ct l'apercevoiJ' ; que la fin soit le premier 
du la.ngage, on le voit d'après celte règle commune que dans toute 
intelligence il y a une lin, et que sans une fin il n'y Cl pas d'inlelli
gence; 011 voit aussi que la pensée est le second du langage, et dé
conie de ce premier, car per'sonne ne peut parler sans une pensée, ni 
penser sans une I1n; que le langage des mots en soit une suite, et que 
celui-ci soit le dernier, qui proprement est appelé langage, c'est ce 
qui est notoire: cela étant ainsi, l'homme, qui fait attention au 
langage d'lm autre, fait attention non aux mots ou aux paroles du 
langage, mais au sens résultant des mots, lequel appartient à la 
pensée de celui qui parle; et celui qui est sage fait attention à la fin 
pour laquelle l'autre a parlé ainsi d'après la pensée, c'est-à-dire, 
à ce à quoi il tend et il ce qu'il aime: dans le langage de l'homme 
se pl'ésente ces trois choses, auxquelles le langage des mots sert de 
derniel' plan. Par cette comparaison l'on peut avoir une idée de la 
Parole dans la lettre, car la Parole est considérée et aperçue dans 
le ciel, aIJsolument comme a coutume de l'ètl'e la pensée de l'homme, 
qui est manifestée par un langage de mots, et dans le ciel intime 
absolument comme a coutume de l'être l'intention ou la fin; mais 
il y a cette différence que le sens de la lettre de la Parole, quand 
elle est lue pal' l'homme, n'est ni entendu ni aperçu dans le ciel, il 
Il'y a que le sens interne qui le soit, puisque dans le ciel on perçoit 
seulement le spirituel et le céleste de la Parole, et non son nalurel; 
ainsi un sens [lasse ùans l'antre, parce qu'ils cOlTcspondent, et que 

Xl\'. iL 
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la Parole a été éCI'i!e pal' de pures correspondances: de là, on voiL 
clairement ce qui est entendu, quand il s'agit de la Parole, par le 
trallsllarent que l'ouvrage de saphir signifie, Mais celui qui ne peut 
pas penser intellectuellement, c'est-à-dire, en faisant abstraction 
des choses matérielles, n'est pas capable de saisÏl' c.cia, ni mêmc de 
saisir qu'il peut y avoir dans la Parole un autre sens que celui qui 
se montre dans la lettl'e; qu'on lui dise qu'il ya un sens spirituel 
qui appal'tient. au vrai, et dans ce sens un sens céleste qui appar
tient au bien, et que ces deux sens sont transparents par le sens 
de la JeUI'e, il sera d'aho'rd étonné, puis il rejetlera cela comme 
nul, et enfin il s'ell moquera: il m'a été montl'é par une vive ex
périence que tels sont aujoUl'd'hui les hommes dans le moude Chré
tien, ct particulièrement les hommes du monde savant; cl que ceux. 
qui raisonnent contre ce vrai se vantenL d'être plus sages que ceux 
qui l'aftlrment, lorsque cependant la véritable él'UdiLioll, dans les 
premiers temps qui ont été appelés âge d'al' et âge d'argent, COll

sisLait à parler et à écrire de manière qu'on ne fil attention au sens 
de la lettre qu'afin que la sagesse cachée dans cc sens y fût trans
parente, comme on peut le voir claÏl'ement d'après les LiVl'es les 
plus anciens, même chez les gentils, et aussi d'après les fl'agmeuLs 
qui nous restent dans leurs Langues; car leU\' science pl'Încipale 
était la s(;Îence des cOITespondances, et la science des représenta
tions, sciences qui aujolll'd'iIui sont au nombre des choses perdues, 
Si sous les pieds du Seigneur il a été vu comme un ouvrage de sa
ph il', et si cela signifie la transparence de la Parole dans le sens de 
la lettre, c'est parce que la Pierre en généml signifie le VI'ai, et la 
pierre précieuse le Vrai tl'ansparent d'après le Divin du Seigneur; 
que la PielTe en général signifie I~ VI'ai, on le voit, N°' 6[13, 1298, 
3720, 37Gg, 3771, 3773, 3789, 3798, 6h26, 8609, 89hO, 
S9h1, 8üh2: et que la Pierre précieuse signifie le Vrai transparent 
d'après le Divin du SeigneUl', c'est ce qui a ét~ signifié par les 
douze pierres précieuses dans le pectoral d'Ahal'on, qui a été ap
pelé urim et thumim, N°' 3862, 6335, ti6ll0; pareillement dans 
Ézéchiel: (( Plein de sagesse et parfait en beauté, en Éden le jar
)) din de Dieu tu as été; toute pierre précieuse (était) ta couver
JI ture : Rubis, Topaze, Diamant, Tharschisch, SChoham, et 
)) Jaspe, Sapldr, Chrysoprase, Émeraude, et 0[' ; i'œuvl'e de tes 
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i\ tambours et de tes flûtes en toi, au jour que tu fus créé, ils ont 
)) été préparés; parfait tu (etais) dans tes voies, au jour que tu fus 
II créé. ll-XXVIII. 12,13,15; -là, il s'agit de Tyr, par qui 
est signifiée l'Église quant aux connaissances intérieures du vrai et 
du bien, N° 1201; son intelligence et sa sagesse, telles qu'elles 
avaient été dans son enfance ou dans le pl'Cmier âge, sont décrites 
par ces pielTes précieuses; le jour que tu fus créé signifie le pre
miel' état, lorsque les hommes fureut régénérés, car la création 
dans la Parole est la régénération, ou la nouvelle création de l'hom
me, N°' 16, 88. Les mêmes choses sont signifiées par les pierres 
précieuses dans Jean: « Les fondements de la muraille de la ville 
)) de toute piene précieuse étaient ornés; le premier fondement, 
II Jaspe; le second, Saphir'; le troisième, Chalcédoine; le qua
II tl'ième, Émeraude; le cinquième, Sardonix; le sixième, Sar
l) doine; le septième, Clll')'solithe; le huitième, Béryl; le neu
II vième, Topaze; le dixième, Chl'ysoprase; le onzième, Hyacin
)) the; le douzième, Améthyste. )) - Apoc. XXI. 19, 20; -là, il 
s'agit de la sainte Jérusalem descendant du ciel, par laquelle est 
entendue la nouvelle Église chez les Nations, après la dévastation 
de l'Église d'aujourd'hui qui est daus notre monde Européen; les 
pierres précieuses, qui en sont les fondements, sont les vrais Di
\'ins transparents dans le derniel' de l'ordre. Le Vrai Divin trans
parent dans le derniel' de l'ordre, qui est la Parole dans la lettre, 
est pl'incipalement signifié pal' le Saphil', comme dans Ésaïe: « M
II fligée et par les tempêtes agitée, et de consolation pl'ivée ; voici, je 
II dispose avec l'antimoine tes pierres, et tes fondements je pose
II mi en saphirs, )) --LIV. H; -là aussi il s'agit de l'Église qui 
ùoit succéder à l'Itglise antél'Îeure, et qui est entendue pat' « la dé
solée dont les fils seront plus nombreux que les fils de celle qui 
était mariée, )) Vers. 1; disposer les pierres, ce sont les \Tais de 
l'Église; les fondements en saphirs, ce sont les wais qui sont 
transparents dans les derniel's. La même chose est signifiée par le 
Saphir dans Jérémie: « Éclatants (étaient) ses Naziréens plus que 
l) la neige, blancs plus que le lait; rougissants étaient lems os 
II plus que des perles, du saphir ils avaient le poli. II -Lament. 
IV. 7 ;-les Naziréens dans le sens représentatif signifiaient le Sei
gnelll' quant au Di\;in natl11'el, N°' 3301, 6~ 37, par conséquent 
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;J.ussi le Divin Vrai procédant de Lui dans les derniers, c'(~st-~l

dil'e, la Pa l'ole dans le sellS ùe la lettl'e; cal' les cheveux, qui ici 
sont entendus par les Naziréens, ct sont dits éclatants )llus que la 
neige et blancs )llus que le lait, signifient la Parole dans les del'
niers, No, 3301, 52!!7, 5570; la IJlanclteUl' éclatante ct la blall
chetif' se disent du \l'ai, N°s 3301, 5319; les os qui étaicnt rou
gissants sont les \'l'ais scicnLiques, qui sont les dcrniel's, et qui sel'
vent comme sel'\'iteurs les autl'es vrais, N°s 6502, 8005; la rou
gem se dit du bien de l'amqUl' qui est dans les vrais, N° 3300; de 
là, il est évident que le saphir est le vrai dans les del'nicJ's, trans
parent d'après les nais internes. Dans ltzéchiel : « Au-desslls de l'(!
)) tendue, qui (était) SUI' la tête des Chérubins, (il Y avait) comme 
II l'aspect d'une pierre de saphir, une ressemblance de tl'ône, ct 
}) sur celle ressemblance de tl'ône comme l'aspect d'ult homme as
)) sis dessus. ))-1. 2G. X. 1 ;-les Chérubins sont la garde et. la 
Providence du Seigneur, alin qu'il n'y ait accès auprès de Lui que 
pal' le bien, N° ~)277 f.; le Trüne, SUl' lequel était l'aspect de 
l'Homme, est. le Dirin Vrai pl'océùant du Divin Bien du Seigneur, 
No' 53'13, 6397, 903n : de lit, il est érident que la 11iel'l'e de Sa
phir est le Vrai transparent d'après les \Tais internes, savoir, la 
piel'l'e le vrai, et le saphir la tl'ansparence. Si toutes les choses de 
la Parole sont tl'anspal'entes d'al1l'ès le Seigneur, c'est paree que 
le Divin Vrai qui [lrocède du Seigneur est l'unique chose clont tont 
111'o\'ient; en efret, ce qui est le premiel' est enique dans les sui l'ants 
et dans les dél'ivés, puisque c'est d'après lui qu'ils sont et existent; 
el. lc Di l'in Vrai est le Seigneut'; c'est même )lour cela que dans le 
sens suprême de la Parole il s'agit du Seigneur seul, de son amoUl', 
de sa Providence, de son Royaume dans les cieux et dans les ter
res, et principalement de la glorification de son Humain. Que le 
Divin VnlÏ soit le Seignem tui-Même, on le voit clairement en ce 
que tout ce qui procède de quelqu'un est ce quelqu'un lui-même, 
pal' exemple ce qui procède de l'homme, lorsqu'il parle ou agit, 
provien t de son volontaire et de SOli intellectuel; 01' le volontaire 
et l'intellectuel font la vie de l'homme, ainsi font l'homme lui
même, car l'homme n'est point homme pal' la fOl'me de la face et 
du COl'pS, mais il l'est pal' l'entendement du vrai et pal' la volonté 
'ln bien; d'après cela, on peut l'oir que ce qui procède du Seigneur 
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cst le ScigncUl'; qne cela soille Divin Vl'ai, c'est ce qui a été tres
souvent montré clans les articles précédents, Mais celui qui ne con
nait pas les arcanes du ciel peut Cl'Oil'e qu'il en est du Divin Vrai 
qui procède du Seignelll' absolument commc du langage qui pro
cèdc dc l'homme; mais ce vl'ai n'est point un langage, c'est un 
Divin l'emplissant les cieux, comme la lumiel'e et la chaleu\' qui 
procèdcnt du soleil l'emplissent le monde; cela peut être illustré 
pal' les sphèl'CS qui procèdent des Anges tians le ciel, N°' 1.0ll8, 
1053,13'16, 150ft :11520, 1695, 2lJ01, MIG!:, 517!), 62061'., 
7l1fj4, 65\)8 à 6613, 8063, 8630, 370ll, 87ü7, lesquelles sont 
les sphèrcs du vrni dc la foi et du bien de l'amour' d'après le Sei
gneur, ainsi q Il' on le voit ex pliqué dans ces articles : 01' la sphère 
Divine, qui procède du Seigneur, et est appelée Divin Vrai, est Uni
vcrselle; clle l'emplit, comme il a dé dit, tout le ciel, ct elle fait 
tout cc qni appartient là il la vic; elle y apparaît devant les yeux 
eomme une Lumière, qui C'Clail'e non-seulement la vue, mais aussi 
les mentais; c'est aussi cette même lumière qui chez l'homme fait 
l'entendement: cela est entcndu dans Jean: « En Elle était la vic, 
» ct la \ic était la lnmièl'e des hommes; c'était la lumièrc vél'ita
l) olc qni éclail'e tout homme venant ùans le moncle, et le monde 
» pal' Eile il été fait. »-1. h, 9, 10;-1:1, il s'agit du Divin Vrai 
qui est appel!: la Pal'olc, et il y est dît qne le Divin Vrai ou la Pa
role est le Seigneur Lui-Mêmc. Cette Lumière, qui est le Divin 
Vrai procédant du ScigneUl', a été décl'ite pal' les allcie!lS au moyen 
dc ccl'des raùieux de coulcur d'Ol" :.I\ltOUl' de la tête et. ÙU COl"jls de 
Dicu représenlr~ commc homme, car les Anciens n'al"aient pa!:' perçu 
Dicu autreme.nt que sons la forme humaine, Quand l'homme r,;;l 

dans Ic bicn, et d'après le bien dans les \Tais, il est élevé dans celte 
Divinc lumièl'c, ct plus ou moins intérieurement sclon la C[u3ntit(; 
ct la qllalité du bien; de lit pour lui une illustration COll11l1tillC, 

dans laquclle d'après le Seigncul' il voit les innombrahles vrais 
qu'il pcrçoit d'après le bien; ct alcrs il est comluit pal' Ic Seigncur 
;1 apcrccyoir ceux qui lui COllYiCllncnt, ct il s'en pénétrer, et cela 
quant aux très-singuliers en ordre, selon qll'il est avantagcux 
pOUl' sa YÏe éternelle, : il rst dit quant aux tl'è:;-~;illgLlliers, ilUisqur 
l'lIniverselle Pl'o\irlcnce dll Seigll<:ul est llnivClsc!1c parce qu'elle 
esl dans Jes Iri's-~il1gl\Ii<~l":', I:al' les ~ill3u licl's pris cnsemble sonl 
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appelés l'Universel, N°'1919 f., 6159, 6338, 6h82, 6lt83, SSCi6, 

8865. 
9lt08. Et comme la'Substance du ciel quant à la pureté, si

gnifie la transparence du ciel angélique: on le voit par la signi-· 
fication du ciel, en ce que c'est le ciel angélique, ainsi qu'il va être 
expliqué; et par la signification de la pureté ou netteté de la sub
stance, quand cela est dit du ciel, en ce que c'est la tl'ansparence. Il 
sera dit en peu de mots ce que c'est que la transparence du ciel angé
lique, quand il s'agit de la Parole: Le Ciel angélique est dit être 
transparent, quand le Vrai Divin est transparent, car tout le Ciel 
n'est absolument que le réceptacle du Vrai Divin; en effet, chaque 
Ange en est une réception dans le particulier, ainsi tous les Anges 
ou tout le ciel en est la réception dans le commun; de là, le ciel est 
appelé l'habitacle de Dieu, et aussi le trône de Dieu, parce que 
l'habitacle signifie le Vrai Diyin procédant du Seigneur, reçu dans 
le ciel intime, vrai qui l'espectivement est le bien, N°' 8269, 8309; 
et parce que le trône signifie le Vrai Divin procédant du Seigneur, 
l'eçu dans le ciel moyen, Nos 5313,6397,8625,9039: comme c'est 
le Vrai Divin, tel qu'il est dans les cieux, qui est transparent dans 
le sellS de la lettre cie la Parole, il en l'ésulte .que c'est le ciel angéli
que qui est transpal'ent, cal' la Parole est le Diviu Vrai accommodé 
à tous les cieux, et par suite elle conjoint les cieux avec le monde, 
c'est-a-dire, les Anges avec les hommes, N°s 21lt3, it53, 7381, 
8520, 909ft f., 9212 f., 9216 f., 9357, 9396; d'apl'ès ceb, 011 

voit clairement ce qui est entendu par la transpal'ence du Ciel An
gélique. Si le Ciel dans le sens interne est le ciel angélique, c'est 
d'après les correspondances, et aussi d'après l'apparence; de là 
vient que, dans la Parole, quand il est dit les cieux, ct aussi les 
cieux des cieux, il est entendu dans le sens interne les cieux angé
liques: en effet, les Anciens n'ont point eu d'autre idée du Ciel vi
sible, sinon que là demeuraient les habitants des cieux, et que les 
astres étaient leurs dememes; aujourd'hui les simples, et principa
lement les enfants, ont une semblable idée; de là vient aussi qu'on 
regarde en haut vers le ciel, quand on adore Dieu: cela est en
core une correspondance, car dans l'autre vie il apparaît un Ciel 
avec des astres, mais non le ciel qni apparaît aux hommes dans le 
monde; c'est nn Ciel qui aPIlal'éüt selon l'état de l'illtelligence et 
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de la sagesse des esprits et des anges; les astres y sont les con
naissances du bien et du vrai j et les nuées,qu'on aperçoit parfois 
sous le ciel, ont diverses significations suivant les couleurs, la trans
parence et la marche; l'azur du ciel est le Vrai transparent d'après 
le bien: d'apl'ès cela, on peut voir que par les cieux sont signifiés 
les cieux angéliques ; or par les cieux angéliques sont signifiés 
les Vl'ais Divins, puisque les Anges sont les réceptions du Vrai Di
vin procédant du Seigneur: les Cieux ont de semblahles significa
tions dans David: « Louez Jéhovah, cieux des ciell~c, ct eaux 
Il qui (êtes) au-dessus des cieux. Il-PS. CXLVIII. ll.-Dalls le 
Même: « Psalmodiez au Seigneur qui chevauclw Slll' le ciel du 
l) ciel d'antiquité. Il-PS. LXVIII. 3~.-Dans le Même: « Pat· 
Il la Parole de J élwrah les cieux ont été (Ilits, et Ioule leur 
)) armée. ) -Ps. XXXIlI. 5.-Dans le Même: « Les cieux 1'({

l) content sa gloire, ct l'œuvre de ses mains esl annoncée pal' l'é
Il tendue. l) -Ps. XIX. 2.-Dans le Livre des Juges: « Jéhovah! 
l) quand tu sortis de Séil', la telTe trembla, mhne les cieux se 
Il tondirent, même les nuées se fondirent en eaux. Il-V. ll.
Dans Daniel: (( La come (lu bouc grandit jusqu'il l'armée des 
Il cieux, ct elle jeta à terre (une pm·tie) ùe l'armée et des éloilûs. 
Il ct elle les foula. l) -VIII. 10.- Dans Amos: « JdlOvah bâtit 
Il dans les cieu.T ses degré,ç. ll-IX. 6.-Dans Malachie: « S'il 
l) Y a de la nouITitm'e dans ma maison, je VallS ouvrirai les (e
II nétJ'es du ciel, et je répand l'ai SUI' vous la bénédiction. l) - III. 
10. -Dans Itsaïe : « Regarde des cieux, et vois de l'hahitacle de 
) ta sainteté ct de ta splendeur. l)- DOit 'H.-Dans Moïse: 
« Bl\nie de Jéhovah (soit) la tel're de Joseph, des choses pl'écieu

Il ses du ciel, de la rosée, Il -Denté\'. XXXIII. 13. -Dans Mat
thieu : « Jésus dit: Tu ne jureras point pal' le ciel, pat'ce qu'il 
Il est le trône de Dieu; celui qui jure par le ciel, jure pal' le ll'One 
» de Dieu, et pal' celui qui est assis dessus. )) -- V, 3fl. XXIII. 
22;-dans ces passages, ct dans plusieurs autres, pal' les cieux 
sont signifiés les cieux. angéliques: et comme le Ciel du Seigneul' 
dans les tcnes est l'Église, pal' le ciel est aussi signifiée l'Église, 
comme dans les passages suivants; ùans Jean: ((Je ris Ult ciel 
Il llO/n'eau el nne terre lIourelle, ('flr le précédent ciel et la 
) précédellte terre étaient ,,(tiSsés. 1)_ Apoc. XXI. L-Dalls 
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:f:saïc : (( Voici, jlloi, je crée des Cieu.?: noureau .. l:, et 1I/IC terre 
)) nouvelle, c'est pourquoi on ne sesollviendra lJoint des IIl'écé
)) dents; ct ils ne monteront point sur le cœUl'. Il -LXV. j 7.
Dans lellème : « Les Cieu.?: comme la l'umée s'{lvanouiront, 
Il et la terre comme un yètement vieillira. )) -LI. G. -Dans le 
Même: « Je revêts le ciel de noirceur, et un sac je fais pOUl' 

)) voile. Il -1. 3, -Dans Ézéchiel: «( Je couvrirai les cieux, ct 
l) je noircirai leurs étoiles; le soleil d'une nuée je counil'ai, et 
Il la lune ne fera point luire sa lueur; et tOIlS les luminaires de 
)) lumière dans le ciel je noircirai, et je mettrai des ténèbl'es sur 
Il ta terre. l) -XXXII. 7, 8.-Dans Matthieu: « Après l'atllic
)) tion de ces JOUl'S, le soleil sera ohscurci, ct la lune ne donner'a 
)) point sa lueur', ct les étoiles tomberont du cie!, ct les puis
)) sances des cieu.?: seront éhranlées. Il - XXIV. 29 : - ce qui 
est signifié par le soleil, par la lune, par les étoiles, et pal' dans les 
cieux, on le voit, N°s ll05G à &000. - Dans ];:saic : (( Jéhovah, 
Il Dieu d'Israël, Toi, tu es seul Dieu sur tous les royaumes de la 
Il terre; Toi, tu as fait le ciel et la terre. Il -XXXVII. 1G. 
-Dans le Même: « Moi .Jéhovah je fais toutes choses, étalant le.~ 
II cieux, seul; ct étendant la terre par Moi-Même. ll-XLlV. 
2lt.-Dans le Même: « Jéhovah créant les cieux, formant la 
Il terre, ct la fai~ant, ct la préparant; non point (pour être) vide 
)) ill'a créée. Il - XLV. 18 ;-que dans ces passages et dans d'au
tres par le ciel et la terre il soit entendu (lans le sens intel'llc l'É
glise, par le Ciel l'Église interne, et par la te ne l'Église externe, 
on le voit, Nos 173;3, 1850, 21'17, 2118 f., 3355 f., l,535 ; d'a
prè:; cela, il est évident que par la Création dans les premiers Cha
pitres de la Genèse, où il est dit: «( Dans le commencement 
)) Dieu créa le ciel et la terre. Il -Gen. I. i;- « Et furent 
)) achevés les cÎeu.?: et la' terre; et toute leUl' armée. )) -IL 1, 
-c'est une nouvelle Église qni est entendue, car là la créatioll est. 
la nouvelle régénél'alion, qui est aussi appelée nouvelle création, 
comme on peut le voil' exposé dans les explications SUl' ces Cha
pitl'es. 

9[,09. Et vers tes mis il parl, fils d'Israël, signifie (;eU:L' 
qui sont dans le sens e:vterne seul séparé de l'interne: Oll le voil 
pal' la l'cpl'ésentalion des (ils (j'Isl'aül qui avaient üt(~ mis il part (lll 
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sé,parés cie Moscheh, d'Ahal'on, de Nadah et d'Abihu, el des 
soixante-clix anciens, et desquels il est dit ci-dessus, Vers, 2, qu'ils 
ne monteront point, en ce que ce sont ceux qui sont dans le sem; 
exte\'lle de la Pal'ole séi.aré de l'intel'lle, N° 9380, n sera dit ici en 
Il eu de mots qui et quels sont ceux qlli sont dans le sens extemc 
cie la Parole séparé de l'inteme : Ce sont ceux qui ne til'ellt de la 
Parole aucune doctl'Ïne de la charité et de la foi, mais qui restent 
seulement dans le sens cie la lettl'e de la Parole; la doctrine de la 
charité et cie la foi est l'interne de la Parole, ct le sens de la lettre 
en est l'externe: ecux qui sont dans le sens externe de la Parole 
sans l'interne sont aussi dans le culte extel'l1e sans l'inteme, ils 
adorent les externes comme saints et Divins, et croient aussi qu'ils 
sont en eux-mêmes saints et Divins, lorsque cependant les saints 
et les Divins viennent des internes; que tels aient été les lîls cle Ja
coh, on le voit, No' ;)[179, lt281, !t293, !t30i, llh20, aua3, 
ltG80, lt8lill, lIS!!7, 1,865, lt868, l,Si li, ,f{Sgg, lig03, ft\)]1 , 
h913, ()30lt, 8588, 87S8, 8800, S871. l\lais cles e,\emplcs vont 
illustl'el' ce sujet: Ils C1'oyaient qU'ils étaient pors de tout p(~ché et 
cie tout délit, quand ils avaient offe!'t des sac!'iftees et mangé lcur 
part de ces sacrifices, s'imaginant '((ue les sacrifices dans la forlllc 
()xlci'DC sans la forme interne étaient les choses les plus saintes <lu 
cuUe, ct qu'alors les bœufs, les taureaux, les agneaux, les chèvres, 
les hrehis, les béliers., les houcs, étaient saints, ct que l'autel était 
la ellOsC la Vlu::; sainte de toutes; et qu'il en ét:lit de même du pain 
des miuchah et du vin des libations: ils croyaient aussi qu'ils étaient. 
cntièrement nets, qnand ils avaient lav(~ leurs yt:temcnts ct leur 
corps; ils croyaient pareillement que le l'en perpétuel (18 l'autel et 
les feux cil) la lampe étaient saints pal' eux-mêmes, et qn'il en éiail 
cie même cles pains de proposition, ct cie l'huile de l'onction; cL ainsi 
du reste: s'ils croyaient ainsi, c'était parce qu'ils avaient rcjeté: 
tout interne, au point qu'ils ne vonlaient pas même elltendl'c parler 
des inlel'l1es, pal' (;~~emplc, d'aimer ,JéhO\';lh pour Lui-iHême, el 
non pas pour eux-mêmes afin qu'ils fussent t':Ie\'és aux dignités 
et à l'opulence au-dessus de toulcs les na lions ct de tous les peu
ples cie l'uni\'cl's; c'est pour cela qu'ils n'ollt pas YOU!(1 Don plus 
entendre padcl' d'un Messie, nI! cela qu'il viendi'ait IHl1Il' leur sai nI 

et. leur f(\lirit(~ t"("l'iwllc, mai.; il," voulil;rnt lin :\les~ic plllll' ('11X--
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mêmes afin d'être élevés au-dessus de tous dans le monde; ils n'onl 
pas voulu non pins entendl'e parlel' de l'amour mutuel, ni de la 
charité il l'égard du prochain en vue du prochain et cie son bien, 
mais ils ne l'aimaient qu'en vue d'eux-mêmes, en tant qu'il IcUl' 
etait favorable; avoit' des sentiments d'inimitié, haïr, se venger, 
traiter avec cruauté, cela était regardé par' eux comme rien, pourvu 
qu'ils eussent quelque motif d'agir ainsi. Ils auraient cru et agi 
tout autl'ement, s'ils avaient voulu recevoir la Doctrine de l'amolli' 
et de la foi envers le Seigneur, et de la charité il l'égard du pl'O
chain; alors ils auraient su et cru que les holocaustes, les sacrifi
ees, les millchah, les libations, et les repas avec la chair des sa
crifices, ne les purifiaient d'aucun délit ni d'aucun péché, mais 
qu'on était pUl'ifié pal' le culte de Dieu et par la pénitence qui pl'û
cè.de du cœm',- Deutér. XXIII. 19. Jérém, VII. 21, 22, 23. 
Mich. VI. 6, 7, 8. Hosch. VI. 6. Ps. XL. 7, 9. Ps. LI. 18, 19. 
1 Sam. XV. 22 :-que de même l'action de lavel' ies vêtements et 
le corps ne purifiait pet'sonne, mais qu'on l'était pal' les purifica
tions du cœur; que de même encore le feu de l'antel, les feux de 
la lampe, les pains de proposition, et l'huile de l'onction étaient 
saints, nou pal' eux-mêmes, mais pal' les iutcmes qu'ils signifiaient; 
et que, lorsqu'ils étaient dans les saints internes, ils étaient sahib 
non pal' eux-mêmes, mais pal' le SeigneUl', de Qui procède tout 
saint: les fils d'lsf'Uël auraient connn ces internes, s'ils eussenL 
l'eçu la Doctrine de l'amour et de la chm'ité, puisqu'elle enseigne 
ce que les extel'l1es enveloppent; d'après cette Doctrine l'on con
naît aussi le sens interne de la Parole, puisque.le sens intcl'lle de 
la Parole-est la Doctrine même de l'amolli' envel's le Seignclll' et 
cie la charité il l'égard du pr'ochain ; c'est aussi ce que le SeigncllI' 
enseigne, cn disant que de ces deux commandements clépendent 
toute la Loi et tous les prophètes,-Matth. XXII. 37, 38.-11 en 
est pr'esque de même aujourd'hui dans le Mon cie Chl'élien; commc 
il n'y a dans dans la Chrétienté ancune Doctrine de l'amOllI' envers 
le Seigneur et de la charité il l'égard du prochain, au point qn'on 
sait il peine ce que c'est que l'amour céleste, et ce que c'est que 
l'amour spirituel, qui est la charité, il en résulte qu'on est dans les 
exlel'lles sans l'inter'ne; en effet, le bien cie l'amoul' céleste ct cie l'a
mour spl'ituel, el pal' suite le \'l'ai de 1<1 roi font l'inlcl'lle dc l'homme; 
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c'est ck là qu'aujourd'hui aussi le sens extel'ne de la Parole, sans 
une Doctrine qui sel've lie règle et de guide, se ploie comme on le 
veut; car la doctrine de la foi sans la Doctrine de l'amour et de la 

charité est comme l'ombre cie la nuit, mais la Doctrine de la foi d'a
près la Doctrine de l'amOlli' et àe la charité est comme la lumière 
du jour; en effet, le bien qui appartient à l'amour et à la charité 
est comme la flamme, et le vrai de la foi est comme hl lumière qui 
provient de la flamme. Puisque dans le Monde Chrétien on est tel 
aujourd'hui, à savoir, dalls les exlernes sans l'interne, c'est pOUl' 
cela qu'il en est à peine quelques-uns qui soient affectés du vrai pour 
le vl'ai ; de là vient aussi qu'on ne sait même pas cc que c'est que 
le bien, la charité, le prochain, ni ce que c'est que l'interne de 
l'homme, ni ce que c'est que le ciel et l'enfer, ni que chacun a la vie 
aussit6t après la mort: ceux cI'entre les chrétiens qui restent clans 
la doctrine de leur Église ne s'inquiètent point si les doctrinaux 
sont faux ou vrais; ils les apprennent et les confimlellt nOll pOUl' 
la fin d'exercer de cœur le bien de la charité, ni pour le salut de 
leur ame et la félicité éternelle, mais pOUl' la prospérilé dans le 
monde, c'est-à-dire, pour acquêl'ir de lu réputation, des hon
neurs et des richesses; de là vient qu'ils ne SOllt nullement éclairés 
quand ils lisent la Parole, ct qu'ils nieront absoloment qu'il y ail 
dans la Parole aucun interne, en sus de ce qui se montre dans la 
lettre: mais, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera 
dit davantage ailleUl's SUI' ce sn jet, d'après l'expérience, 

9ldO. lIn' (:lendit pas sa main, signifie que là il n'y a point 
le vrai dans sa puissance,' on le voit pal' la signification de la 

main, en ce qu'elle est la puissallce qui existe pal' le Vrai, cal' l:J. 
main est la puissance, N°s 878, 3091, 3387, !t9M à "937, 5327, 
5328, 55ltll, ô9117, 701.1, 7188, 7'189, 7518, 7673, 8050, 
8153, 8281., 9025, 9'133 ; ct c'est la puissance pal' le Vrai, 
No' 3091, 3503, 63ltlt, 6lt23, 8301, ; ct toute puissance du vrai 
vient du bien, ainsi du SeigllcLlI' pal' le bien, No' 69!t8, 8200, 
9327; de là, il est évident que pal' (( illl'étendit pas sa main vers 
les mis à part, fils d'Israël, )) il est signifié qne pOUl' ceux qui sont 
dans le sens extel'ne de la Parole séparé de l'interne, il Il'y a point 
le vrai dans sa puissance: si chez ellX ilu'y a point, le \Tai dans Sil 

puis~anœ, c'est parre 1\IJ'ils ont t;!J; ~{'p~II'és rlu Ciel, 1;[ [l,Il' consé--
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quent du Seigneul', cal' la Parole conjoint l'homme au Ciel, cl par 
le Ciel, au Seigneul', puisque toules les choses qui appartiennénL 
au sens 1iLl<~]'al de la Parole correspondent aux choses spirituelles 
ct célestes, dans lesquelles sont Ics Anges; il n'y a aVéC les Anges 
aucune communication, si la Parole est seulement saisie selon la 
letlr'e, et non en mêmé temps selon quelque doctl'inal de l'Église, 
lequel est l'interne lie la Pm'ole. Soient pOUl' exemple les paroles 
du Seigneur il l'ierI'e : « Toi, tu es Pierre, et sur celte pierre 
» je bâtirai m.onÉ glise ; et les portes de ('enfer ne préu/U
» dront point contre elle: et je te donnerai les clefs du 
)) Royaume des cieux, et tout ce que lu lieras sur la terre sera 
» lié dans (es cielt:I:, et tout ce que tu délieras sur la terre sera 
» dNié dans les cieu,x'. Il - Malth. XVI. 18. il) : - pareillement 
~es paroles aux disciples; « En vérité, je 1)0U~ dis: Tout ce que 
» VOliS lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout cc que 
II vous délierez sur la terre .sera délié dans le ciel. )) - lVIatth. 
XVIII, 18 : - ceux qui sont dans le sens extel'llC de la Pal'Olc 
séparé de l'interne, ainsi ccux qui ont été séparés de la vraie doc
Lrine de l'Église, se pcrsuadent qu'un tel pou\'oir a été donné pal' 
le Seigneur à Picrre, et aussi aux autres Disciplcs du Scignelll'; 
de Iii cetle infernale hérésie, qu'ii est dans le pouvoil' humain d'in
troduire dans le ciel ct d'exclure du ciel qui l'on veut, lorsque ce
pendant selon la Haie Doctl'ine de J'Église, qui mèrnc cst \'intcn}(~ 
(le la Pm'ole, ce pouvoir est au Seigneur seul: c'est pOUI'C[lloi, eeux 
qui sont clans lc seilS externe ùe la Parole, ct en mème tcmps dans 
lc seus interne, comprennent que ces choscs ont Né dites cie la. 
l'ni ct des Vrais de la foi qui procèdent du Seigneur, et qu'ain;î 
te pouvoir c:;t il la foi Tll'océdcmt dn SeigncUl', par conséquent 
au Seignclll' Lui-Jlèllie, ct l1uliclt1cnt il aucun homme: qu'il en 
soi! ainsi, c'cst cc ([u'on pc~ut VOii' pal' la re[ll'l:sentation dn Piel'l'c 
ct des douze Di:~c![lb, puis l'al' la signilkatioll dl' la pierre, cl 

aussi par la signiii:::llI011 des clcrs ; cal' il a ét6 llIontré que Pierce 
a l'elll'Gscllté la foi, Prei. des Chap. XVIII ct XXII de la Gen., Cl 
N°' 3750, linS, (WOO, (JO/;) f.; que lrs douze Disciples du Seigneul', 
eommc les dOIlzc Tribw; dï:·;!'ai'i, ont l'épl'è;enlé tout('~ les C;iJOSl'~; 

oc la foi et. (le l'amolll', N'" ;l!180, :3S58, (j:107; que la pierl'e si
gnillc le Seigneur ([lIant;( li! ['(Ii, (:[ ;Iin~i la roi qlli IwwJ'cle du ~;l;i-
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gneul', N') 8581 ; ct qlWlIt aHX clefs, un voit qu'elles signifient la 
puissance, d'après ies passages de la Parole, où les Clefs sont nOIll
mées, comme dalls ,Jeall : « Hoi, je suis le Premicl' et le Dernier; 
» jc suis vivant., ct j'ai été mOl't; mais voici, je suis vivant dans les 
» siècles des sièdes, et j'ai (es clefs de l'en(a Cl de la mort, )) 
-Apoc. 1. 18 ; - dans le ~lème : « il dit ces c!Joses, le Saint, 
» le V(~l'itahle, qui li fa ciel de David, qui ouvre ct personne Ile 

» (CI'1ne, ct qui (erme et personne n'ouvre. » - Apoc. III. 7 : 
-et dans Ésaïe: ({ Je meltmi III dej' de la maisolt de David 
» sur son (~pau{e, afin qu'if ouvre el que personne ne (erme, 
» et qu'il le1'n1e et que personne n'ow:re.-XXII. 2::2;-il est 
évident que clans ces passages la clef est la puissallce, et que ecHe 
puissance est au Seignelll' Seul. D'apl'ès ces explications on pent 
\"oil' quels sont ceux qui sont dans le sens externe de la Parole sé
paré de l'interne, à sayoil', que pour eux il n'y a aucune conjonc
lion avec le ciel, ainsi aucune conjonction avec le Seigneur; tels 
sont ceux qui expliquent ces pal'oles du Seignel1l' il Pierre et aux 
disciples selon la lettre, en ce qu'ils s'a L'l'agent la puissance de sau
vel' le genL'c humain, ct sc font dieux du ciel ct de la tene, ct cela 
d'après lin amolli' efi'l'ené de soi et du monde: quiconque pense 
d'après une raison saine peut l'air et comprendre qu'un homme J](; 

pent Mlier nn seul péché, puisque le péché n'est délié que par la 
formation d'une 1I0uveile vie, c'est-il-dire, pal' la régénél'ation qu'o
llère le Seigneur; que la régénél'ation dure jusqu'à la fin de la vic 
ùe l'homme dans le monde, et ensuite 11endant l'étel'l1ité, on le voit, 
N°s 85lt8 il 8553, 8635 à 86ltO, 87lt2 à 87l17, 8853 à 8858, 
8058 il S908. Il sera dit aussi en peu de mots ce que c'est que le 
Vrai dans sa puissallce : Qne les Anges dans la Parole soient ap
pelés Puissances, et que tn6me ils soient des Puissances, cela est 
connu dans l'Église; toutefois, ils sont des Puissances non d'aprè~ 
eux-mêmes, mais d'apl'ès le SeigncllI', puisqu'ils sont des récipients 
du Vrai Divin qui procède du Seigneur: la puissance qu'ils ont 
d'après le Seigneur est telle, qn'un seul d'entre eux peut chasser 
un millier d'esprits de la tourlle diabolique, les renfermer dans les 
enfers et les réprimel' : en effet, le Vrai Divin qui procède du Sei
gneur l'emplit les cieux, et fait les cieux; et, si on le veut cl'oire, 
pal' te Vl'ai toutes choses ont lIté faites et créées; la Parole, qui 
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était au commencement chez Dieu, et qni était Dieu, pat' laquelle 
toutes choses ont été créées, et par klquelle le monde a été fait,-
Jean, I. l'à ilt,-est le Divin Vrai; que le Divin Vrai soit l'uni
que substantiel, dont toutes choses proviennent, c'est ce que peu 
de personnes peuvent concevoil', parce qu'aujourd'hui on n'a du 
Divin Vrai d'autre idée que celle d'un langage vocal venant d'une 
personne d'autol'ité, selon lequel des ordl'es sont exécutés; mais on 
,'oit, N° 91107 f" quelle idée on doit en avoir. La Toute-Puissance 
du Divin Vrai qui procède du Seigneur est décrite dans un grand 
nombre cl epassages de la Parole, et aussi dans Jean : « Il se lit un 
)) comhat dans le ciel; Michel et ses Anges combattil'cnt contre le 
II dragon; ct le dl'agon comballit, et scs anges, mais ils ne furent 
II pas les plus forts; et leur place ne fut plus trouvée daus le ciel. 
II Ils l'ont raincll par le sang de l'Agneau, et par la Parole 
II de leul' témoignage, II - AJloc. XII, 7, 8, 11; -que le sang 
de l'Agneau soit le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Sei
glleUl', on le voit, No' [1735, 6978, 7317, 7326, 7850, 9127, 
9393, 9305; et que la Parole de lem témoignage soit le Vrai Di
vin reçu, œla est évident. Ceux qui sont dans le sens externe de 
la Pm'ole séparé ùu sells intcl'lle, ainsi ceux qui ont été séparés de 
la vraie doctrine de l'l~glisc, ne saisissent ce passage prophétique 
qne scion la lettre, à savoir, que par le sang il est entendu le saug, 
ainsi la passion du Seigneul', tandis que cependant c'est le Divin 
Vrai procédant du SeigneUl', qui est signifié là pal' le sang: ceux 
qui sont ùans la \Taie doctrine de l'Église peuvent savoir qu'on est 
sauvé nOI1 llas pal' le sang, mais en écoutant le Vrai Divin, et e\l 
le faisant, ei qu'ainsi sont sauvés ceux qui se laissent régénérer pal' 
le Seigneur au llIoyen ~u Divin Vrai: c'est ce que peuvent savoil', 
saisir, voil' Cl percevoir tous ceux qui sont dans l'illustration par 
le Seigneur, ainsi tous ceux qui sont dans le bien de la charité et 
de la foi, cal' ce sont ceux-ci qui sont illustl'és : je peux faire cet 
aveu, que 101'sque je lis le sang de l'Agneau, ct que je pense au 
sang du Seigneur, les J\.nges chez moi ne savent autre chose si
non que je lis le Dù/in Vrai procédant du Seigneur, et que je 
pense à ce vrai, Cependant que les simples demeurent dans leut' 
doctrine qu'ils sont samés pal' le sang du Seigneur, pourvu qu'ils 
vivent selon le Divin Vrai du Seigneur; cal' ceux qui vivent selon 
r:e Vrai sont illustrés dans l'autre vie, 
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9~H. El ils 'virenl Dieu, signifie la foi: cela est évident pur 
la signification de t'oir Dieu, en ce que c'est être gl'atifié d'intelli
gence ct de foi; cal' voir dans le sens inteme, c'est voit' spiri
tucllement, et voit' spit'ituellement, c'est voÏ!' d'ap['ès la foi; de là 
vient que voir dans la Parole signiîte avoir la foi, Nos 2325, 3863, 
3869, M,03 à hlt21, 5[.00, 6805, 9'128. Qu'ils aient vu le Dieu 
d'Israël, c'est-à-dire, le SeigneUl', c'est parce que les Lois promul
guées du haut de la montagne de Sinaï signifient dans lUI sens large 
la Parole dans tout le complexe, et que la Parole est le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, vrai qui dans le sens suprême traite du 
Seigneur seul; c'est pourquoi, lorsque ceux qui sont dans l'illus
tration lisent la Parole, ils voient le Seigneur, ce qui a lieu d'après 
la foi ct d'ap['ès l'amoUl'; cela a lieu dans la Pa['ole seule, et Hon dans 
aucull aulI'e écrit: de là on voit clail'ement pou/·quoi Moscheh, Al1a
rOll, Nadall et Abihu, et les soixante-dix anciens vil'ent Dieu; que 
ce soient eux qui Le virent., et non les fils d'Isl'aël mis à part, cela 
est constant d'ap['ès les Versets précédents 9 et '10, cal' il y est dit 
que « Monta Moscheh, et Aharon, Nadab ct Abihu, et soixante
dix des auciens d'Israël, et ils virent le Dieu d'Israël; » et dans ce 
Verset, il est dit: (( Et vers les mis à part, fils d'Israël, il n'étendit pas 
sa main. » Si ce furent ceux-hl, et non ceux-ci, qui virent Dieu, 
e'était parce que Moscheh et Ahal'on représentaient la Parole quant 
au sens intome et au sens externe, N° 937h ; et Nadab et Ahihu, 
la ùoctrine d'après l'un et l'aul['e sens, N° 9375; et les soixantc
ùix anciens, tous ceux qni sont dans le lIien d'apr'ès les vrais, 
N°s 9376, û!,Olt; tandis que les fils d'Is['aël mis à pal'! représen
taient ceux qui sont dans le sens externe de la Pat'ole séparé du 
sens interne. 

9ld2. Et ils mangèrent et burent, signifie l'information 
sur le bien et sur le vrai du culte: on le voit pal' la signification 
de man,qer, en ce que c'est la conjonction et l'appropriation du 
bien, N°s 2187, 23!,3, 3168, 35'13 f., 3596, 3832, h7h5, 5M3 ; 
et par la signification de boire, en ce que c'est la conjonction et 
l'approp['iation du vl'ai, No> 3089, 3168, hOl7, hot8, 5709, 
8562; que ce soit aussi l'information, à savoir, manger, l'infor
mation sur le bien, et boire, l'information sUl' le v['ai, c'est parce 
que J'aliment spirituel est tout bieu de la foi d'où .procède la sa-
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gesse, el que la boiss01l spirituelle èst tout \Tili de la foi d'Otl pro
cède l'illtelligence, N'l' 5<3 il 58, 68t, lli80, 30()9, 31H, 3J68, 
3772, 6792, a1l!7, 5203, 53lJO, 53lt2, 6576, 5570, 5lJIO, 
5tI:'W, M87, 5582, 5588, 5655, 5M5, 8562,9003 ; de lit, chcz 
les Anciens ftll'ellt institués des ['epas, des festins, des dîners et des 
soupers, afin qu'on fùt en consociation l'al' les choses qui appar
tiennent il la sagesse et à l'inteliigence, N°s 3596, 3832, 5161, 
783G, 7996, 7997; de là aussi les festins, les dinel's ct les sou
pel's dans la Parole signifient les consociations quant il la foi el a 
l'amollI'; comme dans Matthieu: I( Plusieurs depuis l'orient jus-
1) qu'a l'occiuent Yiendl'Ollt, el ,<;' assiéront il table avec Abraham, 
)) Isaac et Jacob dans le Royaume des cieux, ll-VIII. 1:1.
Dans Luc: « Jésus dit aux disciples: Vous mange/'e;: el 'COus 
)) boirez SUl' ma table dans mon Royaume. )) - ~,(1I. 30.
Dans le Même: « Hem'eux. les serviteurs que le SeigneUl', quand il 
1) viendra, tl'ouvel'a veillants! En vél'ité, je VOliS dis, qu'il se cein-
1) dra, et les fera meUre li table., et Lui-M.ême s'approchant 
)) les sel'lil'::t. )) -XII. 37.-Dans Jean: I( Les disciples [ll'ièrent 
)) .Jésus, en disant : Maitre, mange; mais Lui leur dit: il1 oi, 
II j'ai à. manger d'un aliment que vous ne connaissez point. )) 
--IV. 3:1, 32.-Dans le Mèl11C : « Jésus dit: Moi, je suis le pain 
li vivant, qui du dei est descendu; si quelqu'un mange de cc pain .• 
)) il vina pOUl' l'del'nité. II -VI. 51 ;-qlle le pain céleste soit en
tendu ûans ce passage, cela est évident; le pain céleste est Lout 
bien de l'amolli' et de la roi 1)I'océdant du Seigneur-, N°' 2165,2177, 
3lj()fl, 3lJ78, 3735, 3813, lt2H, 6217, ll735, h97ô, 5015, 
GUS, n:1~:3. Que mangel' et boire signifie être informé sur le biell 
el SUI' le vl'ai de la foi, on le ,"oit par les passages suivants; dans 
Luc: « Alors \"OI1S commencerez il dil'e : JV ous avons mangé de
» vant Toi, et nous avons bu, et dans nos places tu as enseigné: 
)) mais il dir'a : Je '"ous dis: Jc ne vons connais point, d'où êLes
» vous? l'etirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers de l'iniquité. ») 

XIII. 26, 27 ;-mangel' ct beil'e devant le Seigneur-, c'est instruil'c 
d'après la Pal'ole sur les hiens et SUl' les vrais de la foi; euseigner 
dans ICs places, c'est d'après la Parole du Seignelll' 11I'êcher les 
l'fais; car on pl'êchait autrefois dalls les places, parce que les pla
I~es signifient ks 'il'ais de lu. Jodl'ine de l' f~glise, N° 2336. Dans 



EXODE. CHAP. VINGT-QUATHIÈME. 3:~i 

tsaïe : « JI ~l{S tous qui a1.)ez soif, allez vers les eaux, et vous 
l) qui n'ayez point d'argent, allez, ache Lez et man.gcz; allez, ache
» tez sans Ul'gent et sans prix le vin et le lait.' pourquoi em
» ployez-vous l'argent pour ce qui n'est pas du pain, et votre 
» Lravail pOUl' ce qui ne mssasie point; éeoutant écoutez-Moi, 
» et mangez le bon, alin que se délecte dans la graisse votre 
» ùme; inclinez votre oreille, et venez il Moi, écoutez afin que vive 
» votre âme: voici, témoin aux peuples je L'ai donné, Prince et 
» Législateur aux nations. »-LV. 1.,2,3,6, 5;-que Iii, boire 
et manger, ce soit être informé pal' le Seignem, et que les eaux, 
le vin, le lait, le pain et la geaisse soient des cboses qui appartiell
nent au nai et au bien de la foi procédant de Lui, celu est évident, 
car il est clit : « Inclinez votre ol'eille, venez à Moi, écoutez alin 
fille vive votre âme; voici, témoin aux peuples je L'ai donné, Prince 
ct Législateur aux nations. » - Dans l~zéchiel : « Voici, Moi, je 
» J'omps le bâLon du pain dans .Jél'Usalcm, afin qu'ils man.gellt /e 
» pain au poids et avec inquidude, el que les caux pat' mesure cl 

» avec stupeur ils boivent; ct qu'ils manquent de pain et d'eau, 
» et qu'ils soient languissants il cause de leu!' iniquité. » -IV. 16, 
17 ô-manger le pain et boire les eaux, c'est. être instruit dans les 
hiens et dans les \'l'ais de la foi, N° 9323; pal'eillement dans Amos: 
« Voici, les jours viendt'ont, que j'enverrai une (amine en la terre, 
il (amine non pour le pain, el soir non pour les eaux', maù; 
,) pour entendre les pm'oles de .UllOvalz. » -VIII, 11 ô-que la 
famille pOUl' le pain el la soif pour les eaux, soient la disette et le 
manque de connaissances du bien et du vl'ai, on le voit, No' 330!1, 
!1~)58, 52ii, 52i~), f>281 , f)300, 53üO, 53iG, 51r15, 5568, 
85i6, 55i9, 5893, GUO. D'apt'ès cela on peuL voil' ce qui esl si
gnifié pal' « les yeux des disciples furent ouvct'ts, et ils reconnUl'enl 
le Seigneur, lorsque le Sci,g/lCllI' 7'ompit le p{(in, et le leu/' 
don1la, »-Luc,:XXIV. 29,30, 31,-puisque, dans le monde 
spirituel, rompre le pain Cl le donnel' siguifie illsll'uil'c dans le 
bien et le vl'ai de la foi, pat' lesquels apparaîL le SeigneUt' : puis, 
011 peut voir ce qui est signiné pal' le pain ct le vin, ct pat· manger 
et hoil'e dans la sainte-cène; et cc qui cst signifié quand le Sei
gneur, après l'a~'oil' insLiLu(e, dit aux disciples « qu'il ne boirait 
plus de ce (ruit du ('('J) jl/squ' Ù (e jour, où il le boimit {(vec 

Xl\, 22, 
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eux' nOlll)eaU dans le Royaume du Prre. ) -i\lallli, XXVI. 26, 
2ï, 28, 29.-Quc manger et boire cc soit l'information SUI' le 
bien et SUI' le vrai du culle, c'est pa l'ce que cela sc faisait apl'ès 
les sacl'i!ices, et aussi avec cc qui provenait des sacl'ifices, ct parce 
que les sacl'ifices l'epl'ésentaient en génél'al tout culte, N° 9391. 

9[1'13. Vers, J2, f3, H, 15. Et dil Jélzoralz ù Moschelz : 
Monte 'L'ers Moi sur la montagne, el sois-là; et je te donnerai 
les tables de pierre, el la loi, et le préceple, que j'écrirai pOlir 
les enseigner. El se leva M ose/wh, eL J oschuah son minisll'e, 

. ct ,nonta 111 ose/wh vers la montagne de Dieu. El aux ancien.~ 
il dit: Asseyez-t'ous pour nous ici, jusqu'il ce que nous reve
nions vers t'ous; eL 'L'oici, Aharon el Chur arec vous; quicon
que aura des affaires, qu'il s'adresse ù e/lx. El monta Mosche/t 
'Cers III monlagne, el la nuée cOlltorit la mOlllagne,-Et dit 
J élzovah il il! oschelz, signifie l'instl'Uction venant du Seigneul' 
pOUl' ceux qui sont clans le sens externe: monte l'ers !Il oi .mr la 
1lWnlagne, el sois-là, signifie la présence du Seigneur chez eux pal' 
un intermédiaire: et je le donnerai les LabIes de pierre, signifie 
le livre de la loi ou la Parole dans tout le complexe: et la loi, et 
le précepte, signifie le \Tai dans le commun et dans le particulier: 
que j'écrirai pour {es enseigner, signilie pour le ressouvenir et 
(Jour l'information: et se leva M ose/wh, et .J ose/wa son minis-
Ire, signifie la Parolc, et le représentatif: et mouta 1Iloscheh 
'I,'ers la montagne de Dieu, signifie vers le ciel: et aux anciens 
il dit, signifie cenx qui sont dans le sens externe seul: asseyez
l'OUS pour nous ici, signifie qu'ils l'estent dans ce sens: jusqu'à 
ce que nous revenions vers vous, signifie jusqu'à la réponse: et 
~;oici, Aharon et Chur arec t'Ous, signifie la doctrine du v l'al 
d'après une telle Parole: quiconque aura des affaires, qu'il s'a
d1'esse à eux, signifie que les faux doivent en être repoussés: et 
r;lOnta lllosclteh vers la montagne, signifie vers le ciel: et la 
Huée couvrit la montagne, signifie les extcl'Iles de la Pal·ole. 

WtU. Et dil Jéhovah à Mosclteh> signifie l'instruction 
venant du Seigneur pour ceu.r qui sont dans le sens e:rlerne : 
on le voit par la significaiion de dire, en ce que c'est l'instruction, 
puisque cette expression enveloppe les suivantes qui concel'l1ent 
l'instruction, comme aussi, No' 7180, 72lt1, 7267 \ 730/1, 7380, 
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7517, 7iü9, 77~)3, 7825, 8061 ; que cc soit venant du Sei
gllCllI', c'est pal'ce que dans la Parole pal' Jéhovah il est entendu 
le Seigneur, No; Uft3, 1736, 1793, 200ft, 2005, 2018, 2025, 
2921, 3023, 3035, [)f)63, 6280, 6281, 6303, 6905, 827lt, 
886ft, 9315; et pal' la représentation de Mosc/zeh, en ce qu'il est 
l'intermédiaire entrc le Seigneur et le peuplc, ainsi la Parole quant 
il son saint. cKteme, cal' c'est là l'intermédiaire : que i\Ioschelt 
commence maintenant à représenter cela, on lc voit pal' la série des 
choses qui suivent; en effet, ce peuple était dans l'ex.terne de la Pa
role, et par suite dans l'externe du culte séparé de l'interne, voir 
N° 9380 : ceux. qui sont tels ne peuvent en aucune manière avoit' 
une communication sainte avec le Seigneur, et encol'e moins une 
conjonction, si ce n'est par un intermédiaire: comment la chose 
se passe, cela sera plus pleinement ex.pliqué ci-dessous, ~o nlt'l9. 
Que ce peuple ait été dans le sens-extel'lle de la Parole sépal'6 dlt 
sens interne, et par conséquent dans un culte semblable, on le voit 
dairement pal' ce qui est arrivé ensuite; en effet, quarante jours 
;lprès, ils se retirèrent cntièremcnt et allol'èrellt un veau d'or au 
lieu de Jélto\'ah : c'est pourquoi aussi Moscheh jeta alors les tables 
qu'il tenait à la main, et les bt'isa; et plus tard il rej/ut l'ordre de 
polir d'autres tables sur lesquelles les mêmes paroles seraient éct'Î
tes; pal' là il était signifié que ce peuple ne voulait nullement re
connaître aucun doctrinal provenant du sens interne de la Parole, 
telle qu'elle est dans le ciel, et ne voulait que le doctrinal pl'Ovcnant 
de son sens extcmc séparé de l'interne, tel qu'est encore aujour
d'hui lc doctrinal chez eux: c'est aussi pOUl' cela que ce peuple n' étaiL 
plus appelé le peuple de J élto\"ail, mais le peuple de lVIoscheh, ainsi 
<[u'on le voit dans le Chapitre XXXII: « Jéhovah parla il Mos
» cheh : Va, descends, car il s'est corrompu ton peuple, que tu 
» as fait monter de la terre d':(~gypte, » -Vers. 7; - puis, Cha
pitre XXXIII: « Jéhovall parla à Moscheh : Va, monte d'ici, loi 
)) et le peuple que tu as fait monter de la tctTe d'Égypte. »

Vel's. 1 : - c'est cncol'e pOUt' cela qu'ils Ïurent ensuite éloignés 
de la montagne, Chapitre XXXIV : (( Personne ne montera 
)) avec toi, et même personne ne sera vu dans toule la monta
l) gne; même le menu et le gros (;/tail ne paitront point vis
)l à-t'is de celle montagne. 1) - Vers. 3 ; - cal' la montagne de 
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Sinaï signifie la Loi ou le Divin Vrai, ct la Parole telle qu'elle est 
dans le ciel, pal' conséquent aussi le Ciel, N°s 8309, 8753, 87H3, 
8805. Si Moscheh a précédemment représenté la Parole dans le 
commun, c'est-a-jUre, tant quant à son sens interne que quant à 
son séns exteme, c'est parce qu'il y était question de la promul
gation de la Loi, qui signifiait la révélation du Divin Vrai dans le 
commun: en ellet, c'était là le commencement de la l'érélation, Cal' 

les autres choses qui sont dans la Parole ont été éerites plus tal'd. 
9lt15. Lllonte vers Moi sur la montagne, et sois-lù, signifie 

la présence du Seigneur chez eu.x par un intermédiaire: on 
le voit par la signification de monter, en ce que c'est l'élévation 
vers les supérieurs, c'est-à-dire, vers les intérieurs, Nos 308b, b539, 
l!969, 5liOG, 5817, 6007, et pal' suite la conjonctioll avec eux, 
N°' 87fiO, 9373 ; que ce soit la présence du Seigneur, c'est parce 
qu'il est dit (( Monte vel'S Moi sur la montagne, et sois-là, » cal' par Jé
hovah, vers qui il devait monter, il est entendu le Seigneur, N° 9li 16, 
et pa!' la montagne de Sinaï il est signifté la Parole qui procède du 
Seigneur, ainsi dans laquelle est le Seigneur, Nos 8399, 8753,8793, 
8805, par conséquent aussi le ciel; cal' la Parole est le Divin Vrai pro
c(;ùant ùu Seigneur, et le Ciel est le l'éceptacle du Vrai Divin, ainsi 
le réceptacle du Seigneur Lui-Même, comme il a déjà été montré 
très-souvent; de là, il est évident (Ille pal' «( monter vers ,Jéhovah 
sur ia montagne, )) il est signifié la pl'ése.nce du SeigneUl' : que cc 
soit chez le peuple pal' un intermédiait'e, c'est parce que Moscheh 
maintenant représente le peuple comme en étant le chef, et ainsi 
comme intermédiail'e, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 9Ub. Il est dit 
la présence du Seigneur chez eux par un intermédiaire, parce que le 
S;:!gncl1l' se renü présent chez l'homme, mais non 1'homme cbez le 
Seigneur; caf' tout bien de l'amour et tout vrai de la foi vient du 
Seigneur, etl'ien du bien ni du vrai ne vient de l'homme; c'est 
pOUl'quoi il y a présence Ilu Seigneur chez ceux qui admettent le 
Seigneul', c'est-a·-·dire, chez cellx qui pal' la foi ct pal' l'amour re
ç.oivent le Vrai Divin qui procède de Lui. Que le Seigneur vienne 
vers eux, et non vice versâ, c'est ce que le Seigneur enseig'ne Lui
Même dans Jean: (( Si quelqu'un JIt]' aime, ma Parole il ,qar
)) dera, et vers lui nous viendrons, et demeure chez lui nOU8 

)) (erons. )) -XIV. 23 ;--dans le l\lè.me: «( Celui qui demeure en 
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)l Moi, ct Moi en lui, celui-là pOl'te du fruit beaucoup, car sans 
)l !If oi vous ne pouvez faire l'ien. II -xv. 5 ;-et dans le Même: 
(( Un homme ne peut rien faire, s'il ne lui a été donné du 

II ciel. II -III. 27. 
~)fJ16. El je te donnerai les tables de pierre, signifie le li-

1;re de la loi ou la Parole dans tout le complexe: on le voit 
pal' la signification des tables, en ce que c'est SUI' elles qu'ont été 
inscrites les choses qui appartiennent à la doctrine et à la vie, ici 
les choses qui appartiennent à la doctrine céleste et à la vie selon 
cctte doctrine. Si ces tables signifient le livre de la loi ou la Pa
role dans tout le complexe, c'est parce que les choses qui y avaient 
été inscrites contenaient en géné..al toutes celles qui appartienuent 
à la vie et à la doctrine céleste; c'est même pOUl' cela que les cho
scs qui ont été inscrites sur ces tables sont appelées le.~ dix paro
les,-Exod. XXXIV. 28. Deutér. X, II ;-Cêlr dans le sens in
teme dix signifie toutes choscs, et les paroles signifient les vrais 
qui appartiennent à la doctrine, et les biens qui appartiennent à la 
vie; que dix signifie toutes choses, on le voit, N°s 3107, lt638, 
8lIG8, 85lI0; et que les paroles soient les vmis et les biens qui ap
partiennent à la vie et à la doctrine, on le voit, N°s 1288, lI692, 

5272; de là vient que ces tables signifient la Parole dans tout le com· 
plexe; il en est de même que de la Loi, qui dans le sens strict signilie 
les choses qui avaient été inscrites sur ces tables, dans uu sens moins 
strict la Parole écrite par MoIse, dans le sens large la Plu'ole histori
que, et dans le sens le plus large la Parole dans tout le complexe, 
comme on le voit expliqué, N° 6752: en outre, les choses qui avaient 
été inscrites sur ces tables ont été le promier de la l'évélation du 
Divin Vrai, et ont été énoncées de vive voix par le Seigneur devant 
tout le peuple Israélite; et les choses qui sont le premier signifient 
toutes les autres en ordre, et leUl' énonciation de vive voix par le 
Seigneur signifie l'inspiration immédiate Dirine aussi dans toutes 
les autres. Si ces tables ont été de piene, c'est pal'ce que la pierre 
signifie le vrai, N°' GfJ 3, 1298, 3Î20, (jfJ26, particulièrement le 
vl'ai dans les derniel's, N° 8609; le Vrai Divin dans les derniers 
est la PaI'ole dans la lettre, telle qu'elle est SUI' cette TelTe, N° 
~)360. S'il y eut deux Tables et non une seule, c'était pour repré
senter la eonjonclion du SeigneUl' pal' la Parole ayee l'Église, et 
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par l'f~glise avec le gel1l'e humain; c'est pnur cela aussi qu'elles 
ont été appelées les Tables de l'alliance, Dcutér. IX. 9,1.1,15; 
et que les Paroles inscrites ont été dites paroles de l'alliance, 
E~od, XXXIV. 27,28; et aussi l'alliance, Deutér. IV. 1.3,23; 
et que l'arche dans laquelie les Tables avaient été placées a été 
nommée Arche d'alliance, Nomb. X. 33. XIV. M. Deutér. X. 
8. XXXI. 9, 25, 26; .Jos. III. 3, 6, 8, 11, H, 17. IV. ï, 9, 
18. VI. 6, 8. VIII. 33. Jug. XX. 27. 1 Sam. IV. 3, li, 5. II 
Sam. XV. 2L!, 1 Rois, III. 15. VI. 10. VIII. 1,6. Jérém. 111.16; 
Cal' l'alliance est la conjonction, No' 665, 666, 1023, 1038, 
186U, 1996, 2003,2021, 680ft, 8707,8778,9306: c'est pour
quoi ces Tahles étaient séparées l'une de l'autre, mais conjointes 
par application, et l'écl'itUl'e était continuée d'une Table sur l'au
tre, comme si c'eût été SUl' une seule table, et il n'y avait pas, se
lon l'opinion vulgaire, certains préceptes sur une Table, et certains 
autres SUI' ,'autre Table, cal' l'unité séparée en deux, et ces deux 
ainsi conjoints ou plac(~s à côté l'un de l'autre, signifient la con
jonction du SeigneUl' avec l'homme; les alliances par conséquent 
se contractaient d'une semblable manière, par exemple, avec Abl'a
ham par la génisse, la èbèvl'e et le bélier, pa:'tagés pal' le milieu, ct 
pa['l'une des parties placée vis-à-vis de l'auh'e,-Gen. XV. 9, 10, 
11,12; - et même dans ce Chapitre par' le sang mis dans les has
sins, et dont une moitié fllt répandue sur l'autel, et l'aut.re moitié 
sur le peuple, Vers. 6 et 8; et en général pal' tous les sacrifices, 
dont tlne partie était bl'fllée sur l'antel, et l'autre partie donnée au 
peuple pour ètre mangée: la meme chose était cncore l'ep,'ésentée 
quand le Seigneur ,'ompait le pain,-Matth, XIV. 19. XV. 36. 
XXVI. 26, Marc, VI. hi. VIII. 6. XIV. 22. Luc, IX. iG. XXII. 
19. XXIV. 30, 31, 35; de là vient aussi que deux. dans la Parole 
signifie la conjonction, No' 519l1, 8[[23, ici la conjonction du Sei
gneur et du Ciel, ou du Seigneur ct de l'Église, pal' conséquent 
aussi du bien et du vrai, conjonction qui est appclée mariage cé
leste. D'apl'ès cela, on pcut voit, d'où vient qu'il y avait deux Ta
hIes, et qu'elles étaient écrites des deux côtés de çà et de là,-Exod. 
XXXII. 15, 16.-En OUll'C, l'éeriturc et la gravure sur dcs ta
bles signifient, dans la Pal'ole, les chose" qui doivent êtrc impri
mées dans la mémoirc ct dans la vic, ct qui ainsi doivent y de-
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meurer, comme dans Ésaïe: (( Écris-le sur une table chez eux, 
» et sur un livre exprime-le, atin qu'il soit pOUl' le joUi' à ven il' à 
II perpétuité jusque dans l'éternité. » -XXX. 8 : - Dans Jéré
mie: « Le péché de Jehudah a été écrit avec un bUl'in de fer, avec 
)) un ciseau de diamant; il a été .gravé sU/'la table de leur cœur, 
)) et aux cornes de vos autels. » - XVII. 1. - Dans Habakuk : 
« Jéhovah dit: ÉCI'is une vision, et développe-la sur les tables, 

)) afin que la pal'coure le lecteur; cal' encore vision (il Y a) pOUl' le 
» temps déterminé: s'il diffère, attends-Le, car venant il vielldra, l) 

-11,2,3. 
9lJ17. Et la loi, et le précepte, signifie le vrai dans le com

mun et dans le particulier " on le voit pal' la signification de la 
Loi, en ce qu'ellc est le vrai dans le commun, et par la significa
tion du précepte, en ce qu'il est le vrai dalls le particulier: dans 
la Parole on distingue entl'e les préceptes, les jugements et les sta
tuts, et par les préceptes sont entendues les choses qui appartien
nent à la vie, pal' les jugements eelles qui appartiennent à l'état 
civil, et pal' les statuts celles qui appartiennent au culte, N° 8972 ; 
mais toutes ces choses sont d'un mot commun appelées la Loi, et 
chaque chose qui appartient à la Loi est appelée précepte, comme 
on le voit dans un grand nombre de pass3ges de la Parole; de là 
vient que le vl'ai dans le commun et dans le particulier est entelldu, 
quand il est dit la loi et le précepte. 

,9lJ'18, Que i' écrirai pour les enseigner, signifie pour le 
ressouvenir et pour l'information " on le voit par la significa
tion d'écrire, en ce que c'est pour le l'essouvenil" N° 8620; qu'é
crire pour enseigner, ce soit pour l'information, cela est évidcnt. 

91l19. Et.çe lera L1I oscheh, et J oschua son ministre, signi
fie la Parole el le Représentatif: on le voit pal' la représenta
tion de llt oscheh, en ce qu'il est l'intermédiaire entl'e le Seigneur 
et le peuple qui est dans le sens externe de la Parole séparé du 
sens interne, par conséquent aussi la Parole, selon ce qUI vient d'ê
tre montré, N° 91l1lJ; et pal' la représentation de J ose/wa son 
ministre, en ce qu'il est le représentatif: si Joschua ici est le re
pl'ésentatif, c'est parce que le l'eprésentatif sert et aide de son mi
nistère, alin que les externes de la Parole et du culte soient présen
lé~ au Seigneur pal' l'il1terl11éclj~.irc, fllÜ était lUosehch : mais ce 
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sont là des choses qui tomhent difficilement dans les idées, sinon 
chez ceux qui savent comment le sens exteme ou littéral de la Pa
l'ole se montre d'une manière l'eprésentative dans le ciel, à savoir, 
autrement chez ceux qui sont dans le sens exteme et en même 
temps dans le sens intel'l1e, lesquels sont ceux qui sont dans le sens 
extel'l1e de la Parole et en même temps dans la vraie doctl'ine 
de l'Eglise; et autrement chez ceux qui sont dans le sens externe 
séparé de l'interne, comme chez ce peuple; comment cela avait 
lieu chez ce peuple, on le voit, N° 6311 ; de lit, on peut se formel' 
quelque idée de l'Intermédiail'e que l'eprésente Moscheh, et du Re
présentatif qui sert de ministère et que représente Joschua; il sa
voir, que le saint interne, qui appartient au Divin Vrai pl'océdant 
du Seigneur, ainsi qui appartient à la Parole et par suite au culte, 
inOue dans le ciel, et y est l'eçu pal' les Anges; qu'outre cela, mé
diatement par cc saint, et de plus immédiatement, inOue du Sci
gnelll' un saint vers les bons esprits qui sont chez l'homme, lors
qu'il lit la Parole ou qu'il est dans le culte qui en provient; ce saint 
est appelé le saint externe, et quand il influe chez l'homme, il pré
sente les représentatifs selon les correspondances chez cet homme: 
d'après cela, on peut voir ce qu'il en est de l' Inlermédiation que 
Moscheh repr6sente maintenant, et du Ministère que représente 
Joschua, à savoir, que le saint œ.:terne est l'intermédiaire, et que 
le représentatif, qui est le del'llie!' de l'ordre, est le ministère, Tou
tefois, il faut qu'ou sache qu'il ne tomhe pas dans l'idée humaine, 
il moins qu'elle n'ait été illustrée pal' le Seigneur, que tel est l'in
flux du Divin Vrai; cal' l'homme aperçoit non autrement, sinon que 
le saint de la Parole et le saint du culte, influent de l'homme vers 
le SeigneUl', mais cet ordre est 1'01'(\I'e renversé, et est appelé inOux 
physique, lequel est apparent et nullement réel, ainsi qu'il a été 
montré dans les passages cités, N°' 9223,9227 f, 

9lJ20. Et monta M oscheh vers la montagne de Dieu, si
,qnifie vers le ciel: on le voit pal' la signincation de la montagne 
de Sinaï, qui ici est la montagne de Dieu, en ce qu'elle est la 
Loi ou le Divin Vrai qui pl'OCède du Seigneur, ainsi la Pm;ole teUe 
qu'elle est dans le ciel, pal' COl1Séquellt aussi le Ciel, No' 8399, 
8753, 8793, 8805. Si la révélation a été faite sur une montaglle, 
ct si cette montagne a été appelée la montagne de Dicu, c'est parce 
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que la l\Iontagne si,j'nifie le céleste de l'amour, qui est le hien, et 
pal' suite le ciel, et dans le sens supl'ème le Seigneur, N°' 795, 
790,2722, h210, M135, 8327, et la Montagne de Dieu le Divin 
Vrai procédant du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur, N° 
8758; cal' le Seigneul' dans la Parole est appelé Dieu d'après le 
Divin Vrai, et Jéhovah d'après le Divin Bien, N°' 2io9, 2807, 
2822, 3921 f., 11295, hh02, 7010, 7268, 8192, 8301, 8988, 

. 0167; c'est à cause de cela qu'il est dit la montagne de Dieu. 
Que la Montagne dc Sinaï soit la Loi ou le Divin Vl'ai procédant 
du Divin Bien du Seigneur, ainsi la Pal'ole, et dans le sens su
prême le Seigneur, on le voit dans David: « La telTe trembla, 
Il même les cieux se fondirent devant Dieu, ce Sinaï de'vant Dieu, 
Il le Dieu d'Israël. Les chat's de Dieu sont des doubles myriades, 
1) des milliers d'anges de paix, le Seignem (est) en eux, un Sinai 
Il dansleSal1ctuail'e.I)-Ps. LXVIII. 9, i8;-que la tel'reet 
les cieux soient l'extcrne et l'interne de l'Église, on le voit, N°' 
1733, 2117, 2118 f., 3355, 4535; et que le char soit la doc
trine, on le voit, N°' 2760,532'1, 8UG, 8Jh8, 8215; de là, les chars 
de Dieu sont les doctrinaux ou les vrais Divins tels qu'ils sont dans 
les cienx; d'après cela, il est él'ident que pal' « ce Sinaï devant 
Dieu, le Dieu d'Israël 1) et par « un Sinaï dans le Sanctuaire, 1) il 
estsignilié la Loi ou le Divin Vrai procédant du Divin Bien du Sei
gneur, et dans le sens supl'ème le Seigneul' dans le ciel. Dans le 
Livre des Ju~es: « Jéhovah, quand tu SOl'Lis de Séir, quand tu par
I) tis du champ d'Édom, la telTe trembla, même les cieux se fon-
1) dirent, même les nuées se fondirent en eaux, les montagnes s'é-
1) conlèrent de devant Jéhovah, cc Sinaï de devant Jéhovah. Il 

V. Il, 5 ô-ici, Sinaï est enCOI'e le Dh'in Vmi procédant du Divin 
Bien du Seigneur. Pareillement dans Moïse: « J éh01;ah de Sinaï 
1) est 1JenU, et il s'est levé de Séir pOUl' eux; il a l'esplendi de 
1) la montagne de Pamn; et il est venu d'\:nll'e les myriades de 
1) sainteté; à sa droite le (cu de la Loi pour eux. 1) - Deulér. 
XXXlII.2. 

91121. Et aux anciens il dit, signifie celLX qui sont dans Ir'-
sens externe seul.' on le voit pal' la signiflcation des anciens, en 
ee qu'ils sont ceux qui sont dalls le sens ex tcrne seul: si les an
ciens du peuple ISI'uélile représentent ici ccux-t::I, (~'esl parce '1l1'il~ 
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étaient les chers du peuple, et qu'ainsi ils repl'ésentaienL [out le 
peuple, qui était dans le sens externe de la Pal'ole salis le sens in
terne, comme il a déjà été montl'é tl'ès-sollvent : en effet, quand 
Moscheh montait vers la montagne, il représentait le Saint ex tel'ne 
de la Parole, qui est l'intel'médiaÏI'e ou milieu entl'e son saint in
tel'lle et le représentatif qui appal'lient au sens externe, N°s 9ld6, 
9619; il suit de là que les anciens, qui devaient restel' au bas de 
la montagne, par conséquent sépal'és de i\loscbeh, rcpréseutaient 
le sens externe seul, car i\losclieh leul' dit: « Asseyez-vous pOUl' 
nous ici, jusqu'à ce que nous revenions VCI'S vous, )) 

91122. Asseyez-vou,~ pour nous ici~ signifie qu'ils restent 
dans ce sens: on le voit par la signification de s'asseoir ici, su
voir, dans ce lieu, ou sous la montagne, en ce que c'est rester dans 
Je sens extel'lle; s'asseoil' dans un lieu, c'est l'ester dans son état, 
et sous la montagne, c'est dans le sens extel'lle de la Parole; Cal' 

s'asseoir signifie reste l', comme on le vel'ra dans ce qui suiL; le 
lieu signifie l'état; et la montagne de Sinaï signifie la Loi ou le 
Divin Vrai procédant ùu Seignelll', ainsi la Parole, N° 9620; le 
sommet de cette montagne, où était Jéhovah ou le Seigneur, Exo(\. 
XIX, 20, signifie le suprême ou l'intime de la Loi ou de la Parole, 
N° 8827 ; les autres pal'ties de la montagne qui sont au-dessous 
du sommet signifient l'interne de la Loi ou de la Parole, telle qu'elle 
est dans le Ciel; et les parties qui sont au has de la montagne, où 
étaient les anciens et le peuple, signifient l'extel'lle <l,..lIo..la Loi ou de 
la Parole, c'est-à-diœ, son sens externe: ainsi dans'?la rarole sont 
représentés les intimes, les intérieurs et les extérieurs des choses 
qui sont signifiées par la montagne, ici les intimes, les intérieurs 
cl. les extél'ieurs de la Loi ou de la Parole, puisque la montagne de 
Sinaï signifie la Loi ou la Parole, N° 9lt20 : de là, il est évident 
que par « asseyez-vous pOlll' nous ici, 1) il est signifié qu'ils restent 
dans le sens extemc, S'il est dit s'asseoil', c'est parce que s'asseoil' 
signifie restel' dans l'état; en effet, les progressions d'un lieu dans 
un lieu signifient les changements de l'état lIes intérieurs, comme 
on peut le voir d'après ce qui a été montl'é, N'" 2837,3356, 3387, 

632'1, lt882, 5605, 738'1; de là, l'action de s'asseoil' signifie la 
pel'manence dans l'état des intéricul'S : comme cette action a cetle 
signification, c'est poUf' cela que chez les fils d'!srad il avait été 
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reçu parmi les rits de s'asseoir, quand ils devaient l'epl'ésenter un élat 
permanent des intériell\'s; pal' exemple, dans le Livre des Juges: 
. « Les !Hs d'lsl'aël vimcnt à Béthcl, et ils pleurèrent, et ils s'assireltt 
l) là det'ani J é/lOt'ffh, et ils jeûnèl'ent en ce jOUl'-là jusqu'au soir, » 

-XX: 26 : - et ailleurs: « Et vint le peuple à Béthel, et ils s'as
l) sirent là jusqu'au soir de'Ntnt Dieu, et ils élevèl'ent lelu' voix, 
l) et ils plell\'èl'ent de gr'ands pleurs, l) - XXI. 2; - s'asseoir là 
signifie la permanence dans l'état de douleur, D'après cela, on 
peut voir pourquoi il est dit s'asseoir, et ce que ce mot enveloppe 
dans les passages suivants; comme dans David: « J (:hovalz, Toi, 
l) tu as connu mon asseoir et mon lever: tu as discerné ma pensée 
)) de loin, l) - Ps, CXXXIX, 2; - dan5 Jérémie: « Dans une 
maison de festin tu n'entl'eras point pour t'asseoir avec eux, »

XVI. 8 : - dans Michée: « Alol'S il se maintiendra ct fera paîtl'c 
» dans la fone de Jéhovah son Dien; et ils seront asûs. » - V. 
3 : - dans Ésaïe: « Descends et assieds-toi sur la poussitlre, 
» vierge fille de Habel, assieds-toi Il terre; assieds-loi en si
)) lence et entre dans lcs ténèbres, fille des Chaldéens; toi qui dis 
» en ton coeur : Je ne m'assiérai po;nt veuve. » - XL VII. t, 5, 
8 : - pareillcment ailleurs: par exemplc; c( être ([ssis da1ls les 
ténèbres, » - Ésaïe, XLII, 7; - « s'asseoir dam; le conseil,)) 
et « s'asseoir solitaire, )) - Jérém, XV. 17 : - s'asseoir ù la 
droite et ù la gauche, » - Matth. XX. 21., c'est-à-dire, restel' 
dans un état de puissance SUI' les autres: « ,~' asseoir à la droite 
de la puissance de Dieu, }) - Matth. XXVI. 63, 6lt, Marc, 
XVI. 19, - où il s'agit dn Seigneur; c'est la Divine toule-puis
sance qui doit durer pendant l'éternité, 

0a23, Jusqu'il ce que nous reveniolls t'ers 'vous, signifie 
jusqu'il la réponse: on le voit pal' la signification de revenir, en ce 
que c'est la réponse, cal' lorsque « s'asseoir ici » signifie rester clans 
cet état, N° 9lt22, revenir signifie qu'ils seront instruits de ee qll'il 
faut fail'e alors, ainsi la l'épollse. 

9lt2lt. 11.t voici, Aharon et C/llll' avec vous, signifie la doc
trine du vrai cl' apr{ls une telle Parole: on le voit pal' la repré
sentation d'Aharon, en ce qu'il est la Parole dans le sens ex Lerne, 
et aussi la doctrine du hien et du vrai, N'" û09S, iOOO, 70S!), ici 
la doctrine du \Tai d'après cc sens SGul, parce (lue les anciens, aux-
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quels Abat'on commalldait comme chef au has de la montagne, si
gnifient ceux qui sont dans le sens externe de la Parole, N° 9lt21; 
et par la représentation de Chur, quand il est adjoillt il Ahal'on, 
cn ce qu'il est le vrai de cette doctrine, comme aussi IOl'sqll',We(~ 
Aharon il soutint les mains de Moscheh, - Exod, XVII. 10, '12, 
- No' 8603, 861'1 ; en e/fet, les Vrais d'après la Parole, desquels 
pl'ovient la doctrine, soutiennent la Parole, qui était alors repl'éscn
tée par l\'loscheh. Puisque l'occasion se IH'ésente ici de nouveau, il 
sera dit en peu de mots ce qu'il en est du soutien de la Parole pal' 
la doctl'ine tirée de la Parole: Celui qui ne connaît point les ar
canes du ciel ne peut s'empêcher de Ci'oire que la Parole est soute
nue sans une Doctrine tirée de la Parole; car' il s'imagine que la 
Parole dans la lettre, ou le sens Iiuél'al de la Parole, est la doctrine 
clle-même, mais il faut qu'on sache que toute doctrine de l'tglise 
doit i;tre d'après la Parole, et qu'une doctrine tirée d'autl'e pat'l que 
de la Pal'ole, n'est pas une doctrine dans laquelle il y ait quelque chose 
de l'Église, et moins encore quelque chose du Ciel; mais la doctrille 
doit être recueillie de la Pat'ole, et quand elle est recueillie l'homme 
doit être dans l'iIlllstl'ation pat le Seignenr, et il est dans l'illustl'a
tion quand il est dans l'amolli' du vrai pour le Hai, et non pour soi 
ni pOUl' le monde: ce sont ceux-là qui sont illustl'és dans la PUl'oie 
quand ils la lisent, et qui voient le vrai, et pal' suite se font une 
doctrine; s'il en est ainsi, c'est pal'ce que ces hommes commu
niquent avec le ciel, par conséquent avec le Seigneur, et ainsi illus
trés pal' le Seigneur ils sont conduits à voir les vrais de la Parole 
tels qu'ils sont dans le ciel, cal' le Seignelll' influe par le ciel dans 
leU!' entendement, puisque c'est l'entendement intérieUl' de l'homme, 
qui est illustré; et alors le SeigneUl' inOue en même temps avec la 
foi, au moyen de la coopél'ation de la nouvelle vulonté, dont le 
pl'opre est d'ètl'e affecté du vl'ai pmli' le vrai: d'après cela on peut 
maintenant voil' comment la Doctrine du vrai et ùu hien est donnée 
à l'homme pal' le Seigneur. Que celle Doctrine soutienne la Pal'ole 
quant à son sens littéral ou exteme, cela est évident pour qui
conque réfléchit; car dans l'l~glise tout homme qui pense d'aprè~ 
une doctrine voit les vrais dans la Pat'ole d'après el SelOH sa dor.
trine, et les choses qui ne cuïncident [las avec elle, il les explique, 
et celles qui lui semhlent opposc",:" il passe pal' dessns cumme (jlld-
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qu'un qui nc roit point ou Ile compl'cne} point; il cst notoit'c que 
tous agiilscmt ainsi, mêmc les hél'étiqlles : quant à ceux qui sont 
dans la Doctrine réelle du \'l'ai d'apl'ès la Parole, et dans l'illustra
tion en lisant la Pal'ole, ils voient les vrais concordants partout, et 
il n'y a ausolument rien qui soit contradictoire; en effet, ils ne 
s'anêtent point aux choses qui y ont été dites suivant les appal'ences 
ct selon la pensée vulgaire de l'homme, parce qu'ils savent que si 
les apparences sont développées ct pOUl' ainsi ùil'e démaillottées, le 
vrai s'y manifeste à nu; les faux provenant des illusiüns des sens 
extemes ne les séduisent pas, ainsi qu'ils séduisent les hérétiques 
et les fanatiques, et principalement les Juifs et les Soeiniens; et les 
faux provenant des amoUI's de soi et du monde ne les sé(luisent pas 
lion plus, ainsi qu'ils séduisent ceux qui sont entendus pal' Bahel; 
comme ces deux sortes d'hommes ainsi séduits Ile peuvent pas être 
illustrés, ils se forgent en tareur de leurs amoms une doctrine 
d'aprt:s le sens externe seul, et ils y ajoutent plusieurs choses tirées 
du pl'opI'e; par suite la Parole n'a aucun soutien, mais elle tombe. 
l! faut qu'on sache que le sens inteI'He de la Pal'ole contient la doc
Lrine réelle de l'Église. Maintenant, d'après cela, on peut voir quelle 
doctrine est l'eprésentée ici par Ahat'on et Chlll'; comme elle était 
tirée du seul sens externe de la Parole sans le sens interne, elle était 
entièl'ement idolâtrique; c'est pOU l'quoi il est dit d'Ahal'on, par (lui 
une telle doctrine était représenlée, que c'est lui qui fit l'idole ou le 
veau d'or, - Exod. XXXII, 2, 3, fi, 5, 2t, 35. Deutér. IX. 
20 : - dans la Parole, par les idoles sont aussi l'eprésentées de 
telles doctrines; ainsi ça et là dans les prophètes; dans Ézéchiel : 
({ J'entrai, et je l;Ù toules les idole.~' de la maison d'Israd. 

» peintes sur la mmaille, tout autour; et soixante-dix hommes 
» d'entre les anciens de la maison d' lsrai!! se tenaient devant 
» elles, ct chacun avai t son encensoir en sa main, et une abon
» dance de la nuée du parfum moulait. » -VIII. 10,11 ;-ici les 
idoles de la maison d'Isl'aël sont les doctl'ines tirées du seul sens 
ex.terne de la Parole, non par l'illustration provenant du Seigneur, 
mais par la propre intelligence, ainsi ce sont les faux; le culte se
lon ces faux est signifIé pal' l'encensoil' dans la main de chacun et 
par l'abondance de la nuée du parfum. Dans Bosée : (( Ils conti
» nuent il pécher, ils se loot une ima,qc de lonle de leur argent, 
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» dans leur intelligence un ouvmge d'artiste,~ tout entier; il 
Il eux ils disent: En sacrifiant l'homme, les veaux on baise. 1) -

XIII. 2; - l'image de fonte de leur argent, et l'ounage d'artistes, 
c'est la doctt'ine d'après la propre intelligence, et non d'après le Sei
gneur, ainsi d'après le sens extcmc de la Parole séparé de son in
teme, ce qui arrive chez ceux qui sont seulement dans les externes 
ct non en même temps dans les internes, c'est-à-dil'e, chez ceux 
qui sont dans les amours de soi et du monde, et non dans l'amOlli' 
envers le Seigneur ni dans l'amolli' à l'égard du )I,'ochain. Dans 
]~saïe : « En ce jour-là l'homme jettera les idoles de son argent 
II et Les idoles de son or, qu'ils sc sont faites pour sc prosterner 
Il devant les taupes ct les chauves-souris, ct entrer dans les fentes 
)) ries l'ochers et dans les fissures des l'oches. \) -lI. 20, 21, XXXI. 
7; - les idoles d'argent sont les faux de la doctrine, et les idoles 
d'or les maux de la doctrine; se prosterner derant les taupes et les 
chauves-soUl'is, ct entrer dans les fentes des ,'ochers et dans les fis
sures des roches, c'est le culte d'après les faux ct les maux de 
la foi. Dans le l\lême ; « Impure VOliS jugerez la couvertul'e 
)) des images taillées de ton argent, et le revêtement de L'i
;} mage de (ante de ton or; tu les disperseras comme des mens
;1 trucs, Ol'dure tu appelleras cela, )1 - XXX. 22. - la couver
ture des images taillées d'al'gent et le revêtement de l'image de 
fonte d'or, ce sont les scientifiques du faux et du mal, qui sont re
èOnl1US et adol'és comme des vrais et des biens. Dans le Même: 
«( Je t'ai annoncé dès lors ces choses, de peUl' <lue tu ne disses: 

)) Mon idole les a faites, et mail image taillée, et mon image 
il de (onle les ont commandées. Il - XLVIII. 5. - ici aussi 
l'idole, l'image taillée et l'image de fonte sont les doctrinaux d'a
près la propre intelligence, Dans Jérémie: «( Insensé est devenu tout 
Il homme par la science, de honte a été affecté tout fondeur par 
)1 l'image taillée, car mensonge (est) son image de (ante, et 
)) point de respiration en elles; vanité elles (sont) ,ouvrage d'erreurs.» 
- X. 1ft, 15 ; - ici aussi l'image taillée et l'image de fonte sont 
des doctrinaux d'après la propre intelligence, lesquels, dans la forme 
externe, pat'ce qu'ils proviennent du sens exter'ne de la Parole, se 
l'résententcomme des vrais, mais dans la forme interne, ce sont des 
faux; de là il est dit que cet homme est insensé par la science, que 
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l'image ùe fonte est mensonge, qu'il n'y a point de respiration en 
elles, qu'elles sont vanité et ouvrage d'ert'eurs : pareillement dans 
HuIJakuk : (( De quoi sert l'image taillée, car son sculpteur l'a 
» taillée? l'image de (ante et le docteur de mensonge, car le 
» sculpteur s'est confié sur son œuvre? )) - II. 18. - Dans 
Ésaïe: (t Un ouvrier (and l'ima,qe et un orfèvre étend l'or par
)) dessus, et des chainettes d'argent il fond; un omrier sage il sc 
)) cherche pour prâparer une image taillée. ,) - XL. Hl, 20, 
- ici pareillement l'image laillée est le doctrinal d'apl'ès la propr'e 
intelligence; la vraisemblance qui y est inll'oduite, au moyen de la 
Parole, d'après le sens ex terne seul et en même temps d'après les 
illusions et les apparences ex ternes, est signifièe en ce qu'un 01'

fèvl'e étend l'or par-dessus l'image, et fond des chaînettes d'argent, 
et en ce qn'il cherche un ounier sage pour la préparel'. Dans le 
Même: « Les (abricateurs d'imuge taillée (sonl) tou.ç 1Ywitë, 
)) et leurs choses les plus désirées ne servent de rien; il forge du 
)) fer uvec des tenailles, ct il opère avec le charbon, et avec les 
)) marteaux acérés il le forme; ainsi il le (ait par le bras de sa 
)) (oree; il faç.onne des bois, il étend un fil; il la trace à la ligne, 
» il la fait dans les angles, et dans le contoul' il la ter'mine, afin cie 
» la faire en forme cI'homme selon la beauté cie l'homme pour ha
l) bitet' clans une maison, )) - XLIV. 9 à :18; - il est décrit ici 
comment est formée la doctrine provenant cie la propl'e intelligence 
et non de quelque illusll'ation venant du Seigneul', et comment la 
ressemblance clu vrai est donnée aux faux par des explications cie 

·la Parole d'après le sens externe seul, et par des raisonnements 
d'après les illusions des sens: c'est pourquoi il est dit (( afin de la 
faire en fo!'n1C d'homme scion la beauté de l'homme poUl' habiter 
dans une maison, )) d'où il résulte qu'il y a ressemblance du vrai 
dans la forme extel'lle, mais fansseté dans la forme interne: il y a 
fausseté dans la forme interne, quand on ne pense pas sainement à 
l'égard des vrais; car il l'égard d'une même vérité l'un pense d'une 
manièl'e, et l'autre d'une autre, mais tous ceux qui sont dans le mal 
pensent d'une manière fausse; car une vérité consiste en une infinité 
d'autres vérités; mais chez ceux qui sont clans le mal elle consiste en 
nne infinité de faussetés; de là chez ceux-ci il n'y a dans cette vérité 
llucune vie, ce qui est enlendu pal' « il n'y a point de respiration en 
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clIcs » ct p:u « elles n'entendent, ni ne voient, ni ne comprennent. » 

- Jérém. LI. 17. Ps. CXV. h, 5, (3 : - il en est de cela 
comme d'olle peinture faite à la ressemblance d'un homme, au de
dans de laquelIe il n'y a que dc la houe, respectivement à la forme 
de l'homme lui-même, au dedans de laquelle il y a la vic, ct la heauté 
céleste, s'il y a les vrais d'après le Lien. 

9lt25. Quiconque aura des ({f{aires, qu'il s'adresse à eU.T, 
signifie que les (au.T doirellt en ((l'e l'epollssés : on le voit. par la 
signilication d'lll'oir des affaires (paroles), en ce que c'est dispu
Lei' a l'égard des vl'ais, car les paroles sont les vl'ais, N°s 1288, 
lt(i92, 5272; et pm' la signification de s'adresser li eU,T, en ce 
que c'est afin qu'on en juge d'après cette doctrine, cal' Aharon ct 
Chlll', auxquels on devait s'adressel', signifient la docll'ine d'après 
le sens extcmc de la Parole; pat' conséquent c'est aussi afin que 
les fanx soient repoussés, cal' celui qui juge d'apl'ès la doctl'ine dans 
une contestation SUI' les vrais repousse les faux; mais qu'Aharon 
ait repoussé les vl'ais et non les faux, on le voit d'après le culte du 
veau au licu de Jéhovah, culte dont il est question dans ce qui suit; 
car, ainsi qu'il vient d'Nre dit, ceux qui enseignent les extel'nes de 
la Parole sans l'interne, ainsi sans la doctrine réelle du bien et du 
vrai, ne discernent pas ,entre le \Tai et le faux, ni entl'e le bien et le 
mal, mais ils appellent vl'ai ce qui est favorable aux illusions des 
sens, et bien ce qui est favorable aux convoitises, ainsi ils appellent 
lTai le faux et hien le mal. 

0!t2G. Et monta Moscheh vers la montagne, signifie t\er.~ 

le ciel: on le voit d'après les explications données ci-dessus, N° 
0!t20, où sont les mêmes paroles. 

9lt2ï. Et la nuée couvrit la montagne, signifie les exter
nes de {a Parole: on le voit par la signiûcation de la maie, en 
ce qu'elle est l'extel'lle de la Parole, ou le sens de la lettl'e, Pré/'. 
d.u Chap. XVIII de la Gen. et No' lt0(30, lt391, 5922, ô3lt3 f., 
6752,8106, 8M3, 8781, 881lt, 8810; et ]1:1I' la signification de 
cette montagne que la nuée couvrit, en ce qu'clle est le Divin Vrai 
procédant du SeigneUl', ainsi la Parole; et comme le Divin Vrai pro
cédant du Seigneur fait le ciel, le ciel est aussi signifié put' cette 
montagne, N° 0lt20; de là vient que pal' « la nuée couvrit la mon
tagne, )) il est signifif] k sens externe de la Parole, couvrant l'in
tOl'De, ct aussi le ciel. 
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'9LJ28. Vers. t6, 1 ï, 18. Et demeurait la gloire de J élw
valz sur la montagne de Sinaï, et la couvrit la nuée six jours; 
d il appela Lll osclzeh, au septiGme jour, du milieu de la nuée. 
Et l'aspect de la gloire de Jé/tol:ah (était) comme un (eu dé
vorant au sommet de la montagne aux yeu:x: des fils d'Israël. 
Et entra jjf oscltelt au milieu de la nuée, et il monta t'ers la 
montagne; et lut !Il oscheh sur la montagne quarante jours 
et quarante Huits.-Et demeurait la gloire de Jéhovah sur la 
montagne de Sinaï, signifie les intérieurs de la Parole du Sei
gneur dans le ciel: et la couvrit la nuée, signifie le dernier de la 
Pal'ole, lequel est ainsi obscur l'elatiyement : six jours, signifie 
quand on est dans l'état du vrai: et il appela Al ose/wh au sep
tième jour, signifie l'avènement du Seigneur quand Je vrai a été 
conjoint au bien: du milieu de la nuée, signifie de l'obscur qui 
existait auparavant: et t'aspect de la gloire de Jéhoutlt (était) 
comme un (eu dé1:orant au sommet de la montagne aux yeux 
des fils d' Is1Ytët, signifie le Divin Vrai, dans le ciel même, res
plendissant pal' le bien de l'amour; mais blessant et dévastant chez. 
ceux qui sont dans son cxter'ne séparé d'avec l'interne: et entra 
AI oscheh au milieu de la nuée, signifie la Parole dans le sens ex-
terne: et il monta 1JerS la montagne, signifie l'élévation vel'S le 
ciel: et {ut JI;[ ose/wh sur la montagne quarante jours et qua
rante nuil.ç, signifie le plein quant à l'information et quant il 
l'influx. 

9lt29. Et demeurait la glol~re de Jéhovah sur la montagne 
de Sinaï, signifie les intérieurs de la Parole du Seigneur 
(tans le ciel: on le YOil pal' la signification de la gloire de J ého-
1Jah, quand il s'agit de la Parole, en ce qu'elle en est le sens interne, 
ainsi les intél'ieul's de la Pal'{)le, Prêf. du Cbap. XVIII de la Gen., 
et N° 5922; et pal' la signification de la montagne de Sinaï, eu 
te qu'elle est le Divin Vrai procédant du SeigneUl', et par suite le 
Ciel, N°' 9lt20, 91127. Si les intérieurs de la Parole sont appelés 
-Gloire, c'est parce que le Dil'in Vrai procédant <lu Seigneur eomme 
Soleil est dans le Ciel la Lumièl'e, qui y donne aux Anges la vue, 
~t en même temps l'intelligence et la sagesse, Ne, 1531, 1619 à 
1632, 2776, 3:138, 3J67, 31.90, 319':;, 3339, :33ld, 3636, 
3M3, 3862, 39g3, 11302, lill1.5, "527, 5!JOO, (j3J3, 6608~ 

XlV. 2:3. 
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6\)07, SOlJ!I, 8707, 886:1 ; dc cettc Divine Lumière procède toule 
Gloirc dansJe Ciel, et clic cst telle, qu'elle surpassc toute conccp
lion humaine; de là on voit clail'cment pOlll'quoi le sens intcl'l1e de 
la Parole est la gloirc ; cn efl'et, le sens intcrne de la Parole est le 
Divin Vrai pl'oeéùant du Seignel1l' dans le ciel, par conséquent la 
Lumièl'c d'où provient toute gloit'e dans le ciel. C'est lil ce qui cst 
entendu pal' la Gloirc dans un gmnd nombre de passages de la Pa
l'olc; par exemplc, 10l'Squ'il est dit qu' « on verl'a le Fils de l'homme 
dans une nuée arec gloil'e,» -Mattil. XXIV. 30. Luc, XXI. 27; 
·-que le SeigneuI', apr'ès avoit' souffert, « entrerait dans sa.q{oil'e,)) 
--Luc, XXIV. 26 ;-que « quand il viendrait dans sa g{où'e, 
il s'assiérait SUI' le tl'Ô/Je de sa gloil'e. )) -lHattll. XXV. 31 j
s'asseoil' SUI' le trônc de sa 3'loire, c'est juge!' d'après le Divin Vmi 
qui procède de Lui; que « Moïse et Élie lurent vus dans la 
gloire, » --Luc, IX. 30, 31 j-Moïse ct Élie dans ce passage sont 
la Parole, commc on lc voit dans la Préf. du Clwp.' XVlIl de la 
Ge~1., et No' 2762, 52[17, 9372 j cela est aussi entendu pal' la Glo
rification du SeigneUl' dans Jcan : « Maintenant ct été glorifié le 
))Fil.~ de {' /tomme, et Dieu Il étli glorifié cn Lui; Dieu aussi Le 
» glol'i/iera cn Soi-Même, et a l'instant il le glorifiera. » -XIII. 
3t, 32; - ètre glol'ifi(! en Dieu, c'est devcnir Ic Divin Bicn d'oü 
procède le Divin Vl'ai : pareillement dans le Même, Chap. XII. 
Vees. 28.-Dans les passages suivants la Gloirc signifie aussi le 
Dil'in Vrai procéùant du Seigncur, ftl qn'est cc l'l'ai dans le ciel; 
dans ~:saie : « li ne voix de, qui cl'Îe ùans le déseet : Préparez le 
» chemin de JéllOvah; et sera l'ét'(We la gloire de J éhovalt, et 
)) ils velTont, toute chair ensemblc. » -- XL. 3, 5; -lit, il s'agit 
de l'avènemcnt du SeigncUl', olt la gloire de Jéhovall, qui sera l'é
vêlée, est le Divin Vl'ai : que le SeigneuI' soit ce Divin Vrai, parce 
que ce Vl'lli pl'ocèdc de Lui, on le voit clairement dans Jean: « Au 
» commenccment était la Pal'ole, et la Pal'ole était chez Dieu, et Dielt 
)) elle était, la Parole; en Elle était la vie ct la vie était la Lumière 
» des hommes: elle était la Lll1niere véritable: et la Parole 
» Chail' li été faitc, ct nous avons vu sa gloire, gloire comme d,c 
» {'Unique-Engendré du Père. »-- I. 'l, a, \J, 1!!;-ici la Pa
l'olc est le Dil'ill Vrai, la LUlllièl'e t:st paeeillmnent le Divin Vrai, de 
lil il est facile ùe reconnaître Cl; que c'est que voir Sa gloire; que le 
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:-ieigneul' Jans le monde ne se soit pas lllontl'é dans une autre gloire, 
excepté lorsqu'il fut tl'ansliguré, cela est notoire. Pareillement ail
leurs dans Jean: « ltsaïe a ùit ces choses, lorsqu'a vit sa gloire 
>l et qu'il parla de Llli. Mais ils airnaient la (Jloire des ltOmmes 
)) plus que la gloire de Dieu. i'lIoi, Lumière, dans le monde je 
f) suis renu, afin que quiconque croit en 1\loi, dans les ténèbl'es ne 
;) demeul'e IJoint. )) - XlI. lI!, !t3, 1; 6 ; - ici aussi lu gloire dll 
Seignem et la glùil'c cie Dieu, c'est le Divin Vrai .. et la gloÎl'e des 
hommes est le faux. Dans Ésaïe; «( Sois illllmil1ée, parce qu'est 
» 'L'elwe ta lumière, et la Gloire de .J élwvah sur Toi s'est levée; 
)) SUI' Toi se lèvera Jéhovah, et sa Gloire sur Toi sera vue: la 
») Gloire du Liban sur Toi viendra, pour décorel' le lieu de mon 
;l sanctuaire: il ne se couchera plus, ton soleil; et ta lune ne se 
.l l'clirera point, parce que Jéhovah Te sera pour l1l1nii:re d'é
;) ternité. 1) -LX. 1 il 22 ;-là, il s'agit manifestement de l'avè
nement dL! Seigneur, ùe son Hoyaume, du Ciel et de l'Église; le 
Divin Vrai procédant de son Divin Humain est décrit dans tout ce 
Chapitre, et est appelé Lumière, Honneu\' et Gloire. Dans le :\'Ième : 
(( On craindra depuis le coucher du soleil le Nom de Jéhovah, et 
» depuis le le\'er du soleil Sa Gloire; il viendra il. Sion le Hé
D dempteur. )) - LIX. :t9, 20; -là aussi il s'agit du SeigneUl'; 
le Nom de Jého\'ah, c'esLtout vrai de la foi et Lout bien de l'amour, 
d'où prodent le culte, No' 2ï2a, 3006, GOïa, 0310. Dans le 
Mêl1le : cc Je T'ai appelé dans la justice, et je te donnerai pOUl' al
Il liance au peuple, pour Lumii:re des }wtions: Moi, Jéhovah, 
)) c'est mon Nom, et mag/aire à un alltl'eje ne donneraipoint. )) 
- XLII. 6, ü; -- lit encore il s'agit du Seigneur; la Lumière 
des nations esL le Divin VI'ai qlli procède de Lui; ne point donnel' 
sa gloire il un autre, c'est que ce Divin Vrai ne pl'océdera que du 
Seignem seul, qui est un arec .Jéhovah : comme aussi dans le 
'lème : (c Pour Moi, pOUl' liioi j'agirai, et ma gloire ù un autre 
') je ne donnaai point. II - XLVIII. 11. - Pareillement ail
leurs dans Ésaïe: (( Alol's éclatera comme l'aurol'e ta Lumière; 
l) et marchera devant toi ta justicc; la gloù-e de Jéhovah Te 
Il recueillera. » - LVIII. 13 : -- Dans le Même: (( Il vieudra 
'l pOUl' l'assembler toutes les natiolls et les langues, afm qu'elles 
l viennent et qll'elies raient ma gloire. l) - LXVI. 18. - Dans 
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le Mt!llJe : « Jélltwah SéiJaoth l'ègneru dans la moutagne de Sion ct 
" ,Ùlns Jérusalem, ct devant .~es anciens (sera) sa fJloire. Il -

XXIV. 2:t - Dans l\Ioïse : « Jého\'uh dit: Virant, Moi, (je 
suis,) el sera remplie de la gloire de J é1wvah toute la terre. l) 

- Noml.J. XIV. 20, 21; - dans ces passages il s'agit du Sei
gneur; et la gloire y est le Divin Vl'ni qui procède de Lui. Dans 
Ésaïe: ( ,fe vis le Seigncm' assis sur uu trône haut et élevé, et les 
)) Sémphins se tenaient au-dessus de Lui; et l'un criait à ('autre : 
» Saint, Saint, Saint, ,Jéhovah SébaDth, plénitude de toute la terre 
)) (est) Sa Gloire. ) - VI. 1,2, 3. - Dans David: (( Les della; 
)) l'O('onlent la gloire de Dieu. f) - Ps. XIX. 2 : - et dans le 
NIème: « Afin que les nations cr'aignent le Nom de Jéhovah, et 
) les rois de la tare ta Gloire, quand Jéhovah aura hâti Sion., 
)) ct qu'il se sera mouiré dans sa Gloù'e. )) - Ps. CIL 16, 1.7. 
-- Dans l'Apocalypse: « La Gloire de Dieu éclairera la sainl!': 
» Jérusalem, et son flambeau l'Agneau sera; ct les na lions qui. 
J) sont saurées dans sa Lumière marcheront; et les rois de la 
J) terr'e apporteront leur gloù'e et leU\' honneur en elle. II -

XXI. 23, 2fl, 25; - ia Sainte Jél'usalem est la nouvelle Église~ 
la Gloire de Dieu est le Divin Vrai pl'océdant du Seigneur dans 
·'elte Église; il en est de même de sa Lumière dans laquelle ils 
lIlal'chel'ont; les rois de la terTe, qui apporteront la gloire, sout 
ceux qui sont dans les nais d'après te hien, No' 2015, 206~), lt581, 
M)(jO, 50ltlt~ 6H8. D'après ce qui ::. été dit, on peut maintenant 
voir œ qui est signitié par la gloire de .Téllovah, qui demeurait sur 
la montllgne de Sinaï; voir aussi N° 8lJ27. 

'DlJ30. El la couvrit la nuée, signifie le dernier de la Pa-· 
raie, lequel est ain~i obscur relativement: on le voit pal' la si
gnification de la nuée, en ce qu'elle est le dernier de la Parole 011 

le sens de la lettl'e, Préf. du Chap. XVIII de la Gen. ,et No' 4060, 
[1391, 5922, 6M3 f., 6752, 8106, 8M3, 8781; si ce sens est 
appelé nuée, c'est parce qu'il est dans l'obscur relativement au sens 
interne, car celui-ci est dans la lumière du ciel; le sens de la lettre 
est dans l'obscur· et comme une nuée, pal'ce qu'il est pour l'homme, 
pendant que l'homme est dans le monde, au lieu que le sens interne 
est pour l'homme quand il vient dans le ciel: toutefois, il faut qu'oll 
sache que l'homme, pendant qu'i! est dans le monde, est en n)l~me 
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temps dans le sellS inteme de la Parole, IOI'squ'il est dans la doc
tl'ine 1'6el,le de l'Église quant à la foi et quant à la vie, cal' par celle 
doctf'Înele sens inleme de la Parole est alol's inscrit tant dans son 
entendement que dans sa volonté, dans son entendement par la foi, 
ct dans sa volonté pal' la vie: quand un tel homme vient dans le 
ciel, il ne saisit la PUl'ole que selon son sens interne, el il ne sait 
rien de son sens extel'llc, alol's ce sens externe lui appal'ait comme 
lIne nuée qui absOl'\)e les rayons de sa lumière. Il est dit que 
l'homme saisit alors la Pa l'ole selon son sens inteme, et non selon 
son sens externe; s'il en est ainsi, c'est parce que Lous ceux qui 
sont dans le ciel sont insirnits pal' le Seignellr d'après le Vrai Di
vin qui est chez l'homme, ainsi d'après la Parole; ct cela, parce 
tille l'homme est dans le derniel' de l'ordre, el que dans le demier
se terminent tous les intérieurs; le dernier est pOUl' les intél'ieurs 
comme le soutien sur lequel ils subsistent et reposent: la Parole 
ùans la leUre est le Divin Vrai dans le dernier de l'ol'dre; de même 
l'homme de l'l~glise, chez lequel est le Divin Vr:1i, quant a son na
turel et à son sensuel; dans l'un eomme dans l'autre les intél'ieul's 
sont tel'minés et reposent; il en est de cela comme d'une maison 
et de son fondement; la Maison elle-même est le ciel, et là le Di
vin Vrai est tel qu'est la Parole dans le sens interne; le fondement 
est le monde, et là le Divin Vl'ai est tel qu'est la Parole dans le 
sens externe; de même que la maison repose SUI' son fondement, 
de même aussi le ciel l'epese SUI' l'Église, par cons(-queut le Divin 
Vrai dans le ciel SUI' le Divin Vl'ai dans la terre; cal' il y a un en
chaînement continu ucpuis le Seigneur pal' le ciel jusqu'à l'homme 
pal' la Parole: c'est pour cett.e raison qu'il est toujours pOUl'VU par 
le Seigneur à ce qu'il y ait sur la terre Ime Église, où le Divin 
Vrai soit dans son dernier. Cela est un al'cane, que personne ne 
sait enCOI'C, et qui est entendu par les c:hoses qui ont été rapporlées, 
N°' 935ï et 9360. Que tous les hommes se gardent donc de bles
SCI' la Parole en aucune manière, car ceux qui la blessent., blessent 
le Divin même. 

9!J3i. Six Jours, signifie quand on est dans l' {{al du vrai: 
on le voit pal' la signification de 8[:1: fours, en ce que c'est l'état de 
ll'avail et de combat, N'" ï3i, 85'10,8888, SOi5; que ce soit 
l'élat du \'i'ai, c'est parce qu'il ~- a deux daIs pour l'lIomme qui est 
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régélléré par le Seigneur; le premier état est appelé l'état du vmi, 
et le second est appelé l'état du hien; si le premier état ?.,t appelé 
l'état du vrai, c'est Ilarce qu'alors l'homme est intl'odllit par le 'Tai 
vers le hien; ct si le second état est appelé l'état du hien, c'est 
parce que, quand l'homme est dans le bien, il a été intl'Oduit : en 
outl'e, quand l'homme est dans le premier état ou état du vrai, il 
est daDs le travail et dans le (;oml)at, car alors il subit les tenta
tians; mais quand il est dans le second état ou état du bien, il est 
dans le repos el dans lél tranquillité de la paix: c'est le premier' 
état qui ct été représenté dans la Parole pal' les six jours qui précè
dent le septième; et c.'est le second état qui él été représentô par le 
septième jour ou le sabhath, voir N°' 8890, 8893, 927l!. Sur ces 
deux états, qui sont appelés l'état dll vrGi et l'état du bien, chez 
l'homme qui est régénéré, voir ce qui a déjà été amplement déve
loppé, No' 7923,7902,8505,8506,8510, 8513, 8516, 8539, 
8M3, 8M8, 8658, 8685, 8690, 8701, 8722, 8772, 9139, 
922a, 9227, 9230, 927l!. 

9lJ32. Et il appela LU oschelt au seplième jour, signifie l' ([
vertement du Seigneur quand le vrai a été conjoint au bien: 
on le voit par la signification dn seplième jour, en ce que c'est le 
second etat quand le vrai a été conjoint au bien, ou quand l'homme 
est dans le bien, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 91131. 

9a33. Du milieu de la nuée, signifie de l'obscur qui exis
lait aupamt'ant : on le voit pal' la signification de fa nuée, en ce 
qu'elle est le derniel' de la Parole, qui est ainsi obscur relativement, 
N° 0{130 : si la nuée a cette signification, c'est parce que le Divin 
Vrai qui IH'ocMe du Seigneur ne peut jamais se montrer clans la 
splendeur même dans laquelle il est, parce qu'ainsi l'homme péri
rait, cal' pal' la lumière du n'ai son entendement semit complète
ment aveuglé, et pal' le feu du hien son volontaire serait complète
ment éteint, ainsi tant ce qui appartient à sa vie serait anéanti; 
c'est de là que le Divin Vrai a été accommodé selon la conception 
de chacun, et comme voilé cl'une nuée, même chez les Anges, 
N° 68liO; ce voile chez les esprits apparaît comme unc nuée, dont 
la densité ou la ténuité est selon la rr;ceptioil de chacun. C'est là ce 
qui est entendu pal' ces paroles ·dans I~saïe : c( J élwulll créc SIlI' 

)) toul habilacle de la mon lat/Ile de Sion, ft SUI' SfS assemblées 
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)) une 1'Iuée pendant le jour, et une lwnée et une ,çplelldelll' de 
l) (eu de flamme pendant la Iluit ; car sur toute gloire une COlt
)) 1}ertUl'e; et un tabernacle pour ombre pendant le jour ù cause 
)) de l'ardeur, et pour reluge et pour retraite contre l'innon
)) dation et contre la pluie, )) - IV, 5, 6; - l'habitacle de la 
montagne de Sion est le ciel et l'Église; ses asse1l1ùlées sont les 
biens et les vrais; la nuée pendant le .iOUl', la fumée pendant la 
nuit, et la ~ouverture, sont le voile qui coüvrc le Vrai Divin, aillsi la 
disposition selon la conception; que la gloire SUl' laquclle est la cou
verture soit le Divin Vrai qui pl'ocède du Seigneui', on le voit ci
dessus, N° \M29; le tabernacle est le demiel' e!u Vrai Divin, clel'
lliel' qui cache les intél'ieul's; le tabel'l1acle pOUl' 01\1\)I'e pendant le 
jour à cause de l'anleUl', et pour rcf'nge contre l'inondation et la 
plnie, c'est pOUl' que l'homme soit en sCLreté, afin qu'il ne soit pas 
blessé, Le voile qui COllYre le Divin Vl'ai est aussi décrit dans Da
vie!.: « Jéhovah, mon Dieu! grand tu es beaucoup, de gloù'e 
l) et d' honneur tu t'es l'erêtu ; il s'enveloppe de 11l1nièl'e comme 
)l d'un 'Vêtement; il lambrisse avec les eaUJ: ses chambrcs 
)) hautes; il (ait des nuées son citaI'; illonde la tel Te SUI' ses 
)) bases, en sorte qu'elle ne soit point ébranlle poul'l'éternité 
)) et cl perpétuité; de l' flbime comme d'un vi!tement tu l'as 
)) voilée; une limite aux eaux tu as posée, pOUl' 'lu'elles 
)l n'aillent pas au-delà, II - Ps. CIV, -1 à G, D; --la gloil'c 
et l'honneul' dont s'est revêtu Jéhovah, c'est-à-dil'e, le Seigneur, 
c'est le Divin Vl'ai, N° Dlt29; la lumière dont il s'enveloppe comme 
d'un vêtement, est le Dhin Vrai tel qu'il est clans le ciel et dans 
l'Église; que cc vrai dans la Parole soit la InmièrE', on le voit dans 
les passages cités N° nü29; les chambres hantes qu'il lamhrisse 
avec les eaux, sont les sociétés célestes, et les eaux sont les nais, 
Nos 2i02, 3058, 3it2fJ, IlmG, 5668, 8508, 0323; les nuées 
dont il Cait son chal', sont les vrais dont l'ésullc la doctrine, Ca!' le 
char est la doctrine, No' 5321, 8215; la tel'l'e, dont il est dit 
qu'elle est fondée SUl' ses bases en sorte qu'elle ne soit pas ébranlée 
pOUl' l'éternité, c'cst l'Église; Ca!' la tene dans la parole est l'É
glise, 'Voir les passages cités N° 0325; les hases sllr lesquelles 
clle est fondée sont les \'l'ais dan~ les del'11iers, tels que sont les 
vrais de la Parole dans son sens litl6ral, d'ol! il cst dit (l cn sorte 
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qu'elle ne soit pas ébranlée pour l'éternité; )) l'abîme, dont elle est 
voilée comme d'un vêtement, est le Vrai scientifique pOUl' l'homme 
natUl'el, Nos 4.%31, 8278 : de là, on voit clairement ce que c'est 
que la limite posée pour qu'elles n'aillent l)as au-delà, à savoir, 
qu'elle est le dernier du Veai Divin, dernier dans lequel se ter-
minent les intérieurs, et sU\' lequel ils subsistent et reposent comme 
SUI' un soutien et sur un fondement, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. 

\Ja3a. Et l'aspect de la gloire de Jéhovah était comme un 
feu dérorant au sommet de la montagne aux yeux des (ils 
d'Israël, signifie le Divin Vrai, dans le Ciel même, resplen
dissant par le bien de {'amour; mais blessant et dévastant 
chez, ceux qui sont dans son externe séparé d'avec t'inter'ne : 
on le voit par la signification de {' aspect de la gloire de J éholJah, 
en ce que c'est l'apparence du Divin Vl'ai procédant du Seigneur; 
car il est évident que l'aspect est l'apparence devant les yeux; et la 
gloil'e de Jéhovah est le Divin Vrai procédant du SeigneUl', ainsi 
qu'il a été dit, N° 9!t29; par la signification du (eu, en ce qu'il est 
l'amoul' dans l'un et l'autre sens, N°' M)06, 5215, 631ft, 6832, 
732a, ici, l'Amour Divin lui-même; par la signification du som
met de la montagne, en ce qne c'est l'intime du ciel, car la mon
tagne de Sinaï signifie le ciel, N°' 9[120, 9!t27, et sa pat'tie supé
rieure, qui est appelée tête et sommet, est l'intime du ciel, N° 0L!22 ; 
pal' la signification de dévorer, en ce que c'est consumel', ainsi 
blesse l' et dévaster; et pal' la représentation des (ils d'Israël, en 
ce que ce sont ceux qui sont dans les externes sans les intel'l1es, ainsi 
qu'il a été déjà dit très-souvent: d'après cela, on peut voir que 
« l'aspect de la gloire de Jéhovah comme un feu au sommet de la 
montagne, )) signifie le Divin Vrai dans le ciel même, resplendis
sant pal' le bien de l'amour; et que, « il était comme un feu dévo
rant aux yeux des fils d'Israël, )) signifie que chez ceux qui sont 
dans son externe séparé d'avec l'interne, il était blessant et dévas
tant. Voici il ceL égard ce qui a lieu: Il y a deux amours elltièl'e
ment opposés entre eux, l'amoul' céleste et l'amolli' infernal; l'a
mour céleste est l'amolli' enrel's te Seigneur et l'amour à l'égard 
du prochain, et l'amour infel'nal est l'amour de soi et l'amour du 
monde; ceux chez qui règnent les amours infel'llaux sont dans 
l'enfer, et ceux chez qui règnent les amours célestes son t dans le 



EXODE. CHAP. VINGT-QUATRItnlE. :-Wl 

ciel : en effet, l'amour est le vital même de l'homme, puisque 
sans l'amour il n'y a absolument aucune vie, car chacun tire de 
l'amoUl' la chaleUl' et le feu de sa vie; que sans la chaleur vitale et 
le feu vital il n'y ait aucune vie, cela est bien évident; de là résulte 
que tel est l'amour, telle est la vie, e~ qu'ainsi tel est l'amour, tel 
est l'homme: chacun peut dOllC, d'après ses amours mêmes, savoir 
s'il y a en lui le ciel, ou s'il ya l'enfer. L'amour est comme un feu 
ou comme une flamme chez l'homme, et c'est aussi un feu ou une 
flamme vitale, ainsi qu'il a été dit, et la foi est comme une lumière 
provenant de ce feu ou de cette flamme, et c'est. aussi une lumière 
qui éclaire les intérieurs de son entendement: de-là aussi l'on voit 
clairement quelle est la Inmière de laquelle provient la foi chez ceux 
qui sont dans l'amour infernal; que de cette lumière proYÎenne lme 
foi persuasive, qui en elle-même est non la foi, mais la pel'suasion 
que la chose est ainsi par amour pour soi et pour I-e monde, on le 
voit, No' 9363 à 9369. Dans l'Église aujourd'hui on place la vie spi
rituelle, qui est la vie éternelle, dans la foi seule, ainsi dans la foï 
sans les biens de l'amour céleste; mais d'après ce qui vient d'être 
dit, quiconque veut réfléchir peut voir quelle est cette l'ie. Mainte
nant, il faut dire ce qui a lieu à l'égard de ce feu Divin, qui est le 
Divin amour, chez ceux qui sont dans l'amour céleste, et ce qui a 
lieu chez ceux qui sont dans J'amour infel'l1al : Chez ceux qui sont 
dans l'amour céleste, c'est un feu ou un amour Dil'in créant et re
nouvelant sans cesse les intérieurs de la volonté, et éclairant les in
térieurs de l'entenùement; mais chez ceux qui sont dans l'amour 
infernal, c'est un feu ou un amour Divin blessant et dévastant sans 
cesse; et cela, pal'ce CJue chez ceux-ci l'amour Divin tombe dans 
les opposés, par lesquels il est détruit; cal' il est changé en un feu 
ou en un amoUl' de soi et du monde, ainsi en mépris pOUl' les autres 
en les comparant il eux.-mêmes, en inimitiés contre tous ceux qui 
ne leUl' sont pas favorables, et pal' conséquent en haines, en ven
geances, et enfin en cruautés: c'est ùe là que lc Feu dc Jéhoval1 
apparut aux yeux des fils d'Israël comme dé"orant ou consumant, 
car ils étaient dans l'amoUl' de soi et du monde, puisqu'ils étaiclIt 
dans les cxternes sans les inte1'l1cs. Que ce feu pour eux ait été dé
vorant et consumant, 011 le voit encore clail'cmcntailleul's dans 
Moïse: « Il arri\'a quc, quand \'Ol!:- eùtc~ entendu la voix du mi--
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II lieu des ténèbres, et que la monlagne eut élé embrasée ùe feu, 
)) vous vous approchâtes de moi, (savoir,) tous les chefs de vos 
)) Tribus, et vos anciens, et vous dites: Voici, Jéhovah notre Dieu 
)) nous a fait voir sa gloire et sa gnl11dcul', et sa voix nOLIs avons 
Il entendue du 111 ilien du feu; cependaut pourquoi mourrions
)) nous? cal' il nous dévorera, ce grand (eu; si nous conlinuons 
Il à entendre la voix de Jéhovah notre Dieu davantage, cel'taine
li ment nous mourrons. )) - Deutér. V. 20, 21, 22; - '/Joil' 
aussi ce qui a été n:lOntré, N°s G832, 8816, 88H); elles cilalions 
N° 9380, qui montrent que ce peuple a été tel. Le l'eu dévorant si
gnifie aussi ailleurs dans la Pal'ole la vastation, et se dil des impies; 
comme dans ;Joël : cc Il vient, le jour de Jéhovah, jOLlI' de ténèbres 
)) et de !Jl'ouillal'ds, jour de nuage el d'o!JsclH'ité; devant lui llIl feu 
Il dévore, après lui une flamme embmse; comme un jarclin cl':Éclen 
li (était) la terre devant lui, mais apl'ès lui (elle est) U/1. désert de 
Il dévastation. Il - II. 2, 3. - Dans Ésaïe: c( Jého'wll lem 
1) entendre la gloire de sa voi:c dans III flamme d'un (eu dé-
1) 1'orant. Il - XXX. 30. - Dans le Même : cc Qui de nous de
» memel'a au feu qui dévore? Qui de nous demcUI'era aux foyers 
Il d'éternité?)) - XXXIII. H. - Dans le Même: « Par Jého-
1) vah tu seras visitée dans la flamme d'un (eu dévorant. JI -

XXIX. 6. - Dans Ézéchiel: cc Ta postél'ité sera dfcorée pal' le 
1) feu, )) -- XXIII. 25; - clans ces passages, le feu dérol'allt est 
le feu des cupidités qui pl'oviennenl des amoUl'S de soi el du monde, 
puisque c'cst ce feu qui consume l'homme, et qui dé\'aste l'l~glise. 
Cela a aussi été représenté par cc le feu de devant Jéhovah, qui dé
vora les fils d'A/wl'oll, Nadab et Abi/w, pal'ce qu'ils avaient 
mis dans leul' encensoir un feu étranger. II - Lévit. X. 1 , 2: -
mettre dans l'encensoir un feu étl'angel', c'est institue!' un culte 
d'apl'ès un aulre amour que l'amoUl' céleste; qu'un tel feu soit l'a
mour cie soi et clu mon cie, et toulc cupidité qui en jll'ovient, on le 
voit, N°' 1297, 1861, 50ï1, 52J5, 631lJ, 6832, 732ll, 7575, 

ülll1. 
ü635. Et elltra Llloscllelt au milieu de la nuée, sigllifie la 

Parole dans le sens e;cterne : on le voit pal' la l'eprésentation (In 
M oschelt, en ce qu'il est la Pal'Olc, ici la Pm'ole dans le 1'cns ex
leme, pal'cc CJu'il est clit qu'il clltra au milieu de la fluée, et que la 

1 



EXODE. ClIAP. VINGT-QUATlUÈME. 3(i;) 

nuée SiO'llific lc sens externc de la Parole; que Moscheh soit la Pa
role, on lc voit, N° 9l!1lt, et la nuée son sens externe, N° 9[130. 
Si Moschch est resté au bas de la montagne pendant six jours, et 
si le septième jour, ayant été appelé, il entra dans la nuée et monta 
vel's la montagne, cela a été fait afin qu'il représentât l'intermé
diaire ou le moyen entre le peuple ct le Seigneur, selon ce qui a 
été dit ci-dessus, N° 9ld6 ; les degrés d'asccnsion dcpuis le peuple 
jusqu'au Seigneur sont ainsi décrits; quand cnlin il vint sur la mon
tagne, il représentait d'abord le snint extel'Oe de la Parole, lequel 
est l'intel'médiaire, car cette montagne signifie le ciel où est le 
saint: mais cependant il ne fut pas admis au-delà de la première en
tl'ée du ciel, olt se termine le saint externe (le la Parole: il m'a été 
montl'(! jusqu'Olt Moscheh a été admis, et cela d'une manière repré
sentative par un esprit qui fuL vu dans la hlmière du ciel quant à la 
partie supérieUl'c de sa face jusqu'au menton, et qui était dans une 
nuée quant à la partie infél'ieure depuis le menton et en même temps 
quant à tout le corps; pal' là je vis clairement combien il a représenté 
du saint externe qui est l'intermédiaire. Si les six jours pendant les
quels Moscheh resta au bas de la montagne. ont signifié l'état du 
vrai, et le septième où il monta vers la montagne l'état du bien, 
selon ce qui a déjà été expliqué, Nos 9h31, 9lt32, cela vient de ce 
qu'il y a de sernblalJles degrés d'ascension depuis le monde jusqu'au 
ciel pOUl' ceux qui son t régénérés par le SeigneUl', car l'homme 
est élevé des ex ternes vers les internes, parce qu'il est éleyé de 
l'homme naturel qui est dans les cxternes "ers l'homme spirituel 
qui est dans les internes : une tclle élévation ou ascension était 
aussi l'eprésen tée par i\Joschch, lorsqu'il revêtait la représentation 
du Saint Externe, qui est l'illtcl'médiail'e; cal' le Saint Extel'l1e de 
la Parole cst l'introduction vers l'état du bicn, ainsi vers le ciel. 

9636. Et il monta vers fa montagne, signifie t'élévation 
1)erS le ciel : on le voit par' la signification de monter, en ce que 
c'est l'élévation vers lcs intérieurs, No' 308l!, lt539, 11969, 5lt06, 
581 ï, 6007; et pal' la signification de la montagne de Sinaï, 
cn ce qu'elle est le ciel Oil est le Divin Vrai dans la lumière, N'" 
9[120,9lt2ï. 

9637. Et fitt Mosclzell SlIl' fa montaEl/ie quarante/ours el 
quaranle /!uits, si,lJ/Ii(ie le plein f(/l{/Ilt ri t'ill/orlilatioll ft 
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quant li l'influx: on le voit par la sigllilication de quarante, cn 
ce que c'est le plein; quarante est le plein (plenal'ium), parce que 
quatre est le plein (plenum), N° 9103, pareillement dix, N°' 
3'107, l!tj38; et parce que le nombre quarante vient de quatre 
multiplié par dix, cal' les nombres mulLipliés ont la même signifi
cation que les nombres simples dont ils proviennent par multiplica
tion, No, 5291., 5335, 5708, 7973; que tous les nombl'Cs dans 
la Parole signifient des choses, on le voit, No' 575, 3252, 1I2611, 
M95, 1I670, 52(i5, 6175; de là vient donc que Moscheh a été 
sur la montagne pendant quarante jonrs et quarante nuits. Que 
quarante signifie ici le plein quant à l'information et quant il l'in
flux, on le voit clairement dans ce qui suit, depuis le Chap. XXV 
jusqu'au Chap. XXXII, où sont l'apportées les choses dont il fut. 
informé, savoir, celles qui concernent l'At'che, Ahal'on, l'Urim ct 
le Thnmin, les Sacrifices; si quarante signifie aussi le plein quant 
il l'influx, c'est parce que depuis ce temps Moscheh a commencé à 
représenter le Saint externe de la Parole, lequel est l'intermédiaire 
entre le Seigneur et le peuple, et parce que la médiation se fait par 
l'influx à travers ce Saint dans le Représentatif où était le peuple, 
N° 9[t19. Comme Quarante signifiait I~ plein, c'est pOUt' cela que 
Moscheh resta sur la montagne de Sinaï non-seulement cette fois, 
mais enCOt'e une autre fois « pendant quarante jours et qua
l'ante nuits, »-Exod. XXXIV. 28. Deutér. IX. 18, 25. X. 
10 ; - et c'est pour cela que les fils d'Israël ftlt'enl errants dans 
le désert penùant quarante ans, et ainsi qu'il est dit: (1 Jusqu'à ce 
qu'ait été consumée toute cette génération. !J - Nom/). XIV. 
33, 3ft. XXXII. 13.--é'est aussi pOUl' cela qu'il a été dit pal' 
;ronas aux Ninivites, que (1 la ville apl'ès quarante jours sel'ait 
J'enversée. »-Jon. III. 1I.- C'est pour cela qu'il fut commanùé 
au prophète, « de concher SUI' le côté dt'oit et de pOl'tel' l'iniquité 
de la maison de Jehudah pendant quara1ltejow·s. ))-Ézéch. IV. 
6.- C'est pOUl' cela qu'il fut dit de l'Égypte qu'elle serait mise 
dans une solitude complète pendant I( quarante ans, et qu'à la lin 
de ces quarante ans elle set'ait rassemblée d'entre les peuples. )) 
-Ézéch. XXIX. 11, 12, l3.-C'est pOUl' cela qu'il a plu SUI' la 
terre pendant quarante jours et quarante nuits" atln qu'elle tùl 

inonrléepal'Ie dt:.luge. ))-GeJ]. VlI.ll, 12, 17.---D'HI,,'ès(:cla. 
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\m voit dairemcnt pomquoi il fut statué que « le méchant serait 
frappé de quarante ('oups. ») - Deut(:r. XXV. 3 ;-cal' les qua
,'ante coups signiHaient la peine jusqu'au plein. Par là aussi l'on 
voit clairement ce qui est entendu dans le Prophétique de Déborah 
et de Barak « qu'on ne voyait \li bond\.er ni lance dans les qua
rtmlemilted'Israï:l. ll-JUg. V. 8;-dans les quarante mille 
d'Israël, c'est dalls tous. Par là encore on voit clairement pour
<!uoi le Temple iJàti pal' Salomon avait « quaranle coudées de 
longueur. li -1 nois, VI. 17 ;-et pareillement le Nom·eau Tem
ple, dont il est parlé dans Ézéchiel, Chap. XLI. 2; -cal' par le 
Temple est signifié d:ms le sens suprême le Seigneur, dans le sens 
interne le Ciel et l'Église, et ainsi par Quarante le plein quant ilia 
l'CJ)l'ésentation ; pareillement ;ülleul's. 

DE,.,. TmmEs DANS CIET. ASTUAT.; DE l.EURS IlATIlTANT:'>, Dt 

J.EUlI.S ESPRITS ET nE U-:t'RS ANGES. 

1)lJ38. Ceux qui sont dans le Ciel penvent parler et convel'ser 
lIûll-seulcment avec les Anges et les Esprits qui proviennent des 
Tel'res de ce Monùe Solail'e, mais même avec ceux qui proviennent 
des Terres hors de cc MDnde dans l'UnÏ\'ers; et non-seulement avec 
les Esprits et les Anges de ces 'fen'es, mais aussi la avec les Hahi
lants eux-mêmes, dont les intérieurs ont été OllVel'ts, afin qu'ils puis
sent entendre ceux qui du ciel parlent avec eux: c'est pareillement ce 
que peut, pendant qu'il vit dans le Monde, l'homme auquel il a été 
donné pm' le Seigneur de parler avec les Espl'its et les Anges, cal' 
r!l.~f!lme('~st Esprit ct Ange quant à ses intérieurs, le corps qu'il 
porte autout' de lui dans le Monde ne lui sert que pour ses fonctions 
ùans celte sphère nalUl'elle ou tefl'estre, qui est la dernière. Maisil 
n'estdon~é,de par/CI' comme Espl'it et Ange avec les Anges et les 
Esprits qu'il celui qui est tel, qu'il puisse leUl' être consocié quant 
à la foi et à l'amoul'; et l'on Ile peut I)tl'C c,onsocié, s'il n'y a pas la 
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foi au Seigneur et l'amour éu\'ers le Seigneur, puisque l'holllme est 
eonjoint au Seigneur par la foi au SeigneuI', ainsi pal' les vI'ais de 
la doctrine, et pal' l'amoU\' envers Lui; et quand il Lui a clé con
joint, il està l'ahri de toute allaque des mauvais Esprits qui viennent. 
de l'Enfel' ; chez les autres les intériems ne peuvent nullement être 
ollyerts, cal' ils ne sonl point dans le Seignel1\', C'est pOlir cette rai
son qu'il y en a peu aujourd'hui à qui il soit donné de parler et de 
converser avec les Anges: ce qui en est un indice manifeste, c'est 
qu'aujourd'hui on cl'oit à peine qu'il y a des ESJlI'Îls et des Anges; 
on Cl'oit enCOl'e moins qu'il y en a chez chaque homme, et que pal' 
cux l'homme a un lien avec le Ciel, et par le Ciel avec le Seigneur; 
et l'on croit encore hien moins que l'homme, lorsqu'il meurt quant 
au Col'p~;, Yit esprit, même en forme humaine comme pl'écédemmen t. 

0439, Comme aujourà'hui Jans l'l~glise chez un grand nombre 
d'hommes il n'y a aucune foi à la vie après la mort, et que l'on 
croit il peine au Ciel, et au Seigneur comme Dieu du Ciel et de la 
Terre, c'est pour cela que les intériems qui apPaJ'tiennent à mon 
Esprit ont été ouverts pal' le Seigneul' pOUl' que je pusse, pendant 
que je suis ùans îe c.orJls, être en même temps avec les Anges dans 
le Ciel, et non-seulement pal'le\' avec eux, mais même y yoi\' des 
doses étollnantes, et les décl'ire, afin que dans la suite on ne dise 
pas encore: Qui est \'enu du Ciel vers nous, et nous a raconté qu'il 
existe, el cc qui s'y passf.? Mais je sais que ceux qui précédemment 
ont nié de cœuI' le Ciel et l'Enfer, et la vie après la mort, s'oùstine
j'ont aussi contre les choses que je décris, et lesJlieront; càrrîe~t 
plus facile de rendre blanc_un CO\:Q~au que de faÎl'e croire ceux qui 
de cœur ont précédemment rejeté l~ f9i'; néanmoins quë toutëe que 
j'ai dit jusqu'ici du Ciel et de l'Enfer, et de la vie après la mort, 
soit pour le petit nombre de ceux qui sont dans la foi; mais afin que 
les autl'es soient aussi conduits à quelque l'econnaissance de ces vé
rités, il m'a été accordé de l'apporter des choses qui ont des charmes 
l;t de l'attl'ait pour l'homme ~ll~i~e savoir; celles qui mainte
nant vont être l'apportées concerneront les Terres dans l'Univers. 

9MO. Celui qui ne sait point les Arcanes· du Ciel ne peut pas 
croire que l'homme puisse voir des Terres si éloignées, et en racon
tel' quelque chose d'après l'expérience de ses sens: mais que celui
là sache que les espaces et les distances, et pal' suite les marches, 
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qui sont vus da us le momie naturel, sont-, dans leu\' cause pl'cmière 
ct dans leur origine, les cllangemenLs de l'état des intél'ielll's, et 
qlle, chez les Anges et les Esprits, ils appm'aissent selon ces chan
gements; et qu'ainsi les Anges et les Esprits peuvent par ces chan
gements être transportés d'un lieu dans un autre, et d'une terre à 

une autI'e, même aux terres qui sont au ho ut de l'Uni\'el's; il en est 
aussi de même cle l'homme quant il son Espl'it, son corps restant 
néanmoins dans sa place: c'est même ce qui a cu lien pour moi, 
puisque, d'après la Divine Misél'Ïcorde dn Seigneur, il m'a été 
donné de com-el'ser avec les Esprits comme ESPI'it, et en même 
temlls avec les hommes comme homme, Que les espaces ct les dis
tances, et par suite les mal'clles dans le Ciel, soient des apparences 
résultant des changements de l'état des intél'ieUl's, on le voit, N° 
5605, Que l'homme quant il l'Esprit puisse ètre ainsi tl'ansporté, 
c'est ce que l'homme sensuel ne peut compl'cnqre, puisqu'il est dans 
l'espace et clans le temps, ct qu'il mesUI'c ses marches selon l'es
pace et le temps, 

9M'l. Qu'il y ait pll.lsiell\'s Mondes, c'est ce qlli peut être évi
uent pOUl' chacun, ell ce que taut d'Astres sont vus dans l'Univers; 
et il est notoire, dans le Monde S:1\'allt, que chaquc Astl'e est dans 
sa place comme Soleil, car il y l'este fixc comme le Soleil de notl'c 
Tenc dans la sienne; que c'est la uistance qui le fait apparaîtrc dans 
une pelitc rorme comme une ]~toile; que pal' conséquent, comme le 
Soleil ùc notrc monde, il a autour de lui des Planètes qui sont des 
Tencs : d'aillcurs, pourquoi un si grand Ciel avec tant d' Astl'es '? 
eae la fin de la création uc l'Univers, c!est l'homme, poU\' que de 
l'homme sc forme le Ciel Angélique; que serait un Genre Humain 
cl par suite un Ciel Angélique provenant d'une seule TelTe, pOUl' 
le Créateur Inlini, pOlir Qui dcs milliers et même ùes myriades ue 
'ferres ne seraicut pas assez? D'apl'ès le calcul qui en a été fait, s'il y 
avait un milliou de Terl'es ualls l'Univers, et sur chaquc Terre trois 
cents millions d'hommes, et deux cenIs générations en six mille 
aus, et qu'on clonnàt il chaque homme un espace de ll'ois aunes cu
hiques, ce nombl'e si eonsiuéralJle d'hommes réunis en totalité ne 
l'emplirait pas cependant l'espace de la millième partie de cette 
Te('\,c, Ili par conséqucnt l'espace <fun des satellites autour ue la 
Planète de Jupiter ou de Satu me, espace qui clans l'Univel's serait 
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d'une pelitesse Îlllpel'ceptible, cal' un Satellite est à peine visihle il 
"œil nu : qu'est-ce que serait cela pour le Cl'éateur de l'Univers, 
pour lequel l'Univers entiel', s'il avait été rempli, Ile serait pas as
~ez, car Il est infini? Je me suis ent!'ctenu sur ce sujet avec les 
Anges, et ils m'ont dit qu'ils avaient une semblable idée du petit 
110mbl'e des hommes l'elativement à l'infinité du Cl'éateur; mais 
que tDutefois ils y pensent non d'après les espaces mais d'après les 
états, et que selon lem' idée les Tenes pOltées à un nombl'e d'autant 
de myriades qu'on en pOUl'l'ait jamais imaginer, ne seraient cepen
dant absolument rien en comparaison du SeigneUl" Qu'on ajoute 
il cela, que le Ciel Angélique, dont le genre humain est la pépi
nière, cOl'l'espond à toutes les choses qui sont chez l'homme, et 
qu'un tel Ciel doit êtl'e fondé pal' les Anges non pas d'une seule 
Terre, mais de Tenes innombrables. 

9M2. Quant aux Terres dans le Ciel astral, il en sera parlé 
d'après l'expérience 'même dans ce qui va suivre. On verra aussi 
d'apl'ès cette expérience comment y ont été faites les translations 
quant i.I mon esprit, le corps l'estant à sa place. 



EXODE. 
CHAPITRE VINGT-CINQUIÈME. 

DOCTRINE DE LL\ CHARITÉ ET DE LA FOl. 

9M3. Maintenant il va être parlé de la Rémission des péchés. 
9ll6ll, Les péchés que l'homme fait s'enracinent dans sa vie 

même et la constituent; c'est pourquoi personne n'en est délivré, à 
moins de recevoil' du Seigneur une nouvelle vie, ce qui se fait par 
la Régénél'ation. 

9M5. Que l'homme par lui-même ne puis~e faire le bien, ni 
penser le vrai, mais qu'il le puisse pal' le Seigneur, c'est ce qu'on 
voit dans Jean; (( Un homme ne peut rien faire~ s'il ne lui a 
été donné du ciel. »-III. 27.-(( Celui qui demeure en A1oi~ 
et Moi en lui~ celui-là porte du fruit bea1;(,coup~ parce que 
sans Moi vous ne pouvez faire rien. JI-XV. 5 : - de là il est 
bien évident que pet'sonne ne peut détourner quelqu'un des péchés, 
ni par conséquent les lui remettl'e, que le Seigneur seul. 

9llll6. Le Seigneur influe continuellement chez l'homme avec 
le bien de l'amour et avec les vrais de la foi, mais ils sont reçus de 
diverses manières, par l'un autrement que pal' l'autre; bieu, pal' 
ceux qui ont été régénérés; mais mal, par ceux qui ne se laissent 
pas régénérer. 

9ll67. Ceux qui ont été régénérés sont continuellement tenus 
par le Seigneur dans le bien de la foi et de l'amour, et sont alors 
détournés des maux et des faux; ceux qui ne se laissent pas régé
nérel' par le Seigneur sont aussi détournés du mal et tenus dans le 
hien, cal' du Seignem influent continuellement le bien et le vrai 
chez chaque homme, mais les amours infernaux, qui sont les a
mours de soi et du monde, dans lesquels ils sont, font obstacle et 
tournent l'influx du bien en mal et l'influx du vrai en faux. 

XIV. 26. 
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OMS. D'après ce qui vient d'être dit, on voit ce que c'est que 
la Hémissioll des péchés: Pou voit' par le ScigneuI' être tenu dans le 
bien de "amour et dans les vrais de la foi, et êtl'e détourné des maux 
et des faux, c'est la Rémission des péchés; ct alors fuit' le mal et 
le faux, et les avoir en avel'sion, c'est la pénitence: mais la rémis
sion des péchés et la pénitence n'existent que chez ceux qui ont 
reçu du SeigneUl' une nouvelle vie pal' la régénémtion, car elles ap
partiennent à la nouvelle vie. 

OMo. Les signes que les péchés ont été remis sont les suivants: 
On perçoit le plaisir en adorant Dieu pOUl' Dieu, en servant le pro
chain pour le prochain, ainsi en faisant le hien pour le bien, et en 
croyant le vrai pOUl' le vrai; on ne veut pas avoil' du mérite pal' 
aucune chose de la charité et de la foi; on fuit et on a én aVCl'sion 
les maux, tels que les inimitiés, les haines, les vengeances, les 
cruautés, les adultères, en un mot, tout ce qui est contre Dieu et 
contl'e le prochain. 

0[150, Mais les signes que les péchés n'ont pas été remis sont 
ceux qui suivent: On adore Dieu non pas pour Dieu, et l'on sert 
le prochain non pas pOUl' le prochain, ainsi l'on fait le bien et l'on 
prononce le vrai, non pas pOUI' le bien ni pOUl' le vrai, mais pOUl' 
soi et pOUl' le monde; on veut avoit' du mérite par les actes qu'on 
fait, on méprise les autres en comparaison de soi-même; ou per
çoit le plaisir dans les maux, par exemple, dans l'inimitié, dans la 
haine, dans la vengeance, dans la cruauté, dans les adultères; on 
méprise les choses saintes de l'Église, et on les nie de cœur. 

~)!t51, On croit que les péchés, quand ils ont été remis, sont ef
facés et lavés comme des ~oui\lures ont coutume de l'être par les 
raux ; mais néanmoins ils restent chez l'homme; s'ils sont dits ef
facés, quand l'homme en est détourné, c'est d'après l'apparence .. 

~)lt52. Le Seigneur pal'Ia Divine Miséricorde régénère l'homme, 
ce qui a lieu depuis SOQ enfance jusqu'au dernier moment de sa vie 
dans le monàe, et ensuite dans l'éternité; ainsi, par la Divine Mi
séricol'de il détourne l'homme des maux et des faux, et le conduit 
aux vrais de la foi et aux biens de l'amour, et ensuite il l'y retient; 
plus tard, par la Divine Miséricorde, il l'élève à Lui dans le Ciel 
et le l'end heureux; voilà ce qui est entendu pal' la Rémission des 
péch(~s pal' Misét'iconlc, Ceux qui croient que les péchés sont remis 
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.tutl'cmellt sont dans' une gl'ossièl'e erreur; car ce serait l'opposé de 
la miséricol'de de voir une multitude d'hommes dans les enfel's, et 
de ne pas les sauver, si cela avait pu être fait autrement; et cepen
dant le Seigneur est la l\liséricol'de même, et il ne veut la mort 
d'aucun homme, mais il veut que tout homme vive. 

9653. Ceux donc qui ne se laissent pas régénérer, ni par,con
séquent détourner des maux et des faux, éloignent d'eux ces Misé
ricordes du SeigncUl', et les rejettent; de là, 'lient que si l'homme 
ne peut pas être sauvé, c'est sa faute. 

OhM. C'est là ce qui est entendu dans Jean: « A tous ceux 
qui t'ont reçu, ii leur a donné pouvoir d'être fils de Dieu, à 
ceux qui c1'Oient en son Nom, qui, non de sangs, ni de volonté 
de chair, ni de volonté d' homme, mais de Dieu, sont nés. )) 
-1. 12, 13 ;-ceux qui sont de sangs sont ceux qui s'opposent 
aux biens de la foi et de la charité; ceux qui sont de volonté de 
chair sont ceux qui sont dans les maux par les amours de soi et 
du monde; ceux qui sont de volonté d'homme sont ceux qui sont 
dans les faux pl'ovenant de ces maux; naître de Dieu, c'est être 
régénéré: que personne ne puisse venir dans le ciel sans être ré
généré, on le voit dans le Même: « En vérité, en vérité, je te 
dis: Si quelqu'un n'est engendré de nouveau, il ne peut voir 
le Royaume de Dieu: En vérité, en vérité je te dis: Si quel
qu'un n'a pas été engendré d'eau et d'esprit, il ne peut en
trer dans le Royaume de Dieu. )) -III. 3, 5 ;-être engendré 
d'eau, c'est pal' le vrai de la foi; et être engendré d'esprit, c'est 
par le bien de l'amour. D'après ce qui vient d'ètre dit on peut voir 
qui sont ceux auxquels les péchés ont été remis, et qui sont ceux. 
auxquels ils n'ont point été remis. 

CHAPITRE XXV. 

1.. Et parla JJlHOVAH il Moschch, disant: 
2. Parlc aux His ù'Isl'ai'l, et ((n'ils Me recueillent une colleclr; 
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de tout homme que spontanément poussel'a son cœUl' vous l'ecucil
lerez ma collecte. 

3. Et voici la collecte que vous l'ecueillerez d'eux: De 1'01' et 
de l'Argent et dé l'Airain. 

h. Et de l'Hyacinthe, et de la Pourpl'e, et de l'Écarlate doullle
teint, et du Lin de byssus, et de la Laine de chèvres. 

5. Et des Peaux de béliers rouges, et des. Peaux de taissons, el. 
des Bois de Schittim. 

6. De l'Huile pour le luminaire, des Aromates pour l'huile 
d'onction, et I)OUl' le parfum d'aromates. 

7. Des Pierres de schoham, et des Pierres de remplages pOUl' 
l'éphod et pour le pectoral. 

8. Et qu'ils Me fassent un Sanctuaire, et que j'habite au miIiell 
d'eux. 

9. Selon Lout ce que Moi je te montl'c, la forme de l'Habitacle, 
eL la forme de tous ses vases, et ainsi vous fel'cz. 

'10. Et qu'ils fassent une Arche de bois de SchiLtim, deux cou
dées et demie sa longueur, et une coudée et demie sa largeUl', et 
une coudée et demie sa hauteur. 

H. Et tu la couvriras d'or pur, en dedans et en dehors Lu la 
couvriras; e-t t\l feras SUI' elle une hordul'e d'or alentour. 

12. Et tu lui fondras quatre anneaux d'or, et tu (les) mettras 
SUI' ses quat.re angles; et deux anneaux SUI' l'un dc ses cOtés, et 
deux anneaux sur son autre côté. 

13. Et tu feras des harres de hois de SchitLim, et Lu les couvri
ras d'or, 

H. Et Lu introduiras les barres dans les anneaux sur les côtés 
de l'Arche pour porter l'Arche par elles. 

15. Dans les anneaux de l'Arche seront les barres, elles n'en 
seront point retirées. 

16. Et tu mettras dims l'Arche le Témoignage que je te don
nerai. 

17. Et tu feras un Propitiatoire d'or pur, deux coudées et de
mie sa longueur, et une coudée et demie sa largeUl'. 

18. Et tu feras deux Chél'ubins; d'or massif tu les feras, aux 
deux extrémités du Propitiatoire. 

19. Et fais un Chérubin à une extrémité de çà, et un Chérubin 
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à une extrémité de lit, du Propitiatoil'e vons fel'ez les Chérubins 
SUI' ses deux extl'émités. 

20. m seront les Chéruhins déployant les ailes en haut, cou
vrant de leurs ailes le Propitiatoire; et leurs faces, de l'homme 
vers son frère; vers le Propitiatoil'e seront les faces des Chél'ubins. 

21. Et tu mettras le Propitiatoil'e sur l'Mche, pal' dessus; et 
dans l'Arche tu mettras le Témoignage que je te donnel'ai. 

22. :Et je conviendrai avec toi là, et je pal'lerai avec toi de des
sus le Propitiatoil'e, d'entre les deux Chél'ubins qui (seront) sur 
l'AI'che du Témoignage, en tout ce que je te commanderai pour les 
fils d'Israël. 

23. Et tu feras une Table de bois de Schitlim, deux coudées sa 
longueur, et une coudée sa largeur, et une coudée et demie sa hau-
teUl" . 

24. Et tu la couvriras d'or pur, ct tu lui feras une bordure d'ol' 
alentoUl'. 

25. Et tului feras une clôture d'ulle palme alentour; et tu feras 
une bordUl'e d'or à sa clôture alentour. 

26. Et tu lui feras quatre anneaux d'uI', et tu melll'as les all
neaux sur les quatre angles qui (seront) à ses quatre pieds. 

27. Contre la clOture seront. les anneaux, pOUl' maisons aux 
barres, pour porter la table. 

28. Et tu feras les barres de bois de Schittim, et tu les couvri
l'aS d'or, et sera portée par elles la table. 

29. Et tu feras ses tasses, et ses coupes, et ses écuelles, et ses 
balayettes, dont elle sera couverte; d'ol' pLU' tu les fCl'as. 

30. Et tu mettras sur la table du pain de faces à mes faces 
perpétuellement. . 

31. 'Et tu feras un Chandeliel' d'or pur, massif sera fait le Chan
delier; son fat et sa tige, ses calices, ses grenades et ses fleurs, cie 
lui seront. • 

32, Et six tiges sortiront de ses côtés; trois tiges de Chande
liel' d'un de ses côtés, et trois tiges de Chandelier de son aull'e côté. 

33. Tl'ois calices en amandes sur une tige, une gr'enade ct une 
fleur; et trois calices en amandes sur une tige, une grenade et une 
/lelll' ; ainsi aux six tiges qui sortiront du Chandelier. 

34. Et au Chandelier quatre calices en amandes, ses grenades 
r:! ses' fleurs, 
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35. Et une grenade sous deux de ses tiges, et une gI'ellade SOU.5 

deux de ses tiges, et une grenade sous deux de ses tiges, aux six 
tiges sortant du Chandelier. 

36. Leurs grenades et leurs tiges, de lui elles seront, toutes 
choses siennes, un seul mussif d'or pur. 

37. Et tu feras ses lampes, sept; et que l'on fasse monte" ses 
lampes, et qu'il éclaire vis-à-vis de ses faces. 

38. Et ses mouchettes et ses écumoires, d'or pur. 
39. D'un talent d'OI' pur' on le fera, avec tous ces vases. 
!t9. Et vois et fais (-les) en leur forme, qu'on t'a fait voit' dans 

la montagne. . 

CONTENU. 

9!t55. Dans ce Cl1apilre est décrite la collecte pOUl' la Tente, 
pour les tables qui y étaient, et pour les vêtements d'Aharon, et 
aussi la construction de l'AI'che, de la Table pour les pains, et du 
Chandelier, par lesquels devaient ètre représentés les cieux où est 
le Seigneur, et tous les célestes et les spirituels qui y procèdent du 
Seigneur; par l'Habitacle le Ciel même, par l'Arche dans l'Habi
tacle le Ciel intime, par le 'Témoignage ou la Loi dans l'Arche le 
Seigneur; par les pains des faces sur la table et par le Chandelier 
les Célestes, et par les vêtements d'Aharon les Spirituels, qui pro
cèdent du Seigneur dans les cieux. 

SENS INTERNE, 

9!t56. Vei's. 1,2. Et parla Jéhovah il Moscheh, disant: 
Parle aux fils d' Israël. et qu'ils 111 e recueillent une collecte; 
de tout homme que spontanément poussera son cœur vous re
cueillerez ma collecte. - Et parla Jéhovah à III oscheh, disant, 
signifie l'information sur les choses saintes du ciel, qui devaient être 
représentées: parle au.x (ils d'Israël, signifie l'Église l'Cpl'ésen-
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taiive : qu'ils Me recueillent une collecte, signifie les intérieurs 
du culte qui seraient repl'ésentés, lesquels sont les choses requises: 
de tout homme que spontanément poussera son cœur, signifie 
toutes1i'après l'amour, ainsi d'après la liberté: vous recueillerez 
ma collecte, signifie les choses requises pour le culte. 

9lt57. Et parla Jéhovah à M oscheh, disant, signifie l'in
formation SUl' les choses saintes du ciel, qui devaiellt être re
présentées: on le voit pal' les choses qui suivent, car celles que Jé
hovah a dites il. l\'Ioscheh sont les choses saintes du ciel, qui devaient 
être repl'ésentées; en effet, il était institué chez le peuple Israélite 
une Église, dans laquelle devaient se montre!' d'une manière re
présentative dans la forme externe les célestes qui appartiennnent 
au bien de l'amour, et les spirituels qui appartiennent au bien et au 
vl'ai de la foi, tels qu'ils sont dans le ciel, et tels qu'ils devaient êtl'e 
dans l'Église; il est donc évident que pal' (1 pal'la Jéhovah à Mos
cheh, » il est signifié l'information sur les choses saintes du ciel qui 
d~.vaient être représentées. Comme les choses qui suivent sont r'e
présentatives des célestes, et des spirituels qui procèdent du Sei
gneur dans les cieux, il faut dire ce que c'est qu'une Église l'epré
sentative, et pourquoi il y eut une Église repl'ésentative : Il y a trois 
cieux; l'intime ou le troisième, le moyen ou le second, et le dernier 
ou le premier; dans le ciel intime règne le bien de l'amour envel'S 
le Seigneur, dans le ciel moyen règne le bien de la charité il. l'égard 
du prochain, dans le dernier ciel sont représentées les choses qui 
sont pensées, sont dites et existent dans le ciel moyen et dans le ciel 
intime; les représentatifs qui sont dans ce dernier ciel sont innom
brables; il Y a, par exemple, des paradis, des jardins, des fOI'êts, des 
champs, des plaines, et aussi des villes, des palais, des maisons; et 
même des troupeaux de menu et de gros bétail, et aussi des animaux 
et des oiseaux de plusieUl's genres, outre un nombl'e infini de cho
ses; toutes ces choses apparaissent aux yeux des Esprits angéliques 
de ce ci~1 plus clairement que les choses semblables ne sont vues 
dans la lumière du milieu du jour sur la terre; et, ce qui est éton
nant, on aperçoit aussi ce qu'elles signifient: de telles choses ont 
aussi apparu devant les Pl'ophètes, qnand leur vue intél'ieure, qui est 
la vue de l'espr'it, a été ouverte; par exemple, des Chevaux dcvanl 
Zacharie, - Chap. VI. J à, Pi - des Animaux qui étaient des Ché-
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rubins, et ensuite le Nouveau Temple avec toutes ses dépendances, 
devant Ézéchiel, -:- Chap. I. IX. X. XL à XLVlII; - un Chan
delier, des Trônes, des Animaux qui étaient aussi des Chérubins, 
des Chevaux, la Nouvelle Jérusalem, et plllsieUl's autt'es choses, 
devant Jean, ainsi qu'il est dit dans l'Apocalypse; pareillement des 
Chevaux et des Chars de feu, devant le serviteur d'Élisée,-II Rois, 
VI. 1 ï; -de semblables choses apparaissent continuellement dans 
le ciel devant les yeux des esprits et des anges, et sont les formes na
turelles dans lesquelles les internes du ciel se terminel}t, et par les
quelles sont figurés ces internes, qui se présentent ainsi visibles de
vant les yeux mêmes: ces choses sont des Réprésentations : une É
glise est donc Représentative quand les choses saintes internes, qui 
appartiennent à l'amour et à la foi d'après le SeigneUl' et envers le 
Seigneur, sont présentées par des formes visibles dans le monde; 
par exemple, dans ce Chapitre et dans les suivants, par l'Arche, 
par le Propitiatorre, par les Chérubins, par les Tables, par le Chan
dellel', et par les autres parties du Tabernacle; car ee Tabernacle 
était constmÎt de manièl'e qu'il représentait les trois Cieux et toutes 
les choses qui y sont; et l'Arche, dans laquelle était le Témoignage, 
représentait le Ciel intime, et le Seigneur Lui-Même dans ce Ciel; 
c'est pourquoi sa forme a été montrée à Moscheh dans la montagne, 
Jéhovah lui disant alors: Il Qu'ils Me fassent un Sanctuaire, 
et que;"' habite au milieu d'eux. JJ - Vel's. 8: - quiconque jouit 
de quelque faculté de penser intérieurement peut percevoir que Jé
hovah n'a pas pu habiter dans la Tente, mais qu'il habite dans le 
ciel; et que cette Tente n'est appel~e Sanctuail'e que pU l'ce qu'elle 
repl'ésente le ciel, et les choses célestes et spirituelles qui y sont; 
que chacun pense en soi-même quelle condition ce serait pour Jé
hovah, créateur du ciel et de la terre, d'habiter dalls un petit ha
bitacle fait de bois, recouvert d'or et entomé de tentures, si le ciel 
et les choses qui appartierinent au ciel n'y avaient pas été l'eprésen
tées en forme; en effet, les choses qui sont représentées en forme, 
appamissent, il est vl'ai, dans une forme semblable dans le demie!' 
ou premier ciel devant les espl'its qui y sont, mais dans les cieu~ 
Supél'ieurs on perçoit les intel'l1es qui sont l'eprésentés, lesquels, 
comme il a été dit, sont les célestes qui appartiennent à l'amour 
envers le Seîgnelll', ct les spirituels qui npparliennenl il In foi an 



EXODE. GIAP. VINGT-CINQUIÈME. 377 

Seigneur: lelles étaient les choses qui l'emplissaient l'e ciel, quand 
Moscheh et le peuple étaient dans le saint externe, et actol'aient cette 
Tente comme Habitacle de Jéhovah Lui-Même: d'après cela on 
voit clairement ce que c'est qu'un Hepl'ésentatif, ct que cpez l'homme 
pal' ce représentatif était présent le ciel, pal' conséquent le Seigneur. 
L'Église Repl'ésentative, quand l'Église ancienne eut pr'is fin, a 
donc été instituée chez le peuple Tsl'aélite, afin que par les repré
sentatifs il y eùt conjonction du ciel, et p<.tr conséquént du SeigneUl', 
avec le Genre Humain, car sans la conjonction du Seigneur pal' le 
ciel l'homme pél'irait,puisque c'est d'après cette conjonction que 
l'homme a sa vie: mais ces représenlatifs étaient seulement des 
moyens externes de conjonction avec lesquels le Seigneur, il miracu
leusement conjoint le ciel, N° h311; et, quand la conjonction opérée 
pal' eux allait aussi pél'il', le SeigneUl' est venu dans le monde, et 
a ouvert les internes mêmes qui étaient représentés, lesquels ap
partiennent à l'amour et il la foi cnvcI's Lui; ce sont maintenant ces 
internes qui conjoignent; mais nëanmoins l'unique moyen de con
jonction aujourd'hui est la PQI'ole, puisque la Parole a été écrite de 
manière que toutes et chacune des choses qu'elle renferme COI'I'CS

pondent, et pal' suite l'epl'ésentent et signilient les Divins qui sont 
clans les cieux. 

9h58. Parle aux (Us d' Israël, signifie l' É gtise repl'ésenta
tive: on le \-oit par la représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils 
sont l'J~g\ise, spécialement l'Églisc spil'itudlc, No' 8805, 93l!O; 
mais ici l'Église représentative, parce qu'il s'agit d'objets qui repré
senteraient les choses saintes de l'Église et du Ciel, tels que l'Arche, 
le Propitiatoire, les Chérubins, la Tuble sur laquelle étaient les pains 
des faces, Ic Chandelier; et, dans les Chapitres suivants, le Taberna
cle, les Vêtements d' Ahal'on, l'Aut.el et les Sacrifices, qui tous étaient 
des représentatifs; si les fils ll'Israël signifient l'Église spirituelle, 
.c'est parce que cette l~glise élait représentée par eux. Que cepen
dant chez ce peuple une l~glise l'eprésentative n'ait pas pH être ins
tituée, mais qu'i! y ail eu seulement un ['epl'éscntaLif d'Église, on 
le voit, N°s h28J, 11238, 11311, Mlhl!, 11500, ()301" 70118, 9:~20, 

91,MJ. Qu'ils Mc recueitleilt wle co({ecte, si,qnifie le.5 inlé
rieUl'.5 du culte qui seraient repl'é.~elltl8, Il'squcts sont les clto
Hii I·equisc.~ : on le \oit tlal' la ~jgllilicatioll rie la ('ot/al C, en ft 
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que ce sont les choses requises pour le culte, ici les intérieurs qui 
seraient représentés; en effet, ces intérieUl's sont signifiés pal' les 
choses qui étaient recueillies pOUl' la Tente, pour les Tables, et pOUl' 
le Chandelier, puis pour l~s Vêtements d'Aharon, à savoir, pal' l'or, 
l'argent, l' aimin, l'hyacinthe, la pourpre, l'écarlate double-teint, le lin 
de byssus, la laine de chèvres, et par plusieUl's autres choses, comme 
on le voit par leur signification, dont il est parlé dans ce qui suit. 

9A60. De tout homme que spontanément poussera son cœur. 
signifie toutes d'après l'amour. ainsi d'après La Liberté: Oli le 
voit par la signification de que spontanément poussera son cœur, 
en ce que c'est d'apl'ès la libCl'té: que ce soit d'après l'amoUl', c'est 
parce que toute liberté appartient à l'amour, car ce que l'homme 
fuit d'après l'amour, il le fait d'après la liberté; on peut voir que le 
cœur appartient à l'amoUl', paree qu'il appartient il. la volonté, N°' 
75!r2, 8910, 9050, 9113,9300; et que toute liberté appartient 
à l'amour ou à l'affection, N°s 2870 à 2893, 3158, 9096 : de là il 
résulte que le cuite doit provenir de la liberté, Nos 19117, 2880,. 
2881, 73119. 

O!r61. Vous recueillerez ma collecte, signifie Les choses rc
qidses pour Le cutte.' on le voit par la signification de la collecte, 
en ce que ce sont les intérieurs du culte qui seraient représentés, 
lesquels sont les choses l'equise!,, N° 9!r59. 

9lt62. Vers. 3 à 7. Et 1:0 ici La coLLecte que vous l~ecueillerez 
d'eux: De l'or, et de l'argent, et de l'airain. Et de L'hya
cinthe, et de La pourpre, et de l'écarLate doubLe-teint, et du 
Lin de byssus, et de La Laine de chèvre.~. Et des peaux de bé
liers rouges, et des peaux de taissons, et du bois de Schittim. 
De L' huile pour Le Luminaire, des a1'Omates pour l' huiLe d' onc- . 
tion, et pour le parfum d'aromates, Des pierres de schoham, 
et des pierres de remplages pour l'éphod et pour le pectoral.
Et voici la collecte que vous recueillerez d'eux. signifie que les 
choses requises seront absolument celles-ci: de l'or, cl de l'argent, 
signifie le bien et le vrai internes en général: et de l'airain, signifie 
le bien externe: el de l' hyacinthe, signit1e l'amour céleste du vrai: 
el de la pourpre, signifie l'amour céleste du bien: el de l'écarlate 
double-teint, signifie l'amour mutuel: et du lin de byssus, sigl1l
fic le YI'ai qui en provient: el de la laine de chèvres. signifie le 
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le bien qui en provient: et des peaux de béliers rouges, et des 
peaux de taissons, signifie les wuis et les hiens extemes, par les
quels ils sont contenus: et des bois de Schittim, signifie les biens 
du mérite qui procèdent du SeigneUl', ainsi qui appartiennent au 
SeigneUl' seul: de l'huile pour le luminaire, signifie le bien in
terne qui est dans l'amour mutuel et dans la charité: des aromates 
pour l' huile d'onction, signifie les "rais internes qui appartiennent 
au bien inaugUl'ant: et pOUl' le parfum d'aromates, signifie pour 
une perception agréable: des pierres de sclwham et des pierres 
de remplages, signifie les vl'ais et les biens spil'Ïtuels en général: 
pour l'éphod et pour le pectoral, signifie qui servent de couver-· 
tUl'e pour les célestes, ex ternes et internes. 

9l!63. Et voici la collecte que 'l.:OUS recueillC'l'ez d'eux:, si
gnifie que les choses requises seront absolument celles-ci: on 
le voit par la signification de la collecle, en cc que ce sont les cho
ses requises, comme ci-dessus, N°' ~:llI58, 9461 : que ce doive être 
absolument celles-ci, c'est parce que cela est dit pOUl' la Il'oisième 
fois, et que la répétition enveloppe la nécessité. 

9l!6l!. De l'or et de l'argent, signifie le bien et le V/'ai in
ternes en généml: on le voit par la signification de l'or, en ce que 
c'est le hien, et de l'argent, en ce CJue c'est le vrai, N°' H3, 1551, 
1552, 295â, 5658, 6112, 69ll!, 6917,8932; que ce soit le bien 
et le vrai intel'nes, c'est paI'ce que l'airain, dont il est parlé ensuite, 
signifie le bien externe. 

9lt65. Et de l'airain, .signifie le bien e:rterne: on le voit pal' 
la signification de l'airain, en ce que c'est le bien naturel, ou, ce 
qui est la même chose, le bien extel'lle, N°s lt25, 1551. : le bien 
externe est le bien de l'homme extel'l1e ou naturel, et le bien in
terne est le bien de l'homm~ interne ou spirituel. 

9lt66. Et de l'hyacinthe, signifie l'amour céleste du l't'ai : 
on le voit par la signification de l' hyacinthe, en ce que c'est l'a
mour céleste du vrai; CJue l'hyacinthe soit cel amOlli', c'est. parce 
qu'il est de couleut' céleste, el que cette couleul' signifie le vrai d'o
rigine céleste, qui est le vrai d'après le bien de l'amolli' envers le 
Seigneur; ce bien règne dans le ciel intime, et. présente dans le 
ciel moyen ou second ciel une couleut' de pOUl'.pl'e et d'hyacinthe; le 
bien lui-même, une couleut' de pourpI'e, cl le vt'ai fIni en provient, 
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une coulem d'hyacinthe; car dans l'autl'e vie, et tians le ciel même, 
il apparaît de très-belles couleurs, et toules tirent leUl' ol'igine du 
bien et du vrai: en effet, la sphère des affections du bien et du vrai· 
se présente d'une maqière sensible devant les yeux des anges et des 
esprits, même pal' des coulems, et d'une manière spécifique pal' des 
ohjels diversément colorés, et aussi devant les narines pal' des o
deurs; car' tout céleste qui appartient au bien, et tout spirituel qui 
appartient au vl'ai, est représenté dans les cieux inférieurs par des 
choses telles que celles qui apparaissent dans la natul'e, ainsi devant 
les sens extel'lles mêmes des espl'its et des anges ùe ces cieux: si 
les sphèl'es de l'affection du bien et du vrai se présentent visibles 
par des couleurs, c'est parce que les couleurs sont des modifications 
de la lumière céleste, par conséquent des modifications de l'intelli
gence et de la sagesse, voir N°s h530, h677, [17[,2, l!922. De là 
vient donc que, parmi les choses qui devaient être l'ecueillies pour le 
Tabernacle et pour les Vêtements d'Aharoll, il y avait de l'hyacin
the, de la pour[ll'e, de l'étal'late double-teint, des peaux de héliers 
rouges; Cal' le Tabel'llacle représentait le ciel du Seigneur, et les 
choses dont il avait été construit ct couvert représentaient les cé
lestes et les spirituels qui appartiennent au bien et au vrai; et il en 
était de même des vêtements d' Aharoll, N° 9lr57 : c'est de là que 
le voile, en dedans duquel était déposée l'arche du Témoignage, 
était d'hyacinthe, de poul'lll'e, d'écal'late double-teint, et de fin lin 
tissu,-Exod. XXVI. 31 ;-et qu'il en était de même de la cou
verture pOUl' l'entl'ée de la tente,-ibid. Vers. 36 j-et de la cou
vertUl'e pour la porte du parvis,-- Exod. XXVII. 16; -et aussi 
<les lacets sUl'les bOI'ds du rideau, qui étaient d' hyacinthe,-Exod. 
XXVI. li ;-c'était aussi de là que l'éphod était d'Ol', d'hyacinthe, 
de pourpre, d'écarlate double-teint, et de fm lin tissus ensemble; el 
qu'il en était de même du pectoral du jugernent,-Exod. XXVlll. 
(), 15.-Par l'hyacinthe il est signifié l'amOllI' céleste du vrai, el 
pal' les vêtements d'hyacinthe les connaissanccs du vrai d'après cet 
amOnt', dans Ézéchiel: « Le flll lin en hroderie d'Égypte fut ce que 
» tu déployais pour te sen'il' d'étendard; l'hyacinthe et la pour-
» pre des îles d'J~lischah furent ta couverturc : tes 11égociants Cil 

)) choses perfectionnées, en ballots d' IlyacÏtltllC et ell brodcril:', 
» et en tr(jsuJ's cie vètcmcllb précieux. Il --~ XX V 11. 7 ,2fl ;--lil, il 
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s'agit ùe Tyr pal' qui sont signifiées les connaissances du vl'ai et du 
hien, N° 1201; la science et l'intelligence qui en dérivent sont dé
crites par la broderie d'Égypte, et pal' l'hyacinthe et la pourpre des 
tIes d'Élischah; la broderie d'Égypte est le scientifique du vrai; 
l'hyacinthe et la pourpre des Iles d'Élischah, c'est l'intelligence ùu 
vrai eLdu bien. Dans le Mème : « Deux femmes, filles d'une même 
» mère, dans l'adolescence ont commis scortation en l~gypte, 0110-
» lah et Oholibah : scortation a commis Oholah sous Moi, et elle 
» a aimé les Assyriens .çes voisins, vêlus d' hyacinthe, préfets 
)) et généraux, cavaliers chevauchant SUl' des chevaux. » -XXIII. 
6 ;-Oholal1 est Samarie, et Oholibah est Jérusalem; Samarie dàns 
ce passage est l'Église spirituelle pel'vertie; commettre scortation 
en Égypte, c'est falsifier les vrais par les scientifiques; aimel' les 
Assyriens ses voisins, c'est aimer les raisonnements qui en provien
nent; vêtus d'hyacinthe,ce sont les apparences du vrai d'après le 
bien, parce que c'est d'après le sens littéral de la Parole expliqué 
autrement qu'il ne faut. Pareillement dans Jérémie : (~L'argent 
» étendu est apporté de Thal'schisch, et l'or, d'Uphaz, ouvrage d'or
» fèvre et des mains du fondeur; l' hyacinthe et ta pourpre (sont) 
» teur vêtement, ouvrage des sages, tout cela. » -X. 9 ;-Ià, il 
s'agit ùes idoles de la maison d'Israël, pal' lesquelles sont signifiés 
les doctrinaux faux, confirnlés d'après le sens extel'ne de la Pal'ole 
mal expliqué, N° 9lJ2ll; ( ouvl'age d'orfèvre et des mains du fon
ùeur, et ouvrage ùes sages, tout cela, » signifie que cela vient de 
la propre intelligence; l'argent apporté de Tharschisch et 1'01' d'U
phaz, c'est le vrai et le bien apparents dans la forme externe, puis
que c'est d'après la Parole; de même l'hyacinthe et la pourpre qui 
sont leur vêtement. Dans Jean: «Je vis des chevaux dans la vision, 
» et ceux qui étaient montés dessus, ayant des cuil'asses de feu, et 
» d' hyacinthe, et de soufl'e; par eux fut tuée la troisième partie 
» des hommes. » --'-Apoc. IX. 17 ô-les chevaux et ceux qui étaient 
montés dessus, c'est l'entendement du vl'ai renversé et perverti; les 
cuirasses de feu, d'hyacinthe et de soufre, c'est la défense des faux 
qui proviennent des maux des amours diaboliques; ici donc le feu 
est l'amour infernal du mal, et l'hyacinthe l'amoUl' infernal du faux, 
ainsi dans le sens opposé, car dans la Parole la plupart des expres
sions ont aussi le sens oppos~. 
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9l167. Et de la pourp,'e, signifie l'amour céleste du bien: 
on le voit par la signification de la pOlu'pre, en ce que c'est l'amour 
céleste du bien; si cet amolli' est signifié par la pourpre, c'est parce 
que la couleur rouge signifie le bien de l'amour céleste; en effet, il 
y a deux couleurs fOlldamentales, d'ott proviennent toutes les autres, 
la couleur rouge et la couleur blanche; la couleur l'ouge signifie le 
bien qui appartient à l'amour, et la couleUl' blanche le vrai qui ap
partient à la foi; si la couleur J'ouge signifie le bien qui appartient 
il. l'amour, c'est parce que cette couleur descend du feu, et que le feu 
est le hien de l'amour; et si la couleUl' blanche signifie le vrai qui 
appartient à la foi, c'est pat'ce que cette couleUl' descend de la lu
miel'e, et que la lumière est le vrai de la foi; que le feu soit le bien 
de l'amour, on le voit N°s 5215, 631h, 6832, 683ft, 68ft9, 732ft, 
9ft3ft ; et que la lumière soit le vrai de la foi, on le voit No, 2776, 
3195, 3636, 36lt3, 3993, lt302, lIU3, ftlt15, 5l100, 86lJlJ, 
8707, 8861, 9399, 9lt07; on peut voir aussi que le rouge est le 
bien de l'amour, N° 3300, et le blanc le V1'ai de la foi, No, 3993, 
I!007, 5319; d'après cela, la signiflcation des autres couleurs de
vient évidente; en effet, autant elles tirent du rouge, autant elles si
gnifient le bien qui appartieut il l'amour, et autant. elles tirent du 
blanc, autant elles signifient le vrai qui appartient à la foi; cal' tou
tes les couleurs, qui appal'aissent dans le ciel, sont des modifications 
de la lumière et de la flamme célestes, sur ces deux plans: en effet, 
la lumière céleste est la lumiè\'C l'éèlle, '3t en elle-même elle est le Di
vin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur; les modifications 
de cette lumière et de cette flamme sont donc les nuances du vrai et 
du bien, par conséquent de l'intelligence et de la sagesse. D'après 
ce qui vient d'être dit, on peut voir pourquoi les voiles et le~ rideaux 
de la Tente, et les vêtements d'Aharon, étaient tissus d'hyacinthe, 
de pourpl'e, d'écarlate double-teint, et de fin lin, - Exod. XXVI. 
A, 31, 36. XXVII, 16, XXVIlI, 6, 15, - à savoil', que c'était 
afin que par eux fussent représentés les célestes qui appartiennent 
au bien, et les spirituels qui appartiennent au vrai, desquels il est 
parlé dans ce qui suit, Le hien d'origine céleste est aussi signifié 

- par la pourpl'e dans Ézéchief : « Le fin lin en broderie d'Égypte fut 
» ce que tu déployais, l' hyacinthe et la pourpre des lles d'Élis
) chah furent ta couverture, 1) - XXVII, 7, -là, il s'agit de Tyr 
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pal' qui sont signifiées les connaissances du vrai et du bien j l'hya
cinlhe et la pourpre pOUl' couverture, ce sont les connaissances du 
vrai et du bien d'origine céleste: les mêmes choses sont signifiées pal' 
la pourpre et par le fin lin dans Luc: CI Il Y avait un homme riche, 
» qui se vêtait de ppurpre et de fin lin, et qui se réjouissait cha
» que jour splendidement. 1) -XVI. 19 j-par l'homme riche dans 
le sens interne il était entendu la nation Juive, et l'Église chez elle; 
elle était appelée riche, 'à_cause des connaissances du bien et du vrai 
d'après la Parole qui était chez elle j les vêtements de pourpre et de 
lin lin sont ces connaissances, ceux de pOUl'pt'e les connaissances du 
bien, ceux de fin lin les connaissances du vrai, les unes et les autres 
d'ol'igine céleste, parce qu'elles proviennent du Divin. Lamêmechose 
est aussi signifiée par la pourpre dans l'Apocalypse: cc Une femme 
» assise sur une bête de couleur d'écarlate; elle était vêtue de 
» pourpre et d'écarlate. » - XVII. 3, Il; -là, il s'agit de Ba
bylone, pal' qui est signifiée l'Église, oi! les choses saintes de la Pa
role sont appliquées à des usages profanes qui tendent à la domi
nation dans le ciel et sur la terre, ainsi l'Église où règne l'infernal 
amour de soi et du monde. 

91l68. De {'écarlate double-teint, signifie {'amour mutuel: 
un le voit par la signification de l'écarlate et du double-teint, en 
ce que c'est le vrai céleste, qui est la même chose que le bien de l'a
mour mutuel: il y a deux Royaumes, dans lesquels le Ciel Angéli-

. que a été distingué; le Royaume céleste, et le Royaume spit'ituel; 
dans )'un et dans l'autre il y a un inteme et un externe, l'interne dans 
le Royaume céleste est le bien de l'amour envers le Seigneur, et l'ex
teme est le bien de l'amour mutuel; c'est ce bien-ci qui est signifié pal' 
l'écarlate double-teint, le bien lui-même par l'écarlate, et le vrai de 
ce bien par le double-teint; mais dans le Royaume spirituel l'interne 
est le bien de la charité à l'égard du pl'ochain, et l'exteme est le bien 
de l'obéissance d'après la foi. Si l'écal'late double-teint est le bien de 
l'amour mutuel et le vrai de ce bien, c'est d'après l'apparence de cette 
couleUl' dans l'autre vie; en effet, lorsque la sphère de ce bien et de 
ce vrai se montre visible dans le ciel infime, elle apparait de couleur 
d'écarlate; car ce qui découle du ciel céleste et apparait en bas, tire 
sa couleut' de l'enflammé, et en bas devient écarlate d'après la blan
cheur de la lumièl'e du second ciel qu'il 1 l'B \'erse ; de là vient que l'é-
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carlale double-teint a été employée parmi les autres couleurs « Sll~' 
les l'ideaux de l'Habitacle,» -Exod. XXVI. l; - « sur le voile de
vant l'arche, )) - Exod. XXVI. 31; - « sUl'la couverture pOUl' l'en
trée de la Tente, » -Exod. XXVI. 36;- « sur la couverture pOUl' la 
pOl'te du pal'vis j» ~Exod, XXVII, 16; - « SUl' l'éphod,» -Exod. 
XXVIII. 6 j- (1 sur la ceinture, » - Exoc!. XXVIII, 8 j - « SUl' le 
pectoral du jugement, » -Exode, XXVIII. 15; - « sur les franges 
du manteau de l'éphod, Il - Exod. XXVltl. 33. - Que l'écarlate 
double-teint signiGe le bien de l'amolli' mutuel, qui est le bien externe 
du Royaume ou de l'Église céleste, on le voit clairement en ce qu'un 
drap d'écarlate double-teint était étendu « sUl'la table oil étaient les 
pains des faces, et était ensuite recouvert d'une couverture de peau de 
taisson,)) -Nomb. IV. 8 ;-en effet, les intimes, qui appartiennent 
au Roya"iIme ou à l'Église céleste, étaient signifiés pal' les choses qui 
étaient sur la table, principalement pal' les pain~, ct les. extérieurs 
par celles qui les couvraient; c'est aussi de là qÏ1e sont recensées 
dans un tel ordre les choses qui devaient être recueillies, à savoir, en 
premier lieu les intimes qui étaient l'hyacinthe el la pourpre; en se
cond lieu les extél'iem's, qui étaient !'écal'late double-teint, le lin de 
byssus et la laine de chènes; et en dernier lieu les absolument ex
ternes, qui étaient les peaux de béliers rouges, ct les peaux de tais
sons; pareillement dans la suite partout. Comme le bien externe 
céleste et le vrai de ce bien sont signifiés par l'écarlàte double-teint, 
c'est pour cela que la Parole quant au sens externe, et le doctrinal 
qui en provient, sont exprin}és par cette écal'Iate j et cela, parce que 
la Parole est le Divin Vrai procéclant du Divin Bien du Seigneur, 
et que ce vrai apparaît comme une Lumière enflammée daus le ciel 
intime, et comme une Lumière d'un blanc éclatant dans le ciel 
moyen; c'est ainsi qu'est exprimée la Parole, et le Doctrinal tiré de 
la Parole, dans le Livre II de Samuel: « David prononça celle la
») mentation sur Schaül et sur Jonathan, et il l'inscrivit pour en
l) seigner aux fils de Jehudah l'arc: Filles d'Israël, sur Schaül 
1) pleurez, lui qui vous revêtait ci' écarlate douMe-teint avec dé
» lices, qui mettait un ornement d'or sur votre vêtement. )) - 1. 
17, 18, 24 ;-l'evêtir d'écarlate double-teint, c'est instruire SUl' les 
vrais qui appartiennent au bien de l'amour mutuel, ainsi sur les 
vrais d'origine céleste; dans ce Prophétique, il s'agit de la doctl'ine 
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('je la roi sépal'ée d'avec la doctl'inc de l'amoUl' et de la charité; c'cst
il-savoi!', que pal' cette doctrine séparée les nais sont éteints, mais 
que pal' la doctrine de l'amour ct de la charité ils sont restaurés; 
en efret, les Philistins, par qui Schaül et Jonathan avaient été tués, 
signifient ceux qui sont dans la doctrine de la foi séparée d'avec la 
tloctrinc de ['amom et de la charité, No' 3[(12, 3!d3, 8093, 8096, 
8099, 8313; ct enseigner l'ar'(~ aux fils de .relllldah, signifie ins
truire des vrais de la doctl'ine ceux qui sont dans le hien de l'amoul' 
et de la charité; que les tils de Jehudah soient ceux qui sont dans 
le hien de l'amour, on le voit, No' 365ft, 3881, 5583, 5603, 5782, 
579b, 5~33, 6363; et que l'arc soit la doctrine du nai, on le voit, 
No' 2686, 2709, Dans .Jérémie : « Toi donc, dévastée, que feras-
) tu? quand tu te rev'étirais d'écarlate, quand tu te parerais 
» d'un o!'nement d'or, en vain belle tu te rendras, )) -IV, 30;
là, il s'agit de l'Église dévastée, se revêtir d'écarlate, et se parer d'un 
ornement d'or, c'est enseignet' les vrais de la doctrine d'origine cé-
leste, et les biens de la vie, pal' conséquent les vrais et les biens 
d'après la Parole: pareillement dans le Même: (( Ceux qui man
» geaient des mets délicats ont été dévastés dans les rues; ceux qui 
:) avaient été élevés SUI' l'écarlate ont embrassé le fumier, »

Lament. IV, 5 ;-être élevé SUI' l'écarlate, c'est être instruit dè5 
l'enfance dans le hien de l'amOlli' mutuel d'après la Parole. Comme 
les choses qui appartiennent à la Pal'ole dans le sensextel'lle appa
l'aissent dans le ciel de couleur d'écarlate, pal' la mison expliquée 
ci-dessus, c'est pour cela que eeux qui appliquent le sens externe de 
la Parole à confirmer les faux provenant des maux de l'amour de 
soi et du monde, ainsi contraires aux vrais et aux biens de l'amout' 
em'crs le Seigneur et dc l'amolli' mutuel, sont dits êll'e vêtus de 
pourpre ct d'écarlate; car les externes, parce qu'ils viennent de la 
Parole, apparaissent ainsi, mais les internes sont profanes; de sem
blables choscs sont signifiées pal' l'écarlate dans ,Jean: « .Je vis une 
) femme assise sur une béte de couleur d'écarlate, pleine de noms 
J) de blasphème; elle était t'étue de pourpre ct d'écarlate, »

Apoc. XVII. 3, {j ;-Ià, il s'agit de Habylolle, par qui est entendue 
la religion, dans laquelle sont pl'ofanées les choses saintes de la Pa
l'ole par application à des faux fayorahles aux amours diaboliques, 
qui sont les amoul's de soi ct dll monde, pal' ('()nsl~qu('nt favoràbles. 

XIVo 
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ft la domillalioll ùans les cieux et dans les terres: pareillement ail
leurs dans' le Même: I( La grande ville, qui était vêtue de fin lin, 
)) et de pourpre ct d'écarlate, qui était couverte d'or, et de 
l) pierres vrécieuses et de perles, l) - Apoc, XVIII, 16; - c'est 
aussi pour cela que pal'mi les marchandises de Bahylone sont men
tion~és {( le fin lin, la pourpre, l'écarlate,)) -Apoc. XVIII.12. 
- Comme l'externe de la l)arole appal'aH de couleur d'écarlate 
dans le ciel, et comme il y a du ciel un inllux dans la mémoire de 
l'homme, dans laquelle les choses qui proviennent de la Parole se 
présentent en celte couleur, c'est pOUl' cela que l'écarlate était em
ployée pour qu'on se ressouvint (l'une chose, comme dans Moïse: 
« Les fils d'Ismël se feront une fl'ange SUl' les pans de leues vête

II ments, et ils mettront sur la (range du pan un fil d'écarlate, 
)) afin que par là ils se ressoulll'ellnenl de tous les préceptes de 
II Jéhovah, et qu'ils les fassent. »-Nomb. XV. 38, 39.-Par la 
même mison aussi, dans les temps anciens, quand les significatifs 
étaient en usage, c'était la coutume d'attaeher un fil d:écarlate pour 
la mémoire ou le ressouvcnil' d'une chose, comme on le lit au sujet 
de Pérez, lils de 'l'hamal', SUI' la main duqnel « la sage-femme lia 
de l'écarlate, Il - Gen. XXXVIII. 28, 30 ;-et au sujet de la 
cout'lisanne Rachah, qui « à sa fenêtre attacha un fil d'écal'late, afin 
que les espions se ressouvinssent de leur promesse. ll-JOS. II. 18. 
21. --Comme l'homme ne peut être détoUl'né des maux et des faux 
que par les vl'ais et les biens qui proviennent de la Parole chez 
l'homme, c'est p,our cela que dans les purifications de la lèpre on 
employait I( du bois de cèdre, de l'écarlate et de l'hysope, Il -Lé
vit. XIV. h à 7. h9 à 52; - en effet, la lèpre est le vrai profané, 
pal' conséquent, falsifié, N° 6063; être nettoyé, c'est être purifié des 
maux et des faux pal' les vrais et les biens qlii proviennent de la 
Parole: pal'eillemen t on employait « l'écarlate pour les eaux de 
séparation et d'expiation faites avec la vache l'ousse. )) - Nomb. 
XIX, 6 ;-les eaux. de sépal'ation et d'expiation signifiaient aussi 
la purification et l'éloignement d'avec les maux et les faux par les 
vrais et les biens provenant de la Parole. La plupart des mots ayant 
le sens opposé, le double-teint et l'écarlate ont aussi ce sens, et 
alol's ils signifient les faux ct les maux contraires à ces vrais et il. 

ces biens, comme clans tsai'e : « Quand seraient vos péchés comme 
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); le doulik-teint, comme la ueige ils hlanchil'ont; quand rouges 
)~ ils set'aient comme l'écal'iate, comme la laine ils seront. »-1. 
18 ;-:1 en est de cela comme du l'ouge, du sang, ùe la flamme, 
du feu, qui dans le sens l'éd signifient les biens de l'amoUl' et de la 
tDi, et dans le sens opposé les maux cont!'aires à ces biens. 

91169. Et du lin de byssus, signifie le vrai qui en provient, 
savoir, du bien qui est d'origine céleste: le lin est le vrai, voir 
N° 7601, et le byssus (ou fin lin) est le V!'ai provenant du Divin, 
N° 5319, l'un et l'autre vrai clans l'homme naturel j si le lin de 
byssus est le v['ai d'origine céleste, c'est d'après sa blancheur et son 
moelleux. 

9h70. Et de la laine de chèvres, signifie le bien qui en pro
vient, savoir, du bien de l'amour mutuel: si la laine de chèvres 
est ce bien, c'est parce que la chèvre signifie le bien de l'innocence 
ùans l'homme externe ou naturel, N°' 3519, 78hO, et que pal' suite 
la laine est le vrai de ce bien j mais comme c'est le bien, et non le 
vrai, qui est signifié, c'est pour cela que dans la Langue originale, 
il est dit seulement des chèvres, et non pas de la laine de chèvres j 
comme aussi ailleurs, par exemple dans ce passage de l'Exode: 
« Toutes les femmes adroites apportèren't ce qu'elles avaient tlIé, 
» de l'hyacinthe, de la pourpre, de l'écarlate double-teint, du fin 
» lin; et celles dont le cocu!' y fut porté filèrent des chèvre.~. » 
-XXXV. 25, 26 j-liler des chèvres, c'est-à-dire, de la laine de 
chèvres. Quant à la laine, que ce soit le vrai d'origine céleste, qui 
en soi est le bien, on le voit parles passages de la Parole, où elle 
est nommée; comme dans Rosée : « Elle a dit: J'irai apl'ès mes 
» amants, qui me donnent mon pain et mes eaux, ma laine et mon 
» lin: c'est poul'quoi je l'eviendt'ai, et je p!'endrai mon froment en 
» son temps, et j'enlèverai ma laine et mon lin. » -II. 5, 9 j
là, il s'agit de l'Église pervertie, qui ici est la mèr'e j les amants, 
avec lesquels elle est dite avoir commis scortation, sont ceux qui 
ont perverti les biens et les vrais j le pain et les eaux sont les biens 
de l'amour et les nais de la foi intemes; la laine et le lin s.ont les 
mêmes, mais externes. Dans Daniel: (( Voyant je fus jusqu'à ce 
» que les trOnes furent renversés, et que l'ancien des jours s'assit j 
» son vètement (était), comme la neige, blanc j et la chevelure de 
» sa tfle ('omme de la laine Il l'tl e. »-VII. O;-là, il s'agit de 
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la \'3station de l'l~glise quant il tout \l'ai de la foi, ct de sa rcstau
l'atiOi~ pal' le Scignem'; la. vastation cOl11pJete est signifiée en Ge 

que les trônes furent renversés; l'ancien des jours est le Seigneur 
quant an hien céleste, tel qu'il était dans la très-ancienne Église, 
qui fut une Église céleste, ct dans la Parole il est appelé l'an
cien ; son vrai extel'l1e est signifié pal' le \"êtement qui est !lIane 
comme la neige, et son bien extel'l1e est signifié pal' la chevelure 
de la tète, qui est connue de la laine nette: pal'eillement dans Jean: 
(1 Dans le milieu des sept chanùeliel's un pareil au Fils de l'hl,lmrne; 
» sa Tête rt ses c/ZCl'CUX, blancs comme une laine blanche; 
)) comme de la neige, » - Apoc. 1. 13, H. - Un tel vrai, qui, 
parce qu'il est la forme du !lien céleste, est en i\oi le bien, est aussi 
signifié par' la laine dans Ézéchiel: (( Damas ta commerçante en 
)) vin de Chesbon ct en Laine de Zachar. » - XXVII. 18 : -
ct dans Ésaïe: « Quand seraient ros péchés comme le double-teint, 
)) comme la neige ils lJlnnclliront; quand l'ouges ils seraient 
)) comme l'écàrlate, ('omme la laine ils seront. » - J. :L8. -
Comme les Vêtements d'Allaron l'eprésentaient des choses qui ap
partiennent au Royaume Spil'itue! du Seigneur, par conséquent des 
spirituels qui appartiennent au vl'ai, c'est pour cela que ses vète
ments de sainteté étaient de lin et non de laine; cal' le lin est le 
v['ai spirituel, ct la laine est le vrai céleste, qui respectivement est 
le bien; c'est pOUl' cette mison qu'i! est dit dans Ézéchiel: ( Quand 
» les prèh'cs Lévites, fils de Sadoch, entreront par les portes du par-
I) vis intéricm, d' habits de lin ils se véliront> et sur eu:]; il ne 
J) montera point de laine; des tiares de lin seront SUl' leur tête, 
J) des ('a{eç'ons de lin sel'onL SUl' leurs reins'. Il -XLIV. 17,18 : 
-que les vêtements d'Aharon aient été de lin et non de laine, on 
voil par le Lévilique,-Chap. XVI. u, 32;- d'après cela, on peut 
"oir que le lin signifie le vrai spirituel qui est le vrai du bien de la 
foi, et la laine le vrai céleste qui est le vrai du bien de l'amour; et 
comme ceux qui sont dans le vrai céleste ne peuvent pas être dans 
le \'fai spirituel, car ces nais diffèrent entre eux comme la lumière 
du soleil et la lumière des étoiles, c'est pour cela qu'il avait été sta
tué que {( l'on ne s'habillerait point d'un vêtement tissu de laine et 
Il de lin. J) -Deutér. XXII. JO, 11 : - qu'il y ait cette ditfél'ence 
entl'e le cdeste et le Spil'itllel, et qu'ils ne puissent 6tre l'nl1 et l'au-
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tre ensemble dai1s un même sujet, on le voit dans les passages ci
I(\s, N° 92ï7. 

91JÏ1. El des peaux de bfliel's rouges, el des peaux de lais
sons, signifie les 1'l'ais et les biens e:x:lel'nes, par lesquels ils sont 
tontenus: on le voit par la signification des peaux, en ce qu'elles 
sonl les externes, N° 35lJO; par la signification des bNiel's, en ce 
qu'ils sont les spic'ituels qui appartiennent ~1I vrai, N°s 2830, lrl70; 
pal' la signification de rouge, en ce que c'est le bien, N° 3300; ainsi 
les peaux de béliers rouges sont les Hais externes qui proviennent 
du bien; et par la signification des laissons, en ce qu'ils sont les biens; 
eeLte signification des taissons ressort de ce que, dans la Parole, lors
qu'il est parlé du \Tai il est aussi padé du bien, à cause du mariage 
eéleste du vrai et dll bien, N°' 9263, 93Jli; ainsi, comme les peaux 
de béliers l'ouges signifient [es vrais ex ternes qni pI'oviennent du bien, 
les peaux de taissons signifient les biens eux-mêmes: que ce soient 
les vrais et les biens par lesquels ils sont contenus; c'est parce que 
tous les externes contiennent les internes, ce qui est encore ici bien 
évident d'après l'usage de ces peaux, en ce qu'elles sel'vaient de COll
vertmes, les peaux de taissons pOUl' cOll\'l'il' des choses plus saintes 
que celles qui étaient COllYertes par les peaux de héliel's, - Exod. 
XXVI. 16. Nomb, IV. (j, 8, 10, 11, 12, llJ. 

9[172. El des bois de Schittim, signifie les biens du mérile 
'lui procèdenl du Sei,r;neur, ainsiquiappal'liennent au Seigneur 
seul: on le "oit par la signification des bois, en ce que c'est le ~ien 
du mérite, No' 1HO, 278lJ, 2S'l2, llgli3, 87hO : le llien du mé
rite cst le bien procédant du Divin Humain du Seigneur, c'est-à
dire, le hi en Chrétien ou le bien spil'ituel chez l'homme; c'est llar 
ce bien que l'homme est sauvé; en effet, le bien qui procède d'au
tre pal't n'est pas le bien, cal' le Divin n'est pas ell lui, ainsi le ciel 
Il'est pas non plus en lui, ni par conséquent le salut. Le bois de 
Schittim était le bois d'un cèdre tf'ès-préL:ieux, et le cèdre signifie 
le spirituel de (' itglise; que le bois de Schi ttim ait été une espèce 
de cèdl'e, on le voit dans ltsaïe : cc Je mettrai dmw le (Userl le 
» cèdre de Sc/tittalt, et le myrthe et le hois de l'huile. » -XLI. 
Hl,-oü le cèdre de Sehittah est le hien spirituel, et le hois de 
l'huile le hien céleste. Comme le hien du mérite, qui appartient au 
Scigneul' seul, e~{ l'unique hien (pli règ!le dans le ciel, et qui rait 
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le ciel, c'est pOUl' cela que ce hois était l'unique hois qu'on a employé 
pOUl' la construction· du Tabernacle, par lequel était représenté le 
ciel, comme pour l'al'cheelJe-même, dans laquelle était le Témoi
gnage; pour ses Barres; pour la Table SUI' laquelle étaient les 
pains des faces, et pour ses Barres; pour les Aù; pOUl' l'Habitacle; 
pOUl' les Barres et pOUl' le,~ Colonne,~ de la couverture; et pOUl' 
l'Autel et ses Barres, comme on le voit pal' les Vers. 10,13,23, 
28 de ce Chapitre, et par les Chapitres suivants, XXVI, 15, 26, 
37. XXVII. 1, 6. 

9lJ73. De l'huile pour le luminaire, signifie le bien interne 
qui est dans l'amour mutuel et dans la charité: on le voit pal' 
la signification de l'huile, en ce que c'est le hien de l'amoul', Ni" 
886, lt582, lt638; et par la signification du lwnina,ire, en ce que 
c'est l'amour'mutuel et la chal'ité; si le luminaire est l'amour mu-

1 

tuel, c'est d'après la flamme par laquelle est signifié cet amour; et 
s'il est la charité, c'est d'après la chaleur et la lumière qui en pro
viennent; car· la chalelll' spirituelle est le bien de la chal'ité, et la 
lumière spirituelle est le vrai de la foi. Il sera dit ici en peu de mots 
ce que c'est que le bien interne dans l'amoUl' mutuel et dans la cha
rité: Rien n'existe par soi-même, mais tout existe par un antérieur 
à soi, par conséquent aussi le Hai et le bien; ce par quoi un aut.re 
existe est l'interne, et ce qui existe en est l'externe; il en est de 
toutes et de chacune des choses qui existent, comme de la cause et 
de ,l'effet; nul effet ne peut exister sar.s une cause efficiente, la 
cause efficiente est l'interne de l'effet, et l'effet est l'externe de cette 
cause; et il en est aussi de cela, comme de l'elfort et du mouve
ment; nul mouvement ne peut ex ister sans un effort, tellement que 
l'effort cessant le mouvement cesse, l'interne du mouvement est 
donc l'effort ou la force mouvante; il en est encore de cela comme 
de l'effort vif qui est la volonte. et dLl mouvement vif qui est l'ac
tion; nulle action ne peut exister sans la volonté, tellement que la 
volonté cessant l'action œssc, l'interne de l'action est donc la vo
lonté; d'après cela, il est érident que dans toutes et dans chacune 
des choses il doit y avoir un interne, pOUl' qu'elles existent et qu'en
suite elles subsistent, et que sans l'interne elles ne sont rien. lIen 
est donc aussi de même du bien qui appartient il l'amour; si en lui 
il n'y a pas un hien interne, il n'est pas le hi en ; le hien interne dans 
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le bien de la foi est le bien de la charité, hien qni est le bien spil'ituel; 
le bien interne dans le bien de la charité est le bien de l'amour mu
tuel, bien qui est le bien céleste externc; le bien interne dans le bien 
de l'amour mutuel est le bien de l'amolli' envers le Seigneur, bien 
qui est aussi le bien de l'innocence, ce bien est le bien céleste in
terne; le bien interne dans le bien de l'amour envers le Seigneur 
ou dans le bien de l'innocence, est le bien Divin même procédant 
du Divin Humain du Seigneur, par conséquent le Seigneur Lui
Même; ce bien doit être dans tout bien, pour que ce soit le bien j 

il n'existe donc aucun bien, à moins que ~on interne ne provienne 
de là; si son interne ne provient pas de là, ce bien n'est pas un 
bien, mais c'est un mal; cal' il vient de l'homme lui-même, et ce 
qui pl'ocède de l'homme est le mal, puisque l'homme, dans tout 
bien qu'il fait, se considère lui-même, et considère aussi le monde, 
par conséquent il ne considère ni le Seigneur ni le ciel; si le Sci
gneUl' et le ciel sont les sujets de ses pensées, ils ne sont pOUl' lui 
que des moyens servant à son honneur et il son gain j par consé
quent ces biens sont comme des sépulcres blanchis qui au dehors 
paraissent beaux, mais au dedans sont pleins d'os de morts et de 
toute pourriture.-Matth, XXIII, 27, 29, 

9474, Des aromates pour l'huile d'onction, si,qni/ie les 
vrais internes qui appartiennent au bien inauguran.t : Oll le 
voit par la signification des aromates, en ce que ce sont les vrais 
intérieurs, qui sont les vrais du bien intel'l1e, ainsi qu'il va être 
montré; par la signification de l'huile, en ce que c'est le bien de 
l'amour, comme ci-des~us, N° 9473; et pal' la signification de 
l'onction, en ce que c'est l'inauguration pOUl'l'epl'ésenter; en effet, 
ce qui devait représenter des choses saintes était oint d'une huile 
at'omatique, et ainsi était inauguré, comme on le voit pal' le pas
sage suivant dans l'Exode: (( Prends-toi des aromates principaux, 
» de la myrrhe excellente, du cinnamome aromatique, du 1'0-

» sectu odoriférant, de la casse, de l'huile d'olive: ensuite lu en 
» feras une huile d'onction de sainteté, onguent d'onguent, 
» huile d'onction de sainteté elle sera; tu en oindras la T enle 
)) et tous ses vases, le Chandelier et ses vases, l'Autel du parfum, 
» l'Autel de l'holocauste, et tons ses vases, elle bassin ct sa hase; 
» aillsi tu les sanctifieras, pOlir qu'ils soient saint des saints, El ln 
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cl oindras Alli/l'on el ses (ils. )) - XXX. 23 à 31 : - Si ces 
choses étaient saintes 10l'squ'elles avaient été ointes, c'était parce 
qu'alors elles repl'ésentaient les choses saintes; il est donc évident 
que l'onction était l'inauguration pour représentel', Si l'onction était 
faite pat' l'huile, c'est parce que l'huile signifiait le bien céleste, et 
que le bien céleste est le bien de l'amour provenant du Seigneur et 
llar suite le bien de l'amour envers le Seigneur; ce bien est l'es
sentiel même dans toutes et dans chacune des choses du ciel et de 
la vie éternelle. Si cette huile était rendue odoriférante par les aro
mates, c'était afin que l'agréable fût repl'ésenté, car l'odeur signi
fie la perception, et l'odeur qui fait plaisir et qui est suave signifie 
une perception agréable, ?)oir No' 925, 15U, 1517, 1518, 1519, 
3577, lJ62f. à lJG3ll, lJifJ8; et comme loute pel'CC\)tion du bien 
est par le vrai, c'est pour cela qu'on employait les aromates pal' 
lesquels sont signifiés les vrais· intériems, Nus lJ7lJ8, 5621. II sera 
dit aussi en peu de mots pourquoi l'on donnait une odeur suave il 
J'huile d'onction, et aussi au parfum: L'huile, comme il a été dit 
ci-dessus, signifie le bien de l'amour, et l'aromate le vrai interne; 
le bien qui appartient il l'amonr ne vient à la perception que pal' 
les \'l'ais; en effet, le vrai est l'attestation du bien, et aussi la révé
lation du bien, et peut être appelé la fonne du bien; il en est de 
cela comme de la volonté et de l'entendement chez l'homme, la vo
lonté ne peut se manifester que par l'entendement, cal' l'éntende
ment tire le bien de la volonté et le met en évidence; l'entenùement 
est même la forme de la volonté; le vrai appartient aussi à l'enten
dement, et le bien à la voionté. D'afJl'ès cela on pellt voir pOUl'quoi 
on rendait aromatique l'huile d'onction, et aussi le parfllm, mais il 
y a cette ùiffél'ence que l'aromatique de l'huile d'onction signifie 
['agréable de la perception interne, et l'aromatique du parfum l'a
gréahle de la pel'eeption externe; cad'aromatique de l'huile d'onc
tion présentait une odeul' douce sans fumée, ainsi sans apparence ex
terne, au lieu que l'aromatique du parfum se manifestait avec fumée. 

9/175. El pour le par{wn d'aromate,~, signifie pour une 
perception agréable .' on le voit pal' la signification du parfum, 
en ce que ce sont les choses dn culte qui sont agl'éahlement pcr
çue~, comme les confessions, les adol'atioll~, les Wièl'CS el aulres 
choses ~emhlables; et pal' la ~ignificati(ln de~ arOI/w(cS, en cc que 
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t;C sont les Hais de la foi, qui sont agréahles, parce qu'ils pro
viennenl du hien; en effet, les odeurs suaVêS, telles que sont les 
odeurs aromatiques, signifient l'agl'éable, et tout ce qui est agréa
ble n'est agl'éable que d'après le bien par les \Tais : c'est dc là que 
le pal'fum d'ar'omates signifie la pel'ception agl'éable qui appartient 
au \Tai d'apl'ès le bien. Les aromates dont ce parfum était composé 
sont détaillés, et la {lrépal'ation du padum est décl'ite pal' ces pa
('oies: « Prends-toi des aromates, du stacté el de l'onyx, el 
)) du galbanuln, aromates, et de l'encens pur; tu en (ems zm 
II par(um, salé, pur, saint: tu en broieras menu, cl tu en 
II mettras devanl le Témoignage dans la Tente de C01wen
))lion, sainl des sailits il sera pOlir VOliS; ce te sera un par
» lUIn sainl il J éhovalz. » -- Exod. XXX. 311 il 38; - l'Au
ld du parfum el la fumigation elle-même sont décrits ainsi: « TZI 

» l'cras un Autel de (umigation de par(um; tu te cOIl'cJ'ims 
» d'or pur; tu le me[{lYls r/ct'(liIl le 7_,oile qui sera S1l1' l'arclu: 
» du témoi,qnage dcuwl le Propitiatoire, afin qu'A/wro/l. 
» (asse (umer Slll' lui lill parfum d'aromates chaque matin; 
)) quand il p1'llpal'era les lampes i~ le (era (umer, Cl entre les 
» soirs, » - Exod. XXX. 1 il 1.0. XXXVII. 25 à 20. XL. 26. 
"n; -- ct ailleUl's : « Quand Aharoli entrcra dans le Sainl, il 
)) prendra plein l'encensoir de charbons de (eu de deSsu.~ l' ({il
l) lel, et plein ses paumes de parlum d'aromates pulcérisé; 
» alors il l'apportera flU dedans du roilc, afin qu'il mette le 
» par(um sur le leu deumt.J ého'cah, el que la nuée du par-· 
» lllm COlleTe le P/'opilia{oire qui (est) sur le Tbnoigllll!Je. li 

- Lé\·it. XVI. 12, J:>. - Comme le pal'fum signifiait les choses 
ùu eultc qui proviennent du bien pal' les vl'ais, ainsi que sont toutes 
celles qui appartiennent il la foi d'apl'ès le bien de l'amoul', c'est 
pOUl' cela que le feLl était pri~, de l'au lei ; cal' le feu de l'autel signi
liait le hien ùe l'amouL' Divin, No' D311, lIDOG, 5071. f.,· 52'l5, 
03U, 6832, GS3/., CiSlJD, 7:32lJ, 7852; c'est pOllrquoi, 101'S'llle 

le feu ét.ait pris d'autre pa!'t, on était l'l'allIa; de ]llaie el de mOi't,
Lérit. X. 1, 2, et sui\". NOll1b. XVII. 10 il 13; - cal' Ic feu pris 
d'autre part, on le leu étl'ang(~r, signifiait l'amoul' nOIl-Divin. Que 
les eh oses qui appartienne.nl il la roi d'après k bien de l'amour ct 
de la charik, COllllllC sont k~ nlllrts~ioIIS, Ics aduralions el le" 
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prières, soient signifiées par les parfums, on le voit dans David: 
« Mes prières acceptées ont été par[um devant Toi. » - Ps. 
CXLI. 2. - Dans Jean: « Les quatre Animaux et les vingt-
» quatre anciens se prosternèrent devant l'Agneau, ayant chacun 
1) des harpes, et des coupes d'or pleines de par[ums, qui sont 
» les prières des saints. Il - Apoc. ~ 8. - Dans le Même: Un 
(1 Ange ayant un encensoir d'or, et on lui donna beaucoup de 

» par[ums, pour qu'il (les) offrit avec les prières de tous le.~ 
Il saints sur l'autel d'or, qui (est) devant le tr'One; et monta la[u-
1) mée des par[ums avec les prieres des saints. )1 - Apoc. VIII. 
3, Il : - si ces choses sont signitiées par les parfums, c'est paree 
qu'elles appartiennent à la pensée, et pal' suite à la bouche; mais 
celles qui appartiennent à l'aft'ection et par' suite au cœur sont signi
fiées par la Minchah, dans Malachie: (1 Depuis le level' du soleil jus
Il qu'à son cOllChel', gl'and sera leNom de Jéhovah chez les nat.ions, 
1) et en tout lieu par[um se l'a offert à mon Nom, et Minchah pure." 
- I. il; - et par l'holocauste dans Moïse: (1 Les fils de Lévi en
Il seigneront les jugements à Jacob, et ta loi à Israël; il.~ mettront 
1) le par[um pour ton nez, et l'holocauste sur ton autel. )) -
Deutér. XXXIII. 10; - dans ces passages, le parfum signifie les 
choses qui appartiennent il la pensée et à la bouche, et se réfèl'ent 
aux vrais de la foi; la Minchah et l'holocauste signifient celles qui 
appartiennent à l'affection et au cœur, et se réfèrent aux hiens de 
l'amour. De là, dans le sens opposé, le culte d'après les faux de la 
roi est entendu par c( offrir des par(ums ù d'autres dieux, Il _. 

Jérém. I. 16. XLIV. 3, 5;-par « offrir de~'par[ums·ù de,ç 
idoles, » - Ézéch. VIII. H. XVI. 18; - et par (aire [umer de.~ 
par(ums devant les baals. " - Ros. II. 13. 

9h76. Des pierres de schoham et des pierres de /'ernplages, 
.~igni(ie tes vrais et les biens spirituels en général: on le voit 
I,ar la signification des pierres de schoham, en ce qu'elles sont les 
vl'ais de la foi qui IH'oviennent oe l'amour, ou les vl'ais spirituels, 
cal' les vrais de la foi qui lll'oviennent de l'amour sont les vrais spiri
tuels; et par la signification des pierres de remplages, en ce qu'elles 
sont les biens de la foi, ou les biens spil'ituels : si les pielTes de 
remplages sont. les biens de la foi, et les pierres de schoham les 
vrais de la foi, c'est parce que les pierres de remplages èlaicnt pOli l' 
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le pectol'al, et que le pectol'al SUI' l'éphod signifiait le bien de la foi 
ou le bien spil'ituel, et parce que les pien'es de schoham étaient 
pour les épaules de l'éphod, et que les épaules de l'éphod signifient 
les vrais de la foi ou les vrais spit'ituels : que 'les pienes précieuses 
dans la Parole signifient les vrais et les biens de la foi, ou les vrais 
et les biens spit'ituels, on le voit N°'11lt, 6lt3, 3858, 6335, 6ôltO: 
et comme les pierres précieuses signifient les vrais et les biens de la 
foi, èlles signifient aussi l'intelligence et la sagesse, car l'intelli
gence procè(\e des vrais de la foi, et la sagesse procède des biens de 
la foi; ainsi dans Ézéchiel: Ct Plein de sagesse, et parfait en bean-
1) té; en Éden, le jardin de Dieu, tn as été; toule pierre précieuse 
» (a été) ta couverture, rubis, topaze, diamant, tharschisch, scho-
1) ham. 1) - XXVIII, 12, 13, 15; - là, il s'agit du roi de Tyr, 
par lequel est signifiée l'intelligence d'après les connaissances du 
vrai de la foi, N° 1201. 

9lJ77. Pour {'éphod et pour le pectoral, signifie qui .~en:C1/.t 
de couverture pour les céleste.ç, e.Tternes et internes: on le voit 
par la signification de {' éphod, en ce que c'est ce qui COUVI'e le bien 
céleste; en effet, Aharon comme pontife représentait le Seigneur' 
quant au bien de l'amour, ses vêtements, et principalement Jléphod, 
représentaient le vrai de la foi qui procède du bien de l'amour; le 
bien de l'amour eslle céleste, et le vrai de la foi est ce qui le couvre, 
car les \Tais couvrent les biens; c'est pour cda que les vrais sont 
signifiés dans la Parole par les vêtements, NoolJ5lJ5, 52[18, 5319, 
595lJ, 9093, 9212 : en effet, les célestes qui appartiennent au bien 
de l'amour dans le ciel sont représentés nus, c'est pourquoi ceux qui 
sont du Royaume céleste du Seignelll' apparaissent nus; mais ceux 
qui sont du Royaume spirituel, lesquels sont ceux que le Seigneur a 
introduits par les Hais de la foi dans le hien de la charité, appa
raissent avec des vêtements; le Hoyaume spirituel est au-dessous 
du Royaume céleste, et ce qui est l:tl-dessous est une couverture 
pOUl' ce qui est au-dessus, Cal' ce qui est infériem est extGrieUl" et 
ce qui est supérieur est intérieur, N°' 21lJ8, 308lJ, la599, 5U6, 
8325 : on voit donc dail'ement ce que signifie l'éphod, lorsqu'Aha
l'on représente le SeigncUI' quant au Diyin c(~leste : que les pl'êtres 
aient représenté le SeigneUl' quant au Divin Bien, et les rois quant 
an Divin Vrai, on le voit ['\0 Cilflf:: : t0ulf:fois, il l'flnt ({lI'nn sache 
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quc l'éphod signifiait la. converture pOUl' lcs célestes eXlcl'lles, el Il; 

pectoral la couvcrture pour les célestcs intemes; mais dans la suite 
il Cil sera dit davantage SUI' ce sujct, lOi'qU'i! sera qncstioll de l'é
phod, et du pectoral sur lequcl étaient l'Urim et le Thnmim. 

9[178. Vers. 8,9. Et qu'ils 11le (assentun Sanctuaire, ('t que 
j' habite au milieu d'eu;r;. Selon tout ce que "Al oije te mO/ltre, 
la (orme de {'Habitacle, el la (orme de tous ses vase.~, etaill
si 1;01lS (erez. - Et qu'ils Llf e (assentuil Sanctuaire, signifie le 
représentatif du Seigneur, pal' conséquent du ciel: el que j' habill' 
ail milieu d'eux, signifie par snite la présence du Seiglleur dans 
l'~=glise représentative: selon tout ce que Moi je te montre, la 
(orme de l'If abitacle, signifie le représentatif du ciel où est le 
Seigneur; et la (orme de tou.~ ses vases, signifie le représentatif 
de tous Ie~, célestes et de tous les spirituels qui procèdent de Lui: 
et ainsi vous (erez, signifie un l'eprésentatif ccr-tain et réel. 

9lt79. Et qu'ils Me (assent un Sanctuaire, signifie le repn;
senlaÛ( du Seigneur, par conséquent du ciel: on le voit pal' la 
signification du San('[llaire, en ce que c'est le Seigneul', et en ce quc 
e'cst le (',Ici, mais ici le rcpréscntatif c\ll Seignel1\' et du cicl, puisquc 
c'était un tahernacle construit en bois ct couvert de tout côté pat' 
des rideaux, cc qui Il'a IHI être un Sanctuaire que pal' l'eprésenta
lion: en efret, le Sanctuail'e cst le Saint même, et il n'y a de saint 
que le Divin seul, conséquemment que le Seignem' seul, N° 9229. 
Si le Ciel est le Sanctuail'e, c'cst tlll.\'ce quc le ciel est ciel d'après 
le Divin qu'ill'enfcl'll1c, cal' autant les anges qui y sont ont du Di
Yin du Seigneur, autant ils font le ciel, mais alltant ils ont de cc 
qui vient d'eux, autant ils ne font pas lc tiel; par là 011 voH claire
ment commcnt il faut entcndl'c que le Seigneut' est le tout dans toutes 
les choscs du ciel; que cc soit dans tout cc qui cst il Lui, ainsi dans 
son Divin, que le Seigneut' habite chez les anges, var conséquent 
dans le ciel, on le voit, N° 93"38 f. Que le Sanctuaire dans le sens 
sLl[wèmc soit le Seigncur, parce que le Seigneur seul est Saint, et 
qu'il n'y a de saint que ce qui pl'ocèdc de Lui; que, de plus, le 
Sanctuaire soit le cicl, et aussi l'Église; ct qne Ics Sanctuaires soient 
les e1lOses qui sont pal' k S(;igllclll' dans le ciel et dans l'Église, c'est 
ce qu'on voit pal" les pa5sag(~~ th! la Pamle oit le Sanctuai['c clll'~ 
Sanctllai .. e~ sont nOlltnll;S; 1.:OiiHn~' d~lll~ l~dc.:hid ; « .·\.insi Cl dil le 
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)l Seigneur ,TC:hovih : Je les ùispel'sl'rai dans les tcnie~, et/erse/'Ali. 
)) pour eux' en sanctuaire petit dans les lenes où ils .'l'tendront. )l 

- Xl. '.tG; - la, le saneluaire est le Seigneul' Lui:..Mên1e., car le 
Seigneul' Jéhovih et Jéhoyah, dans la Parole, c'csUe,Seigneul', N° 
9373, Dans Ésaïe: (( Regarde des cleux, el vois deJ'l1abitacl'e 
» de ta sainteté, II - LXIII, 1.5, -- Dans Jérémie: (c Comme un 
Il tl'One de gloire, une hauteur d'étel'llité, (est) le lieu'du sallc'"
Il tuaire. )) - XVII. 12; -- dans ces passages \'habita,cle de hl' 
sainteté et le sanctuaire, c'est le ciel. Dans l~saïe : (c Peu S'Cl,! fauL 
Il qu'ils n'aient possédé le peuple de ta sainteté, no,~ ennemis ont 
Il (allié ton Sanctuaire. Il - LXIII. 18. - Dans .Jél'émie : (c Des 
» nations sont venues dans Son Sanctuaire. Il -Lament).1.0:
tians le Même: « Le Seigneul' a abandonné SOli Autel, if a eu ell. 
Il horreur son Sanctuaire. » - Lament. II. 7. - Dalls ÉZ(j
(~hie1. «( Ainsi a dit le Seigneul' Jébovih : Voici, Moi, je '/Jais pro
)) (aner mon Sanctuaire, la magnifIcence de yotre fol'ce, le désil' 
II de vos yeux. Il - XXIV. 21. - Dans Moïse: (c Je mettrai vos 
Il villes en ùévastation, et je désolerai vos Sanctuaires. Il -LéviL. 
XXVI. 31; - dans ces passages, le Sanctuaire est l'Église, et les 
Sallctuaires sont les choses qui appal'tiennent il l'Église. D'apl'ès 
cela, on voit pourquoi le Taùerflacle est appelé Sanctuaire, à savoir, 
parce qu'il l'cpl'ésentait le ciel et l'Église, et par'ce que les choses 
saintes qu'il renfermait repl'ésclltaienl les Divins qui procèdent du 
Seigneul' dans le ciel el dans l'Église. 

DltBO. Et que j' habite au milieu d'eu,x:, si,qnifie par suite 
la pré:;ence du Sei,qneur dans l'ltglise représentative: on le 
voit pal' la significalion d' habiter au milieu, quand cela est dit 
dn Seigneur, en ce que c'est sa pfésence, 'ear habiter signifIe êtl'o 
el vivl'e, N°' 1293, 3613, M15i; de là, hahiter au milieu, c'est 
êtl'e et vivre présent; que ce soit dans l'Église représentative, c.'est 
pal'cc que la présence du Seigneur chez ce peuple fut, non pas dans 
les internes qui appal'liennent à l'amoUl' et à la foi, mais seulement 
dans les ext,el'Des qui l'eprésenlaient ces internes; quelle. a été cette 
pl'ésence, on le voit N° !t3U, el dans les passages cités N° 9320 f., 
9380. 

ûltSJ.. Selon tout cc que Moije te montre, la (orme de l' Hll
bitade, ûgnifie le repl'ù,entali/ cl!l.f:iel où est le Seigneur: .oTjle 
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voit pal'la signitication de la l'orme de l'lI abiLacte, cu ce que c'est 
le rcpl'ésentatif du ciel, cal' la forme est le représentatif, et l'Habi
tacle est le ciel; que la fOl'me soit le représentatif, c'est parce que 
les Divins dans les cieux se monlt'ent visibles dans une fOl'me; ces 
choses visibles sont des représentatifs; et que l'Habitacle soit le ciel 
où est le Seigneur, on le voit, No' 8260, 8300. Quelles sortes de Re
présentatifs apparaissent dans le ciel, on le voit dans les Pl'ophètes, 
pat' exemple, dans Jean, en l'Apocalypse, «( Des Chandeliers,))-
1. 12, et suiv. - «( Un Trône avec vingt-quatre trônes autour, 
et quatl'e Animaux devant le Trône, l) - IV. :2 et suiv. - «( Un 
livre scellé de sept sceaux. l) -- Chap. V. -- «( Des Chevaux 
qui sortent quand les sr.eau.x sont OUl'crts. 1) - Chap. VI. -
« De.~ anges vêtus de diurse.<J maniàes., et avec des coupes ù 
la main. )) - Chap. IX. X. X v, - «( lin Cheval blanc, )) -
Chap. XIX; - et (( enfin la N ou'Celle Jérusalem, dont les mu
railles, les portes, les foudements, la hauteur, la largeur et la lon
guelll' sont décrites. 1) - Chap. :L'\J. XXII: - de semblables 
choses sont aussi dans d'autres prophètes. Tous ces objets sont des 
représentatifs, tels qu'il en apparaît continuellement dans les cieux 
devant les Anges, et ils montrent dans une forme visible les Di
vins célestes qui appal'tienuent au bien de l'amour, et les Divins 
spirituels qui appal'liennent au bien de la foi; ces Divins, en somme, 
<lvaient été repl'ésentés pal' le Tabernacle, et pal' les choses qui é
taient dans le Tabernacle, ainsi par l'al'che eUe-même, par la table 
Slll' laquelle étaient les pains, pal' l'autel du pal'fum, par le chande
lier, et par les autres objets; et comme ces objets étaient les formes 
des Divins célestes et spirituels, c'est pour cela que, quand le peu
ple les voyait et était dans un culte saint, alors dans le ciel se ma
nifestaient les choses qu'ils représentaient, lesquelles, ainsi qu'il 
vient d'être dit, étaient les Divins célestes qui appartiennent au 
bien de l'amour envers le Seigneur, et les Divins spirituels qui ap
partiennent au bien de la foi au Seigneur: tel étai,t l'effet que pro
duisaient dans le ciel tous les représentatifs de cette Église: il faut 
qu'on sache que chez l'homme il y a toujOll1'S des esprits et des an
ges, et que sans eux l'homme ne peut vivre; il faut pareillement 
savoir que par eux il y a pour l'homme un lien avec. le Seigneur, 
et que t'est ainsi que subsiste le genl'C ltuwain, et aussi le ciel; pal' 
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là on peut voir pOUl' quelle fin furent donnés les repl'ésentalifs et les 
l'ites de l'Église instituée chez la nation Israélite; puis aussi pOUl' 
quelle fin a été donnée la Parole, dans laquelle toutes les choses qui 
sont dans le sens de la lettl'e correspondent aux. Divins qui sont dans 
le ciel, ainsi dans laquelle toutes les choses œprésentent et tous les 
mots signifient: de là pour l'homme un lien avec le ciel, et par le ciel 
avec le Seigneur; sans ce lien l'homme Il'aurait absolument aucune 
vie, car sans un lien a vec l'Être Même de la vie, de Qui procède tout 
Existel' de la vie, il n'y a de vie pOUl' personne. i\lais ces choses ne 
sont point comprises par ceux qui cl'oient que la vie est dans l'homme 
même, et que l'homme vit sans les esprits et sans les anges, ainsi 
sans un influx par le ciel d'après le Divin; lorsque cependant tout 
ce qui est sans lien avec le Divin périt et devient nul, et que rien ne 
peut en aucune manière exister sans un antérieur à soi, ainsi sans 
le Divin, qui est le Premier, et l'Être mème pal' soi ou Jéhovah, 
par conséquent ne peut pas non plus subsister; car subsister, c'est 
per'pétuellement existel'. Comme l'Habitacle signifie le ciel où est 
le SeigneUl', il signifie aussi le bien de l'amour et le bien de la foi, 
cal' ces biens font le ciel; et comme tout bien vient du SeigneUl', et 
que le ciel est appelé ciel d'après l'amour et la foi envers le Sei
gneur, c'est aussi pour cela que l'Hahitacle dans le sens suprême si
gnifie le Seigneur, comme on le yoit clairement dans Ésaïe,-LXlII. 
15. Jérém. XXV. 30. Ézéch. XXXVII. 26, 27. Ps. XXVI. 8. 
Ps. XLIII. 3. Ps. XC. 1. Ps. XCI. 0. Exod, XV. 13. Deutér. 
XII. 5, i1, et ailleurs; - d'après cela, il est évident que le Taber
nacle a été appelé Sanctuaire et Habitacle de Jéhovah, pal'ce qu'il 
a représenté les choses ci-dessus rapportées. 

9h82. Et la lorme de tous ses vases, signifie le représenta
tif de tous les célestes et de tous les spirituels qui procèdent du 
Seigneur: on le voit pal' la signification de la forme, en ce que 
c'est le représentatif, comme ci-dessus, N° 9h81; et par la signi
fication des vases, en ce qu'ils sont les vrais, N°s 3068, 3079,3316, 
3318, ici les célestes et les spirituels qui procèdent du Seigneur, 
car pal' les vases sont entendues toutes les choses qui étaient dans 
le Tabel'Oacle et le constituaient; ces choses signifiaient les célestes 
et les spirituels, puisque le Tabernacle lui-même signifie le ciel où 
t'slle Seign~UI', N° gh/9, et que le Témoignage, qui (,tait dans l'a\'
the, signifie If. Seigneur J~ui-M(~me. 
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9683. El ainsi vous (el'ez, signifie /ln représmlali/ cala in 
cl rëel .' on le yoit pal' la signification de faire ainsi, qualld cela 
(~st dit pour la seconde fois et scrt de cond Llsioll, en ce que c'est le 
cCI'lain et le réel. 

91,811, Vcrs. 10 il 16. El qu'ils f'rls.~enl tille Arche de bois 
de Sc/zillim, deux COll rUes et demie ~a longueur, el ulle cou
dée el demie sa largeur, et lllte coudée el demie sa /wulellr. Et 
tu la cow:riras d'or pur, en dedans el en dehors tu la cOllvri

ras; et tu feras S1(r elle une bordure d'or alentour. E! tu lui 
(ondras qualre anneaux d'or, et tu (les) mettras sur ses qua
tre angles; el dcu.T anneaux sur l'un de ses CÛlés, el deu:1: 
anneau.Y: .çur .~on (lul/'e cûté. El tu (cras des barres de bois de 
Sc/liUim, el tu les cOlll.Tiras ri' or. El lu inlroduIras {es bar
res duns les anUC(/Il.T sur {cs cûlés de l'Arche pOIlf' portel' {' Ar
('Ile pm' elles. Dans {es anneaux de l'Arc/te seront {es barNS, 
elles n'en seront poinl retirées. El tu mettras dans l'Arche {e 

1'hnoignw;e (/ue je le donnerai. -Et qu'ibs (assenlune Arclle, 
signifie le dei intime: de bois de Schillim, signifie la justice: 
deux coudées et demie sa longueur, signifie le tout quant au 
hien : el une coudée el demie sa largeur, signifie le plein quant 
au nai : et unc co1ldée et demie sa /ulllteur, signifie le plein 
quant aux degrés: el tu la couvriras d'or pur, signilie que toutes 
ces choses doivent être fondées SUI' le bien: en dedans el en de
hors tu la couvrirl1s, signifie partout: el tu (cras wr elle une 
bordure d'or alentour, signific la limite d'après le bien, afin que 
ces choses ne soient point approchées et ne soient point lésées pal' les 
maux: el lu lui j'ondras quatre anneaux d'or, signifie le Divin 
Vrai conjoint au Divin Bien, de tout côté alentoUl' : el tu (les) 
mettras sur ses qual/'e angle.ç, signifie lafcrmeté : et deu.x an
neaux sur l'un de ses cÔlés, el deux auneaux sur son autre 
côté, signifie le mariage du vrai avec le bien et dLl bien avec le vrai: 
et tu feras des barres de bois de Schittim, signifie la puissance 
qui en provient: el tlt les cout'riras d'or .. signifie le bien de toute 
pal't : et tu introduiras les barres rlalts les anneaux, signific la 
puissance de la sphère Di vinc : sur les côtés' de {' Arche, signifie 
dans les derniers: pour porter {'Arche par elles, signifie ainsi 
l'existence et la subsistance du ciel; da ilS les armea/tX de {' Arc/te 
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serollt les barres, signifie que la puissance consistel'a en la sphère 
Divine du hien ct du Hai : clics n'en seront point l'elirées, si
gnifie à pel'pétuité sans changement: el lu mettras dans l'Arche 
le Témoignage, signifie le. Divin Vr'ai, qui est le Seigneur dans le 
Ciel: que je le donnerai, signifie son repl'ésentat.if. 

9lJ85. Et qu'ils fassenl une Arche. signifie le ciel intime: 
on le voit par la signification de l'Arche. en cc qu'elle est le ciel 
intime, cal' le Témoignage ou la Loi dans \' Arche signifie le Sei
gneU!', pal' la l'Uison que le Témoignage est le Divin Vrai, et que le 
Divin Vrai est le Seigneur dans le ciel, l)oir plus bas, N° 9503; 
de là vient donc que l'Arche signifie le ciel intime; c'est pourquoi 
l'Arche était le très-saint, ct elle était adorée pour Jéhovah pal' le 
peuple, cal' on croyait que Jéhovah était dans l'arche et y habitait 
entre les Chéruhins, comme on le voit dans David: « Nous en avons 
il entendu (pm;ler) en Éphratah; nous entrerons dans son Hahita
» cle; nous nous pl'ostel'l1erons devant le marchepied de ses pieds; 
)1 lève-toi Jéhovab, pour ton l'epos, Toi et l'Arche de ta force. » 

_·Ps. CXXXlI. 0, 7, 8; - là, il s'agit du SeigncUl' ; Éphratah 
est llethléchem où est né le Seigneur,-Mich. V. 1. Matth. II. G; 
-l'Habitacle. est le ciel où est le Seigneur'; Toi et l'Arche de ta 
force, c'est le Seigneur et son représentatif: que l'Arche soit le ,'e* 
présentatif du Seigneur, on le voit clairement dans Jél'émie: «Jeyous 
n ramènerai à Sion; en cesjow's là. on ne dira plus: l'Arche de 
)1 l'alliance. et elle ne montera plus SUI' le cœur, et l'on n'en fera 
» plus mention, et on ne la désil'et'a plus, et elle ne sel'a plus répal'ée; 
» en cc temps-là Oll appellera ~él'Usalem le tr6ne de Jéhovah, et vers 
» elle seront assemblées toutes les nations au Nom de Jéhovah à Jé
» rusalem.n -Ill. H, 10, 17;-là, il s'agit de la NOllvelle Église; 
le représentatif de l't~glise précédente, qui alors devait Nre aboli, est 
entendu pal' l'arche, dont on ne parlera plus, qui ne montera plus SUI' 

le cœur, et qui ne sera plus réparée; Jérusalem vers laquelle seront 
assemblées les nations est cette nouvelle Église; il est donc évident 
que l'al'che signifie le repI'6sentatif du Seigneur et de son culte dans 
l'Église; le sacrifice perpétuel et l'Habitacle du Sanctuaire ont une 
pareille signification dans Daniel,-Chap. VIII, H.-Que l'Arche 
nit été adorée pour Jéhovah pal' le peuple ISl'uélite et Juif, et qu'on 
ail cru que .J6\Jovnh fltnit dfln~ l'Arche et y habitait ent.re les Ché-

XIL 26. 
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l'ubins, c'est ce qu'on voit clairement dans le Livre Il de Samuel: 
« David fit monlel' l'Arche de Dieu, de laquelle est appelé le 
» Nom, le Nom de Jého'iYtlt Sébaoth assis entre les Chérubins 
» ,çur elle. Il - VI. 2 : - et dans Moïse: c( Quand pal'tait l'Arche, 
» Moscheh disait: D\re-toi, Jéhovah, que soient dispm'sés tes en
» nemis; quand elle se l'eposait, il disait: Reviens J ého'i'ah, my-
» rïades de milliers d'Isl'aël. » - Nomb. X. 33 à 36. - Si le ciel 
intime était signifié pal' l'arche, c'est parce que tout le Tabernacle 
ou toute la tente représentait tout le ciel Angélique; le pal'vis l'e
pl'ésentait le del'niel' Ciel, l'Habitacle où le Prêtl'e officiait repré
sentait le Ciel moyen, ct l'Habilacle en dedans du Voile, où était 
l'Arche qui l'enfermait le Témoignage, représentait le Ciel intime. 

9h8û. De bois de Schittim, signifie la Jzistice : on le voit 
pal' la signification du bois de Schittim, en ce que c'est le bien du 
mérite qui appartient au Seigneur seul, N° 9ltï2, pal' conséquent 
aussi la justice, laquelle est le bien du mérite: en effet, le Seigneur 
d'après la propre puissance a. l'emis en ordre le ciel entier et a sub
jugué les enfers, et en mêmeJemps il a fait Divin en soi J'Humain; 
à Lui donc le mél'ite et la justice; c'est pOUl'quoi l'unique bieu qui 
règne dans le ciel, et qui fait le ciel, est le bien du mérite et de la 
justice du SeigneUl', ainsi c'est son Divin Humain, puisque ce Di
vin Huma.in a été fait Mérite et Justice; que le· Seigneur ait fait 
ces choses d'après la propre puissance, on le voit dans Ésaïe: (1 Qui 
» (est) celui-ci qui vient d'E~dom? Moi qui parle dans la Jus
n tice, grand pour sauver: au pressoir;" ai foulé seul, et d'en
l) tre les peuples nui homme avec ,Moi;;"ai regardé de tout 
)) côté, et personne pour m'aider; et;" ai été dans la stupeur, 
» et personne pour me soutenir; c' est pourquoi mon bras m'a 
)) procuré le salut. )) - LXIII. 1 à 5. - Dans le Même: « Il re
)) garda, et pas un homme, et itfutstupéfait quepersonne n'in
» tercédât; c'est pourquoi son bras Lui procura le salut, et Sa 
n Justice Le soutint; il revêtit la Justice comme ul'lc Cui
)) rasse. ))-LIX. 16,1 ï.-Dans Jérémie: Il Voici son NÇim par 
)) lequel on L'appellera : Jéhovah notre Justice. )) -XXIII. 6. 
XXXIII. 16 : -- et dans Jean: « Moi, Je dépose mon âme, et 
de nouveau Je la prendrai; personne ne Mc la ra1Jit; Aloi, Je 
la dépose de M oi-M ême ; Moi, pouvoir j'ai de la déposer, et 
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. pouvoir j'ai de la prendre de nouveau.» -X. 17, 18;-d'après 
ces passages, il est évident que le Seigneur quant au Divin Humain 
a le Médte et la Justice pal' Lui-Même; comme l'Arche signifie le 
ciel où est le Seigneur, voilà pourquôi l'on employa polU' sa cons
truction du bois de Schittim, par lequel le bien du mél'Îte est signi
fié; en effet, le bois en général. signifie le bien, No, 6ft3, 3720; 
835ft; c'est pour cela que ceux qui placent le mél'ite dans les œu
vres apparaissent dans l'autre vic fendre du bois, sous lequel il y 
a quelque chose du Seigneur, N°'1HO, ft9l13, 87ftO; de là vient 
que fendre les hois de l'holocauste signifie le hien du mél'ite ou le 
bien qui appartient aux œuvres, No, 278ll, 2812. 

9ft87. Deux coudées et demie sa longueur, signifie le tout 
quant au bien, on le voit par la signification de deux et demi, 
en ce que c'est beaucoup et le plein, et quand il s'agit du Divin, en 
ce que c'est le tout. Que deux et demi soit beaucoup et le plein, 
e'est parce que ce 110mbl'e signifie la même chose que cinq, dix, 
cent, mille, car le double de deux et demi est cinq, et le double de 
cinq est dix, et dix fois dix sont cent; en effet, les nombres doublés 
et multipliés signifient la même chose que les nombres simples dont 
ils proviennent, N°' 5291, 5335,5708, 7973; que cinq soit beau
coup et le plein, on l'a vu, Nos 5708,5956,9102, etpal'eillemellt 
dix, N°s 3107, ft638; de même aussi cent, N°' 2636, ft ft 00 ; et 
mille, Nos 2575, 8715; c'est de là que ces nombl'es, quand il s'agit 
du Divin, signifient le tout; et pal' la signification de la longueur, 
en ce qu'clic est le bien, N°s 1613, 8898; que la longueur dans la 
Parole signifie le bien, et la largeur le vrai, cela peut être considéré 
comme un paradoxe, mais néanmoins il en est ainsi; cela vient de 
ce que toutes et ehacune des choses dans la Parole signifient celles 
qui appartiennent au Ciel en l'Église, ainsi celles qui sc l'éfèrent 
au hien de l'amoul' et au vrai de la foi; à celles-ci il ne peut pas 
être appliqué quelque chose de l'espace, tel que ce qu'enveloppent la 
longueur et la largeur, mais au lieu de l'espace c,'est l'état d'être, 
qui est l'état du bien, et par suite l'état d'exister, qui est l'état du 
vrai; dans le ciel les espaces sont aussi des apparences d'après ces 
états, N°' f!882, 9ltltO; d'après cela, on peut voir que ce sont des 
choses qui sont signifiées par-les meSUl'es et pal' les dimensions dans 
Ézéchiel, Ch3p. XL il XLVIII, où il s'agit du Nouveau Temple ct de 
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la l'\ouyelle TelTe; ct pal' conséquent ici où il s'agit de l'Arche, de 
l'Hahitacle ct du Parvis, des tables qui y étaient, et des Autels; pa
reillement quand il s'agit du Temple de Jérusalem, et quand il est 
dit de la sainte Jérusalem descendant du ciel, qu'elle était quadran
gulait'e, et que sa 10ngueU!' était comme sa largeur,-Apoc. XXI. 
16, ct Zachar. II. 5,6 ô-car Jél'usalem signifie la Nouvelle Église, 
et sa mesU!'e quant à la longueur signifie la qualité du bien, et quant 
à la largeur la qualité du vrai. Que la LUI'geur signifie le VI'ai, on 
le voit claircment dans David: « Dans la détresse j'ai invoqué Jail; 
Il il me l'fpond dans la Largeur. » - Ps. CXVIII. 5 : - dans 
le Même: « Tu as fait tenir dans la Largeur mes pieds. » -Ps. 
XXXI. 9 : - dans Ésaïe: (t Les extensions des atlcs ct' Aschur se
» l'ont la pNnilude de la Largeur de la terre. » -VIII. 8 : -

, dans Habaknk : « Moi, je vais suscitel' les Chaldéens, nation amère 
» et promptc, marchant dans les Largeurs de la terre. Il - 1. 
o : -- mal'cher dans les largeurs de la tene, quand cela est dit des 
Chaldéens, c'est détruire les vrais de la foi. 

üh88. El une coudée el demie sa largeur, signifie le plein 
quant au vl'ai : on le voit pal' la signification de un et demi, en 
cc que c'est le plein; si cc nombre signifie le plein, c'est parce que 
trois le signifie, car le n0111bl'e qui est une moitié signifie la même 
chose que son double, puisque le nombl'e mu\tipli~ retient la même 
signification que le nombre simple dont il provient pal' multiplica
tion, N°' 5291, 5335; que trois signifie le plein, on le voit, N°' 
2788, 77'l8, 9198; et que tous les nombl'es dans la Parole signi
fient des choses, on le voit, N°'[182, l!87, 575, 6l!7, 6l!8, 755, 
813,1903,1988, 2075,2252, 3252, l!26h,hl!95,h670, 5265, 
5291,5335,5708,7973,6175; et parla signification de la lal'
geur, en ce qu'elle est le vrai, comme il a été montré, N° \)[187 . 

9h89. Et une coudée et demie sa hauteur, signifie le plein 
quant aux degrés: on le voit par la signification de la hauteur, 
en ce que cc sont les degrés quant au bien et quant au vrai; si la 
hauteU!' a cétte signiOcation, c'est parce que tout hien, et par suite 
tout vrai procèdent du Seigneur, or le Seigneur est clans le Très
Haut, et c'est pour cela qu'il est appelé le Très-Haut, N° 8153, 
cal' il est le Soleil du ciel, N°' 5097, 8812, et le Soleil du ciel est 
au-dessus cles cieux, et il est le centre par lequel tout le ciel, qui 
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est au-dessous, existe et suilsiste; toutes les hauteurs dans le ciel, 
à partir de son soleil comme centre, sont les ditr~rences du ilien, et 
par conséquent du vrai; de là, ceux qui sont dans le ciel intime sont 
plus près du Seigneul', parce qu'ils sont dans le ilien de l'amour en
vers Lui, ainsi clans le bien plus que les autres; ceux qui sont clans 
le ciel moyen sont à une plus gl'ande distance du Seigneur, parce 
qu'ils sont dans un bien infé1'ÏeUl'; et ceux qui sont clans le demier 
ciel sont à une distance encol'e plus grande; mais ceux qui sont 
dans l'enfer sont entièrement éloignés du Seigneur, pm'ce qu'ils sont 
clans le mal et pal' suite dans le faux; ceux-ci ne regat'dent même 
pas le Soleil, mais ils l'egardent du côté opposé au Soleil; c'est 
pourquoi, lorsqu'ils sont inspectés par les anges, ils apparaissent 
dans une position renvel'sée, les pieds en haut et la tête en ilas. Main
tenant, puisque les distances et les espaces dans l'autre vie sont des 
appal'ences selon les états du hien etclu vrai, N° OMO, c'est pour cela 
que la hauteur dans le sens spil'jtuel signifie les degrés quant au 
ilien et quant au vrai, Ol~ les degrés à paltir du Très-Haut, qui est 
le SeigneUl' et pal' conséquent le Divin Bien Même. D'après cela, on 
voit ce qui est signifié pal' la Hauteur dans les passages suivants; 
ainsi dans Jérémie: (1 Ils viendl'ont et ils chanteront en ta Hauteur 
)) de Sion, et ils affiuCl'ont vers te bien de J éllOvah, et sel'a leur 
)) àme comme un jardin arrosé. ))-XXXI. 12;-là, la Hauteur 
de Sion, c'est le bien céleste, qui est le bien au-dessus du bien spi
rituel; la hauteur étant le ilien, c'est pOUl' cela qu'il est dit « ils af
nueront yers le ilien de Jéhovah.» Dans Ézéchiel: (C AschUl' était un, 
)) cèdl'e dans le Liban, Haute était devenue sa Hauteur, et lO1l
) gues étaient devenues ses ilmnches par les grosses eaux; ileau 
)) Hétait par sa grandeur, pm' ta longueur de ses branches. 11-

XXXI. 5, 7 j-Aschul' est le rationnel illustré; le cèclre dans le 
Liban est l'Église spil'itueIIe ; sa hautem' est le degré du ilien. Dans 
le Même: « Dans la montagne de ta Il auteur d' / sl'aël je le 
» plantel'ai. )) -XVII. 23 j-et dans le Même: CI Dans la monta
» gne de ma sainteté, et dans ta montagne de la Hauteur d'/s
)) raët, ils Me servir011t, toute la maison d'Israël. » -XX. 40 ;
là montagne de la hallteUl' d'Ismël, c'est le plus haut degré du ilien 
et du vrai chez ceux qui sont de l'l~g\ise spil'ituelie. Comme la plu~ 
part des mots claus la Parole ont le sens opposé, de m&me aussi la 
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hauteUl', et dans ce sens elle signifie le mal de l'amour de soi, ainsi 
l'orgueil, comme dans Ésaïe XIV. H. Ézéch. XXXI. 10, 1ft. 
XXXII. 5. Amos, II.9. Dan. IV. 8,17, et en plusieul's endl'oits 
ailleurs. Si la Hauteur signifie les degrés quant au"bien et au vrai, 
c'est aussi parce que le Haut signifie l'interne, et que le bien est 
plus parfait selon les degrés vel's les inlél'ieUl's; que le haut soit 
l'interne, on le voit, Nos 1735, 21lJ8, [1210, lJ599. 

9lJ90. Et tu la couvriras d'or pur, signifie que toutes ces 
choses doivent être fondées sur le bien: on le voit pal' la signi
licalion de couvrir, lorsque cela est dit du ciel qui est signifié pal' 
l'arche, en ce que c'est fonder, ainsi qu'il va être montl'é; et par la 
signillcation de l'or, en ce que c'eslle bien, No' 113, 1551, 1552, 
5658, 691ft, 6917. Que couvrir, ce soit fonder, c'est parce que 
le bien procédant du Seigneur comme' Soleil-car la chaleur de ce 
Soleil est le bien de l'amour -;-entoure non-seulement dans le com
mun le ciel, mais encore dans le particulier les sociétés célestes qui 
sont dans le ciel, et aussi dans le singulier chaque Ange, ct mel ainsi 
il l'abri de l'irruplion du mal provenant de l'enfer; dans le'ciel ce 
qui entoul'e fonde, cal' ce qui est entouré s'y appuie comme une 
maison SUI' son fondement, et comme les extrêmes du corps sur 
,'ail' et sur l'éthel' qui les pressent de toute part, Cal' c'est cc qui li
mite, rcnfel'me et contient, par conséquent ce qui étaie et soutient: 
d'après cela, il est évident que couvl'Î1' signifie fonde .. , et que cou
vril' d'ol', c'est fondel' SUI' le bien. 

gl,9L En dedans et en dehors tu la couvriras, signifie par
tout: on le voit pal' la significaLion de en dedans et en dehors, 
en ce que c'est partout, savoir, tout à l'entour, car il est dit: Tu la 
couvriras; en eITet, intérieurement se trouvait le bois de Schitlim, 
qui était recouvert d'or, et le bois de Schittim signifie le bien même 
procédant du Di vin Humain du Seigneur, No' 9lJ72, 9ft86 ; or, en 
dehors et en ùe(lans était l'or, qui signifie aussi le bien, mais tel 
qu'il apparalt ùevant le sens; ainsi l'espectivement extel'l1e. Par ces 
exprcssions, partout de tout côté en dedans et en dehol's, quand il 
s'agit du ciel qui est signi!lé pat' l'al'che, il raul entendre le ciel dans 
le commun, el chaquc société eéleste dans le pal'lielllier; le ciel dans 
le commull est èll dehors, et les sociétés célestes sont en dedans, 
parce qu'elles sont <\Ll üedans du cicL 
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9M)2, Et tu (eras sur elle Zlne bordure d'or alentour, si
gnifie la limite d'apl'ès le bien, afin que ces choses ne soient 
point approchées et ne soient point lésées pal' les maux: on le 
voit pal' la signification cIe la bordure, en ce que c'est la limite, 
ainsi qu'il va étl'e expliqué j et pal' la signification de l'or, en ce 
que c'est le bien, N° 9/190 j que ce soit afin que ces choses ne soient 
point appl'ochées et ne soient point.lésées par les maux, c'est pal'ce 
que le hien procédant du Seigneur garde ceux qui sont dans le ciel, 
afin qu'ils ne soient ni appl'ochés ni lésés par les maux qui sont de 
l'enfer; cal' les enfers exhalent continueIlement le mal, et s'efforcent 
de détruir'e le ciel, N° 8295 j par suite il y apparaît comme une effer
vescence, et comme une ébuIIition, N° 8209 j en effet, chez ceux 
qui sont dans les enfel's il y a la haine contre le prochain et la haine 
contre Dieu, c'est pourquoi ils entl'ent en fureur quand ils perçoivent 
la béatitude de ceux qui sont probes, N° 1971J j mais le bien procé
dant du SeigneUl', bien qui entoure le ciel dans le commun, et les 
sociétés célestes et chaque ange dans le particuliel', met en slÎl'eté 
ct l'éprime les attaques, et cela continueIlement : que la sphère des 
efforts pour faiee le mal et pOUl' détruire soit perpétuelle de la palt 
des enfers, et que la sphèl'e des efforts pOUl' faire le hien et pOUl' 
melll'c en sùreté soit perpétuelle de la part du Seignelu, on le voit. 
N° 8209 : cc bien qui limite, par lequel le SeigneUl' met le deI en 
sCireté, est signiOé pal' la bordure d'or alentour de l'ul'che, 

9la93, Et tu lui (ondras quatre anneaux d'or, sigllz'(ie le 
Divin Vrai conjoint au Dim'n Bien, de tout côté alentour: 
on le l'oit par la signification des anneaux, en ce qu'ils sont la con
jonction du bien et du vrai, ici la conjonetion du Divin Vrai avec le 
Divin Bien, pal'cc que l'Arche signifie le ciel olt est le SeigneUl', 
1Joir ci-après, N° 0MlG j s'il y avait quatre anneaux, c'est pat'ce 
que ce nombre signifie la conjonction, N°s 1686, 8877, et s'ils 
étaient d'or, c'est parce que 1'01' signifie le hien, No' 113, 1551, 
1552, 5658, 6Mb j et c'est au bien qu'est conjoint le vrai, cal' le 
bien est comme l'humus, et le' vl'Ui est comme la semence, 

9lJ9lJ,' Et tu les mett1'aS sur les. quatre angles, signifie la (er
meté: on le voit par la signification des angles, en cc qu'ils sont 
la fOl'ce et la tèl'lTIelé; si les angles ont cette signification c'e~t parce 
fjnp 1;\ l'st ln plu:;; granr\!' rt~si:;;tanr:c, et aug:;;i larnnnnxion du tout, 



L'Angle étant la force ct la fermeté, telles que sont celles du Divin 
Vl'ai d'après le Divin Bien, c'est pOlir cela que le Seigneur estap
pelé la Piel'l'e de l'Angle, dans David: Il La Pierre, qu'on l'ejetée 
1) les Architectcs, a été {aile en Têled'Angle, »)-:-Ps, CXVIII, 
22, Matth. XXI. lJ2 : - et dans Zachal'ie: « De J eizudah vien
Il dra l'Angle, dc lui le clou, et de lui l'arc de guelTe. ) -X. lJ : 
-puis dans Ésaïe: «( Le Seigne1ll' Jéhovih fondel'a en Sion une 
1) Pierre éprouvée, un Angle de prix de fondation fondée; Il
XXVIII. Hl ;-1' Angle signifie pareillement la fer'meté de la doc
tl'ine d'après le vrai qui provient du hien, dans Jérémie: (c On ne 
li prendra point de toi la pierre pOUl! l'angle, ni la pierre des 
Il fondements. 1) - LI. 2<3. -Comme les angles signifient la fel'
meté, c'est pOUl' cela que des COI'ncs furent placées aux quatt'c an
gles de l'autel, il en est parlé ainsi dans Moïse: « Tu feras les 
Il cornes de l'autel sur ,çes qualre angles, de lui seront ses COI'

)1 nes. 1) -Exod. XXVII, 2; -que les cornes soient la puissance 
du vrai d'après le bien, par conséquent la force et la fermeté, on le 
voit, N°' 2832, 9081. Les angles aussi signifient la fOl'ce et la puis
sance dans Jél'émie : « Un feu est sorti dë Chesbon, il a dévoré l'an
)) gle de il:loab. 1) - XLVIII, la.5 : - et dons Moïse: « Il sortira 
1) une étoile de Jacob, et il s'élèvera lUI sceptre d'Israël; et il ~ri-
1) sera les angles de "lI1oab. II-Nomb. XXIV. 17;-Moab, dont 
la puissance devait ètl'e détruite, représente ceux qui adultèl'Cnt les 
biens de l'f~glise. N° 2lJ68; leurs angles, c'est la puissance du faux 
d'après les biens adultérés. Comme les angles sont la puissance et 
la fOI'ce, voilà pourquoi ceux qui ne sont pas dans la puissance ùu 
vrai d'après le bien, sont appelés les retranchés de l'angle,-Jé
rém. IX. 25. XXV. 23,-Quant à ce que signifient les angles, 
lorsque plll' eux sont entendus les plages ou les vents, 1)oir ci-après, 
N° 9M2. 

ÛIIÛ5. Et deux anneaux sur fun de ses côtés, et deux an
neaux SUl' son autre côté, signifie le mariage du vrai avec le 
bien et du bien avec le vrai: on le voit par la signification des 
anneaux, en cc qu'ils sont la conjonction ou le mal'iagc du hien 
avec le "J'ai, comme ci-dessus, N° 9lJ93, mariage qni est récipl'o
que, savoir, du vrai aVéC le hien et du bieu avec lc vrai; on peul 
avoir une idéc de cc mariage pal' la conjonction dit Cccur ct du POll-
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mon; le Cœll1' sc conjoinl avec le Poumon, et récipl'Oquemcnl le 
Poumon se conjoint avec le Cœu\' ; car le cœur par sa partie droite 
envoie le sang dans le Poumon, et le Poumon le l'envoie il. son tOUI' 
dans le CœUl', mais dans sa pUJ'lie gauche, et ainsi conlinuellement : 
tel est aussi le mariage du bien avec le vl'Ui et du vrai avec le bien 
dans le ciel, ou le Cœur aussi corl'esponcl au bien qui appartient il 
l'amour, et le Poumon au vrai qui appartient ft la foi, N°s 3883 il 

, 3896,9300. S'il Y avait deux anneaux Slll' l'un des côtés, pt deux 
anneaux sur l'autre cOté, c'est parce que deux signifie la conjonc
tion, N°' 1686, 519h, 8h23, et que le côté signitie le bien qui lioit 
être conjoint au vrai, afin que de là provienne la puissance, dont il 
va être parlé dans l'article suivant. 

ûh96, Et tu rems les barres de bois de Schittim, signifie 
la puissance qui en provient: on le voit pal' la signification des 
barres, en ce qu'elles sont la puissance qui appartient au vrai d'a
près le bien, ainsi qu'il va être exposé; et pal' la signification des. 
bois de Sc/tiuim, en ce que c'est le bien du Mél'Ue qui apparlient 
au Seigneur seul, N°' 9h72, 91186. Ici, maintenant, il faut clil'e 
d'où vient que pU!' l'Al'che et par l'Habitacle a pu èll'e l'epl'ésenté 
le Ciel, et alors par la bordl\l'e de l'al'che la limile, par les angles 
la fermelé, pal' les anneaux la conjonction du bien avec le vrai, et 
pal' les barres la puissance: Il a élé montré que toule la nature, 
conséquemment toutes et chacune des choses qui y sont dans l'o\'
dre, sont des repl'ésentalitfs du Royaume du Seigneur, c'est-à
dil'e, du ciel et des célestes qui y sont, N° 9280; il a aussi élé mon
tré que tout le ciel ressemble il. un seul homme, et que c'est pOlll' cela 
que le ciel a été appelé le Tl'ès-Grand Homme, N° 9276 f. ; il s'en
suit donc que toutes les fOl'mes, pal' lesquelles sont représentés les 
célestes, se l'éfèrent il la forme humaine, et signifient selon la con
formité avec ene : de la, maintenant, on voit clairement pourquoi, 
lorsque l'Arche signifie le ciel OÜ est le Seigneur, la bOI'dl1l'e de 
l'arche signifie la limile, les côlés le bien avec lequel doit être 
conjoint le vrai, lcs angles la fermeté, les anneaux la conjonction 
elle-même, elles bancs la puissance; en effet, les banes sc réfè
l'ent aux hr~3 chez l'homl11e, et signifienl pUJ' conséquent la même 
dlOse que les bm:;; les anneaux Sc réfèrent aux ginglymes ou em
hoU mes olt sc fail la coujonclioll des hl'as avec la poitrine; Ic~ nn·· 
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gles, aux éminences elles-mêmes où esl celte con jonc lion ; les cô
tés, à la partie 'pectorale ou thoracique; la hordure, à la cil'confé
rence dans laquelle est la limile; pal' là on peut voir que les banes 
signifient, comme les bl'as, la puissance; cal' les bras et les mains 
sont la puissance, N°s 878, !t931 à !t937, 5327, 5328, 6292, 
69!t7,7188,7189,7205,7518,7673,8050,8153,8281,9025, 
9133 ; et que les côtés signifient la même chose que la partie pecto
rale ou thorachique du corps, à savoir, le bien, cal' il y a là le-cœur 
et le poumon, et le cœU!' signifie le bien céleste, et le poumon le 
bien spiriluel, N°s 3883 à 3896, 9300 j d'oil il est évident que les 
anneaux signifient la même chose que les ginglymes ou jointures 
de la poitrine avec les épaules et des épaules avec les bras, à savoil', 
la conjonction du bien avec le Hai; et que ,les angles signifient la 
fermelé, cal' là se développe la force du corps, qui manifeste sa force 
et sa puissance par les bras: flar là on peut voit' d'où vient que les 
fOl'mes naturelles llon-vives représentent les mêmes choses que les 
formes vives ou que les formes dans le COI'pS humain, à savoir, que 
cela vient de ce que le ciel l'essemble à un seul homme, et que les 
choses quisont dans le ciell'essemblent àcellesqui sont chez l'homme, 
ainsi que cela devient évident d'après ce qui a été amplement mOll
tl'ésur la COI'l'espondance de l'homme avec le Tl'ès-Grand Homme, 
voir les endroits cités N° 9276. Comme les barl'es par lesquelles 
on portait l'arche signifiaient la puissance, de même aussi les barres 
pal' lesquelles on affermissait les portes des villes, ainsi qu'on le 
voit par les passages suivanls; datlS Hosée : « L'épée tomhera dans 
» ses villes, et consumera ses ba'l'res. » - XI. 6; -l'épée, c'est 
le v/'ai qui combat contl'e le faux; les villes sont les doctrinaux; les 
barres sont la puissance. Dans Ésaïe: « A cause de vous j'ai ell
» voyé dans Babel, et je renverserai toutes les barres. » -

XLlII. 1!t. - Dans Jérémie: « Les forts de Babel sont assis dans 
» les remparts, li l'oubli a été livrée leur puissance; ,brisées ont 
» été ses barres. » - LI. 30. - Dans Amos: « Je briserai la 
» barre de Damas. » - 1. 5. - Dans Ésaïe: « Les portes d'ai
» rain je brisCl'ai, el les barres de fer je romprai. )) - XLV. 2 : 
- pareillement dans David: - Ps. CVlI. 16. - Dans Jél'émie : 
« Ni portes, ni barres pour C/lX, soli lai l'es ils hahilent. » - XLIX. 
31, -- Danf; Ézér:hirl : « Tous hahitent sans mUl'aille: ni bol'l'(,.~ 
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» ni portes pour eux. Il -XXXVIII.H.-Dans Jérémie: « En,· 
» fonçées en terre ont été ses portes, il a détruit et brisé ses bar
Il l'es. » -Lament. II. O. - Dans David: « Loue, Sion, ton Dieu, 
» car il renforce les barres 'de tes portes. » - Ps. CXLVII. 
13; - Dans ces passages, les villes signifient les doctl'inaux, N°' 
2hl19, 2712, 321G, M192, M193; les portes la fCl'meté et la dé
fense, et les barres la puissance qui appartient au vrai d'apl'ès le 
bien; que toute puissance appartienne au vrai, mais au vrai qui 
provient du bien, on le voit, Nos 63llll, Gl123, 8200, 830h, 0133, 
9327,9ldO. ' 

9h97. Et tu les couvriras d'or, signifie le bien de toute 
part: on le voit par la signification de couvrir, en ce que c'est 
entourel', ainsi de toute part; ct. pal' la signification de l'or, en ce 
que c'est le bien, N° Oh90. 

9hû8. Et tu introduiras les barres dans les anneaux, signi
fie la puissance de la sphèrfJ Divine: on le voit pàr la significa
tion des barres, en ce que c'est la pnissance, N° 9l106; et pal' la 
signification des anneaux, en ce que c'est le Divin Vrai conjoint au 
Divin Bien, de tout cOté alentoUl', N° 9h93, ainsi la sphère Divine 
qui entoure et enveloppe le ciel dans le commun, et les sociétés cé
lestes et les anges eux-mêmes dans le particulier, selon ce qui a 
déjà été montré, N°s OhOO, Oh02. En effet, le Divin Vl'ai pl'océdanl 
du Divin Bien du SeigneUl' doit être conçu, non pas comme un lan
gage ct l'influx du langage dans l'oreille, mais comme une sphèl'e 
procédant du soleil, laquelle pal' degrés, à meSUl'e qu'elle est éloi
gnée du Soleil, décl'oît en ardeUl' et en splendeuI', et devient enfin 
tellement tempérée, qu'elle est accommodée à la l'éccption des an
ges: en dedans de celte sphère, mais loin du soleil à cause de l'al'
deU!' et de la splenrleur, est le ciel angélique; cette sphère aussi 
s'étend hOl'S du ciel jusque dans l'enfer; toutefois, eeux qui y sont 
ne la reçoivent point d'une manière adéquate, mais ils la changent 
dans le contrail'e : pat' là on peut voir ce qui est entendu par la 
sphère Divine, qui l'enfel'me ct contient le ciel, à savoir, que c'est 
le Divin Vrai conjoint au Divin Bien de tout côté autoUl' dl! ciel, ct 
autour de ceux qui sont dans le ciel; la Chaleul' pl'océdanl du Sei
gneuI' comme Soleil, là, est le Di\'in Bien tic son Divin Amour, ac
commodé il la rf~c('rlion des ;)ng~~ qni sont dans Ir. dei, r,t la Lu-
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mière procédant du Seigneur comme Soleil est le Divin Vrai de son 
Divin l3ien; l'un et l'autre cependant est appelc le Divin Vrai pro
cédant du Seigneur .. 

91199. Sur {es côlés de l'Arche, signifie dans {es derniers,' 
on le voit p~u' la signification des côtés de l'arche, en ce que c'est 
la sphère Divine entourant le ciel dans les derniers, Cal' les côtés 
sont les limites, ici les limites du ciel. Mais les derniers ct les limi
tes dans le ciel ditfèl'ent des dWliel's et des limites dans le monde, 
en cc que dans le monde ils sont relatifs aux espaces, et que dans 
le ciel ils sont relatifs aux biens conjoints aux vrais: le Divin l3ien 
conjoint au Divin Vrai, dans le dernier degré, limitant, l'enfermant 
ct contenant le ciel, est par comparaison comme dans le monde l'at
mosphère qui [lue autour de l'homme, et c01üient toute la surface 
.de son corps dans son enchaînement, afin qu'elle ne s'épande point; 
mais dans le monde c'est le naturel qui fait cela, ct opère sur 10 
corps humain, en tant que matériel, tandis que dans le Ciel, c'est 
le Divin céleste ct le Divin spirituel procédant du Seigneur, qui 
opèrent autoUl' de l'Ange ct le contiennent dans sa forme ct dans sa 
puissance. 

0500. Pour portel' l'Arche par elles, signifie ainsi la cou
sistance et la subsistance du ciel: on le voit par la signification 
de portel', en ce que c'est continuellement dans l'état du bien et du 
Hai, ainsi existel' ct snbsistel'; Cal' les barres dans les anneaux si
gnifient la puissance de la sphèl'e Divine, ou la puissance du Divin 
Vl'ai conjoint au Divin Bien, N° 9lt98, ainsi l'existence et la sub
sistance, puisque pal' cette puissance le ciel subsiste; ct par la si
gniflcation de l'Arche, en cc qu'elle est le ciel, N° 91185. 

9501. Dans les anneaux de l'Arche seront les barres, signi~ 
fie que la puissance consistera en la spJzere Divine du JJien et 
du Vrai: on le voit par la signification des anneaux de {'arche, 
en ce que c'est la sphère Divine du bien et du vrai; ct par la signi
fication des barres, en ce que c'est la puissance, N° 9119S, 

9502. Elles n'en seront point retirées, signifie cl perpétuité 
sans changement: on le voit par la signification de ne point être 
retiré, en cc que c'est l'existence et la subsistance à perpétuité 
sans changement, car c'est par la sphère Divine du bien et du 
\'l'ai, laquelle entoure ct l'enferme le del tlal1s le commun ct dans le 
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.particuliel', qu'existe et a été créé le ciel , et c'est pal' celle même 
sphère qu'il subsiste et est consoné; en effet, la subsistance est une· 
pCY'pétuelie ex istence, et la conservation est une perpétuelle cl'éa
tion; la pel'pétuité sans changement a élé représentée pal' la défense 
de retirer les bart'es hors des anneaux de l'arche, et la protection 
éternelle du ciel pal' la sphère Divine du bien et du vl'ai pl'océdant 
du Seigneur a été représentée en ce que les barres élaient sous les 
ailes des Chéruùins, et en étaient couvertes, comme on le voit dans 
le Livre 1 des Rois: « Les Chérubins étendaient les ailes sur le 
)) lieu de l'arche, de maniere que les Chérubins couvraient 
)) l'arche, ët ses barres, cl' en Izaut; les barres, il est vrai, étaient 
)) alongées, et les têtes des barres se voyaient du Saint vers les fa
)) ces du sanctuait'e, mais eH es ne se voyaient pas en dehors. ))
VIlI. 7, 8. . 

0503. El tu mettras dans l'Arche le Témoignage, signifie 
le Divin Vrai) qui est le Seigneur dans le ciel: on le voit pal' 
la signification de l'Arche, en ce qu'elle est le ciel, ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus; et par la signification du Témoignage, en ce 
qu'il est le Divin Vrai, par eonséquC'J1t le SeigneUl' dans le ciel, ainsi 
qu'il va être expliqué: Si le Divin Même est le Seigneur dans le 
ciel, c'est parce que le Seig11eLII' est le Bien Même et le Vmi Même, 
cal' l'un et l'autl'e pl'ocède de Lui, et ce qui procède de Lui est Lui
Même: c'est de là que le Seigneur est le ciel, car le Divin Vl'ai 
qui pl'ocède de Lui, et est reçu pal' les anges, fait le cid : de là 
vient que, plus les Anges reçoivent le Divin Vl'ai qui procède du 
Seigneur, ainsi le Seignelll', plus ils sont des formes humaines par
faites, et enlin si parfaites, que leU!' beaulé surpasse toule croyance i 
celui qui, comme moi, 'les vel'l'ait, serait dans le plus gl'and éton
nement; cal' ce sont des amoU!'s célestes et des chal'ités dans une 
forme, qui est la forme vél'itablement humaine: si les Anges sont 
des fOl'mes humaines, c'est parce que le Divin dans le ciel est le 
Seigneul', el que ceux qui l'eçoivent le Divin Vrai dans le bien pro
cédant du Seigneul' sont les images du Seigneur. Quant à ce qui 
concerne la signification du Témoignage, il est fait une distinction 
dans la Parole enll'e les Lois, les Statuts, les Jugements, les Pré
ceptes, les Témoignages, les Pal'oles, les COlllmandements, les Vé
rités, les Alliances, comme on peul le roir pal' un gl'and nomùre 
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de passages, surtout dans David, Ps. CXIX, où toutes ces déno
minations sont mcntionnées, ct où les Témoignages sont nommés, 
-Ver·s. 2, 1lt, 31, !t6, 59, 88,91, 111,119,120, 138, Ult, 
168;-pal'eillement ailleurs dans le Même: CI La Loi de Jéhovah 
» (est) parfaite, l'estaurant l'âme; le Témoignage de Jéhovah 
» (est) fet'me, rendant sage le simple; les Commandements de 
Il Jéhovah (sont) dl'oits, réjouissant le cœur; te Précepte de J é
» hovalt (est) pur, éclairant les yeux; tes Jugements de Jéhovah 
1) (sont) la~é!'ité, justes ils sont ensemble. ) -Ps. XIX. 8,9,10; 
-et aussi dans Moïse, Deutél'. IV.!to. VI. 17,20; dans Jérémie, 
XLIV. 23, et en plusieurs endroits ailleurs: d'après cela, on peut 
voir que le Témoignflge est le Divin Vl'ai qui témoigne au sujet du 
Seigneur, ainsi la Parole, cal' la Pal'ole dans le sens suprême traite 
du SeigneUl' Seul, et par suite dans le sens interne elle témoigne de 
Lui, c'est-à-dire qu'elle enseigne le Seigneur et aussi les vrais de 
la foi et les biens de l'amour qui pl'ocèdcnt de Lui: le Témoignage 
est aussi employé dans ce sens dans l'Apocalypse: cc Ceux qui avaient 
» été tués pour' la Pm'ole de Dieu, ct pour le Témoignage, qu'ils 
» avaient. Il-VI. 0;-et ailleurs: CI Ils ont vaincu le dragon par 
1) le sang de l'Agneau, et pal' la Parole de (eur Témoigl/age. II 

-XII. ~U ;-Ie sang de l'Agneau est le Divin Vrai pl'océdant du 
Seigneur, No' 78lt6, 7877, 9127, 9393; et la Parole du Témoi
gnage est le Divin Vr'ai reçu par l'homme: pareillement là,-Chap. 
XII. 17. XIX. 10. -Que le Divin Vrai procédant du Seigneul' 
soit appelé le Témoignage, pal'ce qu'il témoigne du Seigneur, c'est 
ce qu'on voit pal' les paroles du Seigneur Lui-Même dans Jean: 

cc Celui qui du ciel est venu est au-dessus de tous; ce qu'il a vu et 
)1 entendu, il le témoigne; celui qui reçoit son Témoignage a' 
l) scellé que Dieu est véritable. » -III. 31, 32, 33;-dans le Mêlne: 
CI Moi, je suis celui qui rend témoignage de Moi-Même, et de 
» Moi rend témoignage celui qui M'a envoyé, le Pè['e. » -VIII. 
18; - dans le Même: ct Vous scrutez les Êcritures, or ce sont 
» elles qui l'endent témoignage de Moi. » -V. 30 ;-et dans le 
Même: CI Le paraclet, l'esprit de vérité, celui-là rendra témoi
» gnage de Moi. II -XV. 26, 27 : - d'après ces passages, il est 
évident que le Divin Vl'ai est appelé Témoignage, parce qu'il té
moigne ùuSeigneur; ce Vrai est la Parole, cal' la Parole dans le 
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sens sUp!'ême, comme il vient d'être dit, traite du Seigneur seul; 
de là vient que la Parole est Divine, et de là vient sa sainleté. Ce 
qui est appelé ici le Témoignage, ce sont les dix Paroles ou la Loi 
qui a été promulguée du haut de la montagne de Sihaï, et qui a été 
gravée SUI' deux lables, et déposée dans l'arche; que cette Loi si
gnifie la Pal'ole ou le Divin VI'ai procédant du Seigneur dans tout 
le complexe, on le voit, N° 91t16. Que ce soil du Seignelll' que pl'O
cède le Divin Vrai,cela est évident pal' les pU l'oies du SeigneUl' il 
Pilale : (( Pilate dit: Es-tu donc Roi? Jésus répondit: Toi, tu le 
» dis: Roi je suis, Moi; Moi, pour cela je suis né, et pour cela je 
» suis venu dans le monde, afin que je donne Témoignage li la 
» vérité. )) -Jean, XVIII. 37 ;-par Roi est signifié, dans le sens 
interne, le Divin Vrai, N°'1ôi2, 2015, 2069, 3009, 3670, ft58t, 
lI9GG, 50ltlt, 5068, 61l18; c'est pour cela que le Seigneur dit: 
«Roi je suis, Moi;» et:- « Pour cela je suis né, afin que je donne lé
moignage cl la vérité, » c'est-à-dire qu'il est Lui-Même le Divin 
Vrai. Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, il est évident que 
le Témoignage dans l'arche signifie le Divin Vrai, ainsi le Seigneut' 
dans le ciel. 

950ft. Que je te donnerai, signifie son représentati(,' on le 
voit par la représentation de Moscheh, à qui il devait être donné, 
en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Vrai, N° 9372. 

9505. Vers. 17 à 22. Et tu (eras un Propitiatoire d'or 
pur, deux coudées et demie sa longueur, el une coudée et de
mie sa largeur. Et tu (eras deux Chérubins; d'or massif tu 
les (cras, aux deux ext1"émités du Propitiatoire. Et (ais un 
Chérubin ù une extrémité de çà, et un Chérubin li une extl'é
mité de Ici, du Propitiatoire vous (el'ez les Chérubins sur ses 
deu.x extrémités. Et seront les Clté1"ubins déployant les ailes 
en haut, cow:rant de leu1"s ailes le Propitiatoire; et leurs (a
ces, de l'homme 1Jel'S son (rè1"e; ve1"S le Propitiatoire seront 
les (aces des Chérubins. Et tu mettras le Propitiatoire sur 
l'Arche, pm' dessus; et dans l'Arche tu mettras le Témoi
gnage que je te donnerai. Et je conviendrai avec toi là, et je 
parlerai avec loi de dessus le Propitiatoire, d'entre les deux 
Chérubins qui (seront) sur l'Arche du Témoignage, en tout 
ce que je te commanderai pour les fil.ç cl' Israël. -E t tu (eras 
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un Propitiatoire d'or pur, signifie l'audition ct la réception de 
loutes les choses du cu ILe d'après le bien de l'amoul' : deux cou
dées ct demie sa longueur, signifie le tout quant au bien: et une 
coudée et demie sa largeur, signifie le plein quanl au vrai: el- tu 
(cras deux Chérubins, signifie l'intromission et l'accès près dll 
Seigncur non autrement qu'au moyen dLi bien pc l'amour: d'or 
massif tu le,~ (cras, signWe lc ['epl'ésentalif de ce bien: aux deux 
cxtrbnités du Propitiatoire, signifie le bien céleste et le bien spi
rituel: ct (ais un Chérubin r't une extrémité de çà, et un Ché
rubin Ù ulle e.xtrémité de lt't, signifie l'accès pour le bien céleste, 
ct l'accès pOUl' le bien spirituel: du Propitiatoire vous (erez. les. 
CMrubins sur ses deux extrémités, signifie la réception de tou
tes les choses' qui appartienn~nt au culte d'après ces biens: et se
ront les Chérubins déployant tcs ailes en haut, signifie l'éléva
Hon dn vrai de la foi: cotmrant de leurs ailes le PropitiatoÏ1'e, 
signifie les spil'Ïtuels qui couvrent: ct leurs (aces, de l'homme 
t'crs son (l'ère, signitle la conjonction du vrai et du bien: vers le 
Propitiatoire seront les (aces des Cllérubins, signifie les inté
l'ieurs l'egardant conlinuellement le biell, ainsi le Seigneur: et tu 
mettras le Propitiatoire sur l'Arche, pal' dessus, signifie ainsi 
l'audition ct la réception de toutes les choses du culte qui pl'ovien
nent du bien de, l'amour: et dans l'Arche tu melli'as le Témoi
(Jnage, signifie d'après le Seigneur dans le ciel: que je te don
nerm~ signifie le l'eprésentalif: et je conviendrai avec toi là, si
gllifie l'audition et la réception: et je parlerai avec toi de dessus 
le Propitiatoire, signifie la conjonction: d'entre les deu.x Ché
rubins, signifie où le bien céleste et le bien spirituel ont été con
joints: qni (seront) sur l'Arche du Témoignage, signifie avec 
le Seigneur dans le ciel: en tout ce que je te commanderai pOUl' 
les fils d> lsraN, signifie le culte de l'Église représentalive. 

9506. Et tu (cras un Propitiatoire d'ol' p;tr, signifie l'au
dition et la réception de toutes le,ç choses du culte d'après le 
bien de l'amour .' on le voit pal' la signification du Propitiatoire, 
en cc qu'il est la purification des maux ou la l'émission des péchés, 
conséquemment l'audition ct la réception de tontes lescho~es qui ap
partiennent au cuHe, ainsi qu'il va ütl'C 1110ntl'é; et p3r la significa
tion LIe!' or, en cc (lue c'est le bien Lle l'amo1ll', N°' 1.1 3, 1[)51 , :1552, 
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M58, G91lJ. Quc le Propitiatoirc soit la pmification des maux et 
la rémission des péchés, on le voit dans la Parolc pal' lcs passages 
où il est padé de Propitiation ou d'Expiation; que ce soit aussi la 
réception de toutcs les choses du cultc, c'est parce que ceux qui ont 
été propitiés ou expiés,-c'est-à-dil'C, qui ont été purifiés des maux, 
sont seuls entendus, et que leur culte est reçu pal' le Seigneur, mais 
non ccux qui sont dans les manx, c'cst-à-dil'C, qni n'ont pas été 
cxpiés ou pl'opiliés ; c'cst même pour cela qu'il n'était pas permis 
à Ahal'on de s'approchcr du Pl'opitiatoirc avant d'avoir purifié et 
cx pié et lui-même et lc peuple. Que pal' suitc le Propitiatoire soit 
l'audition et la réception de toutes les choses qui appartiennent au 
culte, on le voit encore en ce quc Jéhovah parlait avec Moscheh SUl' 
le Pl'opitiatoirc cntrc lcs Chél'Ubins : si le cultc qui est l'CÇU cst le 
culte d'après le bien de l'amour, c'est parce qu'il n'y a d'aùmis 
dans le ciel, par conséquent vel'S le Seigncur, que celui qui est dans 
Ic bien, savoit" dans le !Jien de l'amoUl' envers le Seigncur, ct dans 
le bicn de la charité à l'égal'd du prochain, voir No' 8516, 8539, 
8722, 8772, Oi39, 922i, 9230, \:l27li, par conséquent nul autl'e 
n'cst entendu, ct le culte de tout autre n'est pas reçu: c'est aussi 
pour cela que sur le Propitiatoire il y avait des Chérubins; car lcs 
Chél'ubins signifient la Garde et la Providence afin qu'il n'y ait accès 
près du Seigneur que par le bien de l'amoUl" ainsi afin qu'il n'entrc 
dans le ciel que ceux qui sont dans le bien, et aussi afin quc ceux 
qui sont dans le ciel ne soient ni approchés -ni lésés par ccux qui 
sont dans l'enrel'. D'après cela, on peut voir ce qui était signifié pal' 
cela qu'il y avait un Propitiatoit'c Slll' l'Al'chc, et des Chérubins SUl' 
lc Pl'opitiatoire; et que le Pl'opitiatoire et les Chél'Ubins étaient d'Ol' 
pur; car l'or signifie le bien de l'amour, et l'arche le ciel olt est le 
Seigneur. Que lc Propitiatoil'e signifie la purification des maux, ainsi 
la rémission des péchés, on le voit dans la Parole par les passages OÜ 

il est padé clè Propitialion ou d'Expiation, par exemple, dans David: 
« Jôhovahl expie nos J)(lchés à cause de ton Nom.» -Ps.LXXIX. 
O.-Dans le i\Ième : « Lui, miséricordieux, a expié l'iniquité. )) 
-Ps.LXXVIII. 38.--Dnns le Même: « Tu m'expieras par l'hy
l) sope, et net je dericndl'lli; tu mc laveras, ct plus quc la neige 
Il blanc jc serai. )) - Ps. LI. 9. - Dans Ésaïe: « Il viendm SUl' 
1) toi un mal que tu IlC sauras "[las conjurcr; illomhcl'a SUI' toi une 

XlI'. 2ï. 
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)) calamité que lU ne pourras pas e:r:piel'. )) - XLVII. H 
et tians Moïse: « Chanlez, naLions, son peuple, celui qui du sang 
)) de ses scrvitcurs tirel'a vcngeance, ct e:.r:piel'll sa terre, son 
») peuple. » -- Deutél'. XXXII. 113; - les Expiations se faisaient 
pat' des sacl'ifices, el quand cnes étaient faites, il est dit: « le Prêtre 
l'expiera dupfdlé, et illuiserapardonJul , Il - Lévit. IV, 26, 
31, 35. V. 6,10,13, 16, 18, 26. IX. 7. XV. 15,30; -l'ex
piation se faisait aussi -« pal' Al'gent, » - Exod. XXX. IG. Ps. 
XLIX. 8; - de là (c les jours des r;.rpialiolls avant la We des 
tahernacles. » - Lé\it., XXIII. 27 à 32. - Toutefois, il faut 
qu'on sache que ces Expiations n'étaient pas tic réelles purLfications 
des maux, ou de l'éelles l'émissions des péchés, mais qu'elles les 
représentaient; car tout rile chez la Nation ISl'aélile el Juive était 
seulement un 1'C[1I'ésentatif du Seigneur, de son Royaume et de son 
l~glise, et des choses qui appartiennent au Ciel et à l't~glise; com
men't les représentations manifestaien! ces choses devanl les anges 
dans le ciel, on lc voit N° 0229. Comme la pUl'ification des maux 
ou la l'émission des péchés étaient signifiées pal' le Propitiatoire, 
c'est pour cela que l'audition et la l'éceplion de toutes les choses du 
culte étaient aussi signifiées; cal' celui qui a été purifié des maux, 
celui-là est entendu, et SOIl culte est rcçu : cela a été l'eprésenté en cc 
que Jéhovah pada avec iVloscheh sur le Propitiatoil'e, et commanda 
ce que devaient faife les fils d'Israël, comme on le voit par le Vers. 
22 de ce Chapitre, où il est dit :, « Je conviendrai avec toi là, el je 
») parlerai avec toi de dessus le Propitiatoire, d'entre les deux 
)) Chérubins qui (seront) surf' Arche du Témoignage, en tout 
)) ce que je te commandemi pour les (ils d'Israël; )) pareille
ment ailleul's : (c Pendant que lJ1 oscheh parlait avec J éhovalt, 
)) il mtendit une voi,T: parlant de dessus le Propitiatoire qui 
)) (était) Slll' l'Arche du Témoignage, d'entre les Chérubins.» 
- Nomb. VII. 80. - Que l'hommc soit cntendu, et que son cultc 
soit reçu, quand il a été pUl'ifié de ses maux, cela a été représenté 
en ce qu'Aharon n'entrait pas dans le Saint en dedans du voilc dc
vant le Propitiatoire, avant d'avoil' fail expiation pou lui et pour 
le peuple, ce qui s'opél'ait par des AbluLions, des sacrifices, des fu
migations et du sang; et il est dit que «( il expiera ainsi le saint 
des impuret(ls des (il.~ d' 1 S]'(f N, ct de lrw's prérarirations quant 
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li. tous leurs pécltës, )) - Lévit. XVI. 2 à 16; - et que Jéhovall 
y apparaîtra dans une nuée, - Ibid, Vers, 2; - dans une nuée, 
c'est dans le Divin Vrai accommodé à la réception et à la conéeption 
des hommes, tellequ'estla Pal'oledans le sens de la lettre, No·lt060, 
lt391, 5922, 63lt3 f" 6752, 8'106, 8ltlt3, 8781. 

9507. Deux coudées et demie sa longueur, signifie le tout 
quant au bien: on le voit par ce qui vient d'ètl'e montré, N° 9lt87. 

950B. Et une coudée et demie sa largeur, signifie le plein 
quant au vrai: comme aussi ci-dessus, N° 9lt88. 

ü50ü. El tll feras denT; Chérubins, signifie l'intromission 
el l'accès près du Seigneur non autrement qu'au moyen du 
bien de t'amOllI' : on le vuit par la signification des Chérubins, 
en ce qu'ils sont la gal'(]e et la pl'ovidenc.e afin que le Seigneul' ne 
soit approché qu'au moyen du hien de l'amoul' : comme les Chél'U
bins avaient cette signification, voilà pourquoi ils furent placés SUI' 

le Propitiatoire qui était sur l'Arche, et pourquoi ils furent faits 
d' 01' massif; cal' l'Arche signifie le ciel où est le Seignelll', N° \)[(85, 
et l'or le hien de l'amoUl', N° ült90, Si le Seigneufn'est approché 
qu'au moyen du bien de l'amour, c'est parceqlle l'amour est la con
jonction spirituelle, ct que tout hien appartient à l'amolli'; ceux 
donc qui sont dans le biell de l'amour envers le Seigneul' sont in
tl'oduits vers Lui dans le cid, parce qu'ils sont conjoints à Lui; pa
reillement ccux qui sont dans le hien de l'amolli' à l'égard du lH'O
chain, Cal' le prochain est le hien du concitoyen, le hien de la pa
trie, le hien de l'Église, le bien de tout le lloyaume du Seigneur, ct 
dans le suprême degré le SeigneUl' Lui-Même, parcc que de Lui 
l)fOcède cc hien chez l'homme. Il ya deux états pOUl' l'homme pen
dant qu'il est régénéré, ct l'un succède à l'autre; l'un cie ces états 
qui est le prem iel', c'est qtland l'homme est conùuit i)[lr les vrais de 
la foi vel's le bien de l'amolli'; l'autl'e, c'est quand il est dans le hien 
de l'amour, et quand l'homme est dans ce bien, il est clans le ciel 
chez le SeigneUl'; de là, il est évident que ce bien est le ciel même 
chez l'homme, pa l'ce que ce bien est le Seigneul' chez lui, puisqu'il 
pl'ocède du Seigneur; SUi' ces deux états successifs chez l'homme 
qui est l'égénél'é, voir N°s 7023, 7992, 8505,8506,851.0, 8512, 
8516, 86lt3, 8ôlt8, 8û58, 8685, 8()\)0, 8701, 922fl, 9227\ 
0230, n274: ct SUI' ce qlle l'homt1le vient clans le ciel, quand il est 
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dans le biell, c'est-à-dire, quand il est conduit pm' le Seigneur' 
au moyen du bien, voir No, 8516, 8539, 8722, 8772, 9139. 
Que les Chérubins signifient la Garde ~t la Pl'ovidence, afin que 
le Seigneur ct le ciel ne soient approchés que pal' le bien de l'a
moUl', c'est-à-dire, que pal' ceux qui sont dans le bien de l'amour, 
eL aussi afin que le bien qui procède du Seigneur dans le ciel et 
chez l'homme ne soit point lésé, on le voit par les passages de la 
Parole oü les Chél'Ubins sont nommés, par exemple, Chap. Ill. de 
la Genèse: (1 Et il chassa l'homme, ct it fit !tabiter du côté de 
)l t'orient, vers t('jardin d'B'den, tes Chérubins, ct la flamme 
Il de l'épée se tournant de cOté et d'autre, pOUl' garder le chemin 
Il de l'arbre de vies. Il - Vel's. 2lJ; - que dans ce passage les 
'Chél'ubins soient des Gal'des, cela est évident, cal' il est dit, pOUl: 
garde/' te chemin de l'arbre de ,'ies; l'arbre de vies est le bien 
de l'amoul' qui pl'oeède du Seigneur, ainsi le Seigneur; et il est 
gal'dé en ce qu'il n'est approché qu'au moyen du bien de l'amoul'. 
On cl'oit que le Seignelll' peut être approché an moyen des vl'ais 
de la foi; mais il ne peut êtl'e apPl'oché au moyen de ces vl'ais sépa-

. rés d'avec le bien de ['amoul'; ni le ciel no~ plus, mais dès que les 
vrais sépal'és veulent entrel',le ciel se ferme, pal' conséquent' le che
min vers le Seigneur; et comme le vl'ai ne peut pal' soi-même en
tl'el', à moins qu'il n'y aiL ell lui le bien, et que pal' là il ne soit 
devenu chose du bien, de même l'intollectuel ne peut pas entl'el' 
non plùs, ni à plus forte raison les scientifiques séparés d'avec le 
bien de la volonté. Comme les Chél'Ubins signifient la Garde et 
la Providence afin que le Seigneur, et pàr conséquent le ciel, ne 
soient approchés qu'au moyen du bien tIe l'amoul', voilà pourquoi 
il est dit dans la Parole que Jéhovah est assis sur les Chérubins, 
qu'il chevauche et habite sur les Chérubins; par exemple, d~ns Da
vid : (1 Pasteur d'Israël, pl'ête l'oreille; Toi qui es assis sur tes 
Chérubins, brille avec éclat. )l - Ps. LXXX. 2; - dans le 
Même: (1 Jéhovah règnera, en commotion sel'ont les peuples; it 
») est assis SUi' tes Chérubins. ) - Ps, XCIX. 1; - dans le 
Même: « Jéhovah chevauchait sur un Chérubin,.et il volait. ) 
-.,. Ps. XVIII. 11. - et dans Ésaïe: 1: Jéhovah Sébaoth qui 
habite SUT tes Chérubùls. ) - XXXVII. 16 : - et c'est pOlll' 
eela qu' I( it Y avait des Chl:I'ubùIS sur tes rideaux' de t' havi-
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tade, ct sw' le voile, J) -Exod. XXVI. i, 31. XXXVI. 35;
ct aussi (l sur les parois du Temple tout autour, et ~urles porles 
qui y étaient, Il -iRois, VL 23 à 29, 31 à 35 : - pareillement 
dans le Nouveau Temple', dont il est pa l'lé dans Ézéchiel, ~XLI. 
18, H), 20; - les Chél'Ubins sur les rideaux 'de l'Habitacle, SUI' 

le Voile, SUl' les pa l'ois du Temple et sur les battants des portes, 
signifiaient la garde du SeigneUl', afin que le Saint Divin ne fût ap
pl'oché qu'au moyen du bien de l'amour; et les Chél'uhins sur 
l'arche signifiaient que le Seigneur Lui-même ne seI'ait approché 
qu'au moyen de ce bien; c'est aussi pour cela que les Chérubins 
furent faits d'ol' massif, et dans le Temple de Jérusalem, de bois 
d'olivier, car l'or et l'huile signifient le bien de l'amoUl'. Celle garde 
et cette Providence du Seigneur sont décrites pal' les quatre Ani
maux, à quatl'e faces chacun, au bas du trône où était le SeigneUl', 
dans Ézéchiel,-I et X; - et aussi par les quatre Animaux autour 
du trOne OÜ était le Seigneur, dans Jean, - Apoc. IV. 6 à 10. V. 
6, 8,9, 1l! : -les quatre animaux signifient sous diverses fOl'mes, 
le bien qui procède du Seigneur, et qui garde et défend, afin qu'il 
ne soit introduit autre chose que le bien de l'amol1l' envers le Sei
g:neUl', ct le bien de l'amour à l'égard du prochain; le 'FrOne SUl' 

lequel est le Seigneur signifie le Ciel. 
9510. D'or massif tu les feras, signifie le représentatif de 

ce bien,' on le voit par la signification de l'or, en ce que c'est le 
bien de l'amoul', Nos 113, '1551, 1552, 5658, 60V,; que 1'01' 

soit, non pas le hien de l'amour, mais le représentatif de cc bien, 
cela est évident, pareillement le bois d'olivier dont fment faits les 
Chérubins dans le Temple de Jérusalem, - 1 Rois, VI. 23; -
que le bois d'olivier soit le hien de l'amoUl', on le voit, N° 886; de 
même aussi l'huile elle-même, N°' 3728, l!582, l!638. -

9511. Au.x deux e.xtrémités du Propitiatoire, signifie le 
bien céleste et le bien .~piritllel " on le voit par la signification 
d'un Chérubin à l'une des extrémités, en ce que c'est l'accès au 
moye~ du hien céleste, et par la signification d'un Chél'Ubin li 
l'autre extrémité, en ce que c'est l'accès au moyen du bien spi
J'ituel; ici, par le~ deux extrémités il est signifié la même chose que 
pal' la droite et pal' la gauche du Seignel11'; la dl'oite signifie le bien 
de ]'amolll' c('.leste. qni est le hien de l'amour elll'CI'S le Seigneur, 
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et la gauchc signifie le hien de l'amour spirituel, qui est le bicn cIe 
l'amour à l'égal'd cIu pl'ochaln : dc là aussi toutes les choses qui 
sont cIe la partie dl'oite de l'homme cOITesponcIent au llien céleste, 
et toutes celles qui sont de la partie gauche correspondent au llien 
spit'itucl, cal' toutes les choses qui sont chez l'hommc conespondent 
au ciel: ceux qui sont dans ccs biens sont enlendus pal' êtrc assis 
à la droite et à la gauche du Seigneur, dans Mal'c : « D'être assis 
à ma droite et il ma gauche, ce n'est pas li Moi de le d07l1ze1', 
mais (c'est) pour ceu,x à qui cela a été préparé. Il - X. hO;
donner à ceux a qui cela a été préparé, c'cst donncr d'après la 
Miséricorde à ceux qui sont dans le bien de la vie et de la foi, N° 
~)305, ainsi qui sont dans le bien céleste et dans le bien spirituel. 

9512. Et (az:s un Chérubin li une extrémité de çà, et un 
Chérubin à une extrémité de là, signifie l'accès pour le bien 
céleste, et l'acds pour le bien spirilitet : on le voit pal' la signi
fication du Chérubin, en ce que c'est l'intromission ct l'accès vel's 
le SeignelU' au moyen du bien de l'amour, N° 9509; et pal' la si
gnification de à une extrcmité de çà, et à une e.xtrémité de là, 
en. ce que c'est le bien céleste et le llien spirituel, N° 9511, 

9513. Du Propitiatoire vous (erez les Chérubins sur ses 
deux èxtrémités, signifie la réception de tOlltes les choses qui 
appartiennent au culte d'après ces biens: on le voit par la si
gnification du propz:Liatoire, en ce qu'il est l'audition et la réccp
tion de toutes les choses du culte d'aprè5le bien de l'amour, N° 9506; 
'pal' la signification des Chérubins, en ce qu'ils sont l'intromission 
et J'accès vers le Seigneur au moyen de ce bien, N° 0509; et par 
la signification des deux extrémités, en ce qu'elles sont le bien 
céleste et le bien spirituel, N° 9511 : de là, il est évident que par 

cc du propitiatoire YOllS fm'ez les Chél'UhiIlS sur ses deux extl'émi
tés, » iJ est signiné la l'éception de tontes les choses qui appart.ien
nent au culte d'après (',es biens: cc que c'est que le ilien céleste t et 
ce que c'est que le bien spiriluel, et queUe est la différence, on le 
voit dans les endroits cités, N° 9277. 

9Mh. El seront les Chérubins déployant tes taïes en Izaut, 
signifie {' élévation du 1.Ta[ de la (oi : on le voit p3.1' l:l significa
tion des ailes, en ce qu'clIcs sont les \'l'ais de la foi, ainsi qu'il va 
(:(l'C montré; ct pal' [a signific(üic'n de déployc/' lcs ailes en haut" 
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en œ que c'est dl'e élcvé, cal' dans le déploiement des ailes Cil huut 
il y a un effort de s'élever, CL l'acte qui 'en résulte est l'élél'atioll, 
d'où il esl él'ident que les ailes ùes Chéruhins déployées cu haut si
gnifient l'élévation <lu bien vers le Seigneur par les vmis de la foi, 
ear les Chérubins signifient l'accès vel's le Seigneur au moyen du 
bien. Il sem dit ici en peu de mots eu qu'il en est-de l'élévalion du 
bien pal' les l'l'ais de la foi: Il y a deux ehoses, auxquelles se rap· 
[lol'te tout dans ciel, et aussi lout dans le monde, il savoil', le Bien 
ct le Vrai; le Bien sans le VI'ai n'est point le bicn, cl le Vmi sans le 
Hien n'est point le ",.ai, Cal' le bien sans lé vrai n'a aucune qualité, 
ct le vrai sans le bien n'a aucun être; en effet, le vrai est la forme 
méme dn hien, et il faut qu'il y ait une forme pOli l' qu'il y ait une 
qualité; et le oien est l'étl'e même dont l'exister est le vrai: il en 
est du bien à l'égard du Vl'<Ü comme de la volonté à l'égard de l'en-
lendement, la volonlé aussi a élé dcstint':e il la l'écCplion du hien, Cl 
r'entendemenl à la l'éceptiondu \'l'ai; la volon lé reçoil sa qualité de 
l'entendcment, et l'entendement l'cçoit sonèlre de la volonté; ca!' 
la volonté est formée clans l'entendement, ct ainsi se revêl d'une 
qualité: il en est aussi du hien à l'égard du vl'ai, comme du COl'pS 
il l'égat'd des bms cl lies pieds, et comme liu corps dans les oiseaux 
il l'égal'd des ailes; le COI'pS sans Ics hras ct sans les pieds, ou sans 
!cs ailes, ne peut sc mouvoir, mais il sc meut pal' ces memhl'cs; 
dans la Parole aussi le corps eOl'l'cspond nu bien, Cl les uras et b 
ailes correspondent aux Hais, et aux puissances du bien pal' lei; 
vrais. Pal' ces compal'iltifs, qui SO!lt aussi des eOI't'espondallces, Ol! 

peut savoil' cc qu'il en est de l'élévation du biell pUI' les l','ais de la 
foi, qui en généra.1 sont appelés les spirituels. Que les ailes soient 
Ics vrais de la foi, on le voil expliqué, N° SiG!I. 

951.5. COUîJl'(tIIl de leurs ailes le pl'opitiatoù'e, signifie I(;,~' 

spiritue{/S qui couvrent: on le voil pal' la significalion de rom;,.i/, 
le propÎtia{où'c, en cc que c'est couvril' le bien pal' lequel il y il ac
cès VCI'S le Seigneur; el pal'Ia signilicalion des ailes, en ce (ill'elles 
SOllt les vrais de la foi ou les spit'itucls, ainsi qn'il a élé dit, N° 051i1 
ct N° SiM. Les spirituels sont dits couvrir, parce que le célesle, 
qui est le bien cie l'anlOuc', sc présente dans le ('ici comme nu, Illais 
pilr les splt'ituûls, qui sonl les vrais (le la roi, il est comme \'èll). 

flr)J(j, l\'t IC/lrs (i1(C". de l'/WIIllilC 1'0',>; SOI/ fi'h"'J siqll1jù 
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la conjonction du vrai et du bien: on le voit pat' la signiücation 
de la (ace, en ce qu'elle est les intérieurs, ici l'intuition ct la con
jonction, cal' lorsque deux se regardent mutuellement l'un l'autre, 
ils se conjoignent quant aux intérieurs; la face signifie aussi les in
térieurs, N°' 1999, 2lJ3lJ, 3527,3573, lJ066, lJ796 il. lJ805, 5102, 
5165,5168, 5695, 0306; et pal' la signification de t:homme vers 
son (rère, en ce que c'est mlltuellcmeat, N~ lJ725, ainsi du vl'ai 
avec le bien, car l'homme (vir) signifie le vrai, N°' 313ft, 3309, 
31159, lJ725, 7716, 9007; et le frère signifie le bien, No' 367,2360, 
3303, 3803, 3815, lJ121,lJ191, 5lJ09, 5686,5692,6756. 

9517. Vers le propitiatoire seront les (aces des Chérubins, 
signifie les intérieurs regardant continuellement le bien, ainsi 
le Seigneur: on le voit pal' la signification du Propitiatoire, ell 
ce qu'il est le bien de l'amour, d'après lequel il y a audition et ré
ception de toutes les choses qui appartiennent au culte, N° 9506, 
par conséquent aussi le Seigneur, puisque tout bien de l'amour pro
cède du Seigneur, ct est le Seigneur Lui-Même chez l'Ange et che~; 
l'homme; par la signification des (aces, en ce qu'elles sont les in
térieurs, N° 9515;' et par là signification des Cltérubins, en ce 
qu'ils sont la garde ct la PI'ovidence afin que le Seigneur ne soit 
approché qu'au moyen du bien de l'amour, N° 9509. Voici à cet 
égard ce qui a lieu: Le Ciel et l'Église, on les anges du ciel ct I-es 
hommes de l'Église sont gardés par le SeigneUl' au moyen de l'élé~ 
vation de leurs intérieurs vers Lui; et quand ils sont élevés, ils sont 
clans le bien de l'amolli' cnvel'S Lui, ct dans le bien de l'amour il 
l'égard du prochain; l'élévation vers le Seigneur porte cela avec elle; 
ainsi sont gardés, comme il a été dit, \es anges du ciel ct les hom
mes de l'Église: ceux qui sont élevés par le Seigneur tonrnentcon
tinuellem~nt la face vers le Seigneur, parce que le Seigneur les tienl 
conjoints ù Lui par le hien de l'amoUl'; mais ceux qui ne sont point 
élevés détournent leur face du Seigneur: d'après cela, on peut VOil' 
ce que signifie cc vers le propitiatoire seront les faces des Chémbins;» 
mais, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera pal' expé
rience parlé ailleurs de cette conversion vers le Seignr,ur. 

9518. Et tu mettras le propitiatoire sur l'arche, par des
sus, signifie ainst l'audition et la réception de toutes les cho
ses du culte qui prOl'ienl1enl du bie/1 de l'a1no1l1·.' on le voit {Jar 
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la signification du propitiatoire, en ce qu'il est l'audition et la ré
ception de toutes les choses du culte qui proviennent du bien de l'a
mour, N° 9500; et par la signillcation de l'arche, en ce qu'ellc 
est le ciel où est le Seigneur, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; il est 
donc évident que la conjonction du propitiatoil'e a\'ec l'arche signi
fie l'audition et la réception de toutes les choses du culte pl'océdant 
du bien de l'amolli' d'après le Seigneul' dans le ciel. 

9519. Et dans l'arche tu meltms le Témoignage, signifie 
d'après le Seigne1l1' dans le ciel, savoit·, l'audition et la réception 
de toutes les choses du culte procédant du lJien de l'amour: on le 
voit par la signification de l'arche, en ce que 'c'est le ciel; et par la 
signification du Témoignage; en ce que c'est le Seigneur, N° 9503 .. 

9520. Que je te donnerai, signifie le représentatif: voir 
ci-dessus, N° 9504. 

952:1. Et je cont'iendrai avec toi lt't, signifie {'audition et 
la réception: on le voit pal' la signification de convenir, quand il 
s'agît de Jéhovah, en ce que c'est l'audition et la réception. 

9522. Et je parlcrai m'ec toi de dessus lepropitiatoil'e, si
.fJl1ifie la conjonction: on le voit pal' la signification de parler, 
quand c'est Jéhovah qui parle, en ce que c'est l'influx, N°s 2951, 
5ft81, 57lt3, 5797, 7270; par conséquent aussi la conjonction, 
car là où est l'influx il y a la conjonction. 

9523. D'ent)'c les deux Clth'ubins, signifie où le bien cé
leste et le bien spirituel ont été conjoints: on le voit pal' la si
gniftcation des deu:r: Cltérubins, en ce qu'ils sont le bien céleste 
et le bien spil'ituel, par lesquels il y a accës vers le Seigneur, N° 
9511 ; qu'il y ait accès, où le bien céleste et le bien spil'ituel ont 
été conjoints, c'est parce que le bien céleste influe dans le bien spi
rituel, et est ainsi communiqué. 

952ft. Qui seront sur {' arche du Témoignage, signifie avec 
le Seigneur dans le ciel: on le voit pal' la représentation de l'ar
che, en ce que c'est le ciel; et par la signification du Témoignage, 
en ce qu'il est le Divin Vrai, ainsi le Seigneur dans le ciel, N° 9503. 

9525. En tout ce que je te commanderai pOllrlcs fils d' 1 s1Ylël, 
signifie le culte de l' Église )'eprésentatit'e : on le voit pal' la si
gnification de comma 11 der, quand c'est par .Jéhovah il Moscheh, eH 
ce que ce sont les chose" 1l11l appartiennent i.lU cnlle; car toutes I~~. 
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eh oses que Jéhovah a commandees il iHoscheh pOU\' les fils d'Israël, 
étaient des choses qui concel'llaient le culte; et Jlat' la repl'èsenla
tioll des fils d'Israël, en ce qu'ils sont l'Église spirituelle, N° 93hO, 
ici l't~glise spirituelle repl'ésentée, cal' toutes les choses qui ont été 
instituées chez les fils d'Isl'aël, étaient des externes qui représentaient 
les internes de l']~glise, et n'étaient pas les intel'lles eux-mémes 
dans leur essence; 'Coir SUI' ce sujet les endroits cités, N° 9320 f. 

0526. Vers. 23 Ù 30. Et ta (cras une table de bois de Scldt
Lim, deux coudées sa longueur, et une coudée sa largeur, et 
une coudée et demie sa (/{luteur, Et tu la couvriras d' 01' pu/', 
ct tu lui (eras une bordure d'or alentour. Ettl{ lui (eras une 
clôturc d'une palme alelltour; et tu (eras une bordure d'or ri 
sa clôture alentour, Et tu lui (eras quatre anneaux cl' 01', ct 
lu mettras {es anneaux SUI' les quatre angles qui (seronl) li .l'CS 

quatre pieds. Contre la clôture seront les anneaux, pour mai
sons aux barres, pour porter la table. Et tu (cras les barres 
de bois de Scltiuim, et tu les couvriras d'or, et sera portlc 
par elles la table. Et tu (cras ses tasses, et ses coupes, et ses 
écuelles, ct lies balayettes, dont ctle sera couverte; d' O/' pu/' 
tu les (cras. El tu mclll'{ls SUI' la table du pain de (a.ces ;i mes· 
(aces perpâtucllement.-Et tu (cras une table, signilie le ré
ceplacle des célestes qui appal'tiennent au \)ien de l'amoUl' : de bois 
de Schittim, signifie d'après la Miséricorde: deux coudées .Wl 

longueur, signifie le tout quant à la con jonc lion ,ayec le bien: ct 
ulle coudée sa largeur, signifie qU('llque chose quant à la con,jonc
tion avec le vrai: el une coudée el demie Mt hautellr, signifie le 
plein quant aux ùegl'és : ct tu la couvriras d'or pur, signifie le 
représenlatif de ce hien d'apl'ès la Miséricol'de : eltll lui (cras une 
bordure d'or alentour, signitle la sphèl'e du hien d'après le Dirill 
J3ien du SeigncUI' : cl tu lui (eras une clôture d'une palme alen
tour, signifie la conjonction lil avec le Vrai pal' le Divin: ct tu (c
ras une bordure d'or li sa clôture alentour, signifie la limite de 
la sphèrr, du Di\"in Bien: et tu lui (e/'{ls quatre amICaux d' 01', 

signille le demier réceplacle du morioge céleste, qui est celui du 
Divin Bien arec le Diyin Vrai: cl tu mellras les anneau:c sw' 
les quatrc allgles, signilie pal' suite la rCl'lnetl\ : qui (seront) il ses 
qual1'(' pi'crl.~, signifie dan:, la :;pht";l'e naturelle: contre la c{ô. 
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turc seront les anneau:r., pour maisons, au;]; battes, signifie l,t 
puissance qui en provient: pOll1' parler la lable, signifie pOUl' 
l'existence et pour la subsistance: el lu feras les barres de bois 
de Schittim, signifie la puissance du vrai d'après le hien : et tu 
les couvriras d'or, signifie le repl'ésenlatH' du bien: el s.era por
tée par elles la table, signifie plll' suite la consistance: et tu {e
ras ses tasses, et ses coupes, el ses écuelles, el ses balayettes; 
dont elle sera couverle, signifie les conuaissances du bien ct du vrai 
célestes: d'or pur tu les l'cras, signifie d'après le bien: et lu met
tras sur la table du pain de {aces, signifie là le SeigneUl' quant au 
hien céleste: li mes {aces perpéluellement, signifie ainsi la pl'ésence 
du Seigneur avec la paix et la joie céleste d'après la Miséricorde, 

0527. El lu feras Jl1'Ie table, signifie le réceptacle des cé
lestes: on le voit par la signification de la table, en cc qu'elle est. 
le ciel quant il la réception des choses qui y procèdent du Seigneur, 
lesquelles sont le hien de l'amour et le hien de la foi, et pal' suite la 
héatitude ct la félicité; ces choses sont signiliécs par la taille, parce 
que les aliments signifient les célestes qui appartiennent au bien de 
l'amoul' et de la foi, ct pal' suite la sagesse et l'intelligence, qui, 
dans le langage commun, sont m6me appelées aliments célesfes, ct 
sont aussi entendues dans la Parole pm' les aliments, voù'.N°' 56 il 
58, 680, 681, 11180, lJlJ5Ç>, 11792, 5293, 53l!0, 53112, 5576, 
5579, 5915, 8562, 9003 : quelquefois aussi dans le ciel ces cé·· 
lestes se manifestent d'une manière l'epl'ésentative par' une tahle, 
SUI' laquelle sont des aliments de tout genre; il est donc évident que 
la table signifie le réceptacle des célesles, par conséquent le ciel 
quant à la réception des choses qui pl'ocèdent du Seigneur: la ta
ble a aussi celte signification dans Luc: « Jésus dit: Je dispose 
)) pour vous, comme pOUl' Moi a disposé mon Père, le Royaume, 
)) afin que 1,'OUS l1umgz'ez el que vous buviez sur ma table dalls 
) mon Royaume, )) -XXII, 29, 30 ;-et dans Matthieu: « Plu-· 
) siûurs d'orient ct d'occident viendl'ollt, ct ils s'assiéront il ta
l) ble avec Al)l'aham, Isaac et Jacob dans le Royaume des cieux. l) 

- VIII. li ': - puis dans David: « Je ne .craindrai [loint pOUl' 

) moi de mal; lU dresseras det'ant moi la (able en présence de 
» mes ennemis; tu oindras d'huile ma lde, ma coupe déhortlet'a: 
)) le !;iell ct la mishico/'rlc me suivront. )) --ils, XXIII, ft, 5, 6, 
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-Mais la table dans le sens opposé signifie le l'éceptacle des cho
ses qui sont dans l'enfer; dans Ésaïe: « Ils s'égarent par la ce 1'-· 

» voise, ils sont errants parmi les voyants, ils chancellent dans il; 

» jugement; toutes les tables sont pleines de vomissement; à 
» qui enseignem-t-il la science? et à qui fCl'a-t-i1 compl'endre ce 
» qui a été entendu?» -XXVIII. 7, 8, 9; - dans le Même: 
« Vous qui ahan donnez Jéhovah, qui dressez li Gad une table, 
» et répandez à Méni une libation. » -LXV. 11;-et dans David: 
(c Ils ont donné pOUl' ma nourriture du fiel, et dans ma soif ils 
l) m'ont abreuvé de vinaigre; leur table devant eu.x deviendm 
» un piège. » -Ps. LXIX. 22, 23.' 

9528. De bois de Schittim, signifie d'apr(ls la Miséricorde: 
on le voit par la signification du bois de Schiuim, en ce que c'est 
le bien du mérite qui appartient au Seigneur seul, N°' 0[172, 9lJ8G; 
et comme le bien du mérite est la miséricorde, voilà pourquoi le 
hois de SchiUim signifie aussi la miséricorde; en effet, c'est d'a
près le pur amour, ainsi d'après la pure miséricorde, que le Sei
gneur a pris l'humain, et a soutenu les tentations les plus affreuses, 
et enfin la passion cie la croix, pour sauver le genre humain; de lil, 
pour Lui le Mérite et la Justice; il est donc évident que le bien du 
mérite est la Miséricorde: la Miséricorde est le Divin Amolli' envers 
ceux qui ont été constitues en misères. Que le Seigneur ait subi les 
tentations les plus affreuses, et ait ainsi disposé en ordre le ciel et 
l'enfer, et qu'il ait combattu d'après le Divin Amour pour sauver 
ceux ql1i Le reçoivent par l'amolli' et par la foi, on le voit, No' 12ôô, 
1603,1668,1676,1600, '1601 f., 1737, 1787, 1789, '18l2, 
1813,1.820, 1921, 2083, 2159, 257lJ, 2649, 2776, 2705, 
2813, 28'iG, 3318 f., !t180, 4286, 4295, 5078. 

0529. Dell.x coudées sa longueur, signifie le tout quant t't , 
la cO!lfonction avec le bien: cela 'est évident par la signification 
de deux, en ce que c'est la conjonction, et en ce que c'est toutes 
choses en général et en particulier; que ce soit la conjonction, on le 
voit, Nos 1686, 510ft, 8!123, et pal' suite toutes choses en général 
et en particulier', N° D1.66 ; et par la signification de le longueur, 
en ce que c'est le bien, N° 91187; de lit, une longueur de deux cou
dées signifie le tout quant à la conjonction avec le bien. Par la con
jonction avec le bien il est cntcrHlu la conjonction du réceptacle, qui 
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est signillé par la table, al'ec le bien de l'amour, qui est signifié pal' 
les pains des faces sur la table, desquels il sera parlé ci-après: en 
effet, il faut que le réceptacle soit en conformité avec les choses qui 
doivent être reçues, ct les choses qui doivent être reçues se réfèl'ent 
au bien et au vrai; la conformité et pal' suite la conjonction sont dé
crites par des nombres, par lesquels sont désignées la longueur 
et la largeur: que des choses soient signifiées dans la Parole pal' les 
nombres, on le l'oit, N° 9488, 

~)530, Et une coudée sa largeur, signifie quelque chose 
quant il la conjonction avec le tTai: on le voit pal' la significa
.tion de la coudée ou d'une coudée, en ce que c'est quelque chose, 
Ca!' cc nombl'e est la moitié du précédent, et quand le double signi
fie le tout, sa moitié signifie quelque chose, par conséquent quelque 
chose pour la conjonction; ct par la signification de la largeur, en 
ce qu'elle est le vl'ai, No' 9ll87, 9488. 

9531. El une coudée et demie sa hauLeur, signifie le plein 
quant aux degrés: comme ci-dessus, N° 9[189. 

0532, Et tu la couvriras d'or pU/', signifie le représentatil 
de ce bien d'après la Ai iséricorde: on le voit pal' la signification 
de coU/Yi/' d'or, en ce que c'est le l'epl'ésentatif du bien, car 1'01' 

signifIe le !.lien de l'amour, No' 113, 15bl, 1552, 5658, 6DllJ, 
6017, c'est pomquoi ce bien était représenté par l'or, ql1anu l'or était 
employé à couvril' : que cc soit d'après la Miséricorde, c'est parce 
que tout bien de l'amoul' procèLie de la Miséricorde, laquelle est aussi 
signifiée par le !Jois de Schittimql1i était couvert d'or, N° 9528. 

0533, Et lu lui leras une bordure d'al' alentou/', signifie 
la limite de la sphère du bien d'après le Divin Bien du Sei
gneur: on le . l'oit par la signification de la bordure d'al' alentour, 
en ce que c'est la limite de la sphèrc du !Jien procédant uu Seignclll', 
afin qu'on ne soit ni approché ni lésé pal' les maux, N° Oll02. 

053ll. Et tu lui feras une clôlure d'une palme alentour, 
signifie la cOlljonction lil avec le tTai par le Divin: on le voit 
pal' la signification de la clôture, en ce que c'cst le dernier de la 
limite,l)al'Ce que c'étail en dehors de la !Jol'dul'c, ainsi c'est la con
jonction avec le vrai elle Dil'Ïn : que cela soit signifié pal' la clô
turc, on ne peul pas le sa l'oil', à moins qu'on ne sache ce qui a lieu 
à l'égard de l'extcnsion ct dl' la limite de la sphère ùu hien Ill'océ-
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dant du Seigneul', sphère (fui entolll'e et ainsi gamnlitle ciel; que 
la sphère du Divin J3ien enloUl'e· le ciel, el loules les sociétés qui 
sont dans le ciel, el garantisse ainsi de l'irl'lIption des maux pro\'e
nant de l'enfel', on le voil ci-dcssus, N°s 9400, \)492,0408 : celle 
sphère Divinc s'étend même dans les cnfer's, Cl les gat'dc aussi; 
c'est de là que le Seigneur l'ègne aussi dans les cnfers; mais il y 11 

ccttc diffél'ence, que la sphère Divine qui cnlOUl'c ct garantille ciel 
est la sphèl'C du Divin Vrai conjoint au Divin Bien, tandis qnc celle 
qui gal'de l'enfer cslla sphère du Divin Vl'ai séparé d'avec le Divin 
Bien; la raison pour laquelle cctte sphèl'c-ci csl dans l'cnful', c'cst 
quc tous ccux qui sont là rejeUent lc Divin Hien, ainsi la Misél'Ï
corde du Seigncur; une telle sphèrc règnc dans la formc cx tcrne 
dans l'cnfcl'' mais néanmoins la sphèrQ du Divin Vrai conjoint all 
Divin Bien y règnc dans la fOl'mc intemc; c'csl pal' elle quc ks in
fel'1laux sont gal'dés, ann quc l'un ne fassc pas du mal à l'aul!'c ou
h'e mesul'c: D'après cela, il cst évident que la sphère du Divin Biell 
dans la formc extcrnesc tcrmine où s~ tel'll1inc le ciel, ct quc la 
sphèl'e du Divin Vrai séparée d'avec le Dil'Ïn Bicn commcnce où com
mence l'enfer, et que dans l'intel'valle il y a la conjonction qui est 
signifiée pal' la c\ôtul'e d'une palme aIent OUI'. 

0535. Et tll (cras U/le bordure d'or li sa clôture alentoul', 
.~i.r;nifie la limite de la spfulre da Divill Bien: on le voit pal' la 
signilication de la bordure d'or, en ce que c'est la limite du Di
vin Bien, comme ci-dessus, N° 9533; et pal' la signification de sa 
rlôtuJ'e, en cc qne c'est la conjonction avec le Vmi par le Divin, 
solon ce qui vient d'êll'e montré, N° 953h. 

0536. Et tu lui (cras quatre anneaux d'or, signifie le der
nier l'l:ceplac!e du mariage cNeste, qui est cclui çlu Difia Bien 
avec le Divin Vrai,' on le voil pal' la signification des quatre an
neaux d'or, en cc ((He c'est le Divin Veai conjoint au Divin Bicn, 
de tout côté alentour, N° %93, ainsi.le det'nier l'éceptaclc du Ma
riage céleste, qui est celui du DÎI'in Bien avec le Divin VI'ai. 

9537. Et tu meltras les anI/caux SUI' les quatre angles, si
gmfie par suite la (ermeté : on le voit [lat' la signification des 
{(ngles, cn cc que c'est la fel'll1ülé, N° 9h04, savoie, d'après la cone 

jonction du Divin VI'ai avcc le Divin Bien daus les derniers, con
jonction qui cst signifke pal' les quatre {f/11I(,((U.X, d'OI', N° 9536. 
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0538. Qui seront à ses quatre pieds, signifie dans la spful/'c 
naturelle: on le voit pal' la signification de quatre, en ce que cc 
nombre enveloppe la conjonction, N°s 1686, 8877; et pal' la signi
fication des pieds, en ce que c'est le natùrel, N°s 2162,31lJ7, 
3761,3986, lt280, [1938 il lt952, 5327,5328. Si la férmetéest 
dans la sphère naturelle, c'est parce que tout spirituel finiL dans ce 
qui est appelé vrai natul'el, el tout céleste dans ce qui est appelé bien 
nalurel, et ils y subsistent.; c'est de là que le naturel est pOUl' eux 
un fondement, par conséquent un afi'ermissement: que cela soit ainsi, 
peu d'hommes encore le savent, c'est pOlll'quoi, d'après la Divine 
'Misél'icorde, il sem padé de ce sujet ailleurs d'après l'expél'ience. 

9539. Contre la clôture seront les anneaux, pour maisons 
(lUX barres, signifie la puissrlHee qui CH provienl : on le ,'oil 
par la signification de la clôture, contre laquelle seront les an
neaux', en ce qu'elle est la conjonction dans les derniers arec le 
Vrai pal' le Divin, N° 053[1; par la signification des al1neall.r., en 
ce qu'ils en sont le réceptacle, N° 9536; et pal' la signification des 
barres, en ce qu'elles sont la puissance, N° 9496 : il est dit pour 
maisons, pal'ce qu'i! s'agit du hieu céleste, et de la puissance de 
son réceptacle, cal' ce hien est signifié pat' les pains des faces, et son 
réceptacle par la table SUI' laquelle étaient ces pains; les maisons si
gnifienJ aussi ce bien dans les del'l1iers; que la maison soille bien, Oll 

le l'oit, N'" 2233,22311,2559,3652,3720, [1982,78118, 7929. 
_ 9540. Pour porler la table, signifie pour l' r.rislence cl pour 

la subsistance .' on le voit par la signification de pm'ter, en cc que 
c'est être continuellement dans l'état du bien, ainsi exister et sub
sister, comme ci-dessus, N° 9500. 

95M. El lu (l'ras les barres de bois de Schilli111. signifie 
la puissance du vrai d'apr()s le bien: voir ci-dessus, N° O[IOG, 

où sont lcs mêmes pal'oles. 
05lJ2. Et tu les couvri1'rts ri' or, signifie le 1'eprésentati( du 

bien: voir ci-dessus, N° 9532. 
9543. Et sera POl'tlle ,;ar elles la table, signifie par suite Iii 

consistance: on le voit pal' la signification ct' être porté, en ce que 
c'est e~ister ct subsisler, N° 9540, pal' conséquent aussi c.onsislel'; 
et pal' la signification de la lablr, en ce qn'elle est le réceptacle des 
célestes, N° P5:!7, C'est ninsi qu'est déCl'it le Ciel intime ou troi" 
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sième ciel quant à la réception du iJien d'apl'ès le Seiglleul'; cal' les 
Pains des faces sont le bien céleste qui procède du Seign9ur, et la 
'faiJle SUl' laquelle élaient ces pains est le réceptacle de ce iJien. 
Mais il n'est pas possible d'exposer chacune des choses de ce sujet 
selon son existence, puisque la plupart de celles qui sont dans le 
Royaume céleste du Seigne m' ne tombent pas dans l'idée de la pen
sée humaine, et tomiJent à peine dans l'iuée de la pensée des esprits 
angéliques qui sont dans le derniel' ciel; en effet, toutes les éhoses qui 
sont dans le Royaume Céleste du Seigneur sont fondées Slll' le iJien 
appartenant à l'amour, ct non SUl' le \Tai appartenant à la foi; les 
anges de ee Royaume parlent aussi enlre eux au moyen des hiens 
appartenant à l'amour, ct non au moyen des vrais appartenant li la 
foi, eomme parlent ceux qui sont dans le 110yaume spirituel du Sei
gneU!', voir les entlroits cités, N° 0277. Le Royaume c61este du 
Seigneur est le ciel intime ou troisième ctel, et l'on sait que dans co 
ciel il ya des choses illcomprélIensilJles et ineffables, ou des choses 
qui ne 1;onljamais venues dans l'esprit de personne, que jamais œil 
n'a vues, el que jamais oreille n'a entendues: c'est pourquoi les 
choses qui existent dans ce ciel sont mOlltrées, derant les esprits qui 
sont au-dessous, par des l'epréscntatifs d'a[1l'ès lesquels ceux-ci se 
forment quelque idée de ces ehoses incompréhensibles et ineffables: 
ces mêmes choses ont été représentées dans 'le monfle par l'Al'che, 
le PI'opitiatoire, les ChéruiJins, la TaiJle SUI' laquelle étaient les pains 
des faces et pal' le Chandelier; par ces oiJjets sont montrées toutes 
les choses qui saut dans ce Royaume~là; et paf' l'Hahitacie et le Pal'
vis de la Tente, et pal' les l'ideaux et les voiles qui y étaient, ont été 
l'epl'ésentées toutes les choses qui sont dans le Hoyallme spil'ituel du 
Seigneul', c'est-it-dil'e, daus le Second Ciel ou Ciel Moyen. 

95M,. Et tu (eras ses tasses, et ses coupes, et ses écuelles, 
et ses balayettes, dont elle sera couverte, signifie les c0/171ais
semees du bien ct du vl'ai célestes: on le voit parla signification 
des vases en général, en ce que ce sont les scientiliques ou les con
naissances, N°' 30G8, 3079; ainsi les vases en particulier, qui ici 
sont recensés, sonlles connaissances uu iJien et du vl'ai célestes; le 
iJien céleste eslle bien de l'amOlli' enl'el'S le Scignelll', ct le l'rai cé
leste est le iJien cie l'amoul' mutuel; lcs connaissances de ces hieits 
sont sign~écs pal' ces vases; d comme les connaissances sont si-
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gniOécs, eL ([ue les connaissances appartienent à la mémoil'e dc 
l'homme naturel, et que le naturel est l'externe, voilà pourquoi il 
est dit (1 dont la Table sera couverte; 1) cal' le naturel, étant en de
hOI's ou au-dessous, et couvrant et l'enfermant ce qui est en dedans 
ou au-dessus, il est en conséquence appelé couverture, N° 6377. 
Quant à l'usage auquel servaient ces vases, l'OÙ' Lévit. XXIV. 6,7. 
et Nomb. IV. 7, 8 .. 

95lt5. Et tu mettras sur la table du pain de {aces, signifie là 
le Seigneur quant au bien céleste: on le voit par la signification 
de la Table, en ce qu'elle est le réceptacle dcs célestes; par la si
gnification du pain, en ce que dans le sens suprême il est le Sei
gneur, et dans le sens respectifle bien de l'amour qui pl'ocède du 
SeigneUl" ainsi le Seigneur quant au bien céleste, N°s 2165, 2177, 
MM, 3735, 3813, l!211, l1217, h735, fJ976, 5915; et en ce 
que Je pain signifie en génél'al tout aliment céleste ou aliment qui 
nourrit la vie spil'ituelle de l'homme, No' 31178, 6U8, 8lJ10, 9323; 
et par la signification des {aces, lorsqu'il s'agit du Seigneur, en ce 
que c'est tout ce qui procède du Divin Amour, comme l'Innocence, 
la Paix, la Joie, pal' conséquent le ciel lui-même chez l'homme et 
chez ['ange, N°s 222, 223, 5585, 930G. 

95hG. A mes (aces perpétuellement, signifie ainsi la pré
sence du Seigneur (lUC la paix et la joie céleste d'apres la lJfi
.~é1·ù·orde : on le voit par la signification des (aces de Jéhovah ou 
du SeigneUl', en ce que c'est tout ce qui appartient au Divin Amour 
ou à la Miséricorde, comme l'Innocence, la Paix, la Joie, pal' con
séquent le ciel lui-même chez ceux qui l'cçoivent : en effet, les fa
ces, quand il s'agit de l'homme et de (ange, signifient les intérieUl's 
qui appUl'tiennent à la \'olonté et pal' suite il l'entendement, par con
séquent qui appartiennent à l'amolli' et pal' suite à la foi, voir No' 
1999,2fJ3fJ,3527, 3573,fJ066,fJ79G,fJ798,5102,5165,5168, 
5585,5592, GGOfJ, G8fJ8, 68l19, 930G :de là, il est évident que les 
faces, quand il s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, signifient les 
choses qui appartiennent au Divin Amour ou à la MiséricoI'de, pal' 
cons(:quenl tout bien célesle, No' 222, 223, 5585, 9306. 

95h7. Vel's. 31 à 3P. Et tu (('l'liS un Chandelier d'or pur, 
massif sera (ait le Chandelier; son (ût et sa tige, ses calice.~, 
ses .qr('nades et ses flellrs, de lui sel'ont. Et si.T ligessorlirOllt 

XIV. 28, 
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de s('s côlés; trois liges de Chandelier d'un de ses côté:>, el 
tl'Ol:> tiges de Chandelier de son aulre côlé. Trois calices en 
(/mandes ,Ç1l1' une tige, une grenade ct une fleur; el trois cali
('('s en amandes .çur une lige, une grenade et une fleur; ainsi 
aux sb:: liges qui sortiront du Chandelier. Et au Chandelier 
quatre calices en amandes, ses grenades et ses fleurs. Et Ulle 
greuade SOllS deux de ses tige.ç, el une greliade SOllS deux de 
:;es tiges, et une grenade sous deux de ses tiges, au,x six tiges 
sOI·tant dll Chandelier. Leurs grenades el leurs tiges, de lui 
elles seront, toutes choses siennes, un seul massi( d'or pur, 
Bl lu (cras ses lampes, sept; et que l'on (asse monter ses lam
pes, et qu'il éclaire vis-cl-1!is de ses (aces. Et ses mouchette:> 
et ses écu111oires, d'or pur. D'un talent d'or pUI' on le lem, 
{[vec lous ces vases. -E 1 tu (l'ras un Chandelier, signifie le ciel 
spirituel: d'or pur, signifie d'après le bien céleste: massi( SelYI 
(ait le Chandelier, signifie que le tout procède du bien: son (ût et 
sa tige, ses calices, signifie les spirituels dans le naturel: ses gre
nades, signifie les scicntillques du bien: et ses fleurs, signifie les 
scientifiques du vl'ai : de lui seront, signifie du spirituel qui pro
vient du hien céleste: el si.'x tiges sortiront de ses côtés, signifie 
toutes les choses du vrai d'apl'ès le bien dans le complexe: trois 
liges de Chandelier d'un de ses côtés, et trois tiges de Chan
delier de son autre coté, signifie le plein quant au bien et au vrai: 
tI'Ol:S calices en amande.~, signifie le plein quant aux scientifiques 
d'après le oien : SUI' une tige, signifie la puissance du \'l'ai d'après 
le bien: lOle grenade el une fleur, signifie le scientifique dlt bien 
et le scientifique du vrai: et trois calices en amandes sur une 
lige, une grenade et une fleul', signitle des choses semblables à 
celles qui précèdent: ainsi aux six tiges qui sortiront du Chan
delier, signifie la puissance du vrai d'après le bien quant à toutes 
choses dans le ciel spirituel: et au Chandelier, signifie son mi
lieu pal' lequel il y a conjonction, et duquel proviennent les puis
sances : (j,tatre calices en amandes, signifie les scielltifiques du 
vrai d'après le bien ~ ses grenades el ses fleurs, signife les scien
tifiques du bien et du vrai: et une grenade sous deux de ses ti
ges, et une grenade sous deux de ses tiges, et une grenade 
,~ous {{eux .de ses tiges, signifie le sçielltifique du hien pOUl' chacun 
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des nais: aUtE si,x: tiges sortant dit Chandelier, signifie la puis
sance du \Tai d'a pres le hien qllant a toutes choses dans le ciel spi
rituel: leurs grenades el leurs liges, de lui elles seront, tailles 
choses siennes, signifie que les scientifiques du bien et les puissan
ces viendront du Di vin spirituel qui procède du SeigneUl' : un .çeu{ 
nwssi( d'or pur, signilie enliel' et parfait parce qu'il procède d'uu 
même bien; et tu (eras ses lampes, sepl, signifie les saints spi
rituels qui en proviennent: el que l'on (asse monler ses lampes, 
signifie là lumière du ciel spirituel: et qu'il éclaire vis-tt-vis de ses 
(aces, signifie par le Divin Bien du Divin Humain du Seigneur: ct 
ses mouchettes el ses écumoires, signifie les pUl'ificatoires et les 
évacuatoires dans le naturel: d'or pW', signifie aussi d'après lc bien: 
d'un taleni d'or pur on le (era, avec tous ces vases, signifie le 
hien céleste dont provient le bien spÏl'ituel avec ses scientifiques. 

9M8. Et tu {eras un Chandelier, signifie le ciel spirituel : 
on le voit pal' la signification du Chandelier, en ce que c'est le Di
vin spirituel dans le Ciel et dans l'Église d'après te Seignem; si le 
Chandelier signifie le Divin spiJ'Ïtuel, c'est parce que la table sur 
laquelle était les pains des faces signifie le Divin céleste, ainsi qu'il 
a été montré dans ce qui précède: le Divin céleste est le bien de 
l'amour, et le Divin spirituel est le vrai de la foi, l'un et l'autre 
procédant du Seigneur. Que le Cbandeliel' soit le Divin spirituel, 
c'est pal'ce qu'il éclaire; éar le-Divin VI'ai, qui pl'Ocècle du Divin 
Bien du SeigneUl', est ce qui éclaire dans le ciel; les anges n'ont 
pas d'autre pal't la Lumière; c'est de la que le Seigneur dans la 

_ Parole est appelé la Lumière, et que la Lumière signifie la foi, Cl 

aussi t'intelligence du vrai et la sagesse du bien, qlli pl'ocèdcnt dll 
SeigneUl' seul, voi,. NQ' 1053,1.52.1 à 1533, 1610 à 1632, 2776, 
309h,3138,3107,3190,3195,3222,3223,3337,3330,3341, 
S636,3643,3862,S99S,60GO,h180,hS02,hh08,hh1h,hh15, 
h619,h527,h598,5hOO,6032,G313,6315, 6608,6907, 717h, 
8Mh, 8707,8861, 9399, 9[107. Que le Chandelier soit le Ciel 
spi-l'ituel d'après le Divin Vrai qui III'ocède du Seigneur, pal' COIl

séquent aussi l'l~glise, et que la Lampe soit la foi, et aussi l'intelli
gence du vrai et la sagesse du hien, qui Iwocédent du Seigneur seul, 
on le-voit par les passage~ dc la Parole oü le ChandeliCl' et Où h 
Lampr son1 nODlmés; par e\cmple, uan~ -Jean; ({ Je 1'/:5 M'pt 
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Il Chandeliers d'or; et dllllS le milieu des sept Chandeliers un 
}) pareil au Fils de t' homme; les sept Chandeliers (sont) les sept 
)1 i;glises.» -Apoc. 1. 12,13,20; -ct dans le Même: ((J'ôterai 
Il ton Clumdelier de sa place, si tu ne {ais pas pénitence. 11-

Apoc. II. 5;- l'Église ici est appelée Chandelier à cause du Divin 
Vrai qui est en elle par le Seigneur; en effet, il est dit: « Les sept 
Chnndeiiers sont les sept Églises; » que ce soit à cause du Divin 
Vrai, cela résulte évidemment de ce qu'il est dit: «J'ôterai ton Chan
delier, si tu ne fais pas pén itellce ; )) que ce soit par le Seigneur, cela 
est encore évident, car il est dit: « Dans le milieu des Chandeliers 
un pareil au Fils de l'homme; » que le Seigneur soit appelé le Fils de 
l'homme d'après le Divin VI'ai, oille voit, N°' 2803,281.3, 370a. 
Dans le Même: ((Je donnerai à mes deux témoins de prophétiser mille 
Il deux cent soixante jolll's; eux sont les deux oliviers et les deux 
Il Chandeliers qui, devànt le Dieu de la tene, se tiennent.» -Apoc. 
XI. 3 à 10 ;-les deux témoins sont la Parole de l'un et de l'autre 
Testament, en tant qu'elle témoigne du Seigneur; elle est appelée 
olivier d'après le Divin Bien, et Chandelier d'après le Divin VI'ai, 
qui procède du Seigneur. Dans Zacharie: « L'Ange dit au Pro
Il phète ': Que vois-tu? Jellli dis: Je vois, et -voici, un Chan de
)1 lier d'or tout entier; son bassin sur sa tête, et ses sept lampes 
)) sW' IUl~ sept canaux pour les lampes: deux oliviers près de 
Il lui, l'un à la droite du bassin, et l'autre à sa gauche. Il -IV. 2, 
3 ;-là, il s'agit de Zérubabel, qui devait fondel' la maison de Dieu, 
et la terminer', et qui représente le Seigneur en ce qu'il devait venir 
et restaurer le Ciel 'spirituel et l'Église, qui sont'le Chandelier; et 
les saints vl'ais y sont les sept lampes. Que la Lampe soit la foi, et 
aussi J'intelligence du vrai et la sagesse du bien, qui procèdent du 
Seigneur seul, on le voit dans Jean: « La sainte Jél'usalem n'a pas 
Il besoin du soleil ni de la lune, pour qu'ils luisent en elle, car la 
)) gloire de Dieu l'éclail'era, et (sem) sa Lampe l'Agneau; les 
Il nations qui sont sauvées dans sa Lumière mm·cheront. »
Apoc. XXI. 23, 2ft; - et encore: « De nuit il n'y aura plus là, 
» et besoin ils n'ont pas de lampe ni de lumière du soleil', parce que 
Il le Seigneur Dieu les éclaire. )) -Apoc. XXII. 5; - la lampe 
dans le précédent passage est le Divill Vrai qui procède du Seigneur, 
ct la lumiel'e est la foi, par conséquent aussi J'inteIligence el la su-
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gosse. Dans le Même: « Lmniél'e de lampe ne luira point eIl loi 
l) désormais; et voix de fiancé et de fiancé:! ne sera point entendue 
)) en toi désol'll1ais. )) -Apoc. XVIII. 23 j-et dans Jérémie: « Je 
l) fel'ai cesser la voix de joie· et la voix d'allégl'esse, la voix de fiancé 
l) et la voix de fiallcée, la voix de meules, et la lumière de lampe, 
l) atin que toute la telTe soit en désolation, en llévastation. Il -XX V. 
10, 11j-dansces passages, il s'agit de l'extinction de la foi etpal' 
là ùe l'extinction de l'intelligence dans les choses spirituelles, cc 
qui est signifié ell ce qu'il n'y aum poillt là de lampe, et que la lu
mièl'e de lampe cessera. Pareillement dans Job: (1 Combien de 
II fois la lampe des impies s'éteint, et vient SUI' eux leur ruine? II 
)) -XXI. 17.-Dans David: (1 Tu éclaires ma Lampe, Jéhovah 
» mon Dieu fait \'esplendir mes ténèbres. » -PS, XVIII. 29. II 
Sum. XXII. 29 j - dans le Même: « D'après tes commamle
l) ments je suis devenu intelligent. j une Lampe pour mon pied 
Il (est) ta Pm'ole, et une lumière pOUl' mon sentier. 1) - PS, 
CXIX. 10ll, 105; - dans JOD : (1 Quand Dieu (ait resplendil' 
Il une Lampe sur ma tête, il sa lumitre je marchel'ais dans les 
II ténèbres. Il - XXIX. 3. - Dans Matthieu : « La Lampe du 
)) corps est l'œil, si ton œil est bon, tout ton COl'pS sera lumineux; 
l) mais si tOI\ œil est mauvais, tout ton corps sera ténébreux; si 
l) donc la lueul' qni est en toi est ténèbres, combien grandes les t(!
l) nèbl'es! ) -VI. 22, 23. Luc, VIII. 16. XI. 33 à 36 ;-ici, pal' 
l'œil est entendu la foi, et pal' suite l'intelligence; que ces choses 
dans le sens interne soient l'œil, voir No' ltli03 iiltli21, lI523 Ü 

6 53li, 9051 : de là, on voit clairement ce qui est signifié par « si 
ton œil est Don, tout ton corps som lumineux; mais si ton œil est 
mauvais, tout'ton COl'JlS sera ténébl'eux. 1) Comme la foi, et par suite 
l'intelligence et la sagesse sont signifiées pUI' la Lampe, voilà pour
quoi les Rois de Jehudah sont appelés Lampes pour David,- 1 
Rois, XI. 36. XV. li. II Rois, VIII. 19 ;-et pourquoi David est 
appelé Lampe d'Isl'aël,-II Sam. XXI. 16,17 ;-non p'as que 
les Rois de Jehudah fussent des Lampes, ni David non plus, mais 
pal'ce que le Roi signifie le Divin Vl'ai qui pl'ocècle du Seigneur, 
N° 6J 68, et que David signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, 
dont pl'Ocèdcnt la I(,~i, l'intelligencc ct la sagesse, NQ :l888. 

P56 O. D! or pu/', sig Il i(i.e d' {/pl'(\~ le ulm célelit e : on le \llit 
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par la signit1cation de 1'01', en ce que c'est le bien de l'amour, ou le 
JJien céleste, N°' 113, 1551, 1552, 5658, 691lJ, 6917. II sera 
ùil ici ell peu de mots pourquoi le Chandelier était d'or pUl' : Par le 
Chandeliel' est signifié le Divin spirituel, ou le Divin Vrai qui est 
d'après le Seigneur dans le Ciel et da~s l'Église, N° 9M8; comme 
ce Vrai existe d'après le Divin Bien, voilà pOUl'quoi le Chandelier 
était d'or; car )'01', ainsi qu'il a été dit, signifie le bien: cela est 
encOl'e plus évident par l'influx du Seigneur dans les cieux; le ciel 
intime ou troisième ciel est le céleste, le ciel moyen ou second ciel 
est le spirituel; le Seigneur pm' le ciel céleste, qui est dans le bien 
de l'amOlli' envel'S Lui; influe dans le ciel spirituel qui est dans le 
Vrai de la foi en Lui: d'après cela, on voit pourquoi le Chande
lier tout cntier devait We d'or plU', comme __ aussi les dix Chande
liers dans le Temple constl'uit par Schélomon,-I Hois, VU,h9; 
1)oir aussi plus bas, Nos ~)550 et 9568. 

9550. Massif sera fait le Châhdelier, signifie que le tout 
procède du bien: on le vOlt paI' la signification de massif, en ce 
que c'est tout autant qU'i! y a, paI' conséquent le tout d'après le bien 
qui est signifié par l'or; en cffet, tout spirituel, qui est signifié par 
le Chandeliel', en tant qu'il éclaire, existe d'apl'ès le céleste, et sub
siste ainsi continuellement par ce céleste, comme tout vrai par le 
bien; car si tu retires le bien, le vrai est éteint à l'instant même, 
puisque l'âme du vrai est le bien: il en est de cela comme de l'affec
tion appartenant à l'amour ['elativement à la pensée, si l'on retire 
l'affection qui appartient à l'amour, la pensée est éteinte à l'instant 
même, car l'affection est la vic mêmc on l'âme de la p~nsée : toute af
fection qui appartient à l'amo1.!l', appartient au bien, et toute pensée 
qui en résulte appartient au vrai: le vrai qui provient du bien est ap
pelé le spirituel, et le bien dont provient le vrai est appelé le céleste. 

0551. Son fût, et sa lige, ses calices, signifie les spirituels 
dans le naturel .- 011 le voit par la signification du fût, de la tige, 
et du calice, qui sont (les prolongements du chandelier lui-même, 
comIl]e leG lJl'as, les mains et les paumes sont des prolongements 
du corps, en ce qu'ils sont les spirituels dans le natu~'el; en effet, 
le naturel est prolonge et dél'Ïvé du spirituel, comme le spirituel 
l'est du céleste, N° 95/,9; de là, il est évident que, quand le Chan
delie!' signifie le Iiivin spil'ituel, les prolongem,clIts et les c1éril'a-
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tions qui sont nommés flH, lige et calices, sont les spirituels dans 
le natm'el. 

9552. Ses grenades, signifie les scientifiques du bien: on 
le voit pal' la signilicalion des grenades, en ce qu'elles sont les 
scientifiques du bien; il Y a des scientifiques du bien, et il ya des 
scientiliques du vrai; ceux-là sont signifiés par les grenades, et ceux
ci pal' les fieurons, dont le chandelier était entollré et orné, Que les 
scienti(jques du bien soient signiriés pal' les grenades, on le voit ail-
leurs d'apl'ès les passages OÜ elles sont nommées, COlllme dans 
Moïse': « Une te ne de fl'omellt ct d'orge, et de cep, et de figuier, 
» et de grenadier. » -Deutél'. VllI. 8: - ct dans Haggée: « N'y 
» a-t-il pas encore la semence dans le grenier? et jusqu'au Ccp, 
» et au riguiel', ct au grenadier. » -II. Hl ;-Ie froment, l'orge 
lit la semence dans le grellier', signifient les célestes internes el ex
ternes; le ccp, le riguicl' ct le grenadier, signilient les spirituels et 
les naturels dans leur ordre, dont les demiel's sont les scientifiques 
qui appal'licnnent a l'hommc naturcl ct sensuel, c'est pourquoi le 
grenadier est nomme en demier lieu, Dans Séphallie : ( Jéhovah 
» détruira "~scbllr; et reposeront daIJs son milieu les troupeaux, 
» toutc bNe de la nation, même le pNican ct le canard dans ses 
» grenades passeront la nuit. » - II. 1 a, il!; - le pélican et. 
le rallal'c1 clans ses grenades, ce sont les faux du Illal dans les scien
tifiques du bieu. Dans Amos: ([ .le vis, se tenant debout SUI' l'all

» tel, le Seigneut' qui dit; Frappe la grenade, alln que trcmhlcnt. 
» les poteaux, c'est-à-ùil'e, divise-les en tète tous, les derniers d'Cll:,( 
» pal' l'épée je tuemi. 1) - IX, 1; - l'rappel' la grenade, c'est rlé
tl'Uil'e les scientiliques du bien par les faux du mal; alol's les po
teaux sont dits tl'emhler', parce que les poteaux sont les vrais du 
natUl'el, N° 78/û; tuer les del'lliers pal' l'épée, c'est détnlire ainsi 
les del'llicrs, car l'épée est le vrai qui combat contre le faux, et qui 
le détruit, et vice ver<~tÎ, Nos 2709, M0n, <3353, 7102, 829h. 

0553. Et ses (leurs) signifie les scientifiques du 'vrai: on le 
voit par la signilication des fleurs, en ce qu'eHes sont les scielltifi
ques du vl'ai; si Ics fieul's signifient ces scientifiques, c'est pal'cc 
(lU 'elles sont des gel'millations qui précèdent ct produisent il leur 
manièl'c les t'l'Uits ct les SemelleéS, cal' il est notoirc quc les al'lll'cs 
et les plantes fleurissent al"ant de porter du rruit; il en e~t de même 
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de l'homme quant à l'intelligence et il la sagesse; les sciclitinques 
du vrai précèdent et produisent il leur manière lcs choses qui ap
partieunent à la sagesse chez l'pomme; car ils servent à son ration
nel d'objets et ainsi de moyens pOUl' devenir sage; c'est de la que 
les scientifiques du nai sont comme des fleut's, et que le bien de la 
vie, qui est le bien de la sagesse, est comme le fruit: puisque tou
tes les choses qui sont dans le monde spirituel se réfèrent il des 
choses qui sont chez l'homme, par la raison que le ciel ressemble il 
un seul homme, et cOITesponrl à toutes et à chacune des choses qui 
sont chez l'homme, c'est pOUl' cela aussi que toutes les choses qui 
sont dans le monde naturel cOlTe'spondent, représentent et signifient 
selon la convenance avec les choses qui sont chez l'homme, N° 91196. 
D'après cela, on peut maintenant VOil' pourquoi les Oeurs signifient 
les scientifiques du vl'ai, et en gêné/'al les \Tais, et pourquoi les 
fruits, et aussi les semences, signifient les biens. Que les fleurs 
soient lès scienliliques du vrai, et en général les vrais, on le voit [lai' 
les passages suivants; dans Ésaïe: « Leut' racine comme la pour-
1) riture sera, et leur fleur comme fa poussière, pal'ce qu'ils ont 
Il l'éjeté la loi de Jehovah Sébaoth, et que le discours dit Saintt.!'Is-
1) raël ils ont méprisé. 1)- V. 2~.-Dans le Même: « A ceux qui 
» vienllront fera prendl'e racine Jacob; et il s'épanouira et fleurira, 
II Israël; en sorte que soient l'emplies les faces du globe de pro
l) duit. )) -XXVII. 6.-Dans le Même: « Malheur aux ivrognes 
)) d'Éphraïm, et à la fleur flétrie de sa gloire et de son honneur!)) 
XXVIII. 1 ;-les ivrognes sont ceux qui raisonnent d'après les 
faux, N° 1072; Éphraïm est l'intellectuel de l'Église, ici l'intellec
tuel perverti, No' 535h, 6222, 62M, 6238, 6267; la gloire est 
le Vrai Divin, N°' ~809, 5022, 8267, 8~27, 9h'W; de Iii, il est 
évident que la fleur est le scientifique par lequel est le vrai. Dans le 
Même: « Elle est séchée, l'herbe; elle elit flétrie, la fleur; ainsi 
) que l'hel'be est le peuple, mais la Pal'ole de notre Dien demeure 
» éternellement. l)-XL. 6, 7, 8.-Dans Nahum: « La fleur du 
» Liban languit. ) - I. ,.; - la aussi la Oeur, ce sOlltles scienti
fiques comme moyens pOUl' devenir sage. Dans Daniel: « Vision lie 
» Nëbuchadnézar dans un songe: Voici, un al'b,'e au milieu de la 
)) tene, sa hauteur (était) gl'alldc, sa feuille belle, et sa lieur abon-

dante; sous lui cie i'omhl'e avail IR bêle du champ, et da us ses 
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» lH'anéhcs habitaient les oiseaux du ciel, et était nOUlTie tOule, 
Il chair. Mais le saint, du ciel descendu, en cdant, dit : Ahallez 
» l'arbre, coupez ses branches, dispersez sa feuille, répandez çà et 
1) la sa fleur; que la bète du champ fuie de dessous lui, et les oi
Il seaux d'entre ses bl'anches. Il -IV. 7 à il ;-l'arbre et sa hau
teur signifient les accroissements de la religiosité qui est signifiée 
par Babel; cette religiosité est sainte dans les externes, mais pro
fane dans les inter'nes, Nos 1182, '1283, 1301l à 1.308,1321,1322, 
1326,1295; la feuille est le scientifique vl'ai en génél'al, N° 885; 
la fleur est le scientifique du Vl'ai en tant qu'il sert de moyen pour 
devenÏl' sage; mais là en tant qu'il sert de moyen pour devenil' in
sensé, car il est dit que les fleurs seront l'épandues çà et là; la bête 
du champ signifie ceux' qui sont dans les affections du bien, et dans 
le sens opposé ceux qui sont dans les affections du mal, N°' M, ao, 
162,1!i3, 266,716, 715,719,770, 1823, 2179, 2180,3218, 
3519,5198,7523,9000,9280; les oiseaux du ciel signifient ceux 
qui sont dans les alfections du 'l'ai, et dans le sens opposé ccux qui 
sont dans les affections du faux, N°' 3219, 51lt9, 7Ml; c'est pOUl' 
cela qu'il est dit que sous l'ombre de cet arbre hahitait la bête du 
champ, que dans ses branches habitaient les oiseaux ùu ciel, et que 
toute chair était nourrie; et ensuite que la hète du champ fuie
rait de, dessous lui, et les oiseaux ù'entre ses branches. 

055!i. De lui seront, signifie du spirituel qui provient du 
bien céleste: on le yoit pal' la signification du Chandelier, du
quel seront les grenades et les fleurs, en ce qu'il est le Divin spiri
tuel qui procède du Divin céleste, N° 95!i8; de là, il est évident 
que pal' « de lui seront, l) il est signifié du spirituel qui provient 
du bien céleste. 

9555. Et six tiges sortù'ont de ses côtés, sigl1ifietoutes (cs 
choses du vrai d'après le bien dans le complexe: on le \'oit par 
la significaiion de six, eu ce que cc sont toutes cho;,;es dans le com
plexe, N°' 3960 f., 7973, SUS; et pal' la signification des tiges 
sortant des côtés, en ce qu'elles sont lcs vrais d'après le bien; en 
effet, les tiges sortant du chandelicl' signifient la même chose que 
les bra;,; et les mains de l'homme, puisque toutes et chacune des 
choses qui sont dans la naturc, sc rélël'cul ft la lom~e humaillc, et 
pal' suite signifient, No' OIII:H), 0553; les bras el les mains dans 
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l'homme COl'respondent aux vrais d'après le hien, et pur suite il la 
puissance, N°' 878, li93i à li937, 5327; 5328, 6292, (j9la, 
7188,7189,7205,7518,7673,8050,8153,8281,9025,9133; 
d'après cela, il est évident que les six tiges sortaut des cOté::; signi
fient toutes les choses du vrai d'après le bien dans le complexe. 

"9556. Trois tiges de chandelier d'un de ses côtés, et trois 
tiges de chandelier de son autre côté, signifie le plein quant 
au bien ct au vrai: on le "oit pal' la signification de trois, en ce 
que c'est le plein, N°s 2788, M95, 771.5,9-198; pal' la significa
tion des tiges de chandelier, en ce qu'elles sont les nais d'après le 
hien, et par suite la puissance, N° 9555; et par la signification d'ult 
de se.~ côtés, ct de SOIl autre côté, en ce que c'est d'après le bien, 
et d'apl'ès le vrai pl'ovenant de ce bien, car les choses. qui sont au 
cùté dl'oit du corps signifient. les biens, et celles qui sont au cOté gau
che signifient les "l'ais qui proviennent de ces biens; pal' exemple, la 
pUI'tie droite et la pal'tie gall(~he de la face, l'œil droit et l'œil gau
che, l'oreille droiteetl'ol'eille gauche, le pied dl'oit ct le pied gaù
che, pareillement toutes les autres choses dans le corps, ~ 

9557, Trois calices en amandes, si,qnifie le plein quant llU,C 

scientifiqucsd'aprrs le bien: on le voit pal' la signification de 
trois, en ce que c'est leJllein, comme d-dessus, N° 9556; pal' la 
signification des calices, en ce qu'ils sont les vrais scientifiques qui 
proviennent du bien de la charité, N° 5120; et par la signification 
des amandes, en ce qu'elles sont les hiens de la vie conespondants 
aux \'l'uis (lu bien naturel intérieur, N° 5622; il est donc éviqent 
que pal' « trois calices en amandes, )) il .:;st signifié le plein quant 
aux vrais scientifiques d'après le bien. 

0558, Sur ulle tige, signifie la puissance du vrai d'après 
le bien.' on lc voit par la signification de la tige, en ce qu'elle est 
le vrai d'après le bien, et par suite la puissance, N° 9555. 

9559. Une grenade et ulle fleur, signifie le scientifique du 
bien et le scientifique du vrai: on le voit pal' la signification de 
la grenade, en ce qu'elle est le scientifiquc du bien, N° 9552; et 
par la signification de la fleur, en ce qu'ellc est le scientifique dil 
vrai, N° 9553. 

9560. Et trois calices en amandes sur ulle tige, ulle gre
nade el ulle /feul', signifie des choses semblables il celles qui 
précèdellt, Nn< 9557, ~)5(j8, 9539 : on le voit sans explication. 
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9561. Ainsi aux six tiges qui sortiront du chandelier, si
gnifie la puissance du vrai d'après le bien quant à toutes cho
ses dans le ciel spirituel: on le voit par la signification de si:l', 
en ce que ce sont toutes choses dans le complexe, N° 9555; par la 
signification des tiges, en ce qu'elles sont les Hais d'après le bien, 
et pal' suite la puissance, No, 9555, 9558; et par la signific.alioll 
du Chandelier, en ce qu'il est le Ciel spirituel, N° 95h8; il est 
donc évident que par les six tiges sortant du c.handelier, il est si
gnifié la puissance du vl'ai d'apl'ès le hien quant à toutes' c.h.oses 
dans le deI spit'ituel. 

9562. Et au Chandelier, signifie son milieu par lequel il y 
a conjonction, et duquel proviennent les puissancs : on le voit 
par la signification du Chandelier, en c.e qu'il est le Ciel spil'ituel,_ 
N° 95h8; mais ici, c.ornme il est entendu la moyenne partie ù'où 
sortaient les six liges, par lesquelles sont signifiées les puissances, 
N° 9558, il est en conséquenc.e signifi6 le milieu par lequel il y a 
conjonction, et duquel pl'oviennent les puissanc.es. 

9563. Quatre calices en amandes, signifie les .scienlifiqlle,~ 
da vrai d'apl'fs le bien: on le voit pal' la signification de qUlllr(', 
en c.e que c.'est la conjonction, N° 8877; et par la signification ùcs 
calices en amandes, en ce que ce sont les scientinques d'après le 
bien, N° 9557. 

956lJ, Ses grenades el ses fleurs, signifie les scienlifiques 
du bien et du vrai: on le voit par la signification des grenades .. 
en ce qu'elles sont les scientifiques du bien, N° 9552; et pal' la si
gnific.ation des fleurs, en ce qu'elles sont les scientifiques du vrai, 
N° 9553. 

9565. Et une grenade sous deu,T de ses liges, el une gre
nade sous deux' de ses liges, el une grenade sous deux de ses 
tiges, signifie le scienlifique du bien pour chacun des rrais : 
on le voit pat' la signification de la grenade, en ce qu'elle est le 
scientifique du bien, N° 9552; et par la signification des liges, en ce 
qu'elles sont les vrai::; d'après le bien, N° 9555; la triple r6pélition 
signifie chacun de ces vrais, et dans le sens interne la conjonction 
pleine, cal' lI'ois signifie le plein, Nos 2788, lJh95, 77U), !H98; 
el. deux signifie la conjonction, No' J686, 51!)lJ, 8l123, 

0566. A 1/;1: si:!: tiges sortant du C/Ull/deliCl', sigi/i(ie la 
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pUÙisance du .vrai d'après le bien quant cl toutes choses dans 
le ciel spirituel: comme ci-dessus, N° 9561. 

9567. Leurs grenades et leurs tiges, de lui elles seront, tOIl
tes choses siennes, signifie que les scientifiques du bien et les 
puissances viendront du Divin spirituel qui procede du Sei
gnew' : on le voit pal' la signifiçation des grenades, en ce qu'elles 
sont les scientifiques du bien, N° 9552; pal' la signification des ti.,.. 
ges, en ce qu'elles sont les vrais d'après le hien, et par suite les puis
sances, N°' û555, 9558; et pal' la signification du Chandelier du
quel elles seront, en ce qu'il est le DiVin spil'ituel qui est dans le 
Ciel et dans l'ltglise d'après le Seigneur, N° 05h8; il est donc évi
den t que par les grenades et les tiges qui seront du Chandelier, il 
est signifié que les scientifiques du bien et les puissances viendrollt 
du Divin spirituel qui procède du Seigneur: quant à ce qui a lieu il 
cct égard, on le verra dans ce qui va suivre. 

9568. Un seul massif d'or pW', signifie entier et parfait 
parce qu'il procède d'un même bien: on le voit pal' la significa
tion d'un seul massif, en ce que c'est tout autant qu'il y a, ainsi 
le tOllt d'apl'ès le bien, qui est signifié par l'or, N° 9550, pal' con
séquent enliel' et pal'fait; car ce qui est tout d'après le bien est en
tiel' ct pal'f'ait. Par tout d'après le bien, ainsi par entier et parfait il 
faut entendl'e quand le hien est le tout dans toutes choses, non
seulement dans les Vl'ais qui sont signifiés pal' les tiges, mais aussi 
dans les scientifiques qui sont signifiés pal' les grenades et pU!' les 
fleurs: mais il va être dit ce qui a lieu à cet égard: C'est du bien 
que pl'ocMent les vl'ais, et c;est des vrais d'après le bien que pro
cèdent les scientifiques, ainsi il y a dérivation et production de l'un 
pal' l'autre, mais néanmoins le bien est le tout dans les pl'oduits ct 
dans les dél'ivés, parce qu'ils sont d'après le Lien; il en est de cela 
comme de la fin, de la cause et de l'effet; la fin est le ~out de la 
cause, et la cause le tout de l'effet, d'où il résulte que la (ln est le 
tout de l'efl'et, tellement que si la fin ou cause fmale est soustraite, il 
n'y a ni cause efficiente ni efl'et : pareillement se suivent le céleste, 
le spirituel et le natlll'eJ ; tout spirituel procède du céle1:te, et tout na
turel IJl'ocède du spirituel, c'est-à-dire, du céleste par le spirituel; 
chez l'homme on appelle céleste tout ce qui appartient au bien do 
J'amour, ~piJ'itLleltout cc Cfui appartient au vl'ai cie la foi, ct natul'el 
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tout ce qui appartient HU scicntilique; si le scientifique est le natu
rel, c'est paece que le scientifique est le vrai apparaissant dans la 
lumière du monde, au lieu que le Hai de la foi, en tant qu'il ap
pal'tient à la foi chez l'homme, est dans la lumièl'e du ciel: d'après 
cela, on peut yoil' comment il ya production et dérivation de l'un 
par l'autre, et que le premier est le lout dans les produits et dans 
les dérivés, tellement que si le premier est retiré, les choses qui en 
pl'oviennent périssent. Que le Divin soit le l)l'emier de toutes choses, 
c'est ce que peut savoil' quiconque jouit de quelque faculté de per
cevoir; le Divin est donc le tout dans tout ce qui apparlieut à l'or
dre des choses, ainsi dans toutes les choses du bien et du vrai qUI 
font le ciel, et qui font la vie du ciel chez nomme; par conséquent 
le bien pl'ocMant du Divin est clans tous ies vl'ais de la foi, et si le 
bien n'y est pas le lout, et que le Divin du Seigneur ne soit pas le 
tout dans le bien, l'homme n'a en lui"rien du Ciel, ni pal' consé
quent rien de l'Église: 01' le Divin du SeigneUl' est dans toutes les 
choses du bien et pal' suite dans toutes les choses du vrai chez 
l'homme, aloes qne l'homme vetÙ d'après l'amour, et croit d'apeès 
ln. foi procédant de l'amour, que tout bien et tout vrai, ainsi tout ce 
qui appartient à l'amour et tout ce qui appartient à la foi, vient du 
Seigneur, et que rien ne vient de lui; et qu'autant il reçoit de bien 
du Seignelll', autant il possède de vrai de la foi; cal' le bien, comme il 
a été dit, est le tout dans toutes les choses du vrai, et le vrai sans le 
bien est le vrai sans la vie, D'après cela, on peutvoil' ce qui est en
tendu pal' « eutier et parfait parce qu'il procède d'un mOrne bien, )) 
expressions qui sont signifiées ,paI' « un senl massif d'or pur, )) 

9569, Et tu (eras ses lampes, sept, signifie les ,çaints spi
l'itue!s qui cil proviennent " on le voit pal' la signification de la 
lampe, en ce gu'elle est .la foi et l'intelligence du \'l'ai, qui procè
dent du Seigneur seul, N° OMI8, ainsi le spirituel, cal' le Divin 
VI'ai, qui procède du Seigneur, et pal' qui existent la foi, l'intelli
gence et la sagesse, est le spil'ituel; et pal' la siguification de sept, 
en ce que c'est le sah1t, Nu' 395, [13g, 716, 881, 5265, 5268, Si 
les Lampes étaient au nombl'e de sept, c'est parce que le Divin Vrai, 
dont proviennent la foi, l'inteHigeuce et la sagesse, est ce qui est 
appelé le saint, pal' la raison qu'il procède du Divin Bien, du Divin 
AmOlli' du SeigneUl', et que le Diyin Hien du Divin Amour est ce 
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qui sanctifie; c'élait de là que les sanctification:; se faisaient pal' 
l'huile, comme la sanctiflcation de la Tente et de tout ce qui y était, 
la sanctification de J'Autel, d'Aharon et de ses HIs, et de leurs vè
tements, plus tard celle des Hois, d'oû ils ont été appelés Oints; 
caI'l'huile signifie le Bien de l'amoUl" N°' 886, 3728,1,582, ft638, 

0570, Et que l'{)n (asse monter ses lampes, signifie la lu
mù1re du ciel.çpirituel : on le voit par la signification de (aire 
monter les lampes, en ce que c'est allumer, afin qu'elles éclairent; 
et comme le Chandelier repl'ésentait le Ciel spirituel, N° 95lt8, 
c'est pour cela que faire monter les lampes signifie la lumière du 
ciel spirituel: la Lumière du cicl spil'ituel cst le Divin V l'ai procé
dant du Seignem, et par suite la foi et l'intelligence du vrai et la sa
gesse du bien, voir les endt'oits cités, N° \)5ft8, II sera dit en peu de 
mots ce qui a lieu à l'éga!'d de la lumière du ciel spirituel ~ Dans le 
Hoyaume Céleste du ScigneUl', qui est le ciel intime ou troisième ciel, 
il y a une lumièl'e surpassant immensément la lumièl'c qui est dans. 
le Royaume spirituel ùu SeigneUl', c'est-à-dire, dans le ciel moyen ou 
second ciel; la Lumièl'c du Royaume Céleste ou ciel intime apparaH, 
non comme ulle lumière, mais comme une flamme; et cela, parce que 
dans ce ciell'ègne le bien de l'amou!', et que le bien de l'amour est 
manifesté pal'la Hamme dans le ciel; dans le Royaume spil'ituel du 
Seigneul', qui est le ciel moyen ou second ciel, il y a unc 11Imièl'e qui 
surpasse immensément la lumière du monde, mais néanmoins elle 
apparaît d'un blanc éclatant; et cela, parce que dans ce ciell'ègne le 
Hai de la foi d'apl'ès le bien de la charité, et que le vrai de la foi d'a
pl'ès ce bien est manifesté dans Je ciel par une lumière d'un blanc 
éclatant; c'est de là aussi que, dans la Pal'ole, la lumière signifie le 
vl'ai qui procède du bien, et dans le sens supl'ême le Divin Vmi pro
cédant du Divin Bien du, Seignelll', Maintenant, d'après cela, on 
peut voir ce qui est entendu par là lumière du ciel spirituel, et ce qui 
est entendu par la flamme de la lampe, d'où pl'ovient cette lumière, 

0571. Et qu'il éclaire vis-ct-vis de ses (aces, signifie par le 
Divin Bicn du D!'vin Humain du Seigneur: on le voit par la 
signification d'éclairel', en ce quc c'est le Divin Vrai fl'océdant du 
Divin Bien du Seigneut', cal' c'est ce Vrai qui éclail'e le ciel et les 
anges mêmes qui y sont, et aussi l'Églis.e et les hommes qui, dans 
l'tg/ise, sont dans la foi d'après le hien; l'illumination qui en pro-
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\'ient est une illumination du menlal, d'où résultent l'intelligence el 
la sagesse dans les vrais et dans les biens de la foi; le mental est 
éclail'é pal' la Pal'ole, parce que la Parole est le Divin Vrai procé
dant du Seigneur; _et pat' la signilication des (aces, quand il s'agit 
du Seigneur, en ce que c'est tout ce qui procède du Divin Bien du 
Divin Amour du Seigneur, N°' 9545, 95l16; que ce soit du Divin 
Bien du Divin Humain du SeiglleUl', c'est pal'ce que c'est du Divin 
Humain du Seigneur que procède la Lumièl'e dans le ciel, cal' il est 
le Suleil du ciel, d'où provient la lumière, et la lumière qui en pro
vient est le Divin Vrai, voir N°s 10f>3, "1f>21 à 1533,1619 à 1632, 
2776,3094,3138,3167,3190,3195,3222,3223,3337,3339, 
3341,3636,3643,3862,3993,4060,4180,4302,4408,4414, 
4415,4419,4527,4598,5400,6032,6313,6315,6603,6907, 
717li, 8644, 8707,8861,9399, Qh07; que le Seignelll' soit le So
leil du ciel, on le voit, N°s 1053, 1521, 1.529, 1530, 153t, 2441, 
363G,3643,4321~,5097,7078,7171,7083,7173,8644,8812; 

c'est du Divin Humain du Seignéur que procède la lumièl'e dans le 
cid, puisque le Divin ne peut êtl'e vu que sous une forme Humaine; 
c'est même ce que le Seignelll' a enseigné dans Jean: ((Dieu,per
)) sonne ne Le vit jamais, l' Unique-Engendré Fils, qui (est) 
~) dans le sein du Père, Lui L'a exposé. )) -1. 18: - et dans le 
iW;me : « Ni la voix du Père vous n'avez entendue jamais, ni 
)) son aspect vous n'avez 1JU. ))-V. 37. 

9572. Et ses moucltelles et ses écumoires, signifie les pu
rificatoires et les évacuatoires dans le naturel: on le voit pal' 
la signification des mouchettes et des écumo/I'es, en ce que ce 
sont les émOllctoires, pal' conséquent les purirlcatoires et les évacua
toires; que ce soit dans le naturel, c'est parce que le naturel est l'é
monctoire, pal' conséquent le purificatoire et l'évacuatoire; en effet, 
toutes les choses qui apparliennent à l'homme Interne ou Spil'ituel 
descendent jusque dans le naturel, et sont purifiées, cal' là les cho
ses sales et superflues sont déchargées, et celles qui conviennent 
sont disposées pour lc~ usages; que cela se fasse dans le naturel, on 
peut le voir en ce que l'hom\lle intel'lle on spirituel, pendant qu'il 
est dans le corps, pense dans le natul'el, et expose ou prononce dans 
le corpol'el les choses qu'il a pensées, et qu'aussi il veut dans le 
nalUl'el, et fait dans le cOl'porel les choses qu'il venl; c'est donc 
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lit que sont les évacuatoires et les émonctoires. Cela e~t signi
fit: par le lavement des pieds, dont pa de ainsi le Seigneur, dans 
,Jean: «( Celui qui a été lavé n'a besoin que d'élre laré quant 
» auX pieds, el net il est tout entier. » -XIII. 10 ;-le lave
ment signifiait la purification de l'homme Intel'lle, N°' 3147, 595ltf., 
9088; et les pieds le natuJ'el, N°' 2162, 3147,3761,3986, 1I280, 
[1938 à M)52. 

9573. D'or pur, signifie aussi d'après le bien,' on le voit 
par ra signification de l'or, en ce que c'est le bien de l'amour, N° 
95f1{) ; d'après ce qui a été montré ci-dessus, N° 0568, on voit 
pourquoi les purificatoit'es et les évacuatoires devaient être aussi 
d'après le bien. 

957la. D'un talent d'or pur on le fera avec tous ce.ç vases, 
signifie le bien céleste dont prorient le bien .<;pirituel avec ses 
scientifiques: on le ,voit par la signification d'un talent d'or pur, 
ell ce que c'e'st le bien unique dont toutes chose~ pl'Oviennent; car 
le talent est la chose unique, et l'or est le bien, N° 95l19; et les va
ses, qui aussi doivent être du même bien, sont les scientifiques, No' 
055i f 0559,9560,9563, 95ôla; que les vases en général soient 
les vrais et' les scienliliques, on le voit, No' 3068, 3079, 93911, 
051111. Comme le Ilien doit être le tout dans toutes les choses pro
duites et déri vées, ainsi le bien céleste dans les biens spit'ituels et 
pal' suite dans les scientifiques, N° 9568, c'est pour cela 'qu'il est 
dit que «( d'or Jlur massif sera fait le chandelier, » N°' 95li9, 9550; 
que «( le füt, la tige, les calices, les grenades et les fleurs, de lui se
ront, » N°' 9551, 9552, 9553, ~)f>.5la; et ici que «( d'un talent d'ol' 
pUl' on le fera a l'cC tous ces vases.» . 

9575. Vers. laO. Et vois et (ais (-les) en lcur forme, qu'oit 
l'a (ait voir dans la montagne.-Et vois ct (ais (-les) en leur 
(orme, signifie le représentatif de toutes les choses: qu'on t'a (ait 
voir dans la montagne, signifie qui ont été vues dans le ciel par les 
yeux de l'esprit. 

9576. Et vois et fais-les en leur (orme, signifie le repré
sentatif de toute.<; les choses,' on le voit par la signification de la 
(orme, en ce que c'est le repl'ésentatif, comme. ci-dessus No' 9la81 , 
91182, ici le l'epl'ésentalif du Ciel oü est le Seigneur, et de toutes les 
.choses du ciel, ou de toutes les choses du SeigneUl' dans le ciel, car 



"EXODE. CHAP. VINGT-CINQUIÈME. hM) 

il esl entenùu la 1"01'1110 de l'al'che, de l'habitacle, de la t.able pOUl" 
les pains de~ faces, du Chandelier et des vases, par lesquels sont 
,'eprésentés le ciel où est le SeigncUl' et les célestes. 

957ï. Qu'on t'a (ail t'oir dans la montagne, signifie qui 
ont été vues dans le ciel par les yeux de l'esprit: cela est évi
dent par la signification de 1)oir, quand il s'agit de ,'elwésentatifs 
dans le ciel, en ce que c'est voir des yeux de l'esprit, ainsi qu'il va 
êtl'e exposé; et pal' la signification ùe la Ll1 ol1lagne ùe Sinaï, ell ce 
qu'elle est le ciel, N°' 8805, ûlt20. Quant à ce que VOil', quand il 
s'agit dcs l'eprésenta~ifs qui appumissent dans le ciel, ce soit VOil' 
pal' les yenx de l'esprit, il faut qu'on sache que les esprits angéli
ques, qui sont dans le dernier ou pl'emiel' ciel, voient continuelle
ment des formes de choses semblables à celles qui sont dans le 
monde, par exemple, des pal'adis, et dans ces paradis des al'lH'es 
avec leurs fruits, des f1eul's, des plantes, des maisons, des palais, 
et aussi des animaux de plusieul's genres, outre une infinité d'au
tres choses qui ne sont point vues dans le monde: tous ces objets 
sont des repl'ésentatifs de choses célestes qui sont dans les cieux su
périeurs; ces choses s'y Illontrent a·i·nsi en forme devant les yeux 
dcs espl'ils (lui sont au-dessous, afin que pal' là l'esprit angéli(lue 
puisse savoir et percevoÎl' chacune des choses qui ex isteut dans les 
cieux supérieUl's; car tous ces objets jusqu'aux plus petits ,'epré
sentent et signifient; d'apl'ès cela, on peut voil' ce qui est entendu 
pal' le l'eprésentatif du ciel et des célestcs, qui sont signifiés pal' 
l'Arche, les Chél'llbins, l'Habitacle, les Tables et le Chandelicr. De 
tels repl'éscntatifs ne peuvcnt être vus pal' les yeux ùe l'homme, tant 
qu'il est dans le monde, CHI' ces yeux OIlt été formés pOUl' saisil' les 
t.el'l'estrcs et les COI'pol'cls, pal' conséqucllt les matériels; aussi sont
ils si grossiers, qu'ils ne peuvent pas même saisi l' pal' la vue les in
térieurs de la uatuee, cOlllme on en a suffisamment la preuve pal' 
les verres optiques, dont ils doivent ètl'e armés pOUl' voir seule
ment cc qui est tout IlI'ès de la naturc intér'ieure; en un mot, ils 
sont très émoussés, et COlllme ils ..sont tels, il est ahsolument im
possible de voit· pal' eus. les représentatifs qui apparaissent aux es
prits dans l'autrc vic; mais poul'qu'ils puissent apparaître, il faut 
quc la lueur du monde soit elllevée aux yeux, el quand elle a été. en
levée, les ehoses qui SOIl! dans la lumicrc du ciel sont \UCS; en ef-

XIV. 29. 
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fet, il Y a une lumière du ciel et il y a une lumière du monde, la lu-· 
mière du ciel e~t pour l'esprit de l'homme, et la lumière du monde 
pour son COI'pS; et la chose se passe ainsi: Les choses qui sont dans 
la lumière du ciel sont dans l'obscurité, quand l'homme voit d'après 
la lnmièl'e du monde; et, m'ce versû, les choses qui sont dans la lu
mière du monde sont dans l'obscur'ité, quand l'homme voit d'après 
la lumière du ciel; de là vient que, quantI la lumière du monde a 
été enlevée il la vue de l'œil corporel, les yeu~ de son espl'it sont 
ouverts, et alors sont vues les choses qui sont dans la lumière du 
ciel, ainsi les fOl'mes représentatives, comme il a été dit ci-dessus. 
D'apl'ès cela, on peut savoir d'où vient qu'alljoul'd'hui l'homme est 
dans l'obscurité par rappOI'l aux choses célestes, et quelques-uns 
dans une si gl'ande obscurité, qu'ils ne croient même pas qu'il ex istc 
une vie après la mort, ni par conséquent que l'homme vivl'a éter
nellement; en effet, l'homme aujolll'd'hui est tellement plongé dans 

~_.---- --- - - .. 
le corps, ainsi dans les corporels, dans les terrestres et dans les mon-
dains, et par suite dans une si épaisse lumière du monde, que les 
célestes sont absolument de l'obscurité pOUl' -î~~ et qu'en cons~':: 
quence la vue de son esprit ne peut t~tre illllstl'ée. Maintenant, d'a
pl'ès ce ([ui vient d'êll'e dit, on peut comprendre cc' que c'est que 
voir pal' les yeux de l'esprit, avec lesquels Moscheh vit [a forme de 
la Tente sm la montagne de Sinaï. 

DES TERRES DANS Œ CIEL ASTRAL, ICI DE LA Pl\E~IlÈRE TEIlI\E 

QUI Y fUT VUE. 

9578. Je fus conduit pal' des Anges d'après le Seigneur vel's une 
Tel'l'e dans l'Univers, où il me fut donné de porter mes ,'egards SUI' 

cette Tel'l'e même, et cie pal'lel' non pas avec ceux qui l'habitaient, 
mais avec les EspI'its qui en pl'ovenaient; cal' les habitants ou les 
hommes de chaque Terre, apl'ès leul' vie passée dans le monde, de
viennent tous des Esprits, ct l'estent aupl'ès de leUl' Terre: pal' eux 
cependant on est informé de ce (lui eonc.ernc leur Terre ct l'étal de 
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ceux qui l'habitent, car les hommes en quittant le corps portent avec 
eux toute leur vie antérieure et toute leur mémoire, 

9579 . .Être conduit vers des Tel'res dans l'Univers, c'est y êtl'e 
conduit et transporté non quant au COI'pS, mais quant à l'esprit; et 
l'esprit est conduit non à travers les espaces, mais par les val'ia
tions de l'état de la vie intél'ieure, qui lui apparaissent comme des 
marches à travers les espaces, No' 5605, 7381, 9l1l10 : les ap
proches se font aussi selon les convenances ou ressemblances des 
états, car la convenance ou t'essemblance de l'état conjoint, et la 
disconvenance ou dissemblance disjoint. De là on peut voil' com-

'ment se faiC la translation quant à l'esprit, et l'approche de l'esprit 
vers les lieux éloignés, l'homme restant néanmoins dans sa place. 

9580. lViais conduire l'espl'it par les variations de l'état de ses 
intérieurs bors de son globe, et faire que les variations soient dans 
une progression successive jusqu'à un état convenable ou semblable 
à l'état de ceux vers lesquels il est conduit, cela est en la puissance 
du Seigneur seul; car il faut qu'il y ait une dil'ection continuelle et 
une prévision depuis le premier jusqu'au dernier, en avant et cri ar
rière; su"t'tout pour que cela se fasse avec l'homme, qui est encore 
dans la nature du monde quant au corps, et par là dans l'espace. 

958t. Que cela ait été fait ainsi, ceux qui sont dans les sensuels 
corporels, et qui pensent d'après ces sensuels, ne peuvent êtl'e ame
nés à le croire; et cela, parce que les sensuels corporels ne peuvent 
saisit' des marches sans des espaces : toutefois cependant ceux qui 
pensent d'après le sensuel de leUl' esprit, quelque peu éloigné ou 
retiré du sensuel du corps, ainsi intérieurement ·en eux, peuvent 
être amenés à le croire et à le saisil', paree que dans l'idée de leur 
pensée il [J'Y a ni espace ni temps, mais qu'au lieu de l'espace ct 
du temps il Y a les choses dont l'ésultenl les espaces et [cs temps: 
c'est donc pour ceux-ci que sont donnés les détails qui suivent sur 
les Terres dans le Ciel Astral, et non pour les auti'es, à moins qu'ils 
ne soient susceptibles de se laisser instruire. ._ 

9582. Dans l'état de veille je fus conduit quant à l'esprit pal' 
des Anges d'après le Seigneur, vers une Terre dans l'UnivcI's, quel
ques Esprits de ce globe nous accompagoant; [a marche sc fit par 
la (lroite, et elle dura deux hemes. Vers la fi Il du Monde de notre 
Soleil il apparut d'ahord une nuée lil'aIlt sur le \llanc, mais épaiss1j; 
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et, après celle nuée, une fumée ignée qui s'élevait d'un gt'and ahîme; 
c'était un Gonft't'e immense séparant de ce cOté nott'e Monde so
laire d'avec quelques Mondes du Ciel Astral: cette fumée ignée ap
parut à une distance assez considérable. Je fus porté à tt'avet's ce 
milieu, et alors apparut au-dessous dans cet Abîme ou Gouffl'e un 
grand nomhre d'hommes, qui étaient des Esprits, (cat' les Espt'its 
appat'aissent tous dans la forme humaine, et en actualité sont 
hommes, N°' 322, 1881 ;) je les entendis même parler entre eux; 
mais il ne me fut pas donné de savoir d'où ils étaient, ni quels ils 
étaient; cepel}dant l'un d'eux me dit qu'ils étaient des Gat'des, afin 
que les Esprits ne passassent point de ce Monde dans quelqu'autre 
Monde de l'Univers sans en avoit' la permission. 

9583. J'eus même une confirmation que cela était ainsi; en ef
fet, quelqLles ESPI'iLs qui étaient de l'escot'te, auxquels il n'avait pas 
été permis d'aller au-delà, étant at'l'ivés à ce Grand Intervalle, se 
mil'ent il criet' avec force qu'il périssaient, cal' ils étaient comme 
ceux qui, dans l'agonie, luttent avec la mort; c'est pourquoi ils ['es
tèrent de ce cOté du Gouffre, et ne pUl'ent pas étt'e tl'ansportés plus 
loin; cal' la fumée ignée exhalée du Gouffl'e les envahissait, et les 
mettait ainsi il la tortUl'e. La fumée ignée est le faux provenant des 
maux des cOllvoitises; aill3i appar'aH cc faux. 

05811. La cQntinuation sur la pl'emière Terre vue dans le Ciel 
AsLral est à la fin clu Chapitre suivant. 
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